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A 


CALENDRIER 


Année  de  la  période  Julienne 6557 

de  la  fondation  de  Rome  ^  »elon  Varron 2597 

de  rëpoque  de  Nabonassar 2591 

de  l'ère  des  Chrétiens 1844 

L'année  1259  des  Turcs  a  commencé  le  i.^^  février  1843,  et  finira  le 
21  janvier  1844,  selon  Tasagc  de  Gonstantinople. 

L'année  2620  des  Olympiades ,  ou  la  3.uï«  de  la  655.«  Olympiade , 
commence  le  8  juillet  1844. 


Comput  Ecclésiastique. 

Nombre  d'or 2. 

Ëpacte XL 

Cycle  Solaire 5. 

Indiction  romaine 2. 

Leitre  dominicale GF. 


Quatre^Temps. 

Les  28  février ,  1  et  2  mars. 
Les  29  et  31  mai ,  1  juin. 
Les  18 ,  20  et  21  septembre. 
Les  18,  20  et  21  décembre. 


Féies  mobiles. 


Septaagésime ,  4  février. 

Les  Cendres,  2i  février. 

Pâques,  7  avril. 

Les  Rogations ,  13 ,  14  et  15  mai. 

Ascension  ,  16  mai. 


La  Pentecôte,  26  mai. 
La  Trinité,  2  juin. 
La  Fête-Dieu ,  6  juin. 
L'Avent,  1  décembre. 


ECLIPSES. 


11  y  aura  cette  année  trois  Eclipses  de  Soleil  et  deux  de  Lune. 
Les  51  mai  et  i»^^  juin»  Eclipse  totale  de  Lune,  visible  à  Ppris. 
Les  15  et  16  juin ,  Eclipse  partielle  de  Soleil ,  invisible  à  Paris. 
Le  10  novembre ,  Eclipse  partielle  de  Soleil ,  invisible  à  Paris. 
Les  24  et  25  novembre  ,  Eclipse  totale  de  Lune ,  visible  à  Paris. 
Le  9  décembre,  Eclipse  partielle  de  Soleil ,  invisible  à  Paris, 
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p.  L.  le  .s  ,  à  5  heures  44  ^' 
du  soir. 

D.  Q.  lo  12,  à  9  heures  ^i  m. 
du  soir. 

N.  L.  le  19,  à  6  heures  27  m. 
du  soir. 

P.  Q.  le  27  ,  à  o  heure  4o  m. 
jIq  soir. 
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lundi. 

3o 

mardi. 

3i 

merc. 

GiRCOIfCISlOR. 

8.  Macaire. 

ste.  Geneviève. 

s.  Rigobert. 

s.  Siméon  Stylite. 

L*EpipnANiE. 

s.  Lucien,  évéque. 

ate.  Adèle. 

s.  Julien,  m. 

s.  Guillaume. 

s.  Thëodose. 

ste.  Césaire. 

Baptême  de  N.  S. 

s.  Hilaire,  ëvéque. 

s.  Nom  de  Jésus. 

s.  Marcel,  pape. 

8.  Antoine ,  abbé. 

Gh.  8.  Pierre  à  R. 

s.  Orner,  évéque. 

s.  Sébastien. 

sle.  Agnès ,  vierge. 

s.  Vincent. 

s.  Vincent,  mart. 

s.  Rabylas ,  évéque. 

Conv.  de  s.  Paul. 

s.  Polycarpe. 

s.  Jean  GhrySt 

s.  Gharlemagne.  - 

s.  François  de  Sales. 

ste.  Martine. 

s.  Pierre  Nol. ,  conf. 


FilVBIEB. 


P.  L.  le  4  9  à  8  heures  62  m. 
du  matin. 

D.  Q.  le  1 1 ,'  à  5  heures  3 1 
m.  du  matin. 

N.  L.  le  18,  à  8  heures  55  m. 
du  matin. 

P.  Q.  le  26,  à  10  heure»  7 
m»  du  matin. 
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mardi. 

21 

merc. 

22 

jeudi. 
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vend. 
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sam. 

25 

Dim. 

26 

lundi. 

^7 

mardi. 

28 

merc. 

«9 

jeudi. 

s.  Ignace,  martyr. 

PUAIFICATIO?!. 

s.  Biaise. 

Sepiuagésvme. 

ste.  Agathe. 

sle.  Dorothée. 

s.  Romuald. 

s.  Jean  de  Malha. 

sle.  Apolline. 

ste.  Scholastique. 

Sexagésime. 

s,  Sévcrin. 

s.  Martinien. 

s.  Valenlin. 

ss.  Faustin  et  Julien. 

sle.  Julienne. 

s.  Doua  t. 

Quinquagésime, 

s.  Siméon. 

s.  Eleutlièie. 

Les  Cendres, 

Gh.  s.  P.  à  A. 

ste.  IsaLelle. 

s.  Mafhias. 

Quadragésime. 

s.  Gésaire. 

s.  Alexandre. 

S.  Lambert.         4  T, 

s.  Romain. 


MARS. 

I      P.  L.   le  4î  à  y  heures  12  m* 

du  soir. 

D.  Q.  le  1 1  ,  à  t  h.  29  m.  du  s. 

N.  L.  le  19,  à  o  h.  27  in.  du  id, 

P.  Q.  le  ^7,  à  5  heures  1 1  m. 

du  matin. 
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sam. 

Dim. 

lundi. 

mardi. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 


s.  Aubin. 
8.  Simplicc. 
Rerhiniscere . 
s.  Casimir, 
s.  Théophile, 
ste.  Colette, 
s.  Thomas. 
8.  Jean  de  Dieu, 
ste.  Françoise. 
Oculi. 
s.  Firmin. 
s.  Grégoire, 
ste.  Ëuphrasic. 
ste.  Malhildc. 
s.  Longin, 
s.  Abraham. 
Lœiare. 
s.  Gabriel, 
s.  Joseph, 
s.  Joachim. 
s.  Benoît, 
s.  Basile, 
ste.  Victorine. 
\jk  Passion. 

l.'A?INO?(CUTION. 

S.  Ludger. 
s.  Sixte,  pape, 
s.  Gontran. 
s.  Ë{islache. 
s.  Âmédée. 
Les  Rameaux. 


4  T. 
4  T. 


ATRIIi. 

P.  L.  le  3,  à  7  heures  7  m. 
du  matin. 

D.  Q.  le  9,  à  10  heures  18  m. 
du  soir. 

N.  L.  le  17 ,  à  4  heures  42  m. 
du  soir. 

P.  Q.  le  25 ,  à  8  heures  26  m. 
du  soir. 
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vend. 
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Dim. 

lundi. 

mardi. 
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vend. 

sam. 

Dim. 

lundi. 

mardi. 
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jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lundi. 

mardi. 


s.  Hugues. 

s.  François. 

s.  Richard,  ov. 

La  sle.  Cène. 

s.  Vincent. 

ss.  Céleslin  et  P. 

PAQUES. 

Pâqties. 

ste.  Marie. 

s.  Macaire,  m. 

s.  Léon  le  Grand. 

s.  Jules. 

s.  Hcrménégilde. 

Quasimodo. 

sle.  Anastasie. 

s.  Druon. 

s.  Anicet. 

s.  Parfait. 

s.  Théodore. 

s.  Sulpice. 

s.  Anselme,  évéque. 

ste.  Sidonic. 

s.  George. 

».  Fidel,  mart. 

s.  Marc.  Abs. 

s.  Clètc, 

s.  Anthimc,  évoque. 

s.  Vital,  martyr. 

s.  Pierre,  martyr. 

sle.  Catherine  de  S. 


m 


VAI. 


P.  L.  le  2,  à  3  heares  a5  m. 
du  soir. 

D.  Q.  le  9 ,  à  8  heares  3a  m. 
da  matin. 

N.  L.  le  1 7 ,  à  9  heures  3  m. 
du  matin. 

P.  Q.  le  23,  à  7  h.  39  m.  da  m. 

P.  L.  le  3i,à  10  h.  oGm.dn  s. 
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s.  PHIL.  et  J. 

8.  Âthanase,  pape. 

Inv.  de  la  Ste.  Gr. 

ste.  Monique. 

s.  Pie  V,  pape. 

s.  Jean  àlaP.L. 

s.  Stanislas ,  roi. 

Âppar.  s.  Martin. 

Trans.  s.  Nicolas. 

s.  Ântonin,  archev. 

s.  Gengoul ,  m. 

s.  Léopold ,  martyr. 

RogaiWM.  Ahs. 

s.  Boniface.         Ahs. 

s.  Pacôme.  Abs, 

ASCENSION. 

ste.  Restitude. 

s.  Venant. 

s.  Yves. 

s.  Bernard. 

s.  Hospice. 

ste.  Julie. 

s.  Guilbert,  m. 

ste.  Jeanne. 

ste.  Marie.         V.'^J. 

PENTECOTE. 

Pentecôte. 

s.  Germain. 

s.  Maximil.  de  T.  4  7 

6.  Ferdinand. 

ste.  Pëtronille.    A  7. 


D.  Q.  le  7 ,  à  8  heures  39  m. 
du  soir. 

N.  L.  le  16,  à  o  heure  35  m. 
du  matin. 

P.  Q.  le  23 ,  à  3  heures  34  ni. 
du  soir. 

P.  L.  le  3o ,  à  6  heures  26  m. 
du  matin. 
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sam. 
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Dm. 

4  T. 


S.  Fortune. 
LaTrimté. 
ste.  Clotilde. 
s.  Quiri,  ëv. 
s.  Boniface. 
Fête-Dieu. 
s.  Robert, 
s.  Mëdard. 
s.  Prime, 
ste.  Marguerite, 
s.  Barnabe, 
s.  Onuphre. 
Octave  de  la  F.-D. 
s.  Eustase. 
s.  Modeste, 
s.  François  Rëgis. 
s.  Avit  9  abbë. 
ste.  Marine. 
s.  Gervais. 
ste.  Florence, 
s.  Louis  de  Gonz. 
s.  Paulin,  cv. 
s.  Liëbert. 
NativUé  de  s.  J.-B. 

• 

Transi,  s.  Eloi. 

ss.  Jean  et  Paul. 

s.  Ladislas. 

s.  Lëon  II. 

$s.  Pierre  et  Paul. 

Comm.  de  s.  Paul. 


JUIIiliBT. 


D.  Q.  le  7 ,  à  lo  heure  Sg  m. 
du  matin. 

N.  L.  le  1 5 ,  à  a  heures  33  m. 
du  soir. 

P.  Q.  le  22 ,  à  9  heures  22  m. 
du  soir. 

P.  L.  le  29  ,  à  2  heures  43  m. 
du  soir. 
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3i 

••  Rombaut. 
Visitation  de  N.-D. 
s.  Hyacinthe. 
Transi,  de  s.  Martin, 
ste.  Zoë ,  martyre, 
ste.  Godelive,  m. 
s.  Willebaud,  ëv. 
ste.  Elisabeth ,  r. 
Les  19  Martyrs  de  6. 
ste.  Félicité ,  m. 
Transi,  de  s.  BenoUi 
s.  Gnalbert ,  abbé, 
s.  Anaclet,  martyr. 
..  Bonaventare. 
S.  Henri  ^  emp. 
N.-D.  du  M.-C. 
s.  Alexis,  confesseur, 
s.  Arnould,  évéque. 
s.  Vincent  de  Paule. 
ste.  Marguerite  y  v. 
s(e.  Julie. 
ste.  Marie-Hagdel. 
s.  Apollinaire,  év. 
ste*  Chiîstine ,  v. 
s.  Jacques ,  ap. 
ste.  Anne. 
s.  Désiré,  évéque. 
t.  Nazaire. 
ste.  Marthe ,  v. 
ss.  Abdon  et  Senn. 
s.  Ignace  de  Loyola. 


JlOUT. 

D.  Q.  le  6,  à  3  heures  36  m. 
du  matin. 

N.  L.  le  i4  >  à  2  heures  4 1  ^' 
du  matin. 

P.  Q.  le  21  y  à  2  heures  26  m. 
du  matin. 

P.  L.  le  28 ,  à  o  heure  43  m. 
du  matin. 
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jeudi, 
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3i 

sam. 

s.  Pierre  es-liens. 
N.-D.  des  Anges. 
Inv.  de  s.  Etienne, 
s.  Dominique. 
N.-D.  aux  Neiges. 
Transf.  de  N.-S. 
s.  Gaë'tan. 
s.  Cyriaqne. 
s.  Romain ,  martyr. 
s.  Laurent, 
ftte.  Suzanne, 
ste.  Glaire, 
ss.  Hippolyte  et  C. 
s.  Eusébe.         V.-J» 
ASSOMPTION. 
s.  Roch ,  confesseur, 
s.  Mammès,  m. 
ste.  Hélène, 
ste.  Thècle. 
s.  Bernard ,  abbé, 
ste.  Jeanne  de  C. 
s.  Symph.,  martyr. 
s.  Philippe  Béniti. 
s.  Barthélémi,  ap* 
s.  Louis  f  roi  de  Fr. 
s.  Zéphirin ,  évéque 
s.  Cesaire  d'Arles. 
s.  Augustin ,  évéque. 
Décoll.  de  s.  J.-B. 
•te.  Rose  de  Lima, 
s.  Raymond  N. 


8EPTBMBIIE- 

OOTOBRB. 

D.  Q.  le  4i  à  9  licurot  53  m. 

D.  Q.  Ia4,  à  4  heure»  38  m.   [ 

du  «oir. 

du  loîr. 

N.L.Ieia,4ilicnre:i5m. 
Oa  soir. 
P.  Q.  le  iq,  à  8  heures  i  m. 

H.  L.  le Mj  à  II  h.  33  m.  du 

P.  Q.  le  i8,à3heurei25m. 

du  matin, 

dn  loir. 

P.  L.  le  26,  A  1  heure  a3  m. 

P.  L.lea'i.àSheurei  .4  m. 

du  (oir. 

du  malin. 
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mardi 

13.  Rcmi  et  Piat. 

a 

lundi. 

s.  Etienne. 

2 

mère 

ss.  Ange»  gardien». 

3 

mardi. 

sic.  Séraphie ,  ». 

3 

jeudi. 

».  Gérard. 

4 

merc. 

aie.  Bo«alie ,  v. 

4 

vend. 

1.  Fi-ançois  d'A».. 

5 

jeudi. 

..Berlin,  abbé. 

5 

lam, 

t.  Placide.  eonfcBS. 

6 

*ead. 

8.  ZacharJe,  pr. 

6 

Mm. 

».  Bruno,  confe».. 

7 

sain. 

■le.  Reine,  1. 

7 

lundi. 

s.  Marc,  pape. 

8 

Dim. 

ffdli'vtl^  «le.  r. 

8 

mardi. 

ite.  Brigitte  ,  y. 

9 

lundi. 

».  Omer,  dvéque. 

9 

merc. 

t.  Déni»,  marlyr.       [ 

mardi. 

■  .  NicolaidcTol. 
8s.  Proie  et  H. 

jeudi. 

1.  Françoi»  de  B. 

»   Gomor,  confess. 

la 

jTudl' 

t.  Guidon. 

la 

lam. 

1.  Maïimilien,  évêq. 

i3 

vend. 

».  Aimi,arehev. 

>3 

Dim. 

».  Edouard,  roi. 

i4 

sam. 

Eialt.  Ile.  Croix. 

i4 

lundi. 

».  Caliite,  pape,  m. 

i5 

ZMnt. 

t.Nicoiniac 

i5 

mardi. 

«le.  Thérèse,  v. 

16 

lundi. 

«le.  Euphcmie. 

16 

merc. 

«.Marlinien,m. 

17 

mardi. 

».  Lambert. 

17 

jeudi. 

«.Florentin,  éT. 

18 

merc. 

«le.  Sophie.        4  r. 

18 

vend. 

1.  Luc,  éï«ngéli»te. 

>9 

jeudi. 

».  JanTÏer. 

19 

aam. 

«.  Pierre  d'Âlcant. 

vend. 

1.  Euslaclie.      4  T. 

Dim. 

1.  Caprai» ,  marlvr. 

».  Mathieu.        4  r. 

lundi. 

«te.lJnule.        ' 

23 

Dm. 

(.  Maurice. 

32 

mardi. 

«.  Mellon,  ëvéque. 

23 

lundi. 

6.  Lin,  pape. 

23 

II.  Scvcrin  et  R. 

>4 

mardi. 

N.-D.  delaMcrci. 

2i 

jeudi'. 

s.  Magloire,  év. 

25 

merc. 

■.  Firmin ,  éïêque. 

25 

!end. 

»».  Créfin  et  Crép, 

26 

Jeudi. 

Ile.  Juitine. 

2ti 

aam. 

».  Evari«tc ,  prêtre. 

37 

vend. 

»i.  CAme  et  Damîen. 

37 

Dim. 

».  Frumence,  ér. 

28 

lam. 

B,  Wencealai. 

28 

lundi. 

»»,  Simon  cl  Jude. 

»9 

Dim. 

Dcd.  1.  Michel. 

*9 

mardi. 

1.  Narci«ie,  patr. 

3o 

lundi. 

8.  Jérôme ,  pr. 

3Ô 
3i 

jVudi. 

».  Lucain  ,  mart, 
•.  Quentin.      V.-J. 

mm 


IVOVBllIiB] 


D.  Q.  le  3 ,  à  1  o  hean»  2S  m. 
du  maUn. 

N.  L^.  le  10,  â  9  lièvres  46  ui* 
An  matin. 

P.  Q.  le  17 ,  à  I  heure  4o  m* 
du  matin. 

P.  L.  le  24f  à  II  heures  5i  m. 
du  soir. 


■v 

I 

vend. 

2 

sam. 

3 

Dim. 

4 

lundi. 

5 

mardi. 

6 

mcrc. 

7 

jeudi. 

8 

vend. 

9 

sam. 

10 

Dim, 

1 1 

lundi. 

12 

mardi. 

i3 

merc. 

i4 

jeudi. 

i5 

vend. 

16 

sam. 

17 

Dim. 

18 

lundi. 

19 

mardi. 

20 

merc. 

21 

jeudi. 

22 

vend. 

23 

sam. 

24 

Dim, 

25 

lundi. 

26 

mardi. 

27 

merc. 

28 

jeudi. 

^9 

▼end. 

3o 

sam. 

TOUSSAINT. 

Trépassés. 

s.  Hubert,  évoque. 

s.  Charles  Borr. 

ste.  Berlhilde. 

s.  Léonard^  confess. 

8.  Achille. 

Le.s  4  ss.  Couronnés. 

8.  Mathurin,  c. 

s  Juste,  évêque. 

8.  Marlin ,  archevi^q. 

8.  René,  évêque. 

s.  Uomobon,  c. 

ss.  Alhëric  et  A. 

s.  Eugène,  évêque. 

s.  Edmond,  archev. 

s.  Grégoire,  évêque. 

s.  Odon,  abbé. 

ste.  Elisabeth  de  H. 

s.  Félix  de  Valois. 

Présentation  N.-D. 

ste.  Cécile,  V. 

s.  Clément,  pape. 

ste.  Flore,  v. 

ste.  Catherine,  v. 

s.  Pierre,  év.  d'A. 

s.  Maxime. 

s.  Mansuet. 

s.  Saturnin. 

s.  André. 


DÉCJBIIBBE. 


D.  Qi  le  3,  à  2  heures  17  m. 
du  matin. 

N.  L.  le  9,  à  8  heures  22  m. 
du  soir. 

P.  Q.  le  16,  a  3  heures  3i  m. 
da  toîr* 

.  P.  L.  le  24»  À  7  heures  3i  m. 
du  soir. 


I 

2 

•) 
o 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 

11 

12 

i3 

i4 

i5 
16 

17 
18 

19 
20 

21 

22 

23 

24 
25 

2(3 

27 
28 

^9 
3o 

3i 


Dim. 

lundi. 

mardi. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim, 

lundi. 

mardi. 

Ttierc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lundi. 

mardi. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

A^m. 

Dim. 

lundi. 

mardi. 

merc. 

jeudi. 

vend. 

sam. 

Dim. 

lundi. 

mardi. 


s.  Ëloi,  évêque. 

ste.  Bihianc. 

s.  Franc.  X. 

sfe.  Barbe,  v.  m. 

s.  Sabas,  abbé. 

s.  Nicolas,  évêque. 

s.  Ambroise,  archev. 

Conception  N.-D. 

stes.  Léoc.  et  Val. 

sic.  Valère,  v.  m. 

8.  BamTise,  pape. 

ste.  Constance. 

ste.  Luce,  ▼.  m. 

8.  Nicaise,év. 

s.  Mesmin. 

ste.  Adélaïde. 

ste.  Olympie. 

s.  Gaden,  évêq.  4  T, 

s.  Timothéc. 

s.  Philogone.  4  T. 

s.  Thomas.  4  ^* 

s.  Flavien,  conf.  4  T. 

ste.  Victoire.  4  ^T. 

s.  Delphin. 

NOËL. 

s.  Etienne,  pr.  m. 

8.  Jean ,  évangélisle. 

Les  ss.  Innocens. 

».  Thomas  de  C. 

s.  Sabin,  évêque. 

8.  Sylvestre. 


2. 


SIt(&ltl9  IPtUrm  ]L18  1B)lfi(B4^]lli^Va(DSfS( 


Ordre  royal  du  SalBt-Espril* 

i^c,  ies  Chevalierg'Commandeun. 

Ordre  rojal  et  mllltelre  de  Saini-Loniiu 

{0.  ^)  y  les  Grand'Croix» 
(G.  »{( ) ,  les  Commandeurs* 
9J€y  les  Chevaliers. 

Ordre  royal  de  la  Ijég;loB-d'Hoiiiie«r* 

(  G.  G.  ^  ) ,  les  Grand'Croix. 
(  G.  0.  !^  ) ,  les  Grands-Officiers. 
(  G.  ^  )  ,  /e<  Commandeurs. 
(0   ^)y  les  Officiers, 
$C  9  ^e#  Chevaliers. 


(il) 


NOTICE 

SUR  LES  PRINCIPALES  BIBLIOTHÈQUES  PARTICULIÈRES 
DU  DÉPARTEMENT  DU  NORD 


Par  H.  LE  CLAT. 


Sapieutia  abs€OQM  el  thejauriu  in- 
yisus  qus  utilitas  in  utrisque  ? 

Science  cachée  et  trésor  enfoui ,  à 
uoi sont-ils  bons? 

EcGLi.  XX.  3a. 

l^BRSOifNE  n'a  tracé  un  plus  bel  éloge  des  livres  et  des  collections 
littéraires  que  le  cardinsd  Bessarion  dans  la  fameuse  lettre  par 
laqueUe  il  lègue  sa  bibliothèque  au  sénat  de  Venise.  Essayons  d'en 
traduire  quelques  passages  :  «  Dès  ma  plus  tendre  enfance ,  dit-il , 
je  n'épargnai  ni  soins ,  ni  labeurs ,  ni  dépense  pour  me  procurer 
des  livres.  Je  passais  mes  journées  à  les  transcrire ,  et  ce  travail  ne 
suffisant  pas  à  mon  avidité ,  j'amassais ,  je  faisais  de  petites  écono- 
mies ,  je  thésaurisais  uniquement  pour  acquérir  quelques-tins  de 
ces  précieux  volumes.  C'était ,  à  mon  avis  ^  l'ameublement  le  plus 
exquis ,  le  plus  splendide  que  l'on  pût  se  procurer.  Et  en  effet , 
quels  trésors  que  les  livres  ^  Us  ont  la  voix  et  la  parole  ;  ils  sont 
remplis  des  nobles  images  de  l'antiquité  ;  tout  est  en  eux  :  lois , 
mœurs ,  religion ,  tout  revit  dans  leurs  doux  et  doctes  entretiens. 
Ce  sont  nos  maîtres ,  nos  guides ,  nos  consolateurs.  Par  eux ,  les 
choses  les  plus  lointaines  et  les  plus  oubliées  nous  (deviennent 
comme  présentes  et  sont  apportées  sous  nos  yeux.  O  puissance  des 
livres  I  6  sublime  et  mystérieuse  faculté  I  Que  serions-nous  sans  ces 
divins  amis?  Ignorants  et  grossiers,  nous  vivrions  étrangers  à  tout 
ce  qui  s'est  fait  avant  nous  ;  le  ciel  et  la  terre  nous  seraient  incon- 
nus. Le  tombeau  où  nos  corps  sont  ensevelis  servirait  aussi  de 
sépulture  à  nos  noms  et  à  notre  mémoire. 


»  Mon  amour  pour  les  livres  ne  fit  que  s'accroître  après  les  dé- 
sastres de  la  Grèce ,  ma  patrie ,  et  l'horrible  sacçagçment  de 
Byzance  (1).  Dès-lors  ,  j'allai  partout ,  recherchant  à  tout  prix  les 
manuscrits  grecs.  J'étais  dans  des  anxiétés  perpétuelles  en  songeant 
que  les  chefs-d'œuvre  de  tous  ces  génies  excellents ,  les  lumières  du 
monde ,  que  le  produit  de  leurs  sueurs  et  de  leurs  veilles  allait 
disparaître  et  périr.  » 

Ces  belles  paroles  sont  dans  la  mémoire  et  dans  le  cœur  de  tous 
ceux  qui  aiment  les  livres  et  qui  en  font  les  compagnons  de  leur 
solitude*  Elles  ne  sont  donc  pas  déplacées  en  tête  d'un  écrit  où  je 
vais  passer  une  revue  rapide  des  collection^  jprivées  ,  formées  dans 
le  pays  par  quelques  hommes  de  goût  et  de  savoir.  Chacun  d'eux  y 
reconnaîtra  ses  propres  penchants ,  sa  douce  et  innocente  passion. 

Du  reste,  l'amour  des  livres  n'est  pas  une  nouveauté  dans  ce  pays 
de  Flandre  et  de  Hainaut  où  les  abbayes  de  St.-Amand,  de  Bergues 
St.-Winoc,  de  Marchiennes,  d'Anchin,  de  Maroilles,  de  Liessies, 
de  Vaucelles ,  de  Loos  ,  de  Phalempin,  avaient  accumulé  tant  de 
trésors  littéraires ,  où  Georges  d'Hallewin  ,  Alexandre  le  Blanc, 
possédaient  au  seizième  siècle  des  cabinets  dont  l'histoire  a  parlé 
en  termes  pompeux,  où,  plus  tard ,  l'abbé  Favier,  à  Lille,  et  l'abbé 
Mutte,  à  Cambrai,  faisaient  agrandir  leurs  maisons  pour  y  loger  leurs 
livres  plus  à  l'aise  ;  où,  de  nos  jours,  le  bon  et  savant  Pascal-Lacroix, 
craignant  de  désobliger  sa  femme  qui  n'aimait  pas  les  bouquins , 
en  déposait  de  petites  cargaisons  ç^  qt  là,  chez  ses  amis  et  connais^ 
sances,  sauf  à  les  faire  entrer  ensuit^  ifurtivemeat  et  peu-à-peu  au 
logis  commun. 

Tous  ces  illustres  bibliophiles ,  dont  U  me  serait  aisé  d'allonger 
la  liste ,  ont  aujourd;I),ui.ae  dignes  sucqç^seurs  dans  presque  toutes 
nos  villes  du  Nord.  Jç  ne  me  flatte  pas  de  les  connaître  tous  et  de 
pouvoir  les  désigner  ici  ;  mais ,  connus  ou  non ,  je  les  aime  et  les 
honore  tous.  Et  si  quelques-uns  se  trouvent  omis  dans  cette  impar-* 
faite  notice,  je  consens  qu'ils  s'en  prennent  à  mon  ignorance  ;  mais 
je  les  supplie  de  ne  point  accuser  ma  bonne  volonté. 

Pour  mettre  un  ordre  quelconque  dans  cette  revue  et  ne  point 
faire  de  catégories  blessantes ,  je  parcourrai  nos  différentes  villes 
selon  le  ran^r  qu'elles  tiennent  dans  l'alphabet.  Devant  l'alphabet 
comme  de  ant  la  loi ,  tous  les  bibliophiles  sont  égaux. 


(i^  Le  cardinal  Bessarioa,  né  2i  Trébisonde  en  1395,  fut  pattiarcbc  de  ConstanUnople 
etarchevêque  de  Nicée  ;  il  était  âgé  de  So  ans  lors  de  la  prise  de  Constantinople  par 
Mahomet  II,  rn  i453.  Il  mourut  évéque  de  Tusculum  en  i47s* 


AVJBliliB». 

Bibliothd^ae  de  M.  le  Président  LEBEAU. 

Formée  par  un  savant  et  honorable  magistrat,  cette  bibliothèque 
consiste  en  une  collection  choisie  d'environ  3,600  volumes  ainsi 
répartis  :  théologie,  304  ;  jurisprudence  >  647;  littérature,  1,110; 
histoire,  1,395;  mélanges,  200  environ.  On  y  trouve  quelques 
éditions  ciirieuses  du  XV .«  siècle ,  plusieurs  bons  Elzevirs  et  grand 
nombre  de  Plantins  ;  mais  ce  qui,  dans  le  catalogue  que  nous  avons 
sous  les  yeux ,  mérite  surtout  d'être  signalé ,  ce  sont  les  manuscrits 
suivants  : 

Manuscbits  sur  vélin.  Miscellanées.  Volume  de  269  passes,  dans 
les  dimensions  de  rin-8.<>  Les  36  premières  pages  contiennent  : 
i.^  la  Vie  de  Saint  Malo,  rédigée  par  Sigebert  de  Gembloux,  d'après 
un  ancien  biographe  dont  il  a  retouché  le  style,  comme  il  le  dit  dans 
une  épltre  à  l'abbé  Tinemarus.  Après  cette  épitre  vient  une  courte 
préface ,  puis  la  table  des  chapitres  ,  au  nombre  de  27.  Cette  vie , 
qui  se  rapporte  au  15  novembre,  sera  sans  doute  publiée  sous  cette 
date  dans  les  Acta  sanctorum  des  BoUandistes,  parles  continuateurs 
de  ce  grand  et  précieux  ouvrage.  Du  reste,  elle  est  déjà  dans 
Surius  ;  mais  il  est  possible  que  le  manuscrit  de  M.  Lebeau  offre 
d'utiles  variantes.  Le  reste  du  volume  est  rempli  par  de  petites 
pièces  de  poésie.  Chaque  morceau  a  son  titre  particulier  ;  ainsi , 
on  lit  en  tête  de  la  Vie  de  Saint  Malo  :  Incipit  vita  sancti  Maclo»u\ 
L'ouvrage  qui  suit  est  un  poème  du  même  Sigebert  sur  le  martyre 
de  la  légion  thébaine  >  ainsi  annoncé  :  Incipit  liber  primus  de  pas- 
sionne sanctorum  Thebeorum,  de  Diocletiano  ad  imperium  electo  et 
de  génère  et  moribus  ejus  (1).  Un  autre  poème ,  pris  au  hasard  ,  a 
pour  titre  :  De  sancto  Victore,  veterano  milite.  Mais  le  recueil  n'a 
point  de  titre  général  et  n'est  suivi  d'aucune  note.  Chaque  page  de 
prose  est  de  26  lignes  ;  chaque  page  de  poésie ,  de  31  vers.  Les 
initiales  sont  de  différentes  couleurs;  quelques-unes  sont  historiées 
et  dorées ,  ou  dessinées  sur  un  fond  d'or. 

Pétri  Àbœlardi palatini philosophi  peripatetici  iheologia  ['î)*  Tel 

(i)  Ce  poème  était  regardé  comme  perdu  ^  lorsque  Ton  fn  montra  à  M.  Betliman 
une  copie  du  XII."  siècle  reposant  à  la  bibliothèque  de  Leydc.  Celle-ci  est  donc  la 
seconde  connue.  V.  de  Sigeherlo  Gemhlacensi  chronographo  commentatus  est  L.-C. 
Bethmann,  in-fol.  Hanov.  iS^t^  p.  5,  not  33. 

(•)  Cet  ouvrage  d'Abailard  contient  les  principes  de  sa  doctrine  et  les  cbefs  sur  les- 
quels il  a  été  condamné.  Les  œuvres  de  cet  homme  fameux  ont  été  publiées  à  Paris  par 
les  soins  d'André  Duchesnc;  petit  in^."»  1616.  Le  Sic  et  Non  et  autres  traités  inédits 


(  li  ) 

est  ie  premier  de  deux  ouvrages  formant  ensemble  un  volume  de 
184  pages ,  chacune  de  27  lignes ,  et  de  la  même  dimension  que  le 
précédent.  Le  second  de  ces  ouvrages,  qui  n'a  point  de  titre ,  est 
le  poème  élé^aque  d'Alain  de  Lille,  intitulé  :  De  planctu  naturcBé 
Il  a  été  imprimé  plusieurs  fois. 

us  domini  Bernar.^...  tis  clarevallen nteca  canticorumi 

Ces  bouts  de  lignes ,  dont  le  complément  a  été  enlevé  avec  un  coin 
du  premier  feuillet,  sont  tout  ce  qui  reste  du  titre  ou  de  l'inscription 
d'un  volume  in-folio  de  143  pages ,  divisées  chacune  en  deux 
colonnes,  contenant,  les  plus  courtes  37,  les  autres  3B  lignes, 
avec  initiales ,  chacune  d'une  couleur  différente*  Ce  volume  ren- 
ferme les  sermons  de  saint  Bernard  sur  le  Cantique  des  Cantiques. 
Il  est  couvert ,  suivant  l'ancien  usage ,  de  deux  ais  nus  en  bois  de 
chêne.  La  tranche  a  un  peu  souffert  de  la  pluie. 

Libri  septem  historiarum  Orosii  Pauli  contra  paganos,  —  Cos- 
mographia  JEthici ,  id  est  mundi  description  —  Jordanis  episcopi 
Ravennatis  historiée  de  actibus  Geiarum.  Ces  trois  ouvrages  sont 
renfermés  dans  un  in-folio  de  ^62  pages  divisées  en  deux  colonnes, 
chacune  de  37  lignés.  Les  initiales  sont  de  diverses  couleurs.  Les 
plus  grandes  forment  des  dessins  dont  la  plupart  représentent  un  ou 
plusieurs  griffons  ou  dragons*  —  Les  histoires  de  Paul  Orose  sont 
précédées  de  deux  préfaces  et  d'une  table.  Celle  de  l'évêquc  Jordain 
ou  plutôt  Jornandès  est  suivie  d'une  nomenclature  des  nations  men- 
tionnées dans  le  cours  de  l'ouvrage. 

Dci  gestorum  per  Francos  libri.  In-folio  de  231  pages  divisées 
en  deux  colonnes ,  de  28  lignes  chacune.  Initiales  de  différentes 
couleurs  ;  les  plus  grandes  historiées. 

Ab  Eutropio.,.  historia  Romanorum.  In-folio  de  3âÔ  pages  di- 
visées en  deux  colonnes ,  chacune  de  42  lignes.  Initiales  de  diffé^ 
rentes  couleurs  ;  les  plus  grandes  historiées.  Cette  histoire  romaine, 
dans  les  douze  premiers  livres  de  laquelle  les  dix  livres  de  celle 
d'Ëutrope  sont  reproduits  avec  quelques  variantes ,  est  divisée  en 
vingt-sept  livres  et  se  continue  jusqu'à  la  prise  d'Andrinople  pat 
l'empereur  Léon  TArménien.  L'auteur  n'est  pas  nommée  On  ne 
trouve  en  tète  de  l'ouvrage  que  cette  inscription  :  Ab  Eutropio 
édita  incipit  historia  Romanorum;  et  à  la  fin  ,  que  cette  clôture  : 
Explicit  liber  sanctissimi  Lamberti  episcopi  et  martyris.  La  clôture 
est  l'œuvre  du  copiste,  qui  a  voulu  y  désigner,  non  l'auteur,  mais 
le  propriétaire  du  livre  ou  l'abbaye  de  Liessies ,  dédiée  à  Saint- 
Lambert.  Vient  ensuite  la  phrase  sacramentelle  :  Liber  sci.  Lam- 
berti Lessien^is.  Servanti  benedictio ,  tollenti  maledictio, 

jusqu'à  nos  jouts ,  Tiennent  d'étlre  rendus  publics  par  M.  Y.  Cousin ,  qui  les  a  fait  pré- 
céder d'une  introduction  savante.  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  rrance^  publiés 
par  ordre  du  roi;  in-4-'*,  impr.  royale,  i83(i. 


L'écriture  de  ces  manuscrits ,  d'ailleurs  en  bon  état  et  bien  con- 
servés, remonte  aunlelà  du  XYI.®  et  probablement  du  XV.**  siècle. 
Elle  est  fort  belle  et  de  mains  d'habiles  calligraphes. 

Manuscbits  sur  papier.  Antiquarium  Maricoiense  ,  in  quo 
variarum  historiarum  qnœ  parU'm  inibi  parlim  alibi  contigere 
recensentur  fragmenta.  Omnia  secundum  autographum  fideliter  et 
œcurate  collecta,  anno  1690.  In-folio  de  247  pages. 

Deux  cahiers  in-folio  y  Fun  de  94 ,  l'autre  de  147  feuillets,  con- 
tenant une  partie  de  la  correspondance  officielle  de  Dumées  (  l'au- 
teur de  différents  ouvrages  de  jurisprudence  )  en  qualité  de  sub- 
délégué de  l'intendance  du  Hainaut. 

Les  matériaux  autographes  d'une  nouvelle  édition  corrigée  et 
augmentée  de  la  Jurisprudence  du  Hainaut,  de  cet  auteur. 

Huit  volumes  in-folio  ou  porte-feuilles  remplis  de  toutes  sortes  de 
pièces  recueillies  par  le  même  Dumées  et  Claude  Faussabrj,  tous 
deux  anciens  subdélégués,  tels  que  mémoires,  lettres,  notes, 
requêtes ,  ordonnances  concernant  la  terre  d'Avesnes,  etc. 

Une  trentaine  de  volumes ,  plusieurs  cahiers  et  des  cartons  con- 
tenant des  matières  de  jurisprudence,  des  études,  des  traductions , 
des  extraits  d'ouvrages  de  littérature,  d'histoire^  d'archéologie,  etc. 


BEBOUBS. 

Bibliothèque  de  M.  DE  COUSSEMAKER  ,  Juge  (?e  Paix. 

M.  De  Coussem aker,  qui  a  séjoiumé  longtemps  à  Douai,  s'y  est 
formé  une  bibliothèque  spécialement  consacrée  à  la  littérature 
musicale,  dont  il  fait  son  étude  de  prédilection  (1),  Nous  avons 
donné  ailleurs  une  description  assez  étendue  des  richesses  que  ren- 
ferme ce  dépôt  particulier  où  l'on  trouve  une  multitude  d'ouvrages 
que  Ton  chercherait  vainement  dans  nos  bibliothèques  publiques. 
Nous  ne  reproduirons  pas  ici  une  nomenclature,  qui  certes  ne 
manquerait  pas  d'intérêt  pour  les  bibliophiles,  mais  qui  semblerait 
un  peu  longue  à  quelques  lecteurs.  Cette  bibliothèque  musicale  se 

(i)  M.  de  Conssemaker  est  aatenr  des  deux  ouYiages  suivants  qui  ont  été  accueiUit 
ayec  beaucoup  de  faveur  : 

I .«  Mémoire  sur  Huchald  et  sur  ses  Traités  de  musique^  suivi  de  recherches  sur 
la  notation  et  sur  les  instruments  de  musique  ^  avec  si  plaoches  ;  in-4.^  a i6  pages. 
Douai,  Vincent  Adam , . i84i • 

a.*  Notice  sur  les  collections  musicales  de  la  bibliothèque  de  Cambrai  et  des 
autres  villes  du  d/épartement  du  Nord;  in-8:«,  i8o  pages,  plus  4o  P*S^  de  musique 
gravée;  Camlmi,  Lesne-Daloin ,  iS43. 
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compose  des  principaux  ouvrages  d'histoire  générale  de  la  musique, 
d'histoire  de  la  musique  des  peuples  ancfens ,  de  la  musique  au 
moyen-âge,  de  la  musique  moderne,  du  chant  eqoliésiaslique,  de  la 
musique  théâtrale  ;  de  biographie  des  musiciens ,  de  bibliographie 
musicale ,  de  théorie  du  son  ,  d'harmonie,  de  composition ,  de  pra- 
tique musicale,  d'histoire  des  instruments  de  musique  et  d'estétique 
de  la  musique.  Du  reste,  ce  n'est  pas  à  celte  spécialité  que  se  borne 
la  bibliothèque  de  M.  de  Coussemaker  ;  on  y  trouve,  en  littérature 
proprement  dite,  en  histoire,  et  surtout  en  jurisprudence ,  de  quoi 
satisfaire  l'homme  de  goût  et  le  magistrat. 

Traités  de  musique  de  Gui  d'Arezzo  et  d'Odon  de  Cluny.  Manus- 
crit du  XII.®  siècle,  composé  de  56  feuillets  sur  parchemin,  in-8.^ 
Ce  volume  contient  :  1.®  Micrologus;  2.**  Musica  regulae  rythmicœ 
(L'épilogue  de  modorum  formulis,  manque.)  ;  3.<^  Alise  regulœ  de 
ignoto  cantu  ;  i.^  Ëpistola  Michaeli  monacho;  5.<*  ïonaruis,  com- 
mençant par  ces  mots  :  Prout  gratia  divina  inspiraverit  aperire  ca- 
nemur,  etc.,  et  finissant  par  ceux-ci  :  Sonum  discernam  a  sono.  £x- 
plicit  musica  Guidonis  ;  6.^  Regulœ  de  musica.  C'est  le  dialogue 
d'Odon  de  Cluny  comparé  aux  traités  de  Gui  d'Àrrezzo,  publiés  par 
Fabbé  Gerbert  ;  ceux  de  notre  manuscrit  renferment  beaucoup  de 
variantes ,  des  passages ,  des  exemples  et  chants  notés  inédits.  Ce 
manuscrit  est  encore  curieux  par  la  grande  variété  de  notations  de 
cette  époque  qu'il  renferme.  Ainsi  on  y  trouve  la  notation  par  let- 
tres sans  lignes  et  avec  lignes  ;  dans  ce  dernier  cas,  la  ligne  à  laquelle 
est  assignée  la  place  du  fa  est  quelquefois  marquée  en  rouge ,  et 
celle  qui  représente  le  la  ou  l'iif ,  est  de  couleur  verte.  Quant  aux 
neumes,  on  less  rencontre  sans  lignes ,  ou  avec  quatre  lignes  mar- 

3uées  au  stylet  dans  le  parchemin  ;  tantôt  avec  quatre  lignes  , 
ont  une  rouge  désignant  la  place  du  fa ,  et  une  verte  marquant  l'ut 
ou  le  la.  A  la  téte  des  lignes  représentant  Vut  ou  le  fa ,  se  trouve 
toujours  la  lettre  C.  ou  A.  ;  mais  celle  de  fa  n'est  le  plus^  souvent 
désignée  que  par  un  simple  point. 

Extraits  des  traités  dé  musique  de  Gui  d'Arezzo  et  d'Odon  de 
Cluny,  in-8.®  Manuscrit  du  xu.«  siècle,  composé  de  8  feuillets  suf^ 
parchemin ,  de  la  même  main  que  le  précédent. 

Tractatus  de  musica.  Manuscrit  de  ÎO  feuillets ,  in-4-°,  sur  pa- 
pier, fine  écriture  cursîve  du  16. «  siècle.  Ce  manuscrit  anonyme 
traite  principalement  du  chant  ecclésiastique.  Il  contient  les  cha- 
pitres suivants  :  de  mùsicaeinventore  ;  de  speciebttsrfitisièse;  dé  latide 
musicae  ;  de  subjecto  musicfe  artis  ;  de  praxi  musicae  ;  dé  utilioribus 
principiis  musicae  practicœ  plane  ;  de  vocibus  et  cantu ,  repetitioni- 
hus  vocum  unius  inaliam;  Praxis  mutatiomim,  de  disjunCtis  et 
conjunctis;  de  conjunctis  magis  incespeciali  et  hocis  eariïtii  ;  de 
niodis  ;  de  fîguris  notularura  et  sôlmisationé  et  cantu  ;   régulai 
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musicales  in  cantu  observaudœ  ;  de  toois  ;  de  sedibus  lonoruni  ;  d^ 
tonis  autenticis  cognosceudis;  de  Neuma. 

GraduaU  cartusiense.  'Manuscrit  in-4*^»  de  226  feuillets  »  sur 
parchemin.  Ce  graduiA.»  orné  de  lettres  et  minniature  en  or  et  en 
couleur ,  est  curifMx  à  cause  des  longues  tirades  de  notes  sur  une 
syllabe  »  et  de  la  grande  quantité  de  neumes  sur  le  mot  Alléluia 
qu'on  y  remarque.  On  lit  à  la  fin  :  Ëxplicit  graduale  secundùm  or- 
dinem  cartusiensem  scriptum  in  domo  omnium  apostolorum  et 
completum  anno  domini  MCCCLXVII ,  in  mense  julio.  Au  recto 
du  feuillet  188 ,  on  lit  ces  mots  :  Neuma  in  hoc  graduale  signata 
fuerunt  et  scripta  puta  anno  domini  MCCC.  LXYIL 

ArUiphonaire ,  sur  yélin ,  du  XII.^  siècle,  in-4*°*  Cn  tète  de  ce 
manuscrit,  composé  de  415  feuillets  et  enrichi  d'un  grand  nombre 
de  lettres  majuscules  enluminées,  se  trouvent  quelques  instructions 
sur  le  chant  ecclésiastique  en  général ,  sur  les  tons,  sur  les  in  ton- 
nations  et  sur  la  manière  de  noter  les  antipbonaires  et  les  graduels. 
11  est  terminé  par  les  hymnes,  avec  des  indications  et  des  variantes 
pour  les  diverses  époques  de  Tannée  où  elles  sont  chantées. 

Antipkonarium  romano-franciscanum  ad  laudes  et  vespera»  so- 
lemnes ,  tam  de  tempore  quam  de  sanctis  per  annum  ,  pro  choro 
religiosarwn  annuntiatarum  conventus  Winoci-Bergensis,  Anno 
domini  1753.  Manuscrit  in-4..°,  sur  papier,  de  528  pages.  On  Ut  à 
la  fin  du  volume  :  Ce  livre  a  été  écrit  par  sœur  Agathe  de  Schut- 
tetacre. 

Tincioris  opéra  otnma-  Les  œuvres  de  Tinctoris  forment  l'ou- 
vrage le  plus  important  du  15.^  siècle,  sous  le  rapport  des  connais- 
sanc«N»  de  Fart  à  cette  époque.  C'est  une  encyclopédie  de  tout  ce 
qui  composait  la  science,  et  la  pratique  de  l'art  à  l'époque  où  vécut 
l'auteur.  In-4«°« 

1  .<*  Apocalypse  de  saint  Jean.  —  Le  livre  du  Romanz  de  la  lumière 
des  lais;  in-fplîo,  vélin,  13.®  siècle.  V Apocalypse,  qui  est  écrite 
dans  le  dialec^iuf^glo-normand,  se  compose  de  71  chapitres  avec 
73  miniatures  remarquables  par  leur  bizarrerie  et  la  vivacité  des 
couleurs. 

2.0  Le  Pas  de  la  mort.  —  Le  Chevalier  délibéréy  d'Olivier  de  1^ 
Marche.  —  Bien  advisé,  mal  advisé,  moralité  à  59  personnages, 
in-4.®,  écrit.,  15.**  siècle.  —  Le  Pas  de  la  mort  est  un  petit  poèma 
d'environ  650  vers.  On  n'en  connaît  pas  l'auteur  et  les  copies  n'en 
sont  pas  communes.  Toutefois,  il  en  existe  une  à  la  bibliothèque 
de  Lille,  d'après  laquelle  nous  avons  donné  des  indications  à 
M.  Weiss,  de  Besancon,  qui  se  propose  de  publier  le  Pas  de  la  mort. 
—  Quant  au  Chevalier  délibéré,  il  a  été  souvent  imprimé,  depuis 
l'édition,  sans  date,  de  Schiedam,  jusqu'à  celle  de  la  traduction 
espagnole  imprimée  à  Anvers  en  1555  et  à  Salamanque  en  1573« 
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Le  mystère  Bien  advisé  a  été  imprimé  à  Paris,  sans  date,  in-folio, 
gothique.  Ce  volume  est  très-rare. 

3,<*  Mémorial  du  couvent  de  sainte  Catherine  de  Sienne,  à  Douai, 
in-folio,  vélin,  17.®  siècle,  avec  figures  nombreuses.  Pour  donner 
une  idée  de  ce  manuscrit  précieux,  nous  transcrirons  la  note  qui  se 
se  trouve  en  tète  du  volume  et  qui  fournit  plusieurs  indications 
bonnes  à  recueillir  :  «  Ce  libvre  contenant  les  figures  de  la 
D  généalogie  spirituelle  et  temporelle  de  N.  P.  S.  Dominique. 
»  Item  des  vertus  convenables  à  l'Institut  de  notre  sainte  rel- 
»  iigion,  comme  aussy  celles  d'aucuns  ouvrages  faicts  du  temps 
»  que  le  R.  P.  Philippes  Petit,  Prédicateur  général,  fust  deux 
»  fois  prieur  :  après  lesquelles  figures  se  lisent  aussi  les  fon- 
»  dations  et  remarques  des  couvens  des  FF.  Prescheurs  et  de 
»  sainte  Catherine  de  Sienne ,  etc.  Ce  libvre ,  dis-je,  ainsy  dé- 
))  peint ,  escript  et  orné  ,  a  cousté  cent  quarante  florins  et  douze 
»  soulz.  Les  peintres  soussignez  c'est  à  sçavoir  M.  Vast  et 
»  M.  Bon  Lenglet  son  beau-frère  ont  receu  pour  leur  part  quatre 
»  vingt  sept  florins  et  six  patars  (du  depuis  ils  ont  eu  encore 
D  quinze  florins).  M.  Balthazar  Bellere,  imprimeur  et  libraire,  pour 
»  les  parchemins  et  la  ligature,  dix  sept  florins  et  six  patars. 
»  Celuy  qui  Fat  escript  à  scavoir  M.  Balduin  de  Briancourt,  natif 
jf>  de  Bourgoigne,  at  receu  dix  florins*  Ainsy  ces  trois  sommes  ioinctes 
n  ensemble  font  cent  quarante  florins  et  douze  patars  qui  est  la 
»  somme  susdite.  Tesmoins  :  Bon  Lenglet.  Vast  Bellegambe  , 
»  1639.  B.  DE  Briancourt,  1638.  Balthazar  Bellere.  » 


CAMIIRAI. 


Bibliothèque  de  M.  DEFRËMERY,  propriétaire. 


M.  Defrémery  s'est  formé  en  quelques  années  une  belle  et  riche 
bibliothèque,  où  les  amateurs  sont  attirés  autant  par  le  goût  éclairé 
et  Turbanité  parfaite  du  possesseur  que  par  le  choix  et  la  rareté 
des  ouvrages  qui  la  composent.  Toutefois,  on  n'y  trouve  ni  manu^ 
crits,  ni  même  des  livres  d'une  curieuse  spécialité,  ce  qui  expliquera 
la  brièveté  de  l'article  que  nous  consacrons  à  cette  collection.  Dans 
un  ouvrage  comme  celui-ci ,  ce  sont  surtout  les  richesses  inédites 
ou  méconnues  qu'il  importe  de  signaler.  Or,  4e  cabinet  de  M.  Di^- 
FRÉMERY ,  malgré  le  rang  distingué  qu'il  tient  parmi  les  biblio^- 
thèques  particulières ,  ne  recèle  aucun  de  ces  trésors  dont  nous 
avons  pris  à  tâche  de  révéler  l'existence.  Il  nous  suffira  donc  de  dire 
que  plus  de  300  volumes  de  cette  bibliothèque  proviennent  de  celle 
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que  M.  de  Sainle-Fuix ,  ministre  plénipoleutiaire  de  Frauce  auprès 
de  plusieurs  cours  d'Allemagne  sous  Louis  XVI  et  la  république , 
avait  formée  à  Fancienûe  abbaye  du  Mont-Saint-Martin ,  près  lé 
Câtelet.  Ces  ouvrages  sont  tous  très-remarquables  par  le  choix  des 
éditions  et  la  beauté  des  reliures,  dues  à  Derome,  Pas-de-Loup,  etc. 

Sur  un  bon  nombre  d'autres  volumes ,  se  voient  encore  fraîches 
et  bien  conservées,  les  armoiries  de  leurs  anciens  possesseurs,  parmi 
lesquels  nous  nommerons  MM.  de  Bryas,  de  Saint-Albin  et  de  Fleury, 
archevêques  de  Cambrai;  le  duc  d'Orléans ,  père  du  roi  actuel  ;  le 
duc  de  Penthièvre,  beau-père  de  ce  prince;  M.™c  de  Pompadour,  le 
comte  d'Hoym,  le  chancelier  Boucherat,  etc.  Au  milieu  des  livres 
rassemblés  par  M.  DEFR£MERY,ilen  est  aussi  probablement  quelques- 
uns  qui  ont  appartenu  à  Fenelon  ;  mais  comme  l'immortel  prélat 
ne  les  a  point  marqués  du  sceau  de  ses  armes  ,  ils  reposent  inconnus 
dans  la  foule,  fidèles  à  l'esprit  de  leur  ancien  maître ,  qui  haïssait 
le  faste  et  qui  se  consola  si  chrétiennement  de  l'incendie  de  sa 
bibliothèque. 

M.  Dkprémery  a  rédigé  lui-même,  dans  un  fort  bel  ordre  et  suivant 
sa  division  adoptée  aujourd'hui ,  le  catalogue  de  sa  collection ,  qui 
se  compose  d'environ  six  mille  volumes. 

Bibliothèque  de  M.  FÂILLY,  Inspecteur  des  douanes,  Membre  de  la  Commisslun 

historique  du  de  parlement  du  Nord. 

M.  Failly  est  possesseur  de  l'un  des  plus  beaux  cabinets  d'anti- 
quités qui  soient  dans  le  pays.  Les  livres,  il  faut  l'avouer,  ne  tiennent 
qu'une  faible  place  dans  ce  musée  consacré  spécialement  aux  arts. 
Cependant ,  à  en  voir  la  composition  et  le  choix ,  il  est  facile  de 
reconnaître  en  M.  Failly  un  bibliophile  éclairé  et  de  très-bon  goût. 

Parmi  les  livres  plus  ou  moins  précieux  qui  font  partie  de  cette 
collection,  nous  citerons  seulement  i.^  Manipulus  curatorum,  de 
Gui  de  Mont-Rocher,  petit  in-8.o,  14.94. >  belles  marges  ;  2.^  Liber 
médita tionum  antidotarii  animi ,  Nicolai  Soliceti ,  in-16,  1494i; 
lettres  rondes,  rouges  et  noires,  bien  complet;  3.o  Bible  in-8.®,  de 
Robert  Ëstienne ,  1545  ;  les  deux  versions  en  regard ,  mar.  noir , 
dentelle,  livre  à  l'index  ;  4.**  le  Rommant  de  la  Rose,  petit  in-8.®, 
Paris,  Gaillot-Dupré,  1529,  édition  recherchée;  V.  Brunet,  II, 
376;  5.0  Lucanus.  in-8.0,  Venise,  Aide,  1502;  V.  Renouard , 
Ann.  de  Fimprimerie  fies  Aide  ,1,  49  ;  cette  édition  a  eu  l'honneur 
d'être  contrefaite  deux  fois  à  Lyon  ;  è.^Historia  Francoruniy  in-8.0, 
Paris,  Regnault,  1514;  7.o  un  choix  d'éditions  rares  et  anciennes 
des  principaux  classiques  latins  ;  8.®  œuvres  de  Clément  Marot, 
in-8.® ,  Lyon,  1544>  belle  édition  réglée,  grandes  marges  ;  9,o  une 
collection  d'Elzévirs  grecs,  latins,  français  et  italiens. 
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Les  manuscrits,  qui  appartiennent  presque  tous  à  la  liturgie,  sont 

Elus  remarquables  comme  objets  d'art  que  comme  monuments 
istoriques.  Bornons-nous  à  en  nommer  quelques-uns  :  1.®  Institut 
de  rOrdre  de  Malte ,  in-fol.  du  17. «  siècle  ;  2.®  Psautier ,  vélin  , 
in-8.<>,  308  miniatures  charmantes;  belle  écriture,  commencement 
du  15.®  siècle;  3.o  Office  de  saint  Jean,  Office  de  sainte  Afadeleine; 
prières  à  la  Vierge,  en  langue  romane  du  14.®  siècle,  in-8.<», 
très  belles  majuscules,  une  seule  vignette;  i.^  Missel,  petit  in-folio, 
vélin,  comm.  du  15.*^  siècle;  point  de  vignettes;  belles  majuscules, 
armoiries,  volume  très  épais;  5.<>  un  manuscrit  tamoul,  sur  196 
feuilles  de  palmier,  écrites  des  deux  côtés  avec  un  stylet,  prove- 
nant de  la  bibliothèque  des  Deux-Ponts,  qui  fut  dévastée  vers  1793. 
Alors  des  soldats  le  vendirent  à  M.  Stoch,  qui  depuis  fut  juge-de- 
paix  à  Deux-Ponts.  Après  la  mort  de  M.  Stoch,  le  manuscrit 
tomba  entre  les  mains  d'un  marchand  juif,  nommé  Donahauzer, 
lequel  le  céda  en  1827  à  M.  Failly,  avec  un  magnifique  olifant, 
qui  provenait  aussi  de  M.  Stoch. 

Si  quelque  jour  on  fait  pour  les  collections  d'art  du  département 
du  Nord  un  travail  analogue  à  celui  que  nous  avons  essayé  pour 
les  collections  de  livres ,  le  cabinet  de  M.  Failly  devra  y  figurer 
à  un  rang  très  honorable. 

DOUAI. 

Bibliothè(ju    de  M.  BIGANT,  Conseiller  à  la  Cour  royale. 

Pour  faire  connaître  la  belle  et  riche  bibliothèque  de  M.  le 
Conseiller  Bigant,  je  n'ai  rien  de  mieux  à  faire ,  ce  me  semble , 
que  de  citer  la  lettre  qu'il  a  bien  voulu  m' écrire  le  7  mars  1840  : 

a  J'ai  rhonneur  de  vous  adresser  les  renseignements  que  vous 
avez  bien  voulu  me  demander  par  votre  lettre  du  9  janvier 
dernier. 

D  Le  nombre  des  volumes  que  renferme  ma  bibliothèque  s'élève 
approximativement  à  5,000.  J'ai  quelques  incunables;  les  deux 
plus  remarquables  sont  ceux  dont  la  désignation  suit  :  Isidori 
hispalensis  liber  ethimologiarum.  Grand  in-folio ,  de  141  feuillets 
à  deux  colonnes,  sans  lieu  ni  date  et  sans  nom  d'imprimeur. 
Plusieurs  bibliographes  ont  regardé  cette  édition  conune  la  pre- 
mière de  l'ouvrage.  —  Une  note  manuscrite  qui  se  trouve  dans 
cet  exemplaire ,  immédiatement  à  la  suite  de  la  souscription  finale , 
atteste  que  l'édition  est  antérieure  à  iX7i,  ou  au  plus  tôt  de  cette 
année.  Cette  note  est  ainsi  conçue  :  «  Hune  librum  émit  Martinus 
presbiter  Atrebatensis  ecehsie  capellanus ,  anno  D."'  m.^  IlII,^ 
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LXXllIl  mensis  Julii  die  VI,  Malaquin  presb.  »  Cet  exem- 
plaire d'un  livre  très  rare  est  d*iuie  superbe  conservation.  11  a 
été  annoté  par  son  premier  possesseur  d'une  manière  aussi  utile 
qu'intéressante. 

o  Décrétâtes  de  Grégoire  IX ,  imprimées  à  Basle ,  par  Michel 
Wenzler,  en  1478.  —  Magnifique  exemplaire,  grand  in-folio 
mar,  rouge,  filets,  t.  d. 

»  Je  possède  aussi  des  éditions  du  15.®  siècle  et  quelques  beaux 
gothiques  :  Froissart,  Boutillier  [la  Somme  rurale),  Guillaume 
Fillastre  (la  Toison  d'or),  etc.,  etc. 

»  J'ai  encore  quelques  beaux  Elzevirs ,  quelques  beaux  Plantins, 
quelques  beaux  Aides,  entr' autres  de  ces  derniers  : 

Astronomi  veteres,  scilicet  firmici,  in-folio,  etc.  (Brunet, 
T.  I,  p.  124..) 

Apulei  metamorphoseoê . . . .  libri  XI,  in-8.®  ,  1521.  (Brunet, 
T.  I,  page  84].  Ces  Aides  sont  dans  leur  première  reliure  en  bois 
et  de  très-belle  conservation. 

D  Je  possède  des  imprimés  sur  vélin ,  anciens  et  modernes , 
entr'autres  des  premiers  : 

A  la  louange  de  Dieu . . .  furent  commencées  les  présentes  heures 
par  le  commandement  du  roi  notre  sire, .  .Au  verso  du  dernier 
feuillet  huit  vers:  en  la  parfin  de  V œuvre ,  etc.  (Brunet,  supp., 
3.e  vol.  p.  475.) 

S'ensuivent  les  suffrages  et  oraisons,  etc.  (Brunet,  ibid.  p.  476.1 

»  Les  bordures  à  compartiments,  les  grandes  figures  en  bois  qui 
décorent  ces  deux  ouvrages,  sont  toutes  coloriées  avec  le  plus  grand 
soin  et  sont  d'une  fraîcheur  remarquable. 

»  Parmi  les  livres  rares  que  renferme  ma  bibliothèque,  se 
trouve  en  première  ligne  le  voyage  de  Jacques  Lesaige ,  imprimé 
à  Cambrai,  par  Bonaventure  Brassart,  vers  1523,  petit  in-4.® 
got. 

»  Vient  ensuite  :  The  holie  bible  faithfully  translated  into 
English, . . .  with  arguments,  annotations,  tables,  etc,  By  the 
English  collège  of  Doway.  Printed  at  Doway  by  Laurence  Kellam, 
1609—1610,  2  vol.  in-4.0 

The  new  testament  ofJ.-C.  faithfully  translated  into  English. . .  - 
By  the  English  collège  then  résident  in  Rheims,  Set  forth  the  second 
time  by  the  same  collège  new  returned  to  Doway.  Printed  ad 
Antwerp  by  Daniel  Veruliet,  1600,  in-4.*'.  Cette  édition ,  imprimée 
à  Douai,  est  tellement  rare  que,  malgré  mes  nombreuses  investiga- 
tions ,  je  n'ai  jamais  vu  que  cet  exemplaire. 

»  Le  premier  ouvrage  imprimé  à  Douai  en  1563  (  voyez  Bib. 
Douaisienne,  page  1  et  suiv.) 

»  Beaucoup  d'autres  ouvrages  en  différents  genres  qu'il  serait 
assez  long  d'indiquer. 
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»  Le  nombre  de  mes  manuscrits ,  tant  sur  vélin  que  sur  papier, 
s'élève  au  moins  à  cent  ;  les  principaux  sur  vélin  sont  : 

Bihlia  sacra.  —  Manuscrit  de  la  fin  du  13.®  siècle ,  qui  contient 
la  traduction  complète  de  TÉcriture  sainte,  ancien  et  nouveau 
testament,  faite  ou  revue  par  saint  Jérôme.  —  Ce  manuscrit,  de 
format  petit  in-folio ,  à  2  colonnes  de  53  lignes  chacune ,  com- 
mence par  le  prologue  de  saint  Jérôme  :  Incipit  prologus  heati; 
leronimi  presbiteri  in  bibliothecam  et  se  termine  par  la  souscrip- 
tion suivante  :  Explicit  libçr  totius  divine  legis.  Vient  ensuite  une 
table  très  développée  sous  ce  titre  :  Incipiunt  interpretationes 
hebreorum  nominum  secundum  Remigium,  qui  termine  le  volume. 
—  Ce  manuscrit  se  compose  de  4^0  feuillets  ou  84.0  pages.  Le  texte 
sacré  occupe  383  feuillets  ;  le  reste  est  rempli  par  la  table  dont  on 
vient  de  donner  le  titre;  il  est  parfaitement  conservé,  d'un  vélin 
très  fin  et  très  blanc,  l'écriture  en  est  facile  à  lire  et  fort  régulière , 
quoique  le  volume  soit  évidemment  de  deux  mains  différentes. 
Il  est  de  plus  décoré  de  106  lettres  initiales  en  or  et  en  couleur, 
présentant,  ou  des  ornements  dans  le  goût  de  l'époque,  ou  des 
miniatures  exécutées  avec  beaucoup  de  finesse. 

»  Flores  cronicorum  seu  cathalogus  pontificum.  Manuscrit  du  l^.® 
siècle ,  in-folio  de  228  feuilles  à  longues  lignes.  C'est  un  recueil 
d'extraits  historiques  et  de  traités  sur  diverses  matières,  réunis  par 
un  religieux  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs ,  inquisiteur  à  Tou- 
louse ,  et  qui ,  dans  une  courte  épître  dédicatoire  à  son  supérieur, 
prend  le  nom  de  B.  Guidonis  (1)  et  déclare  qu'il  a  fait  ce  travail 
vers  l'an  1316.  —  De  toutes  les  pièces  historiques  dont  se  compose 
cette  compilation ,  la  plus  considérable  et  la  plus  importante  est  le 
Cathalogus  pontificum  Romanorum,  qui  occupe  114  feuillets  et  se 
termine  à  l'année  1315.  Une  main  du  16.®  siècle  y  a  ajouté  un  sup- 
plément de  10  feuillets  ou  ^e  20  pages,  qui  conduit  cette  histoire 
jusqu'à  l'année  1525.  —  Après  quoi  on  lit  une  notice  sur  les  empe- 
reurs romains  [Sequitur  de  imperatoribus  romanis)^  qui  occupe  13 
feuillets  et  s'étend  jusqu'à  l'année  1312.  C'est  une  simple  nomen- 
clature qui  offre  quelques  indications  sans  présenter  aucun  détail 
important.  —  Les  27  feuillets  qui  suivent ,  distribués  chacun  en 
deux  colonnes,  contiennent  :  l.^'  Une  g^énéalogie  des  rois  des  Francs 
[reges  Francorum),  depuis  Turcotus  ou  Torgotus,  jusqu'à  Louis  X, 
en  1315;  cette  généalogie  est  continuée  par  une  main  plus  récente 
jusqu'en  1390  ;  2.<'  Une  notice  succincte  sur  chaque  roi  de  France, 
depuis  Pharamond  jusqu'à  Louis  X.  La  généalogie  est  ornée  de 

(l)  Cet  écrivain  est  Bernard  Guidonis,  évèqiie  de  Lodève.  Ses  Flores  chronicorum 
n*ont  jamais  été  imprimés ,  mais  les  copies  manuscrites  n'en  sont  pas  très-rares. 

L.G. 
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vignettes  en  encre  rouge ,  qui  présentent  l'efûgie  des  rois  et  de 
leurs  enfans  dont  il  peut  être  question  dans  cette  notice. —  Plus  un 
précis  de  la  doctrine  chrétienne,  également  en  latin,  qui  occupe  les 
cinq  derniers  feuillets  du  volume. 

»  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Marquette,  (arrondissement  de  LiUe). 
Manuscrit  petit  in-^i.o  de  191  feuillets  ;  plus  un  supplément  de  16 
feuillets  sur  papier,  bien  conservé  et  facile  à  lire.  —  Recueil  de  339 
titres  de  diverses  dates,  en  latin  et  en  vieux  français,  formé  proba- 
blement vers  la  fin  du  13.®  siècle.  Le  supplément  écrit  sur  papier 
est  d'une  date  beaucoup  plus  récente  et  a  été  ajouté  au  volume 
principal  vers  la  fin  du  16.®  siècle. 

»  Cartulaire  de  l'abbaye  des  Prés,  à  Douai,  —  Manuscrit  in-4«® 
de  96  feuillets.  —  Recueil  de  chartes  et  titres,  en  latin  et  en  français, 
formé  vers  le  milieu  du  14.®  siècle,  et  renfermant  quelques  addi- 
tions d'une  époque  plus  récente. 

»  Autre  cartulaire  de  Tabbaye  des  Prés. —  Manuscrit  in-folio  de 
65  feuillets  à  deux  colonnes.  —  Recueil,  non  moins  précieux  que  le 
précédent,  de  139  chartes,  en  latin  et  en  français,  qui  ont  été  réunis 
vers  la  fin  du  14*®  siècle.  Ce  manuscrit  est  remarquable  par  sa  belle 
exécution  et  sa  parfaite  conservation.  Il  se  lit  très-parfaitement. 

»  Heures  manuscrites  du  15.®  siècle,  petit  in-4*^^  orné  de  lettres 
historiées  en  or  et  en  couleur,  de  quelaues  encadremens  et  de  treize 
miniatures  remarquables  surtout  par  l'expression  de  la  physiono- 
mie des  personnages. 

»  Acte  rédigé  à  Rome,  en  16B5,qui  concède,  en  pur  don,  au  R.  P. 
Lespagnol,  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  Saint-Philippe-de- 
Néri ,  des  reliques  de  ce  saint  et  de  quelques  autres.  —  Pièce  de  7 
feuillets,  dûment  légalisée ,  ornée  d'une  charmante  miniature  ini- 
tiale. 

»  Un  livre  d'Heures,  in-24,  avec  des  miniatures  exquises  et  ome- 
mens  du  meilleur  goût ,  parmi  lesquels  se  trouvent  plusieurs  fois 
répétées  les  armes  de  la  famille  de  Lannoy,  de  Lille. 

r>  Les  principaux  manuscrits  sur  papier  sont  : 

»  Un  armoriai ,  petit  in-folio,  composé  de  trois  parties  ;  la  pre- 
mière ,  de  la  fin  du  13.®  siècle  et  de  53  feuillets,  contient,  entre 
autres  choses,  les  noms  des  seigneurs  portant  bannière  en  1279.  La 
seconde  partie,  de  84  feuillets,  et  la  troisième,  de  12  feuillets,  sont 
plus  récentes  et  renferment  les  généalogies  des  familles  illustres 
de  la  Flandre  et  des  Pays-Bas ,  Laiidas,  Signe ,  Trasignies,  etc.  Ce 
volume  est  enrichi  de  blasons  du  temps,  coloriés  et  fort  bien  exé- 
cutés ;  il  est  annoté  par  M.  Maloteau  de  Yillerode. 

»  Un  volume  petit  in-folio,  de  443  feuillets  et  3  de  table,  du  16.® 
siècle  (  adieté  en  boutique  le  12  janvier  1584)»  ayant  appartenu  à 
M.  Dufour,  ancien  procureur  du  roi  à  la  Gouvernance.  —  La  table 


de  ce  qu'il  contient  est  de  la  main  du  premier  président,  M.  de  Po- 
linchove. 

»  Un  autre  volume,  de  la  fin  du  15.«  siècle  ou  du  commencement 
du  16.e,  de  120  feuillets,  petit  in-folio,  contenant  :  1.®  Recueil  des 
coutumes  du  Vermandois;  2.o  Traité  fait  entre  Tévéque  et  le  cha- 
pitre de  Cambrai  et  les  écbevins  de  la  même  yllle ,  Fan  144^  ;  3.^ 
Copie  des  lettres  de  Charles,  roi  de  France,  contenant  Faccord  fait 
entre  Févôque  de  Cambrai  et  les  échevins  de  la  même  ville  ;  4-** 
Serment  que  les  échevins  font  au  chapitre  ;  5,^  Les  lois  de  la  cité  de 
Cambrai  >j^ir  langage  du  temps;  6.^  La  forme  de  la  paix  arrêtée  par 
le  comte  B^auduin  de  Flandre  et  du  Hainaut ,  et  les  chevaliers  et 
hommes  nobles ,  en  langue  romane  (  Se  trouve  en  latin  dans  Mar- 
tène,  Thésaurus  anecdotorum,  t.  l.cr,  pag.  765) (1)  ;  7.<>  Ordonnance 
de  Louis-le-Hutin ,  de  1315,  sur  les  plaintes  des  nobles  et  baillis  du 
Vermandois  (Se  trouve  dans  le  t*  l.®r  des  Ordonnances  des  rois  de 
France,  pag.  562)  ;  8.®  Copie  du  privilège  des  24  fiévés  de  Tarche- 
vêché  de  Cambrai,  du  mois  d'avril  1283  (2). 

»  Histoire  des  Pays-Bas,  depuis  la  révolte  et  l'emprisonnement 
de  Maxtmilien ,  roi  des  Romains^  en  1488,  jusqu'en  1490.  —  Ma- 
nuscrit in-fol.  du  16.®  siècle. —  Ce  manuscrit,  d'une  écriture  difficile 
à  déchiffrer,  contient  quelques  détails  fort  curieux  sur  l'histoire  de 
la  Flandre  pendant  le  15.®  siècle.  —  Il  est  malheureusement  en  as- 
se;i  mauvais  état  et  incomplet  de  plusieurs  feuillets. 

»  De  la  vie  et  mort  heureuse  de  demoiselle  Barbe  d'Ennetières, 
depuis  dite  Barbe  de  Jésus ,  faite  religieuse  des  Carmes  déchaussés 
de  Louvain^  —  Manuscrit  du  17.6  siècle,  petit  in-4.® 

»  Historia  fundationis  insignis  ecclesiœ  collegiaiœ  sancti  Pétri 
Duacensis. —  Manuscrit  in-folio,  de  82  feuillets. —  Cette  histoire  en 
latin  est  de  l'abbé  Doulard ,  chanoine  de  Saint-Pierre,  à  Douai.  En 
regard  du  titre  se  trouve  écrit  :  Incepia  anno  1730»  Elle  s'arrête , 
sans  être  achevée,  au  verso  du  feuillet  82.«.  —  Une  farde  considé- 
rable de  pièces  diverses  et  de  notes,  toutes  relatives  à  la  collégiale 
de  Saint-Pierre,  et  de  la  main  de  l'auteur  du  manuscrit ,  se  trouve 
jointe  au  volume.  Ce  sont,  sans  nul  doute,  les  matériaux  dont  l'abbé 
Doulard  devait  se  servir  pour  terminer  son  ouvrage. 

(i)  La  traduction  romane  de  celte  charte^  qui  porte  la  date  dn  cinquième  jour  avant 
le  jour  d'août  laoOf  à  Mons,  existe  aux  Archives  générales  du  département  du  Nord, 
Cartulaire  rouge^  pièce  i.^*  Elle  a  été  d'ailleurs  imprimée,  mais  en  style  rajeuni ,  dans 
les  Illustrations  de  la  Gaule-Beleique^  de  J.  deGuyse,  éd.  de  i53i,  III,  70.  Voyca 
aussi  l'édition  de  M.  le  marquis  de  f  ortia,  XIU,  349,  L.  G. 

(i)  Je  ne  connais ,  «n  fait  de  privilèges  des  francs-fiévés  de  Cambrai,  que  celui  de 
isèo,  le  jeudi  après  l'octave  de  sainft  Pierre  et  saint  Paul ,  et  un  antre  de  1987,  au 
mois  db  janvier  ;  celui  dont  il  est  ici  question  n'est  peut-être  qu'une  promulgation  diffé- 
rente de  l'un  des  deux  autres.  L.  G. 
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^  Registre  des  vestures,  professions....  de  Tabbaye  Saint-Martin» 
à  Tournai.  —  Manuscrit  in-folio,  de  370  pages.  —  C'est  un  journal 
de  ce  qui  s'est  passé  d'intéressant  dans  la  ville  de  Tournai,  depuis 
174â  jusqu'en  1799. — L'auteur  est  un  religieux  de  l'abbaye  Saint* 
Martin,  dont  le  nom  pourrait  être  facilement  connu  par  cette  indi-* 
cation  qu'on  rencqptre  souvent  dans  le  corps  de  l'ouvrage  :  Voyez 
mon  Recueil  des  Édits.  -—  Les  princes,  les  gouverneurs  de  la  pro* 
vince  et  les  personnages  illustres  des  Pays-Bas  descendaient  tous  à 
raU>aye  Saint-Martin,  lorsqu'ils  arrivaient  à  Tournai.  Le  but  de 
leur  voyage,  leur  réception,  les  discours  prononcés»  les  fêtes  qui 
leur  étaient  offertes,  sont  fidèlement  rapportés  et  décrits,  et  présen- 
tent beaucoup  d'intérêt.  La  partie  qui  comprend  de  lifé^  à  1799 
n'est  pas  la  moins;  j^euse  ;  et  les  représentans  du  peuple,  et  les 
généraux  des  arm^^  de  la  république  française  y  jouent  un  grand 

rdte» 

s>  Histoirp  de  la  ville  de  Douai,  par  l'abbé  Canquelain,  chanoine 
de Saint''^^^*  "—Manuscrit  du  18.®  siècle,  formant  quatre  volumes 
grand  in-ii.^,  et  tout-à-fait  inédit.  U  est  prêt  à  être  livré  à  l'impres- 
sion, ainsi  que  l'atteste  un  prospectus  pud)lié  en  1778,  in-^.^. 

»  Outre  l'Histoire  de  Douai ,  de  M.  1  abbé  Canquelain,  j'ai  encore 
divers  manuscrits  relatifs  à  cette  ville,  entr'autres  : 

»  Abrégé  de  l'histoire  de  Douai,  in-4«^  de  77  feuillets ,  finissant 
en  1699  ;  c'est  une  copie  d'un  ancien  manuscrit. 

TO  Un  autre  intitulé  :  Extrait  d'un  ancien  manuscrit  qui  appartenait 
au  prieur  des  RécoUets  wallons,  contenant  les  faits  mémorables  de- 

Suis  1546  jusqu'au  10  décembre  1754>,  lesquels  regardent  la  ville 
e  Douai  et  les  coUégiales  de  Saint-Amé  et  de  Saint-Pierre.  Petit 
in-folio  de  52  feuillets. 

D  Des  chartes,  titres  sur  vélin  et  papier,  entr'autres  ceux  de  la 
€<^ection  Joursanvault. 

»  Tous  les  manuscrits  de  feu  M.  Guilmot,  bibliothécaire,  à  Douai, 
tous  relatifs  à  cette  ville,  entr'autres  :  1  .<>  Un  volume  d'extraits  de 
toutes  les  archives  de  la  ville,  de  tous  les  manuscrits,  chartes  et  par 
piers  qui  lui  sont  passés  par  les  mains  pendant  sa  longue  et  laborieuse 
carrière  (aussi  fel#ifs  à  Douai),  et  qui  ne  forment  pas  moins  de 
plusieurs  volumes  in-folio,  ensemble  de  plus  de  3,000  pages  ;  2.^ 
Des  notices  sur  le  heffeoi  de  la  ville ,  sur  les  couvents  et  établisse- 
mens  religieux ,  etc. ,  jetc. 

»  La  collection  des  pièces  officielles  signées  ou  autographes  rela- 
tives au  parlement  de  Flandre,  correspondances  entre  les  mi- 
nistres du  roi  et  (^s  premiers  présidens  et  procureùrs^généraùx,  et 
auxquelles  sont  presque  toujours  jointes  les  miniites  de  lettres  et 
pièces  émanées  de  ces  derniers  ;  des  lettres  autograj^es  de  presque 
tous  les  membres  dudit  parlement  de  Flandre  ;  des  lettres ,  aussi 
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autographes,  des  gouverneurs  et  intendans  de  la  Flaudre,  des  évé- 
ques  et  des  personnages  illustres  du  pays ,  entr' autres ,  une  lettre, 
en  quatre  pages,  de  Fenelon  ;  et  pour  passer  de  la  vertu  la  plu& 
piure  au  vice  le  plus  bas,  une  lettre  de  Jos.  Lebon ,  extrêmement 
remarquable  ;  une  suite  de  lettres  du  fameux  procureur-général 
De  Galonné  à  son  père,  premier  président  au  parlement  de  Flan- 
dre, etc. 

»  Imprimes.  Les  livres  les  plus  rares  imprimés  à  Douai ,  con- 
cernant les  hommes  et  les  choses ,  depuis  rétablissement  de  Tim- 
primerie  en  1563. 

»  Les  opuscules  publiés  sur  tous  les  faits  arrivés  à  Douai ,  re- 
montant même  au-delà  de  1667,  époque  de  la  conquête.  Il  en  est 
de  très  remarquables  et  de  la  plus  grande  rareté. 

»  La  presque  totalité  des  pièces  relatives  aux  fêles  patriotiques  de 
la  révolution ,  leur  description ,  les  discours  prononcés ,  etc. ,  etc. 

))  La  collection  complète  de  tous  les  journaux  qui  ont  été  publiés 
à  Douai,  avant ,  pendant  et  depuis  la  révolution  de  1789 ,  etc.,  etc. 

»  Je  possède  aussi  les  meilleurs  ouvrages  de  bibliographie:  Debure, 
Brunet,  Barbier,  etc.,  etc.;  les  catalogues  les  plus  remarquables^ 
La  Vallière,  Mac-Carty,  Comte  D'Hoym,  etc. 

))  Je  n'ai  pas  de  collections  spéciales,  mais  je  tiens  à  posséder  un  ou 
plusieurs  ouvrages  importants  ou  curieux  dans  chaque  genre,  comme 
aussi  des  ouvrages  provenant  de  bibliothèques  célèbres ,  de  même 
que  des  reliures  des  anciens  maîtres  et  des  nouveaux.  Aussi  ai-je  des 
livres  à  estampes  ou  figures  ;  j'ai  Du  Gange  avec  le  supplément  de 
Carpenlier ,  10  vol.  in-folio ,  le  Traité  de  Diplomatique,  des  béné- 
dictins, 6  vol.  in-4/;  le  Codex  juvis  gentittmàe  Leibnitz,  2  vol.  in- 
folio, Hanovre,  1693;  YHistoria  Trevirensis  diplomatica,  5  vol. 
in-folio;  Augustœ  Vindel,  1750.  [Superbes  exemplaires  d'un 
ouvrage  peu  commun  en  France).  J'ai  l'Encyclopédie  méthodique 
f complète)  de  M."»®  Agasse,  successeur  de  Pankoucke;  j'ai  fait 
imprimer  des  titres  pour  les  parties  de  planches  qui  en  manquaient, 
de  sorte  que  le  texte  et  les  gravures  peuvent  être  placés  l'un  à 
côté  de  l'autre.  Le  texte  comprend  157  volumes ,  les  planches  54 , 
en  tout  211  volumes.  J'ai  des  ouvrages  de  la  bibliothèque  de 
La  Vallière,  de  celle  de  d'Aguesseau,  de  Léon  d'Ourehes,  du 
président  de  Thou ,  et  pour  les  modernes ,  de  celles  du  comte 
Labédoyère,  de  Madame  la  duchesse  de  Berry,  de  Pixéré- 
court,  etc.,  etc.  J'ai  acquis,  à  la  vente  de  ce  dernier,  un  ma- 
ffnifique  exemplaire  en  grand  papier  vélin,  fig.  avant  la  lettre, 
du  Gompère  Mathieu  de  Dulaurens,  3  vol.  in^.®,  Paris,  1796^ 
reliés  par  Bozérian,  en  mar.  vert,  fil.,  d.  s.  t..  doublé  de  tabis. 

D  J'oubliais  de  dire  que ,  comme  magistrat ,  j'ai  une  bibliothèque 
en  ancien  droit  (je  laisse  de  côté  la  collection  moderne),  assez 


complète,  des  meilleurs  auteurs:  Corpus  juris  civ.,  Elzévir;  Corpus 
juris  canonict ,  3  vol  ia-folio  ;  ces  deux  ouvrages  reliés  en  vélin 
cordé;  le  Coutumier  général,  8  vol.  in-folio,  grand  papier,  veau 
écaille;  Pothier,  Goclun,  d'Aguesseau,  Ricard,  Lebrun,  etc.,  etc. 
les  meilleures  et  les  plus  belles  éditions. 

D  J'ai  aussi  omis  de  faire  connaître  que  je  possède  de  très  ancien- 
nes cartes  de  la  Flandre ,  du  ïlainaut ,  de  l'Artois  et  du  Cambrésis , 
entr'autres  une  très  vieille  carte  de  Douai,  fort  remarquable. 
J'ai  encore  toutes  les  cartes  de  Cassini,  de  Ferraris,  de  Capitaine, 
et  celles  qui  ont  été  publiées  récemment  par  Vétat-major,  compre- 
nant la  Belgique  et  notre  province.  »  (1) 


Bibliothèque  de  M.  SEMAILLE  ,  Doyen-Curé  de  Saint-Pierre 

à  Douai. 

Ce  qu'il  y  a  surtout  de  remarquable  dans  la  bibliothèque  de  ce 
savant  et  vénérable  ecclésiastique ,  ce  sont  les  livres  en  langues 
orientales  ou  qui  traitent  des  littératures  de  l'Orient ,  dont  M.  Sk- 
MAiLLE  a  fait  une  étude  particulière. 

Nous  y  remarquons  douze  ou  treize  exemplaires  de  la  Bible , 
entr'autres  :  l.o  la  Polyglotte  de  Walton,  avec  le  lexique  bepta- 
glotte  d'Edmond  Castel,  8  vol.  in-foL,  Londres,  1653-1657;  2.ola 
Polyglotte  d'Anvers,  8  vol.  înrfol.,  1569-1572,  deux  exemplaires, 
dont  l'un  interfolié  avec  des  notes  manuscrites ,  l'autre  provenant 
de  la  bibliothèque  du  fameux  diacre  Paris.  Cette  bible ,  comme  on 
sait ,  est  enrichie  de  la  version  interlinéaire  d'Arias  Montanus  ; 
2.^  deux  exemplaires  de  la  belle  bible  d'Houbigant ,  4  vol.  grand 
in-fol. ,  Paris,  1753;  i,.^  l'édition  d'Amsterdam,  dite  la  Bible 
d'Athias,  în-8.°,  1667  ;  5.°  plusieurs  bibles  ou  nouveaux  testaments 
en  copte  ou  en  arabe ,  de  divers  formats. 

En  fait  de  lexiques  et  de  grammaires,  ]\î.  Semaille  possède  aussi 
de  véritables  richesses  ,  parmi  lesquelles  il  faut  signaler  :  1.®  deux 
exemplaires  de  l'excellent  Lexicon  hebraico-chaldaïcum  de  Jean 
Marci  d'OUonne  ;  2.<>  le  lexique  et  la  grammaire  de  Guarini,  i  vol. 
in-4-<',  Paris,  1724  et  1746  ;  3.^  le  lexique  de  Gousset ,  fort  vol. 
in-4.^  ;  4*°  deux  exemplaires  du  Thésaurus  linguœ  sanctœ  de  Sanc- 
tès  Pagninus,  in-fol. ,  Lyon  ,  1577  (2),  avec  l'abrégé  in-12  ;  5.*'  les 

(i)  M.  G.  Duplessis,  juge  très-compétent  en  pareille  matière,  a  fait  Téloge  de  la 
bibliothèque  de  M.  le  conseiller  Bigant  dans  le  lumineux  travail  qui  précède  hBihlio- 
graphie  doualsienne  de  M.  Duthillœul ,  deuxième  édition,  p.  LUI. 

(s)  Robert  Estienne  avait  donné  dès  i548  une  édition  de  ce  bel  ouvrage.  Il  en  9  paru 
une  autre  à  Genève  en  i6i4  ;  mais  elle  est  à  l'index ,  attendu  ^ue  le  texte  en  a  été  ^ 
dit-on  ,  altéré  par  rédilcur. 
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Glossarium  universum  de  Thomassini,  in-fol.,  Paîris,  1697  ;  6.0  le 
petit  lexique  dé  Gesenius,  iii-8.<>,  Leipsiek,  1816  ;  7.®  le  diction- 
naire de  la  langue  sainte,  par  Leigh,  traduction  française  de  Louis 
de  Yalzogne ,  m-Ji.^y  Amsterdam ,  1703  ;  S.^  Supplementum  ad 
onrnia  lexica  hebraica ,  par  Michaelis  ,  in-^-^y  2  vol. ,  Gottingue , 
1792  ;  9,<>  le  lexique  et  la  grammaire  de  M.  Fabbé  Glaire  ;  lO.o 
Thésaurus  linguarum  orientalium ,  par  Louis  de  Dieu ,  in-4.^, 
Elzevir,  1628;  ll.<>  Thésaurus  synonimicus  linguœ  sanctœ , 'Çdx 
Plantavit)  évêque  de  Lodève^  ouvrage  très-utile  et  rare;  12.o 
Rudimentum  litteraturœ  copticœ,  par  Didyme ,  în-4-®,  Parme , 
Bodoniy  1783;  id.^  Lexicon  linguœ  copticœ ,  par  M.  Amédée 
Peyron,  in-^.^*;  14»^  Lexicon  Arabicum,  par  Freytag,  in-4.o,  4  vol., 
et,  de  plus,  Fabrégé  du  même  lexique;  ih.^Linguœ  sinorum  Man^ 
daricœ  hieroglyphicœ  grammatica  duplex,  par  Fourmont,  in-fol. , 
1742  (1)  ;  16.0  Grammaire  arabe,  par  M.  Sylvestre  de  Sacy,  2  vol. 
gr.  in-8.°,  Paris,  1810;  17.^  RosenmuUer  institutiones  adfunda- 
mentalinguœ  Arabicœ,  in-8.°,  Leipsick,  1818. 

Enfin ,  la  collection  orientale  de  M.  Tabbé  Semaillb  est  encore 
riche  de  divers  ouvrages  dont  plusieurs  méritent  d'être  cités  ;  tels 
sont  :  le  Commentaire  sur  le  nouveau  testament  syriaque ,  par 
Louis  de  Dieu,  in-4.^  ;  le  Concordantia  bibliorum  hebraicorum , 

Sar  Calasio ,  4  vol.  in-fol. ,  Londres,  4747  ;  Hierozoicon  sacrum , 
e  Samuel  Bochart,  3  vol.  in-4.®,  Leipsick ,  1793-1796  ;  Akorani 
textus  et  Akorani  refutatio,  par  Maraccio  ,  2  vol.  in-fol.,  Lyon, 
J577;  Sinensis  imperii  libri  classici  sex y  par  Fr.  Noël,  in-4.^, 
Prague,  1711. 

La  bibliothèque  de  M.  le  doyen  de  Saint-Pierre  de  Douai  est 
d'autant  plus  précieuse  qu'en  général  nos  dépôts  publics  ne  con- 
tiennent que  très-peu  de  livres  propres  à  l'étude  des  langues  orien- 
tales. Cependant  cette  étude,  si  peu  cultivée  jusqu'à  présent  dans 
nos  contrées  ,  semble  vouloir  y  prendre  faveur.  Nous  avons  droit 
sous  ce  rapport  de  nous  glorifier  de  MM.  Lethi£rry-Barbois  (2), 
Nève  (3)  et  Ch.  Defrémery  (4). 

(i)  Voyez  le  Journal  des  Savants^  mars  et  avril  174^. 

(a)  M.  Ad.  Lçthierry-Barrois  ,  de  Lille ,  vient  de  publier  Vouvrage  suivant ,  ^le  les 
]iél)raïsants  ont  accueilli  avec  beaucoup  défaveur  :  Racines  hébraïques^  at^ec  leurs 
dérifés  dans  lei  principales  langues  de  V Europe,  etc.,  i  j*  part.,  in-4.°,  Paris,  i84«. 

(3)  Nous  connaissons  de  M.  F.  Nève,  de  Lille,  i.^ Esquisse  historique  sur  la  langue 
et  la  littérature  arméniennes,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  lilt.  de  l'Univers  calh.  de  Lou- 
vain,  i84i  j  a.®  Etudes  sur  les  hymnes  du  Btg-Véda.^  avec  un  choia:  d'hymnes  tra^ 
duîts  pour  la  première  fois  en  français,  in-8.0,  Paris  et  Louvain,  1842. 

(4)  M.  Gb.  Defrémery,  de  Cambrai ,  vient  de  débuter  três-heureusement  dans  la  car- 
rièie  par  un  opuscule  intitulé  :  Recherches  sur  un  personnage  appelé  Oghoulmich 
et  êur  quelques  points  d'histoire  orientale  ^  in-8,«,  Paris,  i84«. 
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Bibliothèque  de  M.  TAILLIAR ,  Conseiller  à  la  Cour  royale. 

M.  Tailliar  a  pris  rang,  depuis  une  dizaine  d'années,  parmi 
les  écriyains  qui  font  le  plus  d'honneur  au  pays.  Sa  NoHce  sur 
les  institutions  gallo-frankes  (1),  le  Coup^'œil  sur  les  destinées 
du  régime  municipal  romain  dans  le  nord  de  la  Gaule  (2)  et  le  mé- 
moire sur  l'affranchissement  des  communes  dans  le  nord  de  la 
France  (3),  ont  été  bientôt  suivis  d'un  ouvrage  capital,  ayant  pour 
titre  :  Des  lois  historiques  et  de  leur  application  aux  cinq  premiers 
siècles  de  Vère  chrétienne,  in-8.°,  Douai,  1838  (4).  Aujourd'hui  cet 
honorable  magistrat  s'occupe  d'un  Essai  sur  l'histoire  des  insti-^ 
tutions  des  principaux  peuples  anciens  et  modernes,  dont  il  vient  de 
publier  un  premier  fragment ,  intitulé  :  Etude  sur  les  anciennes 
théocraties  (5).  Et  avant  tout,  il  a  mesuré  l'étendue  de  son  travail, 
dont  il  a  jeté ,  pour  ainsi  dire ,  les  fondements  ,  en  se  créant  une 
bibliothèque,  où  seraient  rassemblés  les  matériaux  qu'il  doit  mettre 
en  œuvre.  Les  livres  de  M.  Tailuar  forment  donc  une  collection 
historico-juridique  vraiment  rare  et  précieuse.  On  y  trouve  une 
quantité  d'ouvrages  étrangers  qui  ne  se  rencontrent  guëres  en 
France.  Nous  croyons  qu'on  nous  saura  bon  gré  de  donner  ici  une 
idée  de  la  notice  méthodique  qu'en  a  rédigée  M.  Tailliar  lui-même. 

NOTES  BIBLIOGRAPHIQUES 


ï 


PODB  UN  ESSAI  SUR  LES  ORIGINES  ET  L  HISTOIRE  DES  IRSTJ TUTIONS  DES  PEUPLES 
DE  l'eDROPE,   et  PARTICULIÈREMENT  DE  LA  FRANCE. 

Suivant  M.  Tailliar  ,  c(  nos  institutions  françaises,  qui  servent 
aujourd'hui  de  modèle  à  l'Europe  civilisée,  sont  le  brillât  résumé 
des  législations  de  tous  les  pays ,  de  la  civilisation  de  tous  les  âges. 
Par  un  double  embranchement,  leurs  origines  remontent  d'une  part 
du  moyen-âge  à  l'empire  romain,  de  Rome  à  la  Grèce,  de  la  Grèce 
â  l'Orient,  et,  sous  un  autre  point  de  vue,  du  christianisme  au 
peuple  hébreu,  c'est-à-dire  du  drmt  canonique  aux  pères  de  l'église, 
des  pères  de  l'église  à  l'évangile  et  aux  apôtres ,  de  l'évangile  aux 
lois  de  Moïse. 

il)  Insérée  clans  les  Mém.  ie  la  Soc.  d'agric,  scienoes  et  atls  de  Donai,  i833-34. 
s)  V.  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  t.  III,  ann.  i835. 

(3)  Couronné  en  i835  par  la  Société  d'émulation  de  Cambrai.  Voy.  les  Mémoires  de 
cette  société,  1837. 

(4)  V.  Mémoires  de  la  Soc.  d'agr.,  sciences  et  arts  de  Douai»  i837-38,  II.«  partie. 

(5)  V.  Mémoires  de  la  même  société,  i84t-42. 
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»  Une  histoire  complète  de  nos  institutions  doit  donc  comprendre 
deux  ouvrages  distincts,  savoir  : 

»  Un  premier  travail  consacré  aux  Origines  des  institutions  de 
l'Europe  et  de  la  France  ; 

»  Un  second  traité  relatif  aux  Institutions  françaises  propre- 
ment dîtes.  »  (1) 

D'après  ce  plan  qu'il  s'est  tracé,  là  bibliothèque  de  M.  Tailliar 
comprend  : 

D'une  part,  les  ouvrages  qui  concernent  les  origines  du  droit 
européen  et  spécialement  de  la  France  ; 

£t  d'autre  part ,  les  sources  et  documents  qui  s'appliquent  aux 
institutions  françaises  proprement  dites. 

Parmi  les  ouvrages  qui  forment  une  sorte  d'introduction  néces- 
saire à  ce  plan  d'études  sont  : 

1.0  Les  bibliographies  du  droit  (2)  ;  2.<>  les  biographies;  3.®  les 
revues  et  publications  périodiques  ;  4.®  les  mémoires  des  sociétés 
savantes. 

Une  partie  préliminaire  comprend  : 

1.°  La  philosophie  de  l'histoire,  Vico,  Herder,  Schlegel,  etc.  ; 
,2.0  la  philosophie  du  droit,  Hegel,  Stahl,  Lerminier;  3.°  la  science 
politique  ;  4.°  la  théorie  des  législations  ;  5.®les  travaux  qui  traitent 
de  l'histoire  en  général ,  mais  où  diverses  parties  sont  consacrées 
aux  législations  ;  6.°  les  travaux  spéciaux  sur  l'histoire  des  insti- 
tutions et  des  lois  ;  7.®  les  traités  relatifs  aux  révolutions  des  so- 
ciétés et  des  peuples. 

PREMIERE  PARTIE,  origines  et  histoire  des  institutions  européennes. 

■  Section  I.  Histoire  ancienne. 

Dans  une  première  division,  concernant  les  sociétés  primitives  et 
leurs  institutions ,  se  rangent  les  ouvrages  qui  regardent  : 

1.®  La  naissance  et  le  développement  des  sociétés,  la  Genèse, 
Eusèbe,  Hésiode,  Berose^  Sanchoniaton ;  2.®  les  institutions  et  les 
lois  (en  tout  ou  en  partie)  chez  les  peuples  anciens ,  Heeren ,  Pas- 
toret,  de  Simoni,  Gans ,  Koutorga ,  etc. 

La  seconde  subdivision  ,  ayant  trait  aux  histoires  spéciales  des 
institutions  et  des  lois  chez  divers  peuples  anciens ,  renferme  les 
écrivains  qui  traitent  :  1.°  des  anciennes  théocraties  (  de  la  Chaldée, 
des  Mages,  de  l'Inde,  de  l'Egypte,  de  l'Ethiopie ,  de  la  Judée,  des 

(i)  V.  Ëtudes  sur  les  anciennes  théocraties,  p.  7. 

(t)  V.  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage  ies  détails  que  le  défaut  dVspace  nous 
oblige  de  supprimer  ici. 


Pelasges ,  des  Celtes,  des  Etrusques  )  (1|;  2.®  des  royaumes  primi- 
tifs; 3.^  des  empires  militaires;  \.^  des  gouvernemeiits  mixtes, 
fédératifs  et  républicains. 

La  troisième  subdivision  »  relative  aux  institutions  de  la  Grèce , 
contient  les  auteurs  qui  s'occupent  :  l.o  des  institutions  religieuses, 
politiques  et  civiles  de  la  Grèce  en  général  ;  2.^  des  institutions  des 
divers  états  de  la  Grèce ,  notamment  de  la  Crète ,  de  Sparte  et 
d'Athènes. 

Section  11.  Histoire  des  institutions  et  des  lois  romaines. 

Cette  section  comprend  :  1.^  les  anciens  auteurs  latins  et  grecs 
considérés  comme  sources  premières  de  l'histoire  du  droit  romain  ; 
les  auteurs  modernes  qui  ont  traité  de  l'histoire  romaine  dans  son 
ensemble  ou  dans  ses  parties  ; 

2.^  Les  auteurs  d'ouvrages  sur  l'histoire  des  institutions  et  du 
droit  chez  les  Romains  en  général  ; 

3.®  Les  sources  du  droit  anté-justînien  ;  les  ouvrages  sur  cette 
partie  de  l.a  législation  ; 

^•^  Depuis  Justinien,  les  sources  du  droit  romain  et  grec-romain, 
avec  les  traités  sur  l'histoire  du  droit  romain  en  Orient  et  en 
Occident. 

Sectioit  m.  Histoire  des  institutions  et  des  lois  au  moyen-àge. 

Cette  section  comprend  les  ouvrages  où  il  est  question  : 

1.0  Des  institutions  et  des  lois,  soit  de  l'Ocadent  en  général, 
soit  de  l'empire  des  Francs  ; 

2.0  De  la  papauté ,  du  droit  pontifical  et  canonique  ; 

3.0  De  l'histoire  des  institutions  et  des  lois  des  diverses  contrées 
de  l'Europe,  spécialement  de  l'Italie ,  de  l'Espagne  et  du  Portugal , 
de  l'Angleterre,  de  la  Belgique,  de  l'Allemagne,  des  états  du  Nord 
(Danemarck ,  Suède  et  Norwège )  ;  des  états  slaves  (  Bohème  , 
Hongrie,  Pologne  et  Russie). 

DEOXIËME  PARTIE,  histoire  des  institutions  françaises. 
Sectiob  I.  Sources  et  documents  historiques  originaux. 

I.  Monuments  d'histoire,  collections.  Mar^uard  Freher,  — 
Duchesne ,  —  Gutzot.  (  Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France  ). 

(i)  A  la  suite  d*uije  Etude  sur  la  anciennes  théocratiet  qu'il  vient  de  publier  « 
M.  Tailliar  a  joint  à  l'indication  des  ouvrages  qu'il  possède  ,  une  bibliographie  plu» 
complète  sur  cette  matière. 


Buekon.  (Chroniques  et  mémoires],  —  les  grandes  chroniques 
de  saint  Denis,  —  les  documents  inédits  pour  l'histoire  de  France 
publiés  par  le  ministre  de  l'instruction  publique,  —  les  publications 
de  la  Société  de  THistoire  de  France ,  —  lés  archives  curieuses  de 
l'histoire  de  France,  etc. 

IL  Lois  et  coutumes.  Isambert  et  Decruêy,  recueil  général  des 
anciennes  lois  françaises,  —  les  recueils  particuliers  de  lois  et 
d'ordonnances ,  —  les  anciennes  franchises  de  Littleton ,  publiées 
par  Houard ,  —  les  assises  de  Jérusalem ,  —  le  Coutumier  général 
de  Bourdot  de  Richebourg.  —  Coutumes  locales  du  moyen-âge , 
dont  une  grande  partie  vient  d'être  publiée  ou  réimprimée  récem- 
ment, notamment  celles  de  Montpellier  (  petit  thalamus  in-4.^  )  ;  — 
Bearn  (  fors  et  législation  inédite  )  ;  —  Poitou,  coutumes  de  Char- 
roux  ;  —  Lorraine ,  chroniques ,  lois,  mœurs,  coutumes  et  usages, 
recueillis  par  J.  Bournon  ;  —  Normandie  et  Picardie,  coutumiers 
publiés  par  M.  Marmier  ;  —  Beauvoisis ,  beaumanoir  publié  par 
M.  Beugnot  ;  —  Amiénois ,  coutumiers  publiés  par  M.  Bouthors  ; 
—  Bainaut,  chartes  de  1200,  publiées  par  M.  Delattre  ;  —  Artois, 
anciens  usages  en  tête  de  la  coutume  de  Maillard  ;  -^  JFlandre ,  le 
livre  de  Roisin,  publié  par  M.  Brun-Lavaine,  etc. 

SzcTiOB  II.  Ouvrages  composés. 

L  Historiens  de  France  en  général.  —  Paul  Emile,  Nicole  Gilles, 
DukaiUan ,  Mezerai ,  Yelly,  Anquetil,  Chateaubriand,  Augustin 
Thierry,  Henri  Martin,  Fauriet,  etc. 

IL  Historiens  du  droit  français.  —  Grosley,  Fleury,  Chabrit, 
Bernardi,  Michelet,  Klimrat,  Laferrière. 

III.  Publicistes.  —  Hotoman ,  Bodin ,  Pasquier ,  Boulain- 
tillers  f  Dubos  ,  Montesquieu,  Mably ,  Moreau,  Montlosier, 
Guizot, 

rV.  Travaux  spéciaux,  dissertations.  —  Perreciot,  de  Gourcy, 
Bullet,  Lebeuf;  —  nouvelle  collection  de  dissertations  sur  Thistoire 
de  France. 

Skction  ni.  Histoire  de  brandies  diverses. 

L  Histoire  de  la  royauté.  —  Sainte-Marthe,  de  SeysseU  Dutillet, 
Lebret,  Dupuy,  Leher,  les  sacres  des  rois. 

IL  Histoire  des  offices.  —  Gwyot  et  Merlin ,  traité  des  droits , 
fonctions,  etc.,  4  vol.  in-4«°;  —  Laloupe,  André  Favin,  Fauchet 
et  Girard  Guillard. 

III.  Histoire  de  la  pairie.  '—  Le  Laboureur,  histoire  de  la  pairie 
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de  France  ;  S.-V.  Zemgano  (Goezman),  les  quatre  âges  de  la  pairie 
de  France  ;  —  Henrion  de  Panseij,  des  pairs  de  France. 

IV.  Des  états-généraux  et  provinciaux.  — ***,  des  états-généraux 
et  autres  assemblées  nationales,  18  vol.  in-8.o  ;  —  Zampini ,  des 
estats  de  France,  in-12;  —  Poirson ,  des  états-généraux  sous  le 
point  de  vue  politique  et  littéraire ,  etc. 

V.  Du  clergé  séculier  et  régulier.  —  Fleury^  Longueval,  D.-B,, 
histoire  du  droit  public  ecclésiast.  français.  —  Lauriére,  Talon,  etc. 

Église  gallicane.  —  Pithou  et  Dupuy,  Chauvelin,  Grégoire, 
Dupin,  Frayssinous. 

Clergé  séculier.  —  Helyot,  Hermant;  etc. 

VI.  Féodalité,  noblesse,  chevalerie.  —  Brussel,  Henrion  de 
Pansey,  Barginet  (de  Grenoble),  Collin  de  Plancy. 

De  la  Roque,  Boulainvilters,  Mignot  de  Bussy^  lettres  sur  Fori- 
gine  de  l^^hlesse  de  France;  —  Aies  de  Cor  bel ,  origine  de  la 
noblesse  française.  <'^;' 

Sainte-Palaye,  mémoires  surî^ancienne  chevalerie  ;  —  Henrion, 
histoire  des  ordres  militaires  et  de  chevalerie. 

VII.  Tiers-état  et  communes.  —  Favier,  Dupin,  Raynouard , 
Thierry,  de  Barante,  Dufey. 

Travaux  spéciaux  sur  les  villes  et  communes.  —  De  la  Plane, 
Bernhard ,  Louandre  ,  Bouthors  ,  Dasevel ,  Piers  ,  de  Givenchy, 
Brun-Lavaine ,  Le  Glay,  Pilate,  Dubois  (Aug,),  etc.  —  Manuscrit 
grand  in-8.<*  intitulé  :  Abrégés  touchant  les  anciennes  lois  et  usages 
de  la  ville  de  Lille  et  ce  qui  s  y  pratique  concernant  la  justice^  police 
et  finance ,  et  œuvres  curieux  pour  l'histoire  ;  —  chartes  copiées 
dans  les  archives ,  etc. 

VIII.  Parlements  et  organisation  judiciaire  ,  arrêts  célèbres.  — 
Klimrat ,  Taillandier,  Paul  Lacroix,  sur  les  olim  et  les  registres 
du  parlement  ;  —  les  olim  publiés  par  M.  Beugnot  ;  —  Miraulmont, 
La  Roche  Flavin,  Henrion  de  Pansey,  Dufey  (de  TYonne),  F  loquet. 

Meyer,  Bretûer.  —  Jean  de  Coras,  GuilL  de  Segla,  G.  Peignot. 

IX.  Droit  public ,  droit  criminel,  droit  privé.  —  Bouquet ,  droit 
public  de  la  France.  —  ***,  maximes  du  droit  public  français.  — 
Mignet ,  Beugnot,  Ayrault  ^  Lizet ,  etc.  ;  Boutillier,  Loisel ,  de 
Lauriére,  Nougarede,  etc.,  etc. 

X.  Sujets  divers.  —  Recueils  des  édits  ,  déclarations,  etc.,  con- 
cernant les  duels.  —  Le  P.  Gerdil ,  traité  des  combats  singuliers  , 
Turin  (sans  date,  mais  de  1759),  in-S.^*  —  Paul  Voet,  de  dnellis. 
—  Basnage,  dissertation  sur  les  duels.  —  Brillât  Savarin,  essais 
sur  les  duels. —  Le  Glay,  lettre  sur  les  duels  judiciaires.  —  Fou- 
geroux  de  Campigneulles,  histoire  des  duels.  —  Bruneau ,  intérêt 
dramatique  des  anciens  usages.  — •  Le  Glay,  de  Farsin,  etc. 
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Section  IV.  Histoire  des  iastitu lions  frauçais»  depuis  1789. 

I.  Historiens  de  la  révolution.  —  ***,  histoire  de  la  révolution 
française,  par  deux  amis  de  la  liberté ,  19  vol.  in-18.  —  Bertrand 
de  Molleville  ,  Toulongeon  ,  Monigaillard ,  Thiers ,  de  Conny, 
Mignet,  etc. 

II.  Législation.  —  Bulletin  des  lois,  collections  diverses,  etc. 

III.  Asseuiblées  législatives.  —  Réimpression  de  l'ancien  Moni- 
teur. —  Lallement ,  choix  de  rapports ,  opinions  et  discours.  — 
Bûchez  et  Raux,  histoire  parlementaire,  etc. 

IV.  Publicîstes.  —  Burke,  Payne,  d  Escherny,  Mounier,  Lally- 
Tollendal,  Benjamin  Constant,  de  Bonald,  Chateaubriand ,  Fiévée, 
Dupin ,  etc. 

V.  Brochures  et  pamphlets.  —  Cent  volumes  environ  de  pièces 
diverses  sur  la  révolution ,  l'empire  ,  la  restauration  ;  —  sur  le 
clergé,  la  noblesse,  les  parlements,  etc. 


li  I  li  li  E» 

Bibliothèque  de  M.  DE  CONTENCIN,  Secrét.-gén.  de  la  Préfecture. 

M.  DE  CoNTENCix,  Correspondant  du  Comité  historique  des  arts 
et  monuments  ,  président  de  la  Commission  historique  du  départe- 
ment du  Nord ,  est  possesseur  d'une  bibliothèque  très-choisie  et 
parfaitement  tenue  ;  mais  ce  qui  en  fait  l'ornement  principal ,  c'est 
une  collection  d'autographes  à  laquelle  peu  d'autres  en  France 
méritent  d'être  comparées.  M.  de  Conïencin  est  cité ,  sous  ce  rap- 
port ,  comme  un  amateur  non  moins  riche ,  non  moins  heureux 
dans  ses  acquisitions  que  I\îM.  de  Monmerqué  ,  Pixérécouut  et 
DE  CiiASSiRON.  On  nous  saura  donc  gré  de  reproduire  ici  la  lettre 
pleine  d'intérêt  qu'il  a  bien  voulu  nous  écrire  il  y  a  près  de  trois  ans  : 

Laïubersart ,  le  3o  avril  i84i. 

Monsieur,  vous  m'avez  demandé  quelques  détails  sur  ma  biblio- 
thèque et  sur  ma  collection  d'autographes.  J'ai  peu  de  choses  à  dire 
sur  la  première  ;  car  elle  ne  renferme  guère  que  des  ouvrages  clas- 
siques qui  font  la  base  de  toute  bibliothèque  composée  avec  un  peu 
d'intelligence ,  et  de  quelques  livres  plus  particulièrement  utiles  à 
mes  éludes. 

La  bibliomanie ,  en  ne  la  considérant  seulement  que  comme  un 
goiit  modéré  pour  les  beaux  et  bons  livres ,  compte  aujourd'hui  de 
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si  nombreux  adeples  qu'il  n'est  guère  de  {>osâes:;eur  d'une  pelila 
bibliothèque  qui  ne  s'enorgueillisse  de  quelques  curiosités.  Vous  dire 
que  j'ai  des  livres  de  luxe  ornés  ou  illuslréê  y  suivant  l'expression 
du  jour,  de  plusieurs  collections  de  gravures,  de  dessins  originaux 
et  de  lettres  autographes,  des  livres  tirés  sur  papier  de  couleur  et  à 
petit  nombre,  des  Elzévirs,  etc.,  ce  serait  vous  entretenir  de  ce  que 
Ton  rencontre  presque  partout.  Si  ma  position  un  peu  ambulatoire 
ne  m'avait  fait  comprendre  depuis  long-temps  la  nécessité  de  res- 
treindre mes  acquisitions  aux  livres  essentiels ,  il  est  probable  que 
je  me  serais  laissé  aller,  comme  tant  d'autres ,  à  garnir  mes  rayons 
de  ces  drôleries,  de  ces  ouvrages  anonymes  qui  ont  exercé  la  science 
des  Barbier,  en  un  mot  de  toutes  ces  raretés  auxcpiclles  la  passion 
des  amateurs  a  attribué  une  valeur  pécuniaire  que  ne  justifie  guère, 
la  plupart  du  temps ,  leur  valeur  intrinsèque.  J'ai  su  résister  à  cet 
entraînement. 

n  y  a  vingt  ans  seulement  que  les  collections  de  lettres  et  de 
documents  autographes  ne  se  rencontraient  encore  que  de  loin  en 
loin,  entre  les  mains  de  personnes  studieuses  qui  les  avaient  formées 
autant  dans  l'intérêt  de  l'histoire  que  par  un  sentiment  de  curiosité. 
Il  n'en  est  pas  de  même  maintenant  ;  le  goût  des  vieux  et  précieux 
griffonnages  s'est  tellement  répandu,  qu'il  n'existe  peut-être  pas  en 
France  une  petite  ville  qui  n'ait  son  amateur.  A  Paris,  ils  sont 
innombrables  ;  les  femmes  elles-mêmes  recherchent  les  lettres  auto- 
graphes avec  cette  ardeur  qu'elles  mettaient  naguère  à  obtenir^ 
pour  leurs  albums,  une  charge  de  Charlet,  des  vers  de  M.™^  Amable 
Tastu,  ou  une  romance  de  M.«"®  Loisa  Puget.  Mais  les  recherches 
sont  devenues  moins  exclusives  ;  on  ne  se  borne  plus  à  recueillir 
ces  lettres  aussi  curieuses  par  l'illustration  de  leurs  auteurs  que  par 
l'intérêt  qu'elles  présentent  comme  document  historique  :  on  accorde 
aujourd'hui  les  honneurs  de  la  collection  à  des  chinons  de  papier 
par  lesquels  M.  de  Balzac  et  tant  d'autres  demandent  un  coupon  de 
loge  à  M.  Léon  Pillet ,  ou  proposent  un  déjeûner  à  Georges  Sand« 
N'avons-nous  pas  vu  dos  pairs  de  France ,  lors  du  procès  Fieschi , 
faire  passer  de  petits  billets  au  régicide ,  dans  le  seul  but  d'obtenir 
une  réponse  fort  ridicule  qui  allait  bientôt  figurer  dans  la  coUection 
d'une  jolie  femme  ? 

Il  faut  le  dire  cependant ,  Monsieur ,  les  collections ,  comprises 
même  de  celte  manière ,  ont  rendu  déjà  de  grands  services.  En  se 
propageant,  le  goût  des  écritures  autographes  a  arraché  à  une  des- 
truction certaine  beaucoup  de  pièces  intéressantes  dont  la  science 
fera  plus  tard  son  profit.  Combien  de  documents  précieux  et  à  jamais 
perdus  pour  elle  existeraient  aujourd'hui  dans  les  dépôts  publics  et 
particuliers ,  si  la  France  avait  eu ,  il  y  a  cinquante  ans,  la  moitié 
seulement  des  amateurs  qu'elle  compte  en  18.il  î 
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Ma  collection,  formée  d'abord  d'un  petit  noiiibiH3  de  lettres  et  de 
pièces  historiques ,  a  bientôt  ouvert  ses  cartons  aux  célébrités  mo-' 
dernos.  D'ailleurs,  celles-ci  vieilliront;  et  il  est  telle  lettre,  tel 
document  contemporain  qui  appartient  déjà  à  Fhistoire  et  qui  com- 
porte un  intérêt  plus  puissant  que  certains  écrits  d'une  date  beau- 
coup plus  ancienne.  Je  dois  dire  aussi ,  pour  me  justifier  d'avoir 
donné  place  à  des  autographes  qui  n'auront  jamais  la  valeur  dont 
je  viens  de  parler,  que  ces  lettres,  dans  lesquelles  on  retrouve  tou- 
jours quelques  traits  des  qualités  ou  des  défauts  dominants  de  Fau- 
teur (car,  ainsi  que  l'a  dit  Buffon  :  le  style  c'est  l'homme  même  ) , 
sont ,  après  tout ,  les  meilleures  reliques  que  l'on  puisse  conserver 
d'un  personnage  illustre. 

En  indiquant  le  mode  de  classification  que  j'ai  adopté  ,  je  vous 
ferai  mieux  connaître  ma  collection. 

iJ^  DIVISION.  —  Têtes  couronnées ,  princes  français  et  étran^ 
gersn  Cette  division  comprend  48  lettres  de  souverains,  de  reines , 
de  princes  et  princesses,  français  pour  la  plupart.  —  2.^  division. 
—  Ministres\  diplomates,  hommes  politiques.  J'ai  réuni,  sous  ce 
titre ,  une  collection  déjà  fort  nombreuse  de  lettres  émanées  de 
personnages  politiques ,  depuis  le  règne  de  Louis  XIII  inclusi- 
vement,  jusques  et  y  compris  les  derniers  événements  de  notre 
époque.  Cette  collection  est  fort  curieuse.  —  3,«  division.  — 
Assemblées  nationales  et  législntivejs.  L'Assemblée  constituante , 
la  Convention  nationale,  le  TriKunat  et  les  Cinq-Cents  m'ont 
fourni  un  grand  nombre  de  lettres.  Mes  efforts  tendent  à  former 
une  collection  complète  d'autogiaphes  des  conventionnels  qui  ont 
voté  la  mort  de  Louis  XVI.  J'en  ai  Féuni  jusqu'à. ce  jour  environ 
4p0 ,  parmi  lesquels  figurent  des  lettres  des  hommes  qui  ont  joué 
les  premiers  rôles  dans  le  grand  drame  de  la  révolution.  —  Les 
chambres  de  l'empire  et  de  la  restauration  sont  aussi  représentées 
dans  cette  collection  de  législateurs.  —  4-®  division.  — Maréchaux 
et  amiraux*  Cette  division  se  compose  d'environ  100  lettres  au- 
tographes de  maréchaux  et  d'amiraux  français ,  depuis  le  com- 
mencement du  XV.®  siècle  jusqu'à  nos  jours.  —  5.^  division.  — 
Généraux  français  et  étrangers.  Cette  catégorie  ne  comprend 
qu'un  très-petit  nombre  de  généraux  anciens  et  de  généraux  étran- 
gers ;  mais  elle  est  presque  complète  en  ce  qui  concerne  les  géné- 
raux de  la  révolution,  auxquels  l'histoire  doit  consacrer  une  mention 
particulière.  —  6.®  division.  —  Membres  des  parlements ,  des 
.  hautes  cours  de  justice ,  des  tribunaux ,  etc.  Cette  division  con- 
tient seulement  une  trentaine  de  lettres  de  magistrats  et  de  juris- 
consultes célèbres,  tant  anciens  que  modernes.  —  7.®  division.  — 
Cultes  et  sectes.  De  toutes  les  spécialités  de  ma  collection,  celle-ci 
çsl  la  moins  considérable.  Elle  ne  compte  guère  qu'une  vingtaine 
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de  lettres  de  cardinaux  »  d^archevôques  et  d'évéques,  et  d'écrié- 
sii^tiques  célèbres  à  divers  titres.  —  8.^  iHTisio^r.  —  Phiiosopkêê, 
littérateurs,  poètes,  etc.  Cette  ooUection  se  compose  de  plus  de 
100  lettres  d* auteurs  célèbres  appartenant  aux  XV.<^,  XVI.*, 
XVn.%  XYllI.«etXIX.e  siècles.  Cette  catégorie  est  une  des  plus 
intéressantes  de  mon  recueil.  —  9.^  division.  —  Savants  et  artistes. 
J'ai  formé  cette  catégorie  de  120  ou  130  lettres  de  savants  illustres, 
de  peintres,  de  statuaires,  d'architectes,  de  musiciens,  d'artistes 
dramatiques,  etc.,  qui  ont  acquis  une  grande  célébrité.  —  10.* 
DIVISION.  —  Lettres  diverses  et  documents  historiques.  J'ai  réosi 
sous  ce  titre  toutes  les  lettres  qui  n'ont  pu  trouver  leur  place  daos 
les  divisions  précédentes,  ainsi  :  les  femmes  célèbres ,  les  criminek 
qui  ont  acquis  une  affreuse  renommée ,  les  bienfaiteurs  de  l'hu- 
manité, etc.  Enfin,  ma  collection  renferme  un  certain  nombre  de 
pièces  bistoriques  curieuses  ou  intéressantes ,  relatives  à  la  révohi- 
tÎQii^  française  de  1789.  J'en  ai  sur  l'arrestation  du  roi  à  Varemes, 
sur  la  sanglante  joiumée  du  2i  janvier  1793 ,  sur  l'adoption  et  les 
premiers  essais  de  Tinstrument  de  si^plice  en  usage  aujourd'hiri  ; 
^aif  des  lettres  écrites  par  des  prêtres  et  des  gentilshommes  poor 
faire  hommage  de  leurs  lettres  de  prêtrise ,  de  leurs  litres  de  no- 
blesse. «  Le  style  énergique  et  furibond  de  ces  lettres ,  dit  Tautear 
du  Manuel  de  l'amateur  d'autographes,  qui  s*est  occupé  de  ma 
collection ,  atteste  iuscpi'à  ^uel  point  la  peur  ou  le  fanatisme  révo- 
lutionnaire avait  mit  oublier  à  certains  hommes  les  serments  les 
plus  sacrés,  d 

Je  désire,  Monsieur,  que  ces  renseignements  sa£Ssent  pour  vous 
donner  une  idée  de  ma  coUection.  Vous  comprendrez  qu'il  eût  été 
trop  long  de  vous  désigner  et  d'analyser  certaines  lettres  on  piéœs 
historiques  :  ce  travail  d'ailleurs  s'écarterait  peut-être  du  cadre  que 
vous  vous  êtes  tracé.  Je  dirai,  en  finissant,  que  j'ai  joint  à  mes 
lettres  des  portraits  gravés  ou  lithographies,  toutes  les  fois  qu'il  m'a 
été  possible  de  m'en  procurer.  Ma  collection  se  oompose  d'environ 
1 ,800  à  2,000  lettres,  dont  un  grand  tiers  accompagnées  de  portraits. 

Bibliothèque  de  M.  DESMAZIERES.  (i) 

M.  Dgsmazières,  qui  cultive  avec  tant  de  succès  la  partie  la  plus 
obscure,  la  plus  difficile  de  la  science  des  végétaux,  a  formé  aussi 

(i)  Voici  rindicalion  des  ouvrages  publiés  par  M.  J.-B.-H.-J.  Desmazières  :  r.» 
j4 grogiographie  des  départements  du  nord  de  la  France ^  i  vol.  in-8.**,  Lille,  iSit  ; 
«.«»  Catalogue  des  plantes  omises  dans  la  Botanographie  Belgique  et  dans  les  Flores 
du  nord  de  la  France ,  i  vol.  in-8.°,  Lille,  i8a3;  3.°  Plantes  cryptogames  de 
France^  édil.  i,  in-4.**,  fascicules  I — ^XXIII,  Lille,  1 825-184 1.  Cet  ouvrage  se  conli- 
nue,  mais  l'édition  est  épuisée.  4»**  Plantes  cryptogames  de  France,  in-4.'',  »•'*  édit.» 
XXMT  fesc.î  «,«  édit,  XVIftsc. 
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une  bibliothèque  spéciale  que  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence. 
On  y  trouve,  comme  dans  celle  de  M.  Macquart,  des  ouvrages  d'une 
grande  rareté,  que  ne  possèdent  pas  même  les  dépôts  publics  les  plus 
riches  du  pays.  La  nomenclature  suivante  prouvera  que  nous  n'exa- 
gérons pas. 

1.0  Flora  Danica.  Fasc.  1.— XXXVIII.  in-f.o,  ann.  1764—1839. 
Tab.  1.— 2280,  fig.  color.  Auct.  Oeder,  MùUer,  Vahl  et  Horne- 
mann.  M.  le  professeur  Hornemann,  à  Copenhague,  continue  la 
publication  de  cet  ouvrage  important  et  de  grand  prix.  —  2.» 
Herharium  Blackwellianum,  par  Elisabeth  Blackwell.  3  vol.  in-f.o 
renfermant  537  planches,  fig.  color.  Nuremberg,  1757.  —  3.^ 
Plantarum  historiœ  univer  salis  oxoniensis  seu  herbarumdistrihtitio 
nova,  etc.  Auct.  R.  Morison,  3  vol.  in-f.o  Oxford,  1715,  avec  figu- 
res. —  I^.^  Nova  plantarum  gênera,  etc,  Auct.  Micheli.  1  vol.  in-f.o 
avec  108  tables.  Florence,  1729.  —  5.o  Herbier  de  la  France,  par 
BulHard,  7  vol.  petit  in-f.o,  600  pi.  fig.  color.  Paris,  1784.—  1809. 
-—6.0  De  fruclibus  et  seminibus  plantarum.  Auct.  J.  Gaertner.  3 
vol.  in-4.0  avec  225  planches.  Stuttgard,  1788—1807.  —  7.o  His- 
toire des  plantes  de  la  Guyane  française,  par  Fusée  Aublet.  4  vol. 
in-4'*^  avec  392  planches.  Londres,  1775.  —  8.o  Histoire  des  careœ, 
par  Chrétien  Schkuhr.  1  vol.  grand  in-8.o  avec  124  fig«  color. 
Leipzig,  1802. — 9,o  The  english  Flora,  of  sir  James  Edward  Smith. 
6  vol.  in-8.0  Londres,  —  1834.  —  10. o  Icônes  fucorum,  par  Esper, 
2  vol.  in-4.°  177  pi.  flg.  color.  Nuremberg,  1797—1802.  --  11. o 
Tentamen  Hydrophytologiœ  Danicœ,  par  Lyngbye,  1  vol.  in-4.® 
avec  70  tables,  fig.  color.  Copenhague,  1819.  —  12.o  Histoire  des 
conferves  d'eau  douce,  par  Vaucher.  1  vol.  in-4.®  avec  17  planches. 
Genève,  1803.  —  13. o  Essai  sur  les  genres  de  la  famHle  des  thalas- 
siophytes  non  articulées ,  par  Lamoureux.  1  vol.  in-4.o  avec  pi. 
Paris,  1813.  —  14.°  Essai  sur  les  hydrophytes  loculées,  par  Bonne- 
maison.  1  vol.  in-4.0  avec  planches.  Paris,  1824.  —  15.o  Nereis 
Britannica,  par  Stackhouse.  1  vol.  grand  in-4.o  avec  20  planches. 
Oxford,  1816.  —  16.o  British  confervœ,  etc.,  par  Dillwyn.l  vol. 
in-4.0  avec  109  tab.  fig.  color.  et  7  tab.  de  supplément.  Londres, 
1802 — 1809.  — 17.o/>i  alcunc  alghe  microscopiche  saggio  delBiaso- 
letto,  con  29  lavole  incise  inpietra.  1  vol.  in-8.o  Trieste,  1832.  — 
18.0  Cenni  sulla  organographia  e  fissiologia  délie  alghe,  delDotlore 
Meneghini,  1  vol.  in-f.o  avec  pi.  Padoue,  1838.  —  19. o  Richerche 
sulla  struttura  del  caule  nelle  piante  monocotiledoni  di  Meneghini. 
1  vol  in-f.o  avec  pi.  Padoue,  1836.  —  20. o  Icônes  et  descriptiones 
fungorum  minus  cognitorum.  Auct.  Persoon.  1  vol,  in-4.o  avec  14 
pi.  fig.  color.  Leipzig.  —  21. o  Icônes  pictœ  speciorum  rariorum 
fungorum,  etc.  Auct.  Persoon.  1  v.  in-4.o  avec  24  pi.  fig.  col.  Paris, 
1803 — 1808. —  '22.^  Anhistory  offungusses,  etc.,  par Bolton.  2  vol. 
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in-f.*  avec  182  pi.  flg  color,  1788  et  1789.— SS.**  Coioured  figurée 
of  english  fungi,  par  Sowerby.  3  vol.  in-f.o  avec  i4.0  tables.  Lon- 
dres, 1797  —  1803.  Icônes  fungorum,paiT  Schœffer.  5  vol.  in-4..* 
avec  tabl.  et  fig.  color.  Ërlang,  1800-1842.  Cet  ouvrage  est  suivi  de» 
commentaires  de  M.  Persoon.  1  vol.  Erlang,  1800.  —  2.4.®  Icônes 
fungorum  de  Corda,  tomus  I-IV,  grand  in-f.»  Prague,  1837 — I84.O. 
Cet  ouvrage  important  renferme  un  grand  nombre  de  figures  du 
plus  haut  intérêt  pour  la  mycétologie  microscopique.  —  25.**  Elen^ 
chus  fungorum,  par  Batsch.  1  vol.  in-4.0  avec  232  fig.  color.  Halle 
(Magdebourg),  1783.  —  26.<*  Bas  System  der  Pilze.  Auct.  Nées  von 
Esenbeck.  1  vol.  in-A.®  avec  366  fig.  color.  1816.  —  27.o  Fungi 
Mecklenburgenses  selectû  Auct.  Tode.  1  vol.  in-4.°  avec  132  fig. 
en  noir.  Lunebourg,  1790.  —  28.°  Deutschlands  flora,  etc.  Auct. 
Slurm.  in-18,  fig.  color.  Nuremberg,  1813  à  1840.  —  29.®  Cons- 
pectus  fungorum.  Auct.  Albertini  et  Scbweinig.  1  vol.  in-8.<*  avec 
12  tab.  fig.  color.  Leipzig,  1805.  —  30.°  Plantarum  cryptogamica^ 
rumBritanniœ.  Auct.  Dickson.  1  vol.  in-4.®  avec  12  taï).  Londres, 
1785.  — 31.0  Historiamuscorum,  Auct.  Dillenio.  1  vol.  in-4.**  avec 
85  tables.  Londres,  1768.  —  32. ^  Synopsis  jungermanniarum  in 
Germania  etc.  Auct.  Ëkart.  1  vol.  grand  in-4«®  avec  116  fig.  en  noir. 
Cobourg,  1832.  Species  muscorum.  Auct.  Hedwig.  1  vol  in-4.°  avec 
77  tab.  Leipzig,  1801.  Cet  ouvrage  est  suivi  des  suppléments  par 
Schwœgrichen,  contenant  300  tab.  fig,  color.  Leipzig,  1811 — 1830. 
—  33.®  Bryologia  enropœa.  Auct.  Bruch  et  Schimper.  Fasc.  1-XX 
gr .  in-4.  ®  avec  un  grand  nombre  de  figures  d'une  très-belle  exécution. 
Stutt-gard,  1837 — 1843.  Les  auteurs  continuent  cet  important  ou- 
vrage.—  Si.^Descriptio et adumbratio plantarum  lichenes  etc.  AucL 
Hoffmann.  3  vol.  in-f.®  avec  72  tab.  fig.  color.  Leipzig,  1789  — 
1791.  —  35.^  Enumeratio  lichenum.  Auct.  Hoffmann.  1vol.  in-4.® 
avec  22  tab.  Ërlang,  1784-  —  36.^  Scottish  cryptogamic  Flora  etc. 
Auct.  Greville.  6  vol.  grand  in-8.0  Edimbourg,  1822—1828.  Cet 
ouvrage  est  terminé  et  renferme  360  pi.  color.  d'une  exécution  par- 
faite. Son  prix  est  très-élevé.  —  37. »  Ann.  des  se.  nat.,  2.»  série, 
t.  là  XX,  in-8.0,  Paris,  1834  à  1843  ;partie  botanique,  t.  I  à  XX, 
in-8.0,  Paris,  1834  à  1843.  —  38.®  English  Botany  ;  or,  coioured 
figures  of  British  Plants^  etc.  Partie  cryptogamique,  par  Sowerby, 
9  vol,  in^.**  Les  huit  premiers  vol.  contiennent  1,142  pi.  col.,  et 
le  9.e,  eu  supplément,  102.  Cet  ouvrage  a  été  publié  à  Londres 
pendant  les  années  1790  à  1831.  —  39. «  Fuci  sive  plantarum 
fucorum  generi  a  botanicis  ascriptarum  icônes  descriptiones  et  his- 
toria.  Auctore  Dawson  Turner.  Gr.  in-4.**  London,  1808  à  1819, 
4  vol.  contenant  258  tabl.  col.  —  40.®  Voyage  autour  du  monde, 
par  Duperrey,  partie  botanique,  gr.  in-foL,  Paris,  1826,  avec 
38  pi.  col.  —  41.®  Lichenum  Helveticorum  spicilegium  ;  auctore 
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Schœrer,  Berne,  1823  à  184^,  in-4.^ ,  un  vol.  de  texte ,  9  vol* 
d'échantillons  naturels.  —  J&.  Plantarum  cryptogamarum  norve- 
gicarumy  auctore  Sommerfelt.  Christianœ,  1830.  2  vol.  in-4.°  — 
4.3. <^  Monographia  Nostochtnearum  addito  specimine  de  rivnlariia 
auctore  prof  essore  losepho  Menegkinio;  un  vol  in-4.°  avec  17  tabl., 
grand  nombre  de  fig.  col.  Turin,  1842.  —  44-°  Corpus  Florarum 
provincialium  Sueciœ  1  Ftoram  Scanicam ,  scripsil  Elias  Fries. 
Upsaliae ,  1835.  Il  n*est  parvenu  en  France  qu  un  petit  nombre 
d'exemplaires  de  ce  savant  ouvrage. 

Bibliothèque  de  M.  GENXIL-DESCAMPS,  Membre  de  la  Commission  historique 

du  déparleiueMt  du  Nord. 

Honneur  et  reconnaissance  aux  hommes  qui,  après  les  tempêtes 
publiques,  recueillent  et  conservent  avec  un  pieux  respect  les  débris 
échappes  au  naufrage  des  arts  et  des  lettres  I  Ce  qu'avaient  fait  les 
disciples  de  Saint  Benoit  lors  de  Tinvasion  des  Vandales,  des  Nor- 
mands et  des  Hongrois,  a  été  renouvelé  de  nos  jours  et  près  de  nous 
par  quelques  amateurs  éclairés,  généreux,  patriotes  vraiment  di- 
gnes de  ce  nom.  Ils  ont  soustrait  à  la  barbarie,  arraché  à  la  cupidité 
une  foule  de  monuments  qui  allaient  périr.  Grâces  leur  en  soient 
rendues  I 

Parmi*les  collecteurs  qu'a  si  bien  inspirés  Famour  des  arts  et  du 
pays,  il  faut  citer  M.  Gentil-Descamps.  Son  cabinet  est  un  vérita- 
ble musée  local  qui  mérite  d*étre  décrit  par  un  appréciateur  plus 
compétant  oue  nous  ne  le  sommes.  Notre  tâche  doit  se  borner  à 
mentionner  tes  livres  et  manuscrits  qui  s'y  trouvent  malheureuse- 
ment en  trop  petit  nombre. 

Biblia  sacra,  in-8.**,  Venise,  1500.  —  Remarquable  par  le  mot 
animas,  qui  n'a  pas  été  changé  dans  Toraison  de  la  Chaire  de  St.- 
Pierre,  p.  264,  in-8.o  —  Biblia,  in-S.^,  Bâle,  Froben,  1490. 

Précespiœ,  in-24,  vélin,  XIV.c  siècle,  calendrier  en  roman  où 
figurent  St.  Audegon  (Aldegonde),  Ste.  Walentrud  (Vaudru),  St, 
Vaast,  St.  Romacîe,  St.  Vindecien,  St.  Juri  (Géri),  St.  Bertin,  St. 
Amand,St.  Vinnoc  et  autres,  honorés  dans  ce  pays.  Bon  nombre 
d'oraisons  et  de  méditations  en  roman,  ornements,  vignettes  et  mi- 
gnatures  exquises,  mais  un  peu  altérés  par  l'usage. 

Preces  Piœ,  in-^.«,  vélin,  XV.®  siècle;  initiales  et  ornements  colo- 
riés et  rehaussés  d'or.  Onze  vignettes  représentant  divers  sujets  de 
la  vie  du  Sauveur  sans  ordre  chronologique.  Calendrier  latin,  enri- 
chis de  vers  relatifs  aux  soins  de  la  santé  et  aux  influences  attribuée 
à  certains  jours.  Celui  de  janvier  est  ainsi  conçu  : 

Soni  prima  dies  et  ieplima  Iruncat  ut  ensis. 
Celui  de  décembre  : 

Septimus  exanguif....  virosus  ul  anguis. 
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Dans  ce  calendrier  figurent  quelques  saints  du  pays,  savoir  :  Sî% 
Amand,  Si,  Yaast,  S  te.  Gcrtrude. 

Preceê  piœ.  in-4-^  vélin,  XV.c  siècle.  Initiales  et  ornements  colo* 
ries  et  rehaussés  d'or.  Dix  vignettes  d'un  coloris  très-vif  et  ento»» 
rées  de  jolies  arabesques.  —  Calendrier  français,  où  figurent  SU.  ' 
Vaast,  St.  Bertin  et  quelques  autres  saints  personnages  du  pays.  — 
Tout  ce  qui  se  trouve  entre  la  première  et  la  seconde  vignette  est 
d'une  encre  plus  noire  et  ne  parait  pas  de  la  même  main.  Dans  cette 
partie,  les  titres  ou  rubriques  des  prières,  antiennes,  etc.,  sont  en 
français^  On  y  trouve  même  une  prière  intitulée  VOryson  Saint^ 
Grigore,  en  sept  demandes,  entièrement  en  langue  vulgaire.  La 
{Nreraière  est  ainsi  conçue  : 

0  sire  Jhésth-Crist,  je  te  aore  en  croix  pendant  et  la  couronne 
d'épine  en  ton  chief  portant.  Je  te  prie  que  ta  croix  me  délivre  det 
temptations  du  mauvais  esprit.  -—  A  appartenu  à  Tabbé  de  Saint- 
Vaast,  Thomas  de  Parenty,  mort  le  23  février  1576. 

Un  manuscrit  persan,  vélin,  in-8.°,  ayant  appartenu  au  roi  de 
Perse.  Dans  notre  ignorance  sur  le  contenu  de  ce  volume,  nous 
^ËKtïnes  contraint,  pouttout  renseignement,  à  transcrire  la  note  par 
laquelle  M.  le  général  A.  Brown  ordonnait  de  le  prendre  dans  sa 
bibliothèque  et  de  l'offrir  à  M.  Gentil  :  To  get  a  persian  book  out  of 
inmy.-book  drwermy  room,  wich  belonged  to  the  kingof  Persia.  It 
is  to  be  presented  to  M.  Gentil,  at  Lille,  with  my  best  compliments 
and  regards.  Itis  an  old  blakish  looking  buok. 

Theatrum  crudelitatum  hœreticorum  nostri  temporis  [diVLCi.  Rich. 
Verstegano).  In-4'-**>  figM  Anvers,  1592;  ouvrages  très-recherché. 
A  appartenu,  en  1596,  à  Ch.  Delatre,  religieux  de  Saint-Bertin, 
dont  le  nom  et  la  devise  (gloriam  prœcedit  humilitasj  se  lisent  en 
lettres  d'or  sur  le  plat  de  la  reliure. 

Collection  in-^.**,  contenant  des  pièces  rares,  savoir  :  i.^  Capitu- 
lation militaire  de  la  ville  de  Lille,  1708  ;  Lille,  Malte,  1708.  — 
2.0  Capitulation  de  la  citadelle,  1708,  ibid.,  Fiévet  et  Danel.  —  3.o 
Capitulation  de  Lille  en  1667,  Nie.  de  Rache,  1667.  —  4..0  Points 
et  articles  accordés  par  S.  M.  à  cause  de  l'agrandissement  d'icelle; 
de  Rache,  1670,  — 5.°  Capitulation  militaire  de  Tournai:  Tournai, 
Ans,  du  Puicht.  1709.  —  6.°  Capitulation  de  Douai  ;  Douai,  veuve 
Bélier  (sic),  1710.  =  8.°  Articles  particuliers  pour  le  fort  de 
Scarpe  ;  Douai,  Michel  Mairesse,  1710.  —  9.°  Articles  proposés 
par  l'Université  au  prince  Eugène  et  au  duc  de  Marlborough,  A  la 
fin  on  lit  de  beaux  compliments  et  de  grandes  promesses  de  fidélité 
aux  vainqueurs.  —  lO.o  Capitulation  de  Béthune,  1710.  —  ll.o 
Traité  fait  à  Lille  le  3  décembre  1699,  en  exécution  de  la  paix  de 
Riswick  ;  Lille,  Fiévet  et  Danel,  etc.,  etc. 
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M.  Gentil  possède  une  collection  extrêmement  curieuse  et  abon- 
4ante  d'anciens  almanachs  de  Lille,  de  brochures  relatives  à  cette 
■yf3le  et  de  documents  autographes  signés  de  tous  les  personnages 
^  y  ont  rempli  des  fonctions  depuis  1789  jusqu'à  ce  jour. 

Bibliothèque  de  M.  Charles  DE  GODEFKOY. 


Pour  faire  apprécier  l'importance  de  cette  collection,  il  suffit  de 
dire  qu'elle  a  été  formée  par  Théodore  de  Godofroy,  historiographe 
de  France  et  conseiiler-d'Ëtat  sous  Louis  XIII ,  et  successivement 
accrue  par  ses  descendants ,  qui  tous  se  sont  fait  un  nom  si  recom- 
mandable  dans  le  monde  littéraire.  A  l'époque  de  la  révolution  de 
1789  y  elle  se  composait  de  14»000  vol.  imprimés  et  2,000  manus- 
crits. L'émigration  de  son  possesseur  les  livra  au  pillage.  Plus  de 
la  moitié  des  imprimés  et  la  plupart  des  manuscrits  disparurent. 
Le  reste  fut  confondu  dans  la  bibliothèque  publique  de  Lille  et 
dans  les  archives  départementales ,  d'où  plus  tard  on  obtint  la 
permission  do  l'extraire. 

M.  Charles  db  Godefroy  (1),  qui  continue  dignement  cette  race 
de  savants  illustres,  n'a  pas  manqué  d'ajouter  beaucoup  à  la  collec- 
tion que  son  père  lui  a  laissée  et  qui  se  compose  aujourd'hui  d'en- 
viron huit  mille  volumes.  Le  catalogue  existe ,  mais  à  Tétat 
d'ébauche  ;  il  est  par  ordre  de  matières  et  suffisant  pour  retrouver 
les  ouvrages  à  la  place  qu'ils  occupent.  Quant  à  ce  qu'on  appelle 
raretés  bibliographiques,  elles  sont  ici  trop  peu  nombreuses  pour 
attirer  l'attention  des  bibltomaues.  Les  richesses  qui  s'y  trouvaient 
en  ce  genre  furent  dispersées  en  1793  ;  et  M.  de  Godefroy  n'a 
point  songé  à  les  remplacer  ;  il  n'a  guères  recherché  que  les  livres 
d'usage.  C'est  un  triste  luxe  en  effet  que  le  luxe  des  choses  inutiles. 

M.  DE  Godefroy  n'habite  plus  Lille  depuis  plusieurs  années  ;  il 
a  fallu  profiter  d'un  très-court  séjour  qu'il  y  a  fait  récemment,  pour 
recueillir  avec  lui  quelques  notions  sur  sa  bibliothèque ,  où  nous 
avons  remarqué  beaucoup  de  manuscrits  précieux,  et  entr'autres  : 

Constitutionei  leprosorum  Gandavensium  —  Petit  cahier,  in-4^, 
véHn,  écriture  du  i5.«  siècle.  Coté  G,  2.  —  A  ces  constitutions  de 
la  léproserie  ou  de  l'hôpital  des  lépreux  de  Gand  est  jointe  une 
charte  de  l'évéquo  de  Tournai ,  Gautier  de  Marvis ,  sous  la  date 
de  1236,  vidimée  en  1424»  par  Jean  de  Thoisy^  l'un  de  ses  succes- 

(i)  M.  de  Godefroy  est  sur  le  point  de  terminer  la  traduction  des  annale*  Flandrlœ 
de  Mcjer^  Tun  des  livres  les  plus  précieux  à  consulter  sur  l'histoire  de  nos  Pays-Bas. 
Cette  traduction  sera  accompagnée  de  notea  et  de  commentaires  qui  en  augmenteront 
beaucoup  Tintérét. 
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seurs.  La  charte  de  GautierdeMarvis  est  insérée  dans  les  i>tp{oma(a 
d*Aubert  Le  Mire ,  1 ,  202,  mais  sans  les  statuts ,  et  avec  la  fansM 
date  de  M  CGC  XXX  VI.  Diericx ,  Mémoires  sur  la  viUe  i$  Gani^' 
l,  577,  donne  un  texte  moins  étendu  et  offrant  plusieurs  variantes» 

La  riule  de  saint  Augustin ,  à  le  requeste  du  maistre^  des  frères 
et  des  sereurs  de  l'hospital  Nostre-Dame  de  Lille, liquelle  leur  est  otroié 
et  donnée  de  VauctoritéVapostole  et  de  leur  honorable  père  Wautier, 
par  la  grasce  de  Diu,  évesque  de  Tornay.  —  Petit  manuscrit  vélin , 
du  13.»  siècle,  63  feuillets ,  interfoliô  de  blanc.  En  tête  du  livre  est 
une  note  de  M.  D.-J.  Godefroy,  ainsi  conçue  :  Taifait  une  copie  de 
ce  volume,  et  y  ai  mis  au  commencement  une  espèce  de  notice  :  Règle 
de  S  t.- Augustin  donnée  à  r  hôpital  Comtesse  de  Lille,  par  le  pape 
Innocent  IV,  en  vertu  d*un  brefdu26  septembre  1245.  J'ai  la  copie 
de  ce  bref.  Dans  les  archives  des  hospices  de  Lille,  la  règle  de  Saint- 
Augustin  est  en  latin.  Celte  même  version  romane  existe  à  la  biblio* 
thëque  de  Lille  (Jurisprudence,  P,  13.) 

Ce  livret  cy,  nommé  le  Débats  de  deux  bons  serviteurs,  fut  fait  et 
composé  en  la  cité  de  Lyon,  au  mois  d*octobre  1467 ,  et  pour  ce 
qu'il  contient  en  soy  quatre  manières  de  rimes,  Vaucteur  d*icelluy 
a  voulu  qu'il  soit  diversifié  en  quatre  manières  de  lettres.  —  Manus- 
crit sur  vélin,  petit  in-4*''  du  15.»  siècle,  charmante  exécution , 
initiales  et  vignettes  d'une  grande  délicatesse.  Reliure  du  temps. 

Dominici  Maneini,  de  occupatione  regni  Anglie  per  Ricardum 
tertium,  ad  Angelùm  Catonem ,  presulem  Viennensium  libellus 
incipit.  —  Iu-4*®  papier  fin,  du  15.»  ou  commencement  du  16.* 
siècle.  — <  Cet  ouvrage  et  son  auteur  ne  figurent  pas  dans  le  cata- 
logue de  la  bibliothèque  Harléienne,  non  plus  que  dans  celui  des 
manuscrits  de  Landsdown ,  du  Musée  britannique. 

Les  voyages  de  Philippe  d'Autriche,  premier  du  nom,  en  Espagne, 
pour  y  prendre  possession  des  royaumes  échus  à  la  royne  Jeanne,  sa 
femme,  par  Antoine  de  Lalaing,  sieur  de  Montigny.  —  In-folio, 
papier,  belle  écrit,  de  Théod.  Godefroy.  —  Le  dernier  chapitre 
est  intitulé  :  Ce  chapitre  38  parle  de  la  ville  de  Duren, ,  où  est  le 
chefSte.'Anne  ;  de  la  ville  d'Aix  ;  comment  Monsieur  fut  reçu  à 
Trecht,  à  Saintron,  à  Louvain  et  à  Malines.  —  La  biUtothèque 
VanHulthem,  fondue  dans  le  dépôt  royal  de  Bruxelles,  possède 
quatre  exemplaires  de  ces  mémoires ,  267 ,  268,  269  ,  270.  il  en 
existe  un  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  à  Paris,  sous  le  N.»  10,228,  et 
un  autre  à  la  biblioth. d'Amiens;  V.  lecalaL  dresséparM.Garnier, 
in-8.0,  Amiens,  1843  ,  p.  375.  C'est  d'après  Antoine  de  Lalaing; 
que  Pontus  Heuterus  a  raconté  lo  voyage  de  Varchiduc  (1). 

(ï)  De  rebui  Belgn,  «58.  Dans  l'énuméniUon  des  grands  seigneors  ^ui  aecompt^ 
gnèrent  Philippe  d'Autriche  en  Espagne,  Hexilerns  mentionne  ainsi  Ani.  de  ^.alain^  : 


(M) 

•  ^  Discours  entier  et  au  vray  du  voyage  fait  par  Vempereur 
\  HSkarles  Y  à  la  conqueste  du  royaume  de  Thunes  et  de  son  retour  à 
ïk  Visitation  de  ses  royaumes  de  Scicylle  et  Napples,  avec  descrip^ 
tion  d'aulteurs ,  antiquitez  et  singularitcz  qui  sont  en  iceulx.  — 
iD-folio  ,  papier.  A7  chapitres.  — Poiilus  Heulerus  parait  avoir  eu 
connaissance  de  cet  ouvrage,  dont  une  copie  se  trouvait  aussi ,  en 
1832,  dans  le  cabinet  de  M.  de  Camb^rlyn,  capitaine  belge.  Voyez, 
sur  diverses  relations  de  l'expédition  de  <ùbarles  V  à  Tunis,  le 
curieux  mémoire  de  M.  de  ReifTenberg  intitulé  :  Particularités 
inédites  sur  Charles  Quint  et  sa  cour^  in-i®,  1833,  p.  Aetsuiv. 
Voyage  de  Charles  d'Austrice  en  Espagne  ,  par  Laurens  Vital. 

—  Belle  écrit,  de  Théodore  Godefroy,  mort  en  1669.  H  en  existait 
aussi  une  copie  chez  le  duc  de  Croy ,  et  dans  la  bibliothèque  du 
chapitre  de  Tournai.  —  V.  Sanderus,  BibL  Belg,  manuscr» ,  ï, 
208. —  Ayant  jeté  les  yeux  sur  cet  ouvrage,  qui  porte  un  gracieux 
cachet  de  naïveté  et  de  véracité,  j'y  ai  remarqué  surtout,  fol.  125, 
un  chapitre  où  il  est  longuement  question  de  Catherine  d'Autriche, 
fille  posthume  de  Philippe  le  Beau.  Cette  relation  existe  à  la 
bibliothèque  du  Roi,  à  Paris  ,  où  elle  est  cotée  10,229. 

Relation  de  la  vie  et  des  voyages  de  Vempereur  Charles  V.  depuis 
Van  1514:  jusqu'en  l'an  ibbi.  In-fol. ,  papier.  Sur  le  feuillet  de 
garde  on  lit  cette  note  :  Ce  manuscrit  est  le  mime  que  celui  intitulé  : 
Histoire  de  Charles  V,  qu'on  attribue  à  Antoine  Garnier,  cha- 
noine d'Arras  et  secret,  de  Charles  F. 

Autre  exemplaire  plus  ample ,  avec  une  épître  dédicatoire  à 
révéqued'Arras,  à  qui  Taiitcur  soumet  son  ouvrage  en  le  priant 
de  vouloir  le  corriger  (2). 

Sommaire  des  voyages  faits  par  Charles  cinquième  de  ce  nom , 
toujours  auguste.  .  .^  .  par  Jean  de  Vandenesse,  domestique  de 
Charles-Quint.  — Il  pourrait  bien  y  avoir  identité  entre  cet  ouvrage 
et  celui  qu'on  attribue  à  Antoine  Garnier.  —  V.  M.  le  baron  de 
Reiffenberg,  Particularités  inédites  sur  Charles-Quint ,  6  et  suiv. 

—  Du  reste  ,  dans  l'exemplaire  qui  nous  occupe,  on  cite  une  note 
d'Aubcrt  le  Mire ,  aiusi  conçue  :  Ephemerides  seu  diarium  de  rébus 
gestis  imp.  Cœs.  CaroL  Y  Aug.  per  annos  XXXVIII  digestum 
scripsit  Joannes  Vandenesse,  domesticus  Car,  Y  imp,;  atque  ita 
nominatur  auctor  in  exemplari    manuscripto    ducis  de  Croy: 

jtntonius  Laîanus,  Montignii  dominus^  primus  Hoocsiratœ  cornes  ,  qui  hanc  pro- 
fectionem  ,  oculatus  testis  ,  duobus  lihris  ,  gaUica  tingua,  diligenter  et  eleganter 
conscripsit^  ex  cujus  autographe  ,  quœ  nunc  narrare  incipio  .  haheto. 

(a)  Antoine  Garnier,  chanoine  d' A rras  et  secrétaire  d'Anloine  Perrenot  de  Granvelle, 
alors  évêque  d'Arras^  avait  suivi  Charles-Quint  dans  auelqufs-unes  de  ses  expéditions. 
Une  copie  de  l'ouvrage  sus-mentiouné  existait  dans  la  I)ibliotbèque  de  Tabbé  carier ,  à 
Lille.  Y,  sou  catalogue  >  N.«  $oi4. 
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GciLtELlI.VANDANiSSiE,  Ca13R1ENSIS  EPISCOPUS,  CifiSARBiB  MAJBSTÀTlf 

ELEMOSYNARics  PRiMARics.  Com.  Agrippa,  De  coronatione  Carol. 
V  IMP.  —  Quod  atlestor,  1636 ,  21  jan.  Aub.  Mir^eus  (1). 

Chroniques.  —  Ce  manuscrit  n'a  aucune  marque  qui  puisse 
désigner  par  qui  et  en  quel  temps  il  a  été  composé.  11  parait  avoir 
été  fait  par  un  moine.  Il  commence  ainsi  :  En  Van  après  le  com^ 
mencement  du  monde  ,  F.  M,  et  CC,  F.,  /u  Notre  Seigneur  né  pour 
le  monde  racketter,  Hérodes  regnoit  alors,  clc  11  parle  successive- 
ment des  empereurs  Tibère  et  autres,  des  successeurs  d'Hérodes, 
du  temps  où  la  religion  commença  à  s'établir  dans  les  Gaules , 
des  saints  qui  Vy  ont  apportée ,  des  baptêmes  et  des  miracles  qui 
s'y  sont  faits.  Après  avoir  traité  toutes  ces  choses  en  bref,  jusqu'à 
la  page  36  du  manuscrit ,  il  fait  une  histoire  succincte  des  rois  de 
France,  depuis  Pharamond  jusqu'en  12^6,  temps  auquel  finit  le 
manuscrit  qui  est  in-4*'  et  contient  140  feuillets  velin.  V.  Lelong 
et  Fontelte,  N.*>  15654. 

Titres  de  Vévêché  de  Tournay.  —  In-fol.,  pap. ,  4  vol.  —  On 
y  a  inséré  quelques  titres  originaux  et  diverses  copies  authen- 
tiquées. 

Pairs  et  noblesse  du  Hainaut.  —  In- fol.  —  Ce  manuscrit  doit 
avoir  servi  à  la  rédaction  de  l'ouvrage  suivant  :  Chronologie  des 
gentilshommes  reçus  à  Utehambre  de  la  noblesse  des  étals  du  pays 
et  comté  de  Hainautfi^fms  1530  jusqu'en  1779.  —  Grand  ia-fol., 
Paris,  Saillant,  17«H?'^^ 

Projet  de  paix  et  travaux  préparatoires  pour  la  conférence  de 
Cologne  en  1637  et  li  traité  de  Munster  en  1643,  par  Théodore 
Godefroy ,  membre  de  la  légation  française.  (2).  —  In-fol. 

fnventaire  des  recueils  de  titres  originaux  adressés  à  Paris  en 
l&IS^par  ordre  de  Colbert :  in-fol.  —  Denis  Godefroy,  nommé 
garde  des  archives  de  la  chambre  des  comptes  de  Lille  par  lettres 
patentes  du  11  décembre  1668,  fut  chargé  par  Colbert  de  faire  le 
dépouillement  du  dépôt  qui  lui  était  confié  et  d'adresser  son  travail 

(i)  Il  existe  des  copies  de  la  relation  de  Vandenesse  à  Bruxelles,  fonds  Van  Hulthem, 
N.*»  578,  à  Besançon  et  h  Reims.  L'exemplaire  de  Besançon  n'est  pas  l'original ,  comme 
l'avait  pensé  Dom  Berthod.  V.  une  note  de  M.  Gachard,  Compte  rendu  de  la  commisiion 
royale  d'histoire ^  H,  Sog. 

^9)  Théod.  Godefroy  fut,  en  i636  ,  envoyé  à  Cologne  ,  où  se  réunissait  un  congrès 
pour  négocier  la  paix  entre  la  France  et  l'empire.  11  accompagnait  le  cardinal  de  Lyon 
(Alphonse  du  Plessis  de  R'clielien)  qui  remplissait  les  fonctions  de  plénipotentiaire  pour 
la  France.  Cette  assemblée  ayant  été  transférée  à  Munster  en  i643,  Th.  Godefroy  y  fut 
envoyé  de  nouveau ,  et  peu  de  temps  après  ,  c'est-k-dirc  le  9  octobre  de  la  même  année  , 
le  roi  le  nomma  conseiller  en  ses  conseils  d'état  et  privé.  L3  paix  fut  conclue  le  3o  du 
même  mois.  —  On  conservait  dans  la  bibliothèque  du  chancelier  Séguicr  les  mémoires 
jédigés  par  Godefroy  pendant  son  séjour  à  Munster.  On  les  retrouve  également  dans  It 
manascrit  ei-dessns. 
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à  la  bibliothèque  du  Roi.  C'est  ce  dépouillement  qui  compose  la 
belle  collection  connue  sous  le  nom  des  182  Colbert  (1). 
^  Chronique  de  Toussaint  Carette  »  in-fol. ,  pap.  —  Ces  mémoires» 
écrits  en  1575 ,  ont  été  connus  de  Dom  Carpenlier,  continuateur 
du  Glossaire  de  du  Cange  »  qui  les  mentionne  au  t.  IV  de  son 
Supplément^  p.  I&xxiii.  Du  reste  »  il  ne  sont  pas  communs,  puisque 
M.  Haenel  ne  les  nomme  pas  une  seule  fois  dans  ses  Codices 
manuscripti. 

Une  collection  de  chartes,  la  plupart  collationnées,  authentiquées 
et  annotées  par  MM.  Godefroy ,  formant  environ  vingt  volumes 
in-folio  et  vingt-cinq  cartons.  Ces  chartes  ont  en  général  un  intérêt 
historique.  Par  leurs  travaux  et  les  missions  qu'ils  ont  eu  à  remplir, 
les  Godefroy  avaient  accès  dans  un  grand  nombre  de  dépôts,  et  en 
profitaient  pour  se  procurer  des  expéditions  de  tous  les  documents 
de  quelque  valeur.  Louis  X  Via  offert  20,000  fr.  de  cette  collection. 

Cerrespondance  officielle  de  MM.  Lebretpèfeet  fils,  qui,  depuis 
1687  jusqu'en  1737 ,  cumulèrent  l'intendance  de  Provence  et  la 
première  présidence  du  parlement  d'Aix,  et  celle  de  Lebret  fils, 
relative  aux  nouveaux  convertis ,  durant  son  passage  à  l'intendance 
du  Béarn  en  1704-  Ces  correspondances,  parmi  nombre  de  pièces 
aujourd'hui  inutiles,  renfermant  beaucoup  de  renseignements 
fort  curieux,  notamment  sur  radministratkm  française  au  commen- 
cement du  siècle  dernier,  sur  les  évèMMnts*  publics  de  cette 
époque,  sur  le  commerce  de  Marseille,  9iiSI^1i>tkeste  de  1720,  etc. 

Le  roman  des  amours  du  châtelain  de  Coucy  et  de  la  dame  de 
Flagel ,  en  prose ,  in-4*®  $  papier ,  très-belle  écriture  du  15.®  siècle. 
Vignettes  d'une  barbarie  curieuse.  Dans  le  même  volume,  V Histoire 
de  Gilles  de  Chin,  —  M.  D.-J.  Godefroy  prisait  beaucoup  ce  manus- 
crit ,  dont  M.  le  duc  de  La  Vallière  lui  avait  proposé  mille  écus. 
Le  romao  a  été  publié  par  M.  Crapelet. 


(i)  y»N9tiet  sur  une  eoUectlon  de  manUicritê  connue  à  la  hihlipikè^ue  du  Boi 

HM  £#  timtn  AfM  f  8*  tlnlhéfrt .  nar  M.  fîaplianl. 


ioat  h  n«m  des  i8« Colbert,  par  M.  OacbarcI 
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Bibliotliè^ue  de  M.  J.-L.  HEBBELYNCK ,  Maître  de  pension. 


Cet  amateur  éclairé  s'esl  attaché  à  n'avoir,  autant  qu'il  lui  a  été 
possible,  que  des  exemplaires  de  choix,  tant  sous  le  rapport  de 
Tédition  que  sous  celui  de  la  condition.  Il  a  toujours  préféré  un 
livre  dans  sa  reliure  primitive ,  tout  ordinaire  qu'elle  fût ,  à  ces 
riches  parures  modernes  qui  jurent  avec  l'âge  du  volume  qu'elles 
recouvrent. 

La  bibliothèque  de  M.  Hebbblynck  contient  un  cerfain  nombre 
de  volumes  richement  reliés  par  les  Gacon ,  les  Deseuille ,  les  Pas- 
de-Loup,  les  Derome,  etc.,  et  provenant  des  bibliothèques  célèbres 
des  deux  de  Thou  ,  de  Sully ,  de  Louis  XIII ,  de  François  1*^' ,  de 
M.™«  de  Pompadour,  Girardot  de  Préfond,  Mérard  de  St.Just, 
Soubise,  le  comte  d'Uoym,  Colberl,  etc.  Les  Elzevier  et  les 
Variorum  qu'elle  renferme  sont  tous  d'une  conservation  parfaite 
et  dans  leur  première  reliure. 

Parmi  les  ouvrages  rares  on  peut  citer  dans  la  théologie  :  l.o 
cinq  ou  six  manuscrits  (livres  d'heures)  de  la  plus  belle  conserva- 
tion, ornés  de  charmantes  miniatures  et  dans  leurs  reliures  primi- 
tives ^parmi  lesquels  un  joli  Jarry)  ;  ^.^  un  bel  exemplaire  de  la 
Bible  de  Mortier,  grand  papier ,  gravures  avant  les  clous  ;  3.^  Heures 
de  G.««  Euslache  (1516),  de  ThielmanKerver  (1525),  volumes  rares 
décrits  par  M.  Peignot  dans  ses  Recherches  $ur  les  danses  des  morts, 
p.  169;  4-^  grand  nombre  de  livres  ascétiques  ornés  de  gravures. 

Dans  les  belles-lettres:  La  plupart  des  classiques  grecs  et  latins, 
d'éditions  recherchées. —  On  Horace  (édition  princeps,  Strasbourg, 
1498),  orné  de  gravures  en  bois ,  reliure  primitive  ,^d'une  conser- 
vation parfaite.  —  Une  collection  de  vieux  poêles  français  (éditions 
anciennes).  — r  Un  choix  piquant  de  facéties. 

Dans  Thistoire  :  Beaucoup  de  pièces  rares  et  satyriques  du 
temps  des  cardinaux  Richelieu  et  Mazarin. 

Un  manuscrit  sur  papier,  in-12,  de  139  pages,  écrit  en  1635 — 
1636.  Il  ne  porte  pas  de  nom  d'auteur  et  contient  les  pièces  sui- 
vantes: l.<>  les  deux  Martyrs,  tragédie  en  cinq  actes;  2,o  trois  para- 
phrases sur  le  cantique  des  enfants  de  Babylone  ;  3.®  deux  odes  sur 
la  sagesse  ;  4*o  la  solitude  de  Dieu  ;  5.^  le  rêveur  imaginatif  ;  6,^  ode 
à  M.  le  duc  de  Schomberg  sur  la  défaite  qu'il  fil  des  Espagnols 
devant  Leucate  (1636);  7.o  l'image  de  Narcisse;  S,^  ode  sur  la  mort 
du  roy  (Henri  IV),  1613;  9.o  pleurs  sur  la  mort  du  roy  ;  10.°  stances 
sur  le  Mémento  Homo:  11*^  paraphrases  du  cantique  des  trois 
enfants;  12*«  paraphrases  du  psaume  Domine j  Deusnoster. 
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Voici  un  échantillon  de  ces  poésies.  Dans  la  paraphrase  du  can^ 
tique  des  enfants  do  Babjlone  on  lit  : 

La  Lune.  —  Aslre  dont  les  rays  sont  funèbres. 

Faible  secours  du  jour  mourant, 
>■  A  qui  le  soleil  expirant 

Laisse  l'empire  des  lénèbres^ 

Reigle  inégale  de  la  nuit, 

Princesse  qui  traîne  sans  bruit 

Le  flux  et  le  reflux  de  Tonde; 

Beine  des  flots  de  l'Océan , 

Bénis  le  Dieu  qui  fit  le  monde 

Et  qui  te  lit  régner  sur  la  moitié  de  Tan. 
Les  étoiles.  —  Brillants  flambeaux  d'une  nuit  sombre. 

Claires  roses  d'un  feu  mouvant, 

Beaux  yeux  que  le  soleil  levant 

Tait  évanouir  avec  l'ombre; 

Paill»  Ite»  d'ivoire  et  d'argent 

Qui  brillez  sur  un  fond  de  glace  , 

Louez  le  Dieu  de  majesté; 

Car  si  le  soleil  vous  efface. 

Sa  sœur  rend  à  vos  feux  leur  auguste  clarté, 

» 

Il  appelle  la  glace  :  Glissant  habit  des  ondes  nues ,  ou  encore  : 
habit  diaphane  des  eaux.  La  gelée  blanche  :  Crêpe  subtil  de  la 
clarté,  La  rosée  :  Boules  d'ivoire  diaphanes.  Les  pluies  :  Douces 
larmes  dont  le  soleil  modère  l'ardeur  de  son  œil.  La  terre  :  Blême 
héritière  du  soleil.  La  lumière  :  Ame  invisible  des  couleurs. 


Bibliothèque  de  M.  LESTIBOUDOIS. 

La  bibliothèque  de  M.  Thém.  Lestiboudois y  député  du  Nord, 
docteur  en  médecine,  professeur  de  botanique,  à  Lille,  se  dislin- 
gue spécialement  par  le  nombre  et  le  choix  des  ouvrages  anciens 
sur  la  médecine  et  la  botanique.  Ils  lui  ont  été  transmis  par  son 
père  et  son  grand-père,  médecins  et  professeurs  de  botanique 
comme  lui.  Parmi  ces  ouvrages,  il  en  est  qui  se  font  remarquer 
comme  ayant  éié  offerts  au  professeur  de  Lille  par  leurs  auteurs 
mêmes;  nous  citerons^  entr'aulres,  la  Chimie  de  Yalmont  de 
Borna  re. 

Nous  avons  observé  dans  la  bibliothèque  de  M.  Thém.  Lestibou- 
DOis  les  ouvrages  suivants  : 

1.0  Le  catalogue  du  jardin  médical  de  P.  Ricart,  fondé  à  Lille 
avant  1641.  11  a  pour  titre  :  Botanotrophium  seu  hortus  medicus 
Pétri  Ricartif  pharmacopœi  Lillensis  eeleberrimi,  in-32.  Outre  les 
plantés  du  jardin  de  Ricart,  il  mentionne  celles  qui  croissent  aux 
environs  de  Lille.  Ce  catalogue  prouve  que  la  ville  de  Lille,  patrie 
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de  Delobel,  cslunc  des  vdîes  de  France  où  l'on  s'occupa  le  plus 
tôt  de  botanique,  et  qu'elle  possède  l'un  des  plus  anciens  jardins 
des  piailles. 

2.0  Le  catalogue  de  Coinirel,  imprimé  en  1751  sous  ce  tilre  : 
Catalogue  des  plantes  du  jardin  de  botanique  établi  à  Lille  par  les 
soins  du  magistrat-  Dans  ce  catalogue,  les  plantes  sont  rangées 
d'après  leurs  vertus,  avec  la  concordance  de  la  classification  exposée 
dans  la  carte  de  J.-B.  Lcsliboudois. 

3.*>  Carte  de  Botanique,  par  Jean-Baptiste  Lestiboudois,  établit  la 
concordance  du  système  de  Tourneforl  avec  celui  de  Linné.  Celte 
carte  servait  aux  démonstralions  de  Valmont  de  Bomarc,  profes- 
seur d'histoire  naturelle,  à  Paris. 

4.0  Un  Botanicon  insulense,  par  Jean-Baplisle 'Lesliboudois, 
distri)^é  selon  la  méthode  de  Tourneforl,  et  un  autre  d'après  la 
méth^ie^de  Linné,  tous  deux  reslés  inédits,  ainsi  qu'une  Dcscrip^ 
tien  des  plantes  du  duchf^^de  Brunswick,  par  le  même. 

Le  même  J— B.  Loslibouxiois  esl  auteur  d'un  mémoire  sur  les 
avantages  de  la  pomme  de  terre,  inséré  dans  les  Mémoires  de 
l'abbé  Rozier,  1774;  de  la  Pharmacopœa  insulensis,  in-.}/*»  Lille, 
1772  (1);  d'un  Abrégé  élémentaire  de  Botanique,  à  l'usage  de  V école 
4e  Botanique  de  Lille;  d'un  Abrégé  élémentaire  d'histoire  naturelle. 
à  l'usage  de  Vécole  centrale  de  FJtlc ,  an  VIL 

M.  Thém.  Lestiboudois  possède  les  anciennes  éditions  de  la  Bo- 
tanogr aphte  Belgique  de  Lille,  par  son  père,  F.-J.  Lesliboudois.  Ces 
éditions  sont  accompagnées  de  dessins  à  la  main. 

M.  Lestibovdois,  qui  marche  avec  tant  de  succès  dans  la  carrière 
ouverte  par  son  aïeul  et  son  père,  esl  auteur  lui-mcme  des  ouvra- 
ges suivants  : 

Botanographie  élémentaire ,  1  vol.  in-8.°:.  Lille,  1826. 

Botanographie  Belgique,  2  vol.  in-8.o;  Lille,  1827. 

Botanique  des  dames,  3  vol.  in-12. 

Essai  sur  la  famille  des  Cypéraeées;  Paris,  1819;  in-4.o 

Notice  sur  la  plus  interne  des  enveloppes  des  Graminées  ;  I-ille, 
1821 . 

Notice  $^r  le  fruit  des  Papavêracées  ;  Lille,  1821. 

Mémoire  sur  la  structure  des  Monocotylédonés,  1821. 

Sur  l'insertion  des  Crucifères,  1823. 

Sur  le  Canna  indica,  1824* 


iieme 
premières 


s'y  troure  en  double.  On  y  cons€r%'e  aussi  le  beau  manuscrit  original  présenté  par  l'au- 
teur au  magistrat  de  Lille.  V.le  catalogue  imprimé,  N.<»»  »  i35-i  i36  ms imprimés  cl  17 


des  manuscritA. 
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Sur  le  réceptacle  et  l'insertion  des  organes  floraux,  4825. 

Rapport  sur  les  travaux  du  Conseil  central  de  salubrité  de 
Lille,  1829. 

Mémoire  sur  le  Globba  nutans.  1830. 

Rapport  sur  les  précautions  à  prendre  à  Lille  contre  le  choiera. 

Rapport  sur  le  choiera  qui  a  régné  à  Lille  en  1832. 

Des  colonies  sucrières  et  des  sucreries  indigènes;  Lille,  1839. 

Rapport  sur  les  chemins  de  fer  du  Nord,  1837. 

Mémoire  sur  les  Musacées,  Cannées,  Scitaminées  et  Orchidées; 
Lille,  1837. 

Etudes  sur  Vanatomie  et  la  physiologie  des  végétaux,  in-8  ®,  avec 
planches:  Lille,  1839. 

Comme  député,  M.  Lestiboudois  a  prononcé  à  la  Chambre  divers 
discours  :  sur  les  Ccinaux ,  sur  les  douanes,  sur  les  fils,  sur  les  toiles, 
sur  la  fabrication  de  la  céruse,  sur  les  forlificalions  de  Paris,  sur 
les  chemins  de  fer,  sur  la  propriété  littéraire,  etc. 

Bibliothèque  de  M.  LE  GLAY. 

Il  y  avait  à  Alexandrie  un  pécheur  dont  le  fils  se  nommait 
Didymo. 

Ce  Didymc,  fécond  écrivain  ,  s'était  fait,  à  Taide  de  ses  propres 
ouvrages  et  d(3  ceux  d'autrui ,  une  bibliothèque  tellement  nom- 
breuse que  sa  mémoire  s'y  était  fourvoyée  et  perdue.  Le  pauvre 
homme  avait  fmi  par  ne  plus  se  souvenir  des  richesses  qu'il  possé- 
dait. 11  ne  se  rappelait  ni  les  litres  de  ses  livres  ni  leur  contenu.  En 
\m  mot,  sa  tête  et  sa  bibliothèque  formaient  comme  deux  divisions 
(le  la  tour  de  Babel.  Cette  maladive  confusion  des  facultés  intel- 
lectuelles valut  à  Didyme  le  surnom  de  bibliolalhe,  c*esl-à-dire 
oublieur  de  livres. 

Jusqu'à  présent ,  je  ne  suis  pas ,  Dieu  merci ,  atteint  de  cette 
infirmité.  Je  connais  tous  mes  livres  pal*  leurs  noms,  prénoms  et 
(ppalilés;  il  est  vrai  que  je  n'ai  pas,^  comme  le  fils  du  pêcheur 
d'Alexandrie,  composé  trois  mille  cinq  cents  traités  diSérenls.  Ma 
bibliothèque  toute  entière  ne  s'élève  guère  même  au-delà  de  ce 
nombre  de  volumes;  aussi  je  puis,  dans  un  espace  de  temps  assez 
court ,  les  visiter  tous  et  donner  à  tous  un  regard ,  un  témoignagne 
de  sympathie  ou  de  gratitude.  Après  le  plaisir  de  posséder  des 
livresjn  dit  notre  Charles  Nodier,  il  n'en  est  guères  déplus  doux  que 
celui  d'en  parler.  J'ose  n'être  pas  de  l'avis  du  maître.  Après  le 
bonhcurd'âvoirdQS  livres,  le  plus  grand,  à  mon  avis,  c'est  de  pouvoir 
les  relire,  les  goûter  à  son  aise  ,  s'entretenir  familièrement  avec 
cMix  ,  cl  recueillir  dans  leurs  nnj^cs  bienveillantes  celle  paix  de 
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Tâme,  trésor  précieux  qui  nous  console  de  Tabsence.  de  Toubli  et 
même  do  l'injuslice  des  hommes.  Si  quelque  jour  j'adopte  une 
devise  pour  mes  livres,  ce  sera  celle-ci,  qui  m'est  fournie  par 
l'Imitation  de  J.  G.  :  pro  solatioet  vUœ  spêcuio*  Quant  à  ma  biblio- 
thèque ,j*y  ai  mis  par  la  pensée  les  paroles  d'Horace  isitmeœsedes 
utinam  senectœ* 

Fidèle  autant  que  je  le  puis  au  fameux  précepte  de  Sénëque  : 
probatos  itaque  libros  semper  lege ,  je  lis  d'ordinaire  les  grands  et 
bons  écrivains;  je  les  aime  et  les  honore  infiniment;  mais  j'avoue 
qu'à  la  longue  leurs  perpétuelles  beautés  fatiguent  mon  admiration; 
et  dans  plus  d'une  occasion  je  suis  tenté  de  leur  appliquer  ce  que 
La  Fontaine  disait  de  Malherbe  : 

Leur  trop  d'esprit  s'étend  en  de  trop  belles  choses: 
Tous  métaux  y  sont  or,  toutes  fleurs  y  sont  roses. 

J'use  donc  quelquefois  de  la  permission  donnée  par  le  même 
Sénèque  de  se  délasser  un  peu  avec  les  auteurs  de  moindre  mérite, 
qu'il  nomme  familièrement  les  autres  :  ad  alios  diveriere  libuerit. 

Parmi  ces  autres,  j'aime  surtout  à  feuilleter  les  livres  éclos  de 
notre  chère  Flandre,  qui,  il  faut  bien  en  convenir,  a  produit  une 
quantité  immense  d'ouvrages  médiocres ,  sans  compter  les 
mauvais. 

Ma  petite  collection  ne  brille  ni  par  le  luxe  des  éditions  ,  ni  par 
celui  des  reliures;  et,  je  dois  le  confesser ,  il  n'^  règne  pas  un 
ordre  des  plus  méthodiques.  L'essentiel ,  pour  moi ,  c'est  que  mes 
livres  se  trouvent  sous  ma  main,  quand  je  les  appelle,  et  qu'ils 
s'ouvrent  bien  vite  au  complaisant  folio  que  je  veux  consulter. 

La  principale  et  peut-être  la  seule  coquetterie  que  je  me  per- 
mette ,  c'est  d'insérer  dans  un  livre ,  quand  la  chose  est  possible , 
quelques  lignes  de  la  main  de  son  auteur.  Ainsi ,  j'ai  enrichi  de 
lettres  autographes  les  œuvres  de  Fénélon,  de  La  Harpe,  de  Suard, 
de  MM.  de  Chateaubriand,  de  Bonald,  Boissy  d' Anglas,  de  Gérando, 
Cuvier,  Biot,  Campenon,  de  Barante,  Sylvestre  de  Sacy ,  Van-Praet, 
Humboldt,  Alibert,  Richerand,  etc.;  j'en  ai  surtout  usé  de  la  sorte 
à  l'égard  des  savants  et  hommes  de  lettres  contemporains  qui 
m'honore&t  de  quelque  amité.  Par  ce  moyen  leurs  livres  me  sont 
doublement  chers  et  précieux.  Puissent  ces  reliques  saintes  ne  pas 
tomber,  après  ma  mort,  dans  des  mains  profanes  ou  indifférentes  I 

Je  n'ai  rien  à  dire  de  mes  imprimés.  Ce  que  j'af,sous  ce  rapport, 
beaucoup  d'autres  l'ont  aussi.  Je  me  borne  donc  à  donner  au  lec- 
teur rinventaire  de  mes  principaux  noianuscrils.  Voué  par  goût  et 
par  devoir  aux  recherches  historiques»  je  professe,  sans  fanatisme 
néanmoins»  une  véritable  prédilection  pour  ces  trésors  inconnus  où 
tant  de  vérités  se  tiennent  encore  cachées.  Je  no  suis  pas  de  cet 
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gen&  dont  parle  Lucas  Uolsteniiis,  qui  ne  peuvent  comprendre 
qn'un  soil  assez  mal  avisé  pour  contempler  et  toucher  des  manus- 
crits  poudreux  et  enfumés,  tandis  qu'on  a  sous  la  main  de  beaux 
livres  bien  imprimés,  soigneusement  reliés  \l;. 

Voici  donc  l'énoncé  de  quelques  manuscrits  qui  ne  me  semblent 
pas  toul-à-fait  indignes  d'attention. 

Chronica  Martiniana.  — >  Ti  ès-pelit  in-4.°  vélin  ,  écriture  du 
treizième  siècle  »  à  longues  lignes  do  26  à  la  page.  C'est  la  fameuse 
Chronique  de  Marlin  le  Polonais,  mort  en  1278.  En  regard  de  la 
première  page  on  lit  ce  qui  suit  :  Exemplar  islud  redemi  Gandàvi 
a  pharmacopola  qui  m  invotucra  aut  vaginas  dilacerare  iilud  accinr 
gebatur,  anno  1559,  tnense  octobri.  Duo  exempiaria  sunt  in  bibliotheca 
Thosana  extra  Brugas  {vulgo  Diest  vacant)  ad  que  presens  exem- 
plar  contuli-  Incepi  autem  coUationem  die  xxiiii.'^  mensis  julii 
anno  1564"  Les  notes  marginales  répandues  à  travers  le  livre  sont 
le  produit  de  cette  collation.  A  la  dernière  page  du  volume  se  trouve 
la  note  suivante  de  la  main  de  François  de  Bar  ,  prieur  d'Anchin  : 
Hune  codicem  magister  noster  Guillelmus  Nœkre ,  in  coUegio  fra- 
trum  apud  Gendenses  in  grammaticalibus  ante  annos  40 ,  demum 
moriens ,  anno  Domini ,  1589,  Gandavi  in  eoUegio  (quod  ipse  ape- 
ruerat)  nobis  Francisco  de  Bar  teslamento  reiiquit  1590.  Au- 
dessus  de  cette  note  ,  après  la  clôture  du  texe^  le  copiste  a  placé 
deux  indications  historiques  en  cci  termes: 

MiUenis  ducenknis  duofienus  et  nnux 
Annus  erat  Christ^  lux  Mis  nocle  Calixti^ 
Legia  vicisti^  Brabancia  vicia  fuisli  (â). 

Anno  Domini  MCCLXXXI ,  die  B.  Bartholomei,  in  aurora  ^ 
captusfuit  apud  Huardes  Johannes  de  Angiens  episcopus  Leodiensis 
et  itidem  su ffocatus ,  perpétrante  ,  ut  dicitur,  IJenrieo  de  Guelra 
quifuerat  ante  dictum  Johannem  in  diclo  episcopalu  Leodiensi  (  3j. 

La  chronique  finit  avec  le  pape  Jean  XXI ,  mort  en  1277.  Le 
passage  sur  la  fabuleuse  papesse  Jeanne  s'y  trouve  a\ec  les  deux 
formules  dubitatives  :  ut  asseritur ,  ut  dieiiur.  Ce  manuscrit  me 
provient  de  M.  l'abbé  Fouquay,  digne  frère  de  l'homme  vénéré  qui 
a  conservé  à  Douai,  ù  travers  la  tourmente  révolutionnaire ^  la 

(i)  Ingénue  fatebatur  se  ne  ferbum  quidem  illius  exoletœ  8cripturœ<t  qualiê  in 
eaoletis  codicibus  manuscr,  eatat  légère  posse,  et  mirabatur  sane  ineptos  et  maie 
feriatos  reperiri  qui^  post  inventant  fjrpographiam,  ftlmt  inspicere  et  contrectare 
f'umosos  illos  et  sordidos  manuscriptos,  Lucas  Uolstenii  Epi^t.,  éd.  Boissoimade,p.  48i. 

(a)  Ces  vers  fuut  allusiuu  à  la  victoire  remportée  à  Steppes  le  i3  octobre  iai3  par 
l'évêque  de  Liège ,  Hugues  de  Fierrepont ,  contre  Henri  I.*r,  duc  de  Brabant. 

(3)  Jean  d'Enghien,  fait  prisonnier  h  Hougarde,  fut  mis  sur  un  cheval  qui  remporta 
avec  tant  d'impétuosité  que  ce  prélat,  fort  replet,  en  fat  étouffé  et  mourut. 
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tradition  des  bonnes  études,  et  dont  je  me  glorifie  d^étro  Tun  des 
plus  anciens  élèves. 

Chronique  ou  supputation  des  temps  dimonsirée  par  certains 
tesmoignages  de  la  saincte  escripture  par  Mathieu  Beroatdus.  — 
In-folio,  P^P»  ^1  feuillets,  plus  les  tables  chronologiques  non 
chiffrées.  C'est  la  traduction  française  du  Chronicon  sacrœ  scrip^ 
turœ  autoritate  constitutum,  in-fol.,  Genève,  1575.  Le  livre  a 
appartenu  à  Jean  Mes  de  Lille,  puis  à  Bridoul,  son  gendre. 

Historiœ  compendium  duplici  columna  descriptum  ;  prima 
Franciœ  et  Angliw  regum,  Flandriœ  et  Àrihesiœ  comitum  lempora, 
regimina,  bellay  prœcipuas  eorum  circumstantias ,  varios  eliam 
Europœ  et  aliorum  principum  eventus  contins 1 1  secundo  Sithien 
sium  abbatum  regimina^  prœclara  eorum  gesta,  sanctam  reiigia^ 
samque  vitam  et  conoersationem ,  sanctorum  ejudem  abbatiœ 
virorum  fortitudinem  in  martyno,  in  fidei  prœdicatione  fervorem 
et  sapientiam  ,  eœempiarem  regularemquq  vitam ,  abstinentids, 
labores  continuas ^  prof undam  eorum  doctrinam,  feroentemque  pro 
defendenda  fide  mofumque  puritate  conservanda  zelum,  denique 
ejusdem  abbatiœ  privilégia  f  jura  y  prcerogativas,  piasque  fundationes^ 
seu  in  pauperum^  seu  etiam  in  verbi  divini  prœdicatorum  favorem 
factaSy  comptectitur.  —  Petit  in-4"®,  pap.,  de  126  feuillets;  au  folio 
125  verso,  dans  une  liste  des  religieux  do  Saint-Bertin  vivant  en 
1715,  on  Ht  ;  D.  Bernardus  de  Haynia,  prœsentis  opusculi  scriptor 
et  granatariuSf  et  plus  bas  :  />.  Andréas  Loman  supprior  ethujus 
operis  compUator,  obiit  i^junii  1721.  Entête  du  premier  feuillet 
de  garde,  Joscion  de  Clély  (1),  religieux  et  bibliothécaire  do  Saint- 
Bertin,  déclare  que  co  manuscrit  lui  a  été  donné  par  D.  André 
Loman. 

Chronica  ab  anno  Ml  ad  annum  MCXKXIK  auctore  anonymo 
monacho  cœnobii  5.  Andrœ  Castelli  Cameracesii.  —  Petit  in-fol., 
pap.,  écrit  en  1834.*  —  Ce  sont  les  deux  premiers  livres  d'une 
chronique  découverte  en  1787  dans  les  archives  de  l'abbaye  de 
Maroilles  par  Dom  Bevenot,  alors  religieux  de  St. -André  du  Càteau, 
aujourd'hui  doyen-curé  de  Maubeuge.  La  présente  copie  a  été 
faite  par  mes  soins  sur  une  copie  authentique  que  le  respectable 
Dom  Bevenot  a  bien  voulu  me  confier.  Voici  l'énoncé  des  chapitreb  : 
l.«rLiVBE.  L  De  statu  ecclesiœ  et  imperio  urbis  Romœ.  IL  De 
Remensi  archiepiscopo  et  Cameracensi  episcopo.  111.  Quis,  cur^  vel 
quando  hoc  novum  Castellum  extructum.  iV.  De  ordinatione  Her^ 

(i)  Joscion  de  Cléty,  déjà  religieux  de  St.-B«rtia  en  17 16,  a  fourni  des  (7ocuraen(s 
utiles  à  tous  les  grands  recueils  historiques  qui  se  publiaient  de  son  temps.  V.  Hist. 
litt.  de  France^  X,  add.  et  corr.  xxvij  et  suiv.,  Bollaudistes ,  5  septembre ,  549  »  ^^°  > 
9  septembre,  817,  384.  Mém.  de  VAcad.  des  Inscript.,  XXIV,  687  *,  France  litU- 
raire  de  M.  Quérard,  au  mot  Cléty. 
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luini  episcopi.  V.  De  iuccessione  apoxtolicorum.  —  VI.  De  obilu 
llerluini  epiacopi.  VIL  De  D,  Gerardo  episcopo.  VIII.  De  eeclesia 
S,  Mariœ.  IX.   De  sœvitia  Walteri  castellanù  X.  De  ecclesiis  a 
D.  Gerardo  conslructis.  XL  Quod  Z>.  Ger ardue  turrim  hujue  urbis 
construxit.  XII.  Quod  ecclesiam  hanc  œdificare  cogitaverit.  XIII. 
Quomodo  hoc  monasterium  comlruxerit.  XIV.  De  nefandis  factio- 
nibus   Walteri  Castellani.  XV.  De  profectione  D.    episcopi  ad 
curiam  imperatorù.  XVI.  De  largitate  imperatoris.  aVII.  Quod 
prœclara  ei  dona  imperator  dederit.   XVI IL    De  obitu  Henrici 
imperatoris.  XIX.  De  dedicatione  hujus  eccleaiœ^  XX.   De  rébus 
huic   monasterio  coHaiis*  XXI.   De  consecralione  Cameracensis 
ecclesiœ,  XXII.  De  concilio  Triburiœ  habilo,  2  ^  Livre.  Principium 
libri  fert  prologue  isle  secundi.  I.  De  conflagratione  Attreb*  monas- 
ierii  S,  Mariœ.  IL  De  velleribus  albis  Attrebati  de  cœlo  lapsis, 
III.  De  chartarum  instrumentis  a.  />.  episcopo  hic  ooUatis,  IV.  De 
obitu  Conradi  imperatoris.  V.  De  obilu  Lietdmni  abbatis.  VI.  De 
D.  abbate  Richardo.  VIL  De  cœnobiis  sibi  commissis.  \Ul.Deinter' 
feetione  Walteri  castellani,  IX.  De  />.  abbate  Waldrico.  X.  De  villa 
jLutosa.    XL   De  quibusdatn  monachis  hujus  loci>  XIL  De  obitu 
/>.  Gerardi  episcopi.  XIII.  De  electione  D.  Lietberti  et  profectione 
ad  regem.  XIV.  De  expulsione  Joannis  a  Cameraco.  XV.  De  ordi^ 
naiione  D.  Lietberti.  XVI.  Deadventu  imperatoris  in  hanc  terram, 
XVII.  Quodcomes  imperatori  resistere  conatus  sit.  XVlII.Z^e  impe- 
ratoris transi  tu  in  Melentosium.  XIX.  De  quodam  clerieo  a  comité 
misso,  XX.  De  obsidione  Tornaci  ab  imperatore.  XXL  Quod  vas 
aureum  nuncio  euidam  dederit.  XX  IL  De  profectione  D,  Episeopi 
Lietberti  in  Jérusalem*  XXIII.  QuodD.  episcopus  Corynthum  devene^ 
rit,W\y  De  Fulchero œgrotante  usque  ad  mortem,%W .Quomodo 
iam  morti proximus  S.  Andreaminvocaverit  Fulcherus.  XXVI.  De 
iachrimis  et  prece  Fulcheri.  XXVIL  De  apparitione  S,  Mariœ  et 
S.  Andreœ.  XXVIII.  De  sospitate  per  S.  Mariam  et  5.  Andream 
Fulehero  reddita.  XXIX.  Dum  per  littus  episcopus  déambulât, 
Fulcherus  sospes  advenit.  XXX.  De  eeclesia  5.  Sepulchri,  XXXI.  De 
donis  FulcheriS.  Andreœ  oblatis.  XXXII.  De  bello  in  Anglia  facto. 
XXXIII.  De  prœlio  apud  Castellum  facto,  XXXIV.  De  donariis 
D4^ Lietberti  ad  ecclesiam  S.  Andreœ,  XXX\.  De  villa  Lambris. 
XXXVI.  i>e  Hildebrando  v  enerabili  papa.  XXWIL  De  obitu  D. 
Lietberti,  Quant  au  troisième  livre ,  je  Tai  inséré  en  entier  dans 
mon  édition  du  Chronicon  Cameracense  et  Atrebatense,  de  Balderic, 
p.  353  à  392. 

Catalogue  abbatum  cœnobii  D,  Andreœ  de  Castello  Cameracesio, 
— -  Petit  in-4.<^,  pap.  C'est  moins  un  catalogue  des  abbés  de  Saint- 
André  du  Gâteau  qu'une  petite  chronique  de  ce  monastère.  Elle  s'ar- 
rête à  l'abbé  André  de  Nivelle  vers  l'an  1520. 
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Vient  ensuite  Svmmavita  Domini  Joannis  Godefridi  Banbergen-^ 
êium  et  HerbifoUnsium  eptscopijuxta  et  pr/neipii  Franconim  dueif , 
elc.^  ex  oratione  funebri  R.  P»  Joannis  HaUerab  Joanne  WiHetmo 
Willheim  excerpta  et  conscripta  ingoUtadii.  —  ('c  cahier  m'a  été 
gracieusement  donné  en  novembre  1834  par  le  vénérable  M.  Beve- 
not»  doyen  de  Maubeuge,  ancien  religieux  de  Saint-André  du  Gâ- 
teau. 

De  fundatione  namasterii  B,  Mariœ  de  Valeeliie,  Cist.  ord.,  tn 
diœeesi  Cameracensi^  —  Petit  in-4.o  vélin  réglé  et  encadré,  écriture 
imitant  Timpression.  —  La  série  des  abbés  finit  à  Gérard  Wartelle» 
qui  succéda  à  Âridré  Beauviitain,  mort  en  1723,  le  19  février  (1). 
Après  cette  chronologie,  qui  présente  des  particularités  qu'on  ne 
trouve  pas  dans  le  Gallia  ehrùtianoy  y\er\i  Catalogué  fundatorum^ 
benefactorum  et  patronorum  monaeterii  Valcelten$i$. 

Lettrée  du  P.  Andréa  de  l'Oratoire,  in-4*^  relié  en  maroquin 
yert,  acquis  par  moi,  en  1836.  de  M.  Casiiaux,  libraire,  à  Lille.  J'ai 
Inséré  quelques-unes  de  ces  lettres  précieuses  dans  mes  Analecteê 
historiques,  ïnS.^,  Lille,1838.  J*ai  depuis  communiqué  le  manuscrit  à 
M.  Victor  Cousin,  qui  l'a  jugé  digne  de  son  attention  particulière  et 
en  a  imprimé  de  longs  extraits  dans  le  Journal  des  Savants^ 
janvier  1841»  p*  5-28 ,  février ,  94131.  Un  fait  très-important 
ressort  de  ces  lettres  d'ailleurs  si  pleines  d'intérêt;  c*esl  Texis- 
tence  d'une  Vie  inédile  de  Malebranche^  écrite  par  le  P.  André,  et 
qui  ne  se  retrouve  pas,  bien  qu'on  ait  des  raisons  de  croire  qu'elle 
n'est  pas  détruite.  Voici  en  quels  termes  M.  Cousin  fait  un  appel 
au  délenteur  de  cet  ouvrage  :  »  £n  finissant,  il  nous  est  impossible 
n  de  ne  pas  adresser,  avec  toute  la  force  qui  est  en  nous,  notre  pu- 
»  blîque  et  instante  réclamation  à  celui,  qui,  d'après  le  P.  Taba- 
»  raud,  possède  encore  aujourd'hui  les  matériaux  de  ce  grand 
»  monument.  Qu'il  vache  qu'il  ne  luiest  pasperraisde  retenir  le  pré- 
»  cieux  dépôt  tombé  entre  ses  mains,  encore  bien  moins  de  l'altérer. 
»  Tout  ce  qui  se  rapporte  à  un  homme  de  génie  n'est  pas  la  pro- 
»  priété  d^un  seul  homme,  mais  le  patrimoine  de  l'humanité.  Maie- 
»  branche  aujourd'hui  n'est  plus  un  orntorieu,  un  adversaire  des 
»  jésuites;  élevé  au-dessus  des  misères  de  l'esprit  de  parti,  dont  le 
»  teikips  a  fait  justice,  il  n'est  plus  que  le  Platon  du  christianisme, 
»  l'ange  de  la  philosophie  moderne,  un  penseur  sublime,  un  écri- 
»  vain  d'un  naturel  exquis  et  d'une  grâce  incomparable.  Retenir, 

(O  Feu  M.  Delcroix  a  publié  Tépitaplie  de  Dom.  A.  BeauTÎUain,  d'après  une  pierre 
ttittauiaire  mutilée  découTerte  par  lui  prmi  les  ruines  de  Vaucelles.  V.  Une  Promenade 


aussi  que  je  me  trompait  en  supposant  D.  BeauTÎllain  Tivant  encore  en  1715. 
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>*  altérer,  détruire  la  correspondance  d*un  lel  personnage,  c'es 
9  dérober^lc  public,  cl  à  quelque  parti  qu*on  appartienne^  c'es 


'est 

est 
**  soulever  contre  soi  les  honnêtes  gens  de  tous  les  partis.  (1)  » 

Sommaire  des  troubles  et  guerres  advenues  à  la  ville  et  duché  de 
Cambray,  depuis  l'an  ibl9ju8qu*à  la  réduction  d' i celle  ^  qui  fut 
l'an  1595 ,  recueillies  par  Jean  Doudelet  (2)  et  augmentées  par 
Simon  Le  Boucq  en  l'an  1616.  —  In-folio  ,  pap.  Copie  fait  en  1763 
par  M.  Fremin,  sur  l'original  de  Simon  Le  Boucq,  qui  était  alors 
entre  les  mains  de  M.  Tordreau  de  Belle-Verge.  —  Après  ce  docu- 
roent  historique  vient  :  Brève  réchit  d'aucunes  actions  comises  par 
le  seigneur  de  Clerrhont,  estant  au  service  de  S,  if.  et  du  souvenir 
de  ce  qu'il  aveu  et  rccogneu  (vers  1594')*  —  Je  me  propose  de  publier 
CCS  curieux  mémoires  de  Robert  d'Ësclaibes,  à  la  suite  desquels  le 
manuscrit  contient  encore  :  Mémorial  de  plusieurs  choses  remar^ 
guables  arrivées  tant  en  Cambray  qu'en  lieux  circonvoisins. 

Compilatio  actorumcapituli  primariœ ecclesicR collégial œ  S.  Gau- 
gerici  cameracensis  residuorumque  opefum  in  duobus  voluminibus 
eontentorum,  quorum  primum  tncipit  a  vita  s.  Gaugerici ,  patroni 
nostriy  et  desinit  per  concordatum  ii"^'^  Joannis  a  Burgundia,  et  que 
circa  illud  facta  sunt.  Altcrurn  complectitur  acta  que  magis  utilia 
et  curiosa  reperiuntur  ab  anno  1402  utque  ad  decimam  diem  martii 
1549.  Quod  opus  magnis  laboribus  et  expensis  B.  D,  Jacobi  Andreœ 
Couteau^  decani  et  canonici,  defuncti  3.a  octobris  1754)  congestum 
et  elaboratum  est.  —  In-4.o,  papier.  Manquent  les  derniers  feuillets. 
Ce  manuscrit  m'a  été  donné  >  il  y  a  déjà  longues  années,  par  mon 
ami,  M.  F.  Delcroîx. 

Livre  bleu ,  liber  eœruleus.  Le  livre  de  la  loy*  — >  Petit  in-folio , 
vélin ,  reliure  en  bois ,  recouy.  de  cuir  bleu  »  62  feuillets.  Écrit,  du 
XIIL©  et  du  XIV.«  siècle.  —  Parmi  les  pièces  que  contient  ce 
manuscrit  précieux,  on  dislingue  !.<>  La  loi  Godefroy ,  en  latin  et 
on  roman  ;  2.o  Li  ordenance  et  H  usaiges  des  apiaus  de  bataille, 
campel  et  des  campions  de  la  cité  de  Cambrai  (3);  3.^  C'est  li 
droiture  des  laies  justices  de  Cambrai ,  chou  k'il  doivent  avoir  et 
prende  et  chou  h'il  en  doivent  faire;  i,^  Ch' est  des  II II  frans  serjants; 
5.0  C'est  li  transcris  dou  privilège  et  de  la  confirmation  lapostole 
dont  capitles  vieirt  user  contre  les  citains  et  le  cité;  6.<^  Ùest  li 

(i)  Voyez  aussi  OEucres  philosophiques  du  P.  André  ^  publiées  par  M.  Victor 
Cousin,  in-ia,  i843.  IntroJuction  ,  p.  iij  et  suiv. 

(9)Vojez  ce  qui  a  été  dit  de  J.  Doudelet  daus  notre  Catalogue  raisonné  des  manus- 
crits de  Cambrai,  N.®  88 1.  M.  Arthur  Dinaux  possède  aussi  cette  chronique,  dont 
une  copie  se  trouve  également  Si  la  bibliothèque  de  Mons.  V.  Compte-rendu  de  la 
Commission  royale  d'histoire  de  Belgique,  II,  Sôg, 

(3)  Cette  pièce,  très-intéressante  pour  l'histoire  du  duel  judiciaire,  a  été  publiéepour 
la  première  fois  dans  mes  Analecies  historiques»  p.  lOf  et  suit. 
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tfOMcriê  dou privilège  deê  fiévéâ,e{e.,  etçs-  J'ai  obligation  de  ce 
manuscrit  à  feu  M.  le  baron  Albert  de  Carondelet-Pollelles^  ancien 
chanoine  gradué  de  Cambrai ,  qui  me  Ta  donné  le  18  août  1826. 

Epistolœ  Pétri  Philicini.  —  ]n-8.o,  pap.,  de  58  p.  Ces  lettres 
latines,  au  nombre  de  27,  ont  été  écrites  de  1560  à  1567.  Le 
copiste,  embarrassé  sans  doute  par  la  mauvaise  écriture  de  l'ori- 
ginal y  laisse  de  temps  à  autre  des  mots  en  blanc  II  s'y  trouve 
quelques  détails  curieux  sur  les  troubles  de  cette  époque.  Pierre 
Campson ,  dit  Philicinus ,  était  doyen  de  la  collégiale  de  Bîncb  ; 
il  était  lié  d'amitié  avec  le  célèbre  et  vertueux  Louis  de  Biois,  abbé 
de  Liessies ,  et  avec  Quirin  Douillet ,  son  successeur.  Je  suis  porté 
à  croire  que  la  plupart  des  lettres  du  recueil  sont  adressées  à  ce 
dernier.  Philicinus  a  publié  des  poésies  latines  qui  ont  eu  quelque 
succès.  Du  reste,  Paquot  et  Foppens,  qui  ont  parlé  de  loi,  ne 
font  aucune  mention  de  ces  lettres. 

Lt  livre  des  francs-hommes.  —  Petit  in-4*^f  pap.,  écrit,  du 
XV.e  siècle.  Le  premier  feuillet  a  été  recopié  de  la  main  de  M. 
Mutte,  doyen  de  la  métropole  de  Cambrai,  qui  a  aussi  ajouté  une 
table  à  la  fin  du  volume,  dont  voici  le  contenu  :  i,^Ce  sont  les  loiê 
et  ly  usaige  et  les  maniement  des  frans  homs  en  le  conté  de  Com- 
brésis;  2.<>  S'ensieult  le  serment  que  fait  M.  de  Cambray  à  ses 
XXIIII  frans  fiefvez  après  la  salutacions  cy  apprès  déclarées; 
3.^  Che  sont  les  lois  et  les  coustumes  anchiennes  de  la  ville  de  Cam- 
bray et  de  Cambrésis;  4*^  S'ensieult  la  clause  extraitte  des  chartsê 
données  par  Richard,  roi  des  Romains,  soubz  correction  de  la  loy; 
5^  Sommaire  des  institutions  de  droit,  en  vieux  français;  6.^  Ck'est 
le  serment  que  chiiz  qui  vauront  demourer  à  Cambray  et  joyr  deê 
franchises  et  libertés  de  la  ville  doivent  faire  dedens  VIII  joun 
depuis  qu*ilz  y  seront  venus;  7.o  serment  de  i'évéque  à  la  ville  et 
des  prévost  et  échevins  à  Tévéque,  au  nom  de  tout  le  peuple; 
8.°  anciens  jugements,  charges  d'enquêtes,  et  mémoriaux  sur  dif- 
férents actes  de  justice.  Ce  manuscrit,  qui  appartenait  en  1745  au 
doyen  Mutte»  ne  figure  pas  dans  le  catalogue  de  sa  bibliothèque. 

Abrégé  des  matières  principales  contenues  dans  /a  Cité  mystiqqb 
de  la  vénérable  mère  Marie- Jésus  d'Agreda,  avec  des  réflexions 
morales.  — :  3  forts  volumes  in  4*^»  papier.  Écriture  de  femme,  &  ce 
qu'il  parait.  Ratures  assez  nombreuses  qui  indiquent  le  manuscrit 
original  de  cet  extrait  ou  traduction.  —  A  la  fin  du  3.®  volume  se 
trouve  une  déclaration  de  Marie  de  Jésus  qui  affirme  que  la  se- 
conde copie  de  cette  histoire  a  été  achevée  par  elle  le  6  mai  1660* 
Puis  viennent  quelques  réflexions  du  traducteur  sur  la  Cité  mysti- 
que, livre  inspiré,  selon  lui.  Le  manuscrit  a  été  terminé  le  23  août 
1739,  jour  de  Toctave  de  TAssoroption.  —  On  sait  que  la  lecture 
de  la  Cité  mystique  a  été  défendue  à  Rome,  et  que  la  Sorbonne 
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a  censoré  vivement  en  1696  ia  traduction  du  !•«'  livre  par  le 
9*  Crozet. 

Leê  accouchemenlB  de  la  f  terré philosophaleé^^  Petit  in-12.  papier, 
belle  ëcrilure  du  X  Vil.®  siècle.  Après  ce  premier  traité  d'alcbimie, 
Tiennent  1.®  Extraict  du  livre  intitulé  :  Abrégé  des  secrets  cliy- 
miques,  par  M.  P.  J.  Fabre,  docteur  en  médecine,  Liv.  Il,  ch.  IX.; 
^,^  autre  extraiet  du  mesme  livre  de  P.  /.  Fabre,  ch.  IX,  fol,  89; 
8.®  autre  préparation  de  Vazot  des  philosophes,  suivant  M,  D.  C; 
4-®  or  potable  des  philosophes;  5.<>  la  manière  de  tirer  la  teinture 
du  0  pour  faire  un  or  potable,  de  M.  Jean  de  Renid,  médecin  du 
tgrand-^uc  de  Toscane;  6.<*  abrégé  de  toute  la  science  hermétique  et 
inéthode  pour  séparer  le  pur  de  l'impur  des  éléments,  eic.  Le  Volume 
est  terminé  par  diverses  receltes,  entre  lesquelles  une  pour  se 
faire  aimer  des  grands,  ainsi  conçue  :  prendre  la  langue  d'un  vau' 
tour,  arrachée  sans  fer,  avec  la  main,  la  mettre  dans  une  pièce  de 
drap  et  pendre  au  col.  On  obtient  tout  ce  qu'on  veut  des  rois  et  grands 
seigneurs. 

Petit  in-4.*,  papier,  écrit,  dn  XV!T.«  siècle,  en  assez  mauvais 
état, contenant,  après  diverses  annotations  insignifiantes:  !.<>  Traicté 
contenant  les  moyens  par  lesquelz  l'homme  peult  juger  des  choses  à 
advenir*  Ce  traiié,  dont  Tauteur  est  inconnu,  commence  ainsi  : 
Combien  que  Dieu  tout-puissant  ait  réservé  à  soy  la  vraye  cognois- 

sance  des  choses  futures Le  dernier  chapitre  est  intitulé  :  Décla* 

ration  de  la  merveilleuse  conjonction  qui  se  fera  en  l'an  1583.  Le 
(copiste  termine  en  ces  termes  :  Por  estre  le  surplus  deschirez  d'ung 
fort  vieu  pety  livre,  n'ay  peu  escrire  plus  avant,  ne  mesme  n'ay  sceu 
recouvrer  l'autheur  qui  l'a  faictny  l'imprimeur;  %^ Petite  chronique 
de  Valeneiennes,  de  l'an  3112  à  1333.  Il  m'a  paru  que  les  faits  y 
sont  assez  mal  agencés.  3.®  Les  testaments  des  douze  patriarches, 
énffans  de  Jacob.  C'est  une  version  de  l'ouvrage  apocryphe  traduit 
du  grec  en  latin  par  Robert  Grosse-Tête,  évèque  de  Lincoln,  ou 
même,  selon  quelques  critiques,  composé  par  le  même  Robert. 
Cette  Copie  a  été  faite  sur  l'édition  de  Gand,  Gérard  Salomon,  1555, 
édition  assez  rare,  semble-t-il,  puisqu'elle  ne  figure  pas  dans  le 
fonds  Van  HuUhera  de  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 

Vita  B.  Joannis  primiabbatis  Cantipratensis,  a  Thoma  Braban^ 
lino,  Cantipratensi appellato ,  tribus  libris,  —  Petit  in-4.®  papier, 
écriture  de  l'abbé  Multe,  doyen  de  Cambrai  au  IS.osiècle.  — C'est 
une  copie  du  manuscrit  de  ^.'«-Geneviève,  de  Paris,  coté  DD.  I4. 

M.  Mutle,  qui  se  proposait  de  publier  c«^t ouvrage  inédit  deXhomas 
de  Cantimpré,  y  avait  joint  un  grand  Nombre  d'éclaircissements  et 
de  pièces  justificatives.  Le  travail  du  docte  éditeur  est  ainsi  conçu: 
iÀEpistola dedtcatoria  ampliss.  DD.  Ildefonso  Dufour,  abbatica^ 
nonicorum  regularium  eeeletinB  CantipratensU ,  et  Ildefonso  de 
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Glar^»  ^usdem  coadjutori.  2.<>  Prafatiù  in  qu^  ùpêriê  ralt'o  c( 
methoduê  ensponitur.  3.°  Brevis  chronologia  eontii^M  hUt^riœêun^ 
mam  ordine  temporum  distributam.^.^  Vita  B.  JoANNi8CAi!TipiA<«r 
TENSis.  5.°  Annotationei  in  vitam  seu  très  Ubros  Thomœ  Cantipr<h 
tensis.  6.^  Appendiop  Diplomata  ad  historiam  Caniipraten$i$  $f 
Premiacen$is  evclesiarum  pertinentia.  7,<»  Index  historieus  abba** 
tum  Cantipratensium*  S.^Narralio  originis  ecclesiœ  et  ordinis  Pr§i 
miacen$i$  et  cœnohiorum  ejusdem  imtUuti.  9.^  Index  historiçu$ 
abbatiitarum  Prsmiacensium.  10. ^  Index  alphabeticus.  Avant  de 
livrer  son  livre  à  rimpression  et  de  le  présenter  comme  monument 
agiographique ,  Tabbé  MuUe  voulut  s'assurer  si  le  B.  Jean  était  en 
effet  honoré  par  Féglise  d'un  culle  quelconque  et  s*il  était  m<5q*r 
tionné  dans  quelque  martyrologe  spécial.  Le  P.  Jean  Stilling,  Tua 
des  Bollandistes,  répondit  qu'il  n'avait  trouvé  aucune  trace  de  c^ 
culle.  Moi-même^  éprouvant  une  certaine  velléité  de  rendre  publw* 
que  celte  œuvre  de  Thomas  de  Cantimpré  ,  annotée  par  le  véné- 
rable doyen  de  Cambrai ,  je  m*adressai  ausL  BoUandistes  moderne^ 
pour  les  inviter  à  faire  de  nouvelles  recherches.  Leur  réponse  fut 
négative  comme  celle  du  P.  Stilling.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  la  vie 
de  l'abbé  Jean  ne  doit  pas  figurer  dans  les  Acta  sanctorum,  elle 
n'en  est  pas  moins  un  bon  document  historique.  Mon  fils  en  a  tiré 
parti  pour  faire  connaître  les  circonstances»  ignorées  jusqu'ici ,  qiii 
signalèrent  la  naissance  de  la  comtesse  Jeanne  (1). 

Chronicon  omnium  abbatum  una  cum  condltoribus  hujus  domus 
usque  in  annum  1585,  rev,  in  Christo patri  D.A.Mundet  Fanopino 
abbati  meritissimo  Fr*  Pietin,  in-4..o.  Ce  manuscrit  original  n'offre 
pas  seulement  la  chronique  de  Phalempin,  par  Piétin  ;  il  présente 
aussi  une  continuation  par  Denis  de  Saincts  et  un  supplément  par 
Florent  de  Braj  ;  puis  vient  un  appendice  anonyme  qui  se  pro- 
longe jusqu'après  la  destruction  du  monastère. 

Hagioglypta,  sive  picturœ  et  sculptures  sacrœ  antiquiores^prc^'^ 
sertim  quœ  Romœ  reperiuntur  explicatœ  a  Joanne  Macario,  Grève- 
ningano,  in  4*^9  XVIL®  siècle.  Ouvrage  fort  curieux  pour  l'histoire 
de  Tart  chrétien. 

Enee  Silviietaliorum  opuscuîa,  in-i®,  contient  1 .®  Epistola  Domni 
Francisci  Pelrarche  poète  laureati  ad  D,  Johannem  Florentinum 
de  constantia  GriseUdis  in  preconium  omnium  laudabilium  muliûr- 
rum,  2.*'  Epistola  Enee  Silvii  de  amoris  remédia.  — ^  3.^  Francisci 
Petrarche  ad  Nicholaum  de  Azaiolis  de  Florentia,  magnum  regf^i 
Cecilie  senescailum  epistola.  —  4«°  P^^  pape  ^ecundi  buUa,  retrap- 
tationum,  —  5.®  Epistola  Enee  poète  de  forfuna  ad  D,  Procopiuw^ 
de  Rabensteyn  militem.  —  6.<>  Tractatus  de  porno  et  morte  Aristô^ 

(i)  Histoire  des  comtes  de  Flandre ,  in-3.®,  i843 , 1 ,  465. 


(60  ) 

ieliê.  —  7.0  Liber  de  differentia  spirituê  et  anime.  —  8.*  Philo-^ 
BiBLioif  Ricardi  de  Buri.  —  9.°  Tractatus  de  origine  nobilium  et 
differentia  verorum  principum  et  tirannorum  et  de  principatu  ex 
suecessione  aut  electione  vel  violentia  procedente.  —  10.^  Tractatus 
magistri  Jo*  Gerson  de  nobilitate*  —  11.°  In  Laurentium  Vallam 
poetam  Poggii  Florentini  invectiva.  —  12.<>  Mafei  Vegei  dialogue 
inter  Alithiam  et  Philaliten.  —  13.<*  Dyalogus  cujus  collocutoree 
sunt  milites  duo,  unus  Francus,  alter  Anglus,  deauerelis  Francie 
et  Anglie.  — 14***  Tractatus  magistri  Wilhelmi  ôrem  de  moneta. 
—  15.0  Tractatus  de  imperio  magistri  Jordani.  —  16.o  Disputatio 
inter  clericum  et  militem  super  potestate  prelatis  ecclesie  atque 
princijiibus  terrarum  commissa  sub  forma  dyalogi.  —  17.o  Dya-- 
logus  Salomonis  et  Marcolfi,  —  18.o  Quoddam  exemplum  cujusdam 
clerici  vero  amore  amantis  quandam  matronam....  —  19. ^  Fran^ 
cisci  Petrarche  de  vera  sapientia  dialogi  duo.  — 20.®  Fr.  Petrarche 
dyalogus  de  ratione  curie,  cujus  collocutores  sunt  Pilades  et  Hor^ 
restes.  —  21  .o  PU  II  pontificis  maximi  de  captione  urbis  Constan- 
iinopolitane  tractatus.  —  22.o  Dyalogiduo  Lucianiper  J.  Arispam 
de  greco  in  latinum  translati.  —  23. ^  Libellus  de  infancia  Salva^ 
toris.  •—  24..0  Compilatio  contra  Judeos.  —  25.®  Excerpta  de 
erroribus  Judeorum  in  Talmuth  a  fratre  Theobaldo  suppriore 
ûrdinis  fratrum  prœdicatorum. 


BibliotLèque  entomologique  de  M.  MAGQUART.  (1) 


M.  Macquabt  possède  une  bibliothèque  zoologique  nombreuse, 
composée  des  principaux  ourrages  des  naturalistes  connus , 
spécialement  sur  l'entomologie.  Elle  présente  une  série  continue 
qui  parcourt  les  différentes  périodes  de  la  science  depuis  son 
origine  connue.  Les  animaux  d'Âristoteet  l'histoire  naturelle  de 
Pline  sont  suivis  de  Bélon,  Âldrovande,  Swammerdam,  Gaedart, 
notre  célèbre  Réaumur,   Bonnet ,    le    grand    Linnée,  Buffon, 


(t)  m.  Macçruart,  membre  de  plusieurs  académies  nationales  et  étrangères,  est  aatenr 
des  ouvrages  suivants  :  i  .<>  Insectes  diptères  du  nord  de  la  France ,  S  demi-volumes 
iii-8.»,  1816-1833,  compris  dans  les  Mémoires  delà  Société  royale  de  Lille;  i.«  His» 
taire  des  insectes  diptères ,  %  vol.  in-S.^,  i834  et  i835,  faisant  partie  des  Suites  à 
Baffon,  publiées  par  Roret;  ^.^ Diptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus,  3  demi- 
volumes  in-8.<>,  1 838- i84o,  compris  dans  les  Mémoires  de  la  Société  royale  de  Lille, 
4*®  M.  Macquart  est  coUaberateur  à  V Histoire  des  îles  Canaries  ,  de  MM.  Webb  et 
Bertbelot  (partie  entomologique)  ;  5. <>  il  a  en  outre  rédigé  divers  articles  d'entomologie 
pour  VEncyclopédie  du  XtX,*  siècle.  Enfin  ce  naturaliste  distingué  a  fourni  un  bon 
nombre  de  notices  entomologiques  aux  Annalet  des  sociétés  savantes  auxquelles  il 
appartient. 
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Lacépëde ,  Geoffroy,  la  presque  totalité  des  ouvrages  de  Fabricius, 
Coquebert,  Illiger,  Clair  ville ,  Ernst ,  Olivier,  Lamarck ,  toutes  les 
œuvres  du  grand  maître  Latreille ,  Tillustre  Cuvier^  Kîrby,  Gyllea 
Hall,  Scboenberr,  Gravenhorst,  les  deux  Hubert,  Nées  d'Lsenbeck, 
Meigen ,  Fallen  ,  Weîdemann  ,  Savîgny,  Blainville  ,  Geoffroy- 
Saint-Hilaire,  Dugès,  Virey,  Robineau-Desvoidy,  Audouin,  Milne- 
Edwards,  Walkenaer,  Dejean,  Lacordaire,  nom  cber  aux  sciences 
naturelles  comme  à  la  religion  (l)i  de  St.-Fargeau,  Serville,  Léon 
Dufour,  Bois-Duval,  Spinola,  Aube,  Percheron,  Westwood, 
Yanderlinden ,  etc. 

Outre  les  ouvrages  de  ces  auteurs,  M.  Macquart  en  possède  un 
grand  nombre  faits  par  des  associations  scientiGques ,  comme  la 
trop  célèbre  Encyclopédie,  divers  dictionnaires  d'histoire  naturelle, 
les  Suites  à  Buffon  publiées  par  Roret,  dont  il  est  l'un  des  collabo- 
rateurs ,  ainsi  que  de  l'Encyclopédie  du  19.®  siècle ,  do  Thistoire 
naturelle  des  Iles  Canaries,  par  MM.  Webb  et  Berthelot,  et  de 
plusieurs  autres  ;  enfin  les  Annales  des  diverses  sociétés  savantes 
dont  il  £ait  partie ,  telles  que  celles  des  sociétés  entomologiques  de 
France  et  de  Londres,  des  sociétés  linnéennes  de  Normandie  et 
de  Bordeaux ,  de  l'Académie  des  Sciences  de  Turin,  etc. 

M.  Macquart  a  acquis,  dans  un  voyage  qu'il  a  fait  en  Allemagne, 
un  ouvrage  bien  précieux  pour  Tentomologie.  Etant  allé  visiter  à 
Stolberg  son  ami,  M.  Meigen,  l'un  des  naturalistes  les  plus  célè- 
bres de  l'époque  actuelle,  ce  vieillard  vénérable,  auteur  de 
l'ouvrage  sur  les  Diptères  d'Europe ,  lui  montra  le  recueil  de 
dessins  originaux ,  au  nombre  de  plus  de  3,000,  de  toutes  les 
espèces  décrites  dans  cet  ouvrage ,  dans  lequel  il  n'a  pu  com- 
prendre que  les  figures  des  types  génériques.  H  lui  manifesta  des 
craintes  sur  l'avenir  de  ce  recueil ,  auquel  il  a  travaillé  pendant 
40  ans,  et  qui  depuis  long-temps  aurait  dû  être  acquis  par  le  gou- 
vernement prussien,  tant  pour  sa  valeur  scientifique  que  comme 
un  moyen  d'acquitter  une  dette  nationale  envers  un  homme  qui 
honore  son  pays,  et  comme  une  occasion  de  répandre  quelque  bien- 
être  sur  les  restes  d'une  vie  trop  dévouée  au  culte  des  sciences 
pour  n'avoir  pas  dédaigné  les  faveurs  de  la  fortune.  L'amitié  devait 
être  mieux  inspirée  que  la  froide  politique,  et  M.  Macquart  se 
trouva  possesseur  de  ce  précieux  travail  (2). 

(i)  Le  naturaliste  est  frère  du  célèbre  orateur  chrétien  qui  vient  de  rétablir  en  France 
l'ordre  des  Frères«Prêcbeurs. 
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(i)  Bepuis,  M.  Macquart,  désirant  faire  connaître  l'ou^^ragc  de  M.  Mei|en  et  le 
idre  utile  à  la  science ,  voulut  le  placer  dans  le  local  le  plus  célèbre  et  le  plus  favo- 
rable à  l'étude,  la  bibliothèque  publique  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris.  11 
s*en  est  donc  dépossédé  en  faveur  de  cet  établissement  digne  de  la  France  et  envié  du 
rciie  de  TEorope. 
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Nous  avons  remaraué  dans  le  cabinet  de  M.  Macquart  ua 
manuscrit  qui  parait  digne  d'être  ici  mentionné.  C'est  un  petit  in- 
4"^  pnp. ,  ayant  pour  titre  sur  le  dos  :  Mémoire  des  tombeaux 
illustres  et  leurs  armes.  Les  trente  premiers  feuillets  forment  un 
Album  am2Corum,  ouvert  par  Louis  de  Montmorency  eu  4568  ,  et 
rempli  par  un  certain  nombre  de  ses  amis  qui  y  ont  placé  ou  leurs 
blasons  ou  des  miniatures  sur  quelque  sujet  historique.  11  est  à 
croire  que  le  jeune  gentilhomme  à  qui  cet  album  appartenait  est 
le  même  que  Louis  de  Montmorency,  seigneur  de  Beuvry,  dont  le 
père,  François  de  Montmorency,  fut  gouverneur  de  Lille,  Douai 
et  Orchies.  Louis  trouva  la  mort  au  siège  d'Ostende  le  30  mars 
.1585.  i-e  premier  blason  du  recueil  est  celui  de  Maximilien  de 
Horncs,  avec  cette  inscription  :  Hœc  sua  insignia Maœimilianus  de 
Homes,  in  perpetuum  amicitiœ  signum,  dédit  cognato  suo  Ludovico 
de  Montmorency,  Duaci,  anno  1568.  Le  reste  du  volume  contient 
une  grande  quantité  d'épitaphes  avec  armoiries  ^  recueillies  dans 
les  principales  villes  des  Pays-Bas. 

Bibliotlièîue  de  M.  VANDER  CRUYSSE  DE  WAZIERS. 

Celte  bi'lle  et  riche  collection,  transmise  de  père  en  fils  au  pos- 
sesseur actuel,  est  conservée  par  lui  avec  le  soin  religieux  du 
véritable  amateur.  Elle  serait,  du  reste,  bien  plus  nombreuse  si, 
à  une  funeste  époque,  le  vandalisme  n'était  venu  y  causer  quel- 
ques avaries.  Des  offres  brillanles  ont  été  faites  souvent  à  M.  Van- 
der  Cruisse  pour  l'engager  à  se  dessaisir  des  richesses  littéraires 
qu'il  possède.  Sachons  lui  gré  de  son  noble  désintéressement  et 
félicitons-le  d'avoir  conservé  au  pays  un  trésor  dont  les  notes  sui- 
vantes donneront  au  moins  une  idée  imparfaite. 

Histoire  universelle  depuis  la  création  du  monde  jusqu'au  règne 
de  Tibère.  —  Grand  in-fol.  écrit  à  deux,  colonnes,  caractère  go- 
thique, grandes  marges,  lettres  majusi'uies  or  et  couleurs,  cartouches 
en  (leurs  et  fruits  d'une  grande  fraicheur;  une  grande  miniature 
représentant  la  création,  au  bas  les  armes  de  Guillaume  Rollin, 
chancelier  de  Bourgogne,  sous  Philippe-le-Bon.  Anciens  ais  revêtus. 

Chronique  de  France,  Flandre  et  Angleterre,  depuis  Hi^ jusqu'en 
1171.  Gr.  in-fol.  gr.  pap.  car.  anc.  2  col.  lign.  régi.  b.  couv.  son 
ancienne  reliure.  Voyez  la  Bibliothèque  historique  du  pèr^  Leloog, 
page  377,  N  »  44^5. 

Histoire  de  la  Toison-d'Or,  par  Guillaume  Fillastre,  de  Tordre 
de  Saint-Benoit,  chancelier  dudit  ordre  en  1468,  évéque  de  Tour- 
Day  et  abbé  de  Saint-Bertin.  —  Grand  in-fol.  vélin  écrit  à  2  coL 
car.  goth.y  gr.  marg.,  lettres  en  or  et  coul.,  grande  miniature  re- 
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présentant  nue  séance  de  Tordre  présidée  par  Tempereur;  nne 
seconde  représentant  un  chevalier  à  cheval  armé  de  toutes  pièces. 
Ce  manuscrit  parait  avoir  élé  copié  pour  Engeibcrt,  comte  de 
Nassau  et  de  Vianden^  dont  les  armes  sont  au  bas  de  la  première 
miniature  (1). 

Histoire  des  douze  premiers  empereurs  romains,  traduction  des 
dix  livres  de  Lucain,  de  la  vie  de  Jules-César-  —  In  fol.  gr.  pap., 
car.  goth.,  b.  cons.^  rei.  v.  f.;  grande  miniature  vélin  au  commen- 
cement, les  autres  petites  sur  papier  en  tète  des  chapitres,  cou- 
leur et  or  d'une  grande  fraîcheur. 

Quinte-Curcet  des  faits  du  grand  Alexandre,  translaté  de  latin 
en  français,  par  Vasque  de  Lucene,  portugais,  en  1468.  —  In- 
fol.,  car.  goth.,  2  col.  lign.  régi.,  ai^ec  beaucoup  de  belles 
miniatures  en  camaïeu  sur  papier;  la  première  seule  sur  vélin, 
b.  cuns.,  rel.  v.  f.  (2). 

Manuscrit  contenant  :  1.^  le  prologue  et  les  huit  livres  de  la 
guerre  macédonienne  de  Tite-Live,  manuscrit  fini  en  1358;  2.®  les 
histoires  de  Tite-Live,  translatées  de  latin  en  français,  par  frère 
Pierre  de  Berrecheure.  —  In-fol.  maj.  form.,  sur  beau  vél.,  très- 
beau  car.  goth  ,  lig.  régi.  2  col.,  lettres  d'or  et  coul.,  b.  cous.,  rel. 
V.  f.  Voy.  Manuscrits  français  de  la  Bibtioth.  du  Roi,  l,  32. 

Somme  rurale,  autrement  Somme  du  Roi,  ou  pratique  du  droit 
éveil  et  canon ,  par  Jean  Boulillier  ,  conseiller  au  parlement  do 
Paris,  1459  à  60.  —  Ce  manuscrit  est  d'une  magnifique  cxéculioQ 
in— fol.,  grand  atlas,  2  col.  b.  car.  goth.,  lettres  or  et  coul.;  grande 
miniature  au  commencement,  un  arbre  généalogique  bien  conservé; 
une  petite  miniature  très-fraîche.  Il  a  appartenu  à  Ph.  de  Clèves, 
dont  on  voit  la  signature  à  la  fin.  La  Somme  rurale  a  été  imprimée 
plusieurs  fois  au  15.^  siècle  et  entr'autres  en  14'79,  à  Bruges,  par 
Col.  Mansion. 

1.®  Histoire  des  Croisades  sous  Philippe-Auguste ,  Saint-  Louis^ 
etc.:  2.0  Histoire  de  Baudouin,  du  bâtard  de  Bouillon ,  son  fils, 
de  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  pendant  les  années  1139  et  «ui- 
vantes:  3.®  au  folio  120  commence  l'histoire  du  victorieux  chevalier 
Andrieu  de  Chauvigni,  —  In-fol.  min.  form.,  car.  goth.,  b.  cons. 

La  passion  de  Saint-Adrien,  translatée  de  latin  en  français,  paf 
Jean  Miélot,  Tan  1458*  Ce  très-beau  manuscrit  est  remarquable 
par  le  fini  de  19  grandes  miniatures  en  camaïeu  représentant  les 
diverses  circonstances  de  la  vie  et  du  martyre  de  Saint-Adrien. 

(i)  Voyez  Manuscrits  français  de  la  Bihl,  du  Roi,y«t  M.  P.  Paiis,  I,  169-177, 
et  netherches  sur  Louis  de  Bruges,  par  Van  Praet,  170. 

(1)  Cette  première  traduction  de  Qointe-Cu^ce  a  été  faite  au  cliàleau  de  Nieppe,  dam 
Tancienne  châtellenie  de  BaiHeu!. 
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Dessin»  architecture  «  ornements,  cosUimeSy  sont  trés-curieux  f9É 
le  soin  des  détails.  —  In-f.<^  sur  vélin,  car.  got.  letl.  maj.  or  et  azur. 
Ane.  dor.  sur  tranches  intactes. 

La  Fleur  des  Histoires  f  composée  par  Jehan  Mansel.  -^  4  vol. 
in~f,o  sur  papier  avec  figures  sur  vélin.  Aux  pages  de  vélin ,  où 
sont  les  figures,  lettres  en  or. 

Histoire  des  Belges  et  princes  de  Hainault,  par  Jacques  dé 
Guise,  traduite  en  français  Tan  1404-  *—  ^  vol.  in-fol.  gr.  pap^^ 
car.  goth.  2  col.,  b.  cons.,  rel.  v.  f. 

1.0  Le  Pèlerinage  de  la  vie  humaine  exposé  sur  le  roman  de  la 
Rose^  dit  le  Voyage  du  viel  moine,  en  vers,  par  Guillaume  de 
Guilleville,  moine  de  Tabbaye  dcChaalis»  1330.  On  y  voit  l'esquisse 
de  plusieurs  miniatures  au  crayon.  2.^  Le  Gouvernement  et 
Régime  des  Princes,  par  frère  Gilles  de  Rome ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Augustin.  Trad.  de  lat.  en  fr.  par  Henri  de  Gauchi.  —  In-4.^  sur 
vélin  Itg.  régi.,  car.  goth.,  b.  cond.  tous  deux. 

Le  livre  de  la  chasse,  par  Gaston,  surnommé  Phébus,  conate  de 
Foix,  seigneur  de  Béarn ,  commencé  le  premier  mai  1387.  —  ïa-f.^ 
sur  vél.,  car.  goth.  beau.  2  col.  lig.  régl.^  lettres  bel  or  et  coul., 
figures  d'animaux  en  miniatures,  en  grand  nombre  et  trës-fraiches» 
bien  dessinées ,  parfaitement  cons.,  rel.  v.  f.  Sur  les  anc.  éd.  de  ce 
livre ,  y.  Brunet ,  Manuel,  III ,  68. 

La  science  des  politiques  d*Aristote,  traduite  de  latin  en  français 
par  Nicolas  Oresme,  doyen  de  l'église  de  Rouen  et  précepteur  de 
Charles  Y,  roi  de  France.  Ce  manuscrit  a  été  fait  pour  ce  prince 
et  doit  être  de  l'an  1360  environ.  —  In-fol.  vélin,  grandes  marges, 
car.  gothique  d'une  rare  beauté ,  2  et  4  col.  parfaitement  régL 
Seize  grandes  miniatures  remarquables  par  leur  conservation ,  la 
fraîcheur  des  couleurs,  le  fini  des  fonds  variés,  la  singularité  et  le 
détail  des  costumes,  la  beauté  des  armes  du  roi,  en  or  et  azur 
relief.  A  la  suite  est  un  traité  d'économie  domestique  avec  miniatures. 
La  bibliothèque  du  roi ,  &  Paris ,  possède  plusieurs  exemplaires  de 
cet  ouvrage.  Voyez  Manuscr.  fr.  de  la  Bibl.  du  Roi,  l,  221. 

Le  Passe-Temps  moral,  dédié  à  Marie ,  duchesse  de  Bourgogne  » 
traduit  de  latin  en  français ,  extrait  en  partie  de  R.  Holkot ,  demi* 
nicain. —  In-fol.  sur  beau  vél,  car.  goth.  lign.  régi.,  2  col.  gr.  marg. 
dor.,  tranches  intactes.  Ce  beau  manuscrit  a  appartenu  à  Philippe 
deClèves.  Deux  grandes  miniatures  fraîches  au  commencement. 
V,  Bibl.  prot.  de  M.  Barrois ,  N.o  231 1. 

Les  problèmes  d'Aristote,  traduits  de  latin  en  français  parle  phy- 
sicien du  roi  Charles  V  (Maître  Evrard  de  Conty^  vers  l'an  1360  envi-* 
ron).  — In-fol.  raaj.  form.  sur  très-beau  vél.,  gr.  marges  intactes, 
car.  goth.,  lig.  régi.,  2  col,  lettres  en  coul.  et  très-vives,  rel.  v.  f. 
b.  cons.  Man.  fr.  de  la  Bibl.  du  Roi,  II ,  205,207. 
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Traité  des  quatre  dernières  choses ,  translaté  do  latin  en  fraH'» 
çais  par  Jean  Miélot,  chanoine  de  la  collégiale  de  St  .-Pierre,  à  Lille. 
Ce  précieux  manuscrit  fut  fait  en  14-53  pour  Pbilippe-le-Bon,  dnc 
de  Bourgogne,  dont  on  voit  le  portrait  en  pied  à  ta  première  mi- 
niature ,  au  moment  où  ce  prince  reçoit  Touvrage  des  mains  de 
l*auleur.  —  In-fôl.  sur  vélin  ,  gr.  marges  dor.,  tranches  intactes, 
beau  car.  goth.,  lettres  or  el  azur.  Seize  miniatures  d'une  grande 
fraldieur  représentant  les  divers  états  de  la  vie,  la  mort,  le 
jugement»  l'enfer  et  le  paradis.  Y.  Recherches  sur  Louis  de  Bru^ 
ges^  113^ 

Histoire  de  Tristan  dit  le  -Bre/.-— In-fol.  gr.  pap.  lign.  régi.,  car. 
goth.,  ^1^1., bien  cons.,  rel.  v.l^C^ànde  miniature  avec  des  armes. 
Ce  maii^icrlt  a  appartenu  au  d&iliiie  de  Lalaing.  V.  Bibt.  prot.^ 
n.osli4yfll5. 

Le  Miroir  des  dames ,  translaté  de  latin  en  français  par  ordre  d# 
Jeanne ,  reine  de  France  et  de  Navarre.  —  In-fol.  sur  papv  2  coK, 
tign.,  régi.,  b.  cons.,  rel.  v.  f. 

Instruction  d'un  jeune  prince  pour  se  bien  gouverner  envers 
Dieu  et  le  monde  y  en  8  chapitres.  —  Gr.  in-4*^  sur  pap.,  car,  et  rel. 
anc.  b.  cens. 

Les  subtilités  que  Frontin  mit  en  faits  de  guerre.  —  Manuscrit 
sur  véU,  car.  golb.,  b.  cons.,  lettres  en  coul.  V.  Bibl.  protyp^ 
N-o  ^84. 

Inventarium  privilegiorum  sedis  apostolicœ  existentium  in  Castro 
S,  Angeli.  —  In-foI.  vélrn.  Dan$  le  même  vol.,  en  papier  :  Èx^ 
tractus  ex  libro  censuum  ecclesiœ  romanœ;  divers  fragments 
historiques. 

Aventures  de  Cleriadus,  —  In-fol.,  pap^,  écrit,  du  i5.«  siècle.  — 
Ce  roman  en  prose  a  été  publié  sous  le  titre  :  Chronique  de  messire 
CleriaduSy  fils  au  comte  Desture^  et  de  Méliadice,  fille  au  roy 
d'Angleterre  ;  in-i*^  golb.,  Lyon  ,  Arnoullet,  1529.  11  l'avait  été 
auparavant  à  Parts  par  Michellienoir.  V.  Biblioth.  prot.  de  M« 
Barrois,  N.«  1805. 

Histoire  chronologique  et  généalogique  de  la  chancellerie  établie 
en  Ta»  1680  près  la  dour  du  parlement  de  Flandres  à  Tournay,  et 
depuis  transférée  à  Douai^  —  2  vol.  in-foK,  1752,  par  Arnoul 
Vander  Cruisse ,  seigneur  de  Wazîers,  Wervîck,  etc. 

Histoire  chronologique  et  généalogique  du  bureau  des  finances  et 
généralité  établis  en  la  yille  de  Lille ,  par  édit  du  mois  de  mai  1788. 
—  In-foK,  1752,  par  Ârnonl  Vander  Cruisse. 

Histoire  chronologique  des  villages  de  la  châtellenîe  de  Lille^ou 
mémoires  de  Ferdinand  de  Iffaubus ,  seigneur  de  Sckondorp.  — - 
In-fol.,  pap..  côté  520. 

Ménmre  sur  l'intendance  de  Flandre,  -—  I{i*fol.,  pap.,  prove- 
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nant  de  labibl.  de  rabbéFavier^oùce  manuscrit  portail  le  N.^4978. 
Côlé541. 

Recueil  de  lef  très  d'anoblissement  tirées  de  la  chambra  des  compo- 
tes de  Lille.  — In-fol.,  pap..  écril.  du  18  ^  siècle,  219  pages,  côté 
536.  Ce  volume  est  d'autaut  plus  précieux  que  les  litres  de  no* 
blesse  enregistrés  à  la  chambre  des  comptes  de  Lille  ont  été  lacérés 
en  1793,  d'après  un  ordre  supérieur,  par  les  nommés  Top  et  Sal- 
raon. 

Conférences  de  Lille ,  en  exécution  du  traité  de  Riswich,  — -  In^ 
fol.,  pap.>  18.^  siècle.  Manuscrit  donné  à  M.  Vander  Cruisse  par 
M.  Ch.  doGodefroy. 

1.*  Gouverneurs  (2e  £i7/e(2epuî>  1296  ju^^u'en  1737.  Porte-feuille, 
—  2.0  Titres  et  privilèges  accordéfi-pfir  les  souverains  aux  magistrats 
de  Lille,  In-foL,  pap.,  côté  1577.  —  3.o  Delà  ville  de  Lille  et  de  la 
fondation  d'icelle.  ln~fol ,  pap.,  17.®  siècle,  462  p.-^4«^  Annales  d§ 
JLi7/e.Fol.,  côté  524*  —  5.<>  De  la  fondation  de  Lille,  avec  des  addi- 
tions. In-fpl,  pap.,  côté  527,  6.^^  Fondation  de  l'hôpital  de  Saint- 
Joseph  ^  dit  des  incurables,  à  Lille»  In-îoV,  pap.,  163  p.  — 7.<*  F«- 
precularia^  Siyec  cette  épigr.:  lilium  virtute  fiorescit.  In-fol.,  pap. 

1.0  Coutumes  de  la  gouvernance  de  Douai ,  de  la  terre  de  Rume, 
de  Saint-'Àmand  et  de  la  terre  féodale  de  Courtrai.  In-fol. ,  pap. , 
17.e  siècle. — 2.^  Instructions  sur  les  coutumes  d'Artois.  Fol,  pap., 
17.0  siècle.  —  3.o  Coutumes  de  Lille,  par  P.  Tesson,  1587.  In-fol., 
pap.,  côté  538. 

Beda,  de  temporum  ratione  ;  id.,  super  epistolas  canonicas, — 
In-4»o  vélin,  à  longues  lignes,  12.^  siècle.  —  À  la  fin  du  volume, 
on  trouve  une  pièce  de  poésie  commençant  ainsi  : 

Carmina  composui,  voluique  poeta  placerez 

On  lit  sur  le  premier  feuillet  ;  Liber  sancte  Marie  de  bona  spe. 
Ce  qui  porte  à  croire  que  ce  manuscrit  a  appartenu  à  Tabbaye  de 
Bonne-Espérance,  ordre  de  Prémontré,  dioc.  de  Cambrai,  près  de 
Binch  en  Ùainaut. 

PU  secundi  opuscula ,  in-folio,  papier,  XY.o  siècle.  Contient  ce 
qui  suit  :  Oratio  habita  in  conven  tumantuano  ad suadendum  bellum 
contra  Turchos.  Responsum  datum  in  conc.  mant.  oratoribus- Ka^ 
roli  régis  Francie.  Responsum  datum  Rome  oratoribus  Ludovici 
régie  Francie.  Andreis,  id  est  historia  de  iranslatione  capitis  S. 
Andreœ.  Oratio  habita  Rome  pfo  canonizatione  B.Catharine  senen^ 
sis,  Propositio  in  conventu  Ratisponensi.  Capitala  producta  per 
orcttores  impériales,  in  dita  Ratisponensi.  Epistole  de  laude  littera. 
rum.  Remedium  de  Fortuna  ad  Procopium  militem.  BuUa  data 
ann.  1463,  W.kaL.nov.  EpistoliB .variijs  avec  commentaires  sur 
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les  marges.  La  dernière  page  porte  celte  note:  «  Ce  livre  présent 
est  A  l'abbaye  de  Saint-Martin  deToiirnay,  escript  par  Damp  Ma- 
thieu Grenet,  Bétbunois ,  religieux  et  tierch  prieur  dudit  monas- 
tère ,  l'an  MCCCCLXXV,  »  Sur  Mathieu  Grenet  ,  voy.  Paquol , 
XI,  377. — Un  manuscrit  semblable,  mais  moins  complet,  à  ce 
qu'il  parait,  se  trouve  à  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  fonds 
Van  Hnlthem.  Voy.  Biblioth.  Hulthemiana,  VI,  40. 

Mystère  en  sept  journées  <i  envers.  — In-fol. ,  pap..  XV.»  siècle. 
•—  Ce  volume  contient  évidemment  une  notable  partie  dn  Mystêr$ 
dé  la  Passion^  en  vingt  journées ,  dont  il  existe  un  manuscrit  à  la 
bibl.  de  Valenciennes,  et  sur  lequel  M.  Q  Leroy  a  donné  de  pré- 
cieux détails  dans  son  Essai  sur  les  mystères^  lz7  et  suiv.  (1).  Le 
texte  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  propre  à  confirmer  Topinion 
de  M.  O.  Leroy^  qui  attribue  le  Mystère  à  un  auteur  du  pays.  Nous 
y  trouvons  même  en  divers  passages  le  terme  caractéristique  dn 
sous-dialecte  que  M.Hécart  appelle  improprement  roucAi  et  qu'on 
devrait  nommer  drocht,  droit  ici,  dont  le  corrélatif  est  drolà.  Jus- 
ques  à  trente  ans  fut  drola,  tant  que  balisier  s'en  ala.  — A  eop 
Jehan  entra  drola.  —  Judas  dit  à  Jésus:  Sire,  partout  oit  il  te 
plaira  est  bien  raison  que  nous  allons  ;  car  duoicby  que  fer  n'avons. 
Les  hommes  et  les  lieux  du  Hainaut  y  sont  cités.  Le  Démoniaque,, 
dans  son  délire,  s*écrie:  Ha  Deu!  voilà  des  tost-toumez.  Sambteuf 
sont-il  point  de  Hasnon  ? 

Nous  signalons  en  outre  cpielques  imprimés  fort  remarquables  : 

L'art  au  Morier,  traduction  française,  inconnue  jusqu'à  ce 
jour,  du  fameux  Ars  moriendi.  Voir  la  description  de  ce  précieux' 
monument  de  l'art  typographique  dans  Maitfaire.  vol.  3."*c Ln  con- 
servation des  24  planches  et  du  texte  de  ce  volume,  que  ne  pos- 
sède aucune  autre  bibliothèque  de  TEurope,  ne  laisse  rien  à  désirer. 
On  y  a  joint  un  mémoire  manuscrit  contenant  des  recherches  cu- 
rieuses sur  ce  précieux  volume  (2). 

Cordiale  de  quatuor  noviêsitnis ,  Antwerpiœ  impressum^  per 
Mathiam  Goes,  anno  1483.  C'est  le  latin  de  l'ouvrage  manuscrit 
intitulé  (es  Quatre  dernières  choses.  —  In-4-°  gr.  marg. ,  très-lnen 
cons.  V.  Hain,  N.o  5702. 

Divi  Aurelii  Augustini  Hipponenns  prœsulis  clarissimum  opus 
de  civitate  Dei.  una  cum  commentariis  Thomœ  Valois,  impressuni 

(i)  Cet  écrivain  distingué,  qui  honore  le  pays  par  son  caractère  aussi  bien  que  pae 
son  talent,  se  reporte  souvent  avec  amour  vers  les  monuments  1  ittéraires  de  sa  ville  natale. 
Nous  croyons  savoir  qu'il  va  publier  le  texte  roman  de  V Imitation  de  J,-C, ,  d'après  le 
manuscrit  de  Valenciennes. 

(â)  Voir  surtout  la  description  qu'en  a  faite  M.  Bnmel,  Manuel  du  libraire,  I»  *  «7  ' 
f  là.  M.  Hain  fKiratt  n'avoir  pas  comiu  VÀrl  au  Morier,  puisqu'il  ne  le  mentionn  |)af 
dans  son  Repert.  hihliogr. 
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Xovait..  îTutuitria  Joannis  Westfalensitf  1483'  lu-foi.  rnagjaiî6i}ae^ 
car.  golb.,  letlrcs  coul.,  très-bien  cons.^rel»  v.  frdor,  s.  traocb. 
HaÎD,  N.o  2061. 

Somme  rurale  compilée  par  Jean  Boutillçr,  conseiller  du  roi, 
imprimé  à  Ljcon  en  1503.  —  Petit  in- toi.,  car.  golh.,  2  col.  Le 
manuscrit  est  cilé  ci -dessus. 

Histoire  de  la  Toison-d^Or,  pav  to  révérend  père  en  Dieu  Guil- 
laume,  évéque  de  Tournai,  abbé  de  Sainl-Berlin,  chancelier  de 
Tordre  de  la  Toison  d'Or  du  bon  duc  Pbilippe  de  Bourgogne. 
Paris,  1517.  —  2  vol.  en  1  in-fol ,  car.  golb.,  2  col.,  b.  cons.;  le 
premier  volume  est  cité  ci-dessus,  manuscrit. 

Le  propriétaire  des  cAo&e^,  translaté  de  latin  en  français,  en  1372^ 
par  Jean  Corbichon,  de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  par  ordre  de 
Charles  Y,  roi  de  France,  revisité  par  Pierre  Ferget,  Augustin  d^ 
hjoUf  et  imprimé  audit  Lyon.  — 2  col.,  gr.pap.,  gr.  marg.  intact.» 
gravures  en  bois,  coloriées,  bien  cons.,  rel.  anc. 

Ptolemœi  cosmographia»  —  Impression  magnifique  à  2  coL, 
lettres  à  la  main  en  coul.  Rome,  1478,  très-bien  cons.  H^in^ 
N^o  13537. 

Flavius- Joseph,  de  la  bataille  judaïque,  translatée  de  latin  en 
français,  très-belle  édition  gothique  pour  Antoine  Verard.  Paris, 
14.92  (1).  —  Très-bien  cons.,  gr.  pap.,  gr.  marge.  Brunet,  Ma- 
nuel, II,  277. 

Volume  contenant  :  l.o  Lactantii  opéra,  Venise,  1478,  édition 
magnifique;  2.<>  Domitii  Calderini  in  commentarios  Juvenalis  ad 
Julianum  medicum  Pétri  Loseni  filium.  Romœ,  1474-  H  se  trouve 
dans  ce  N.<^  des  notes  manuscrites.  Le  texte  de  Juvénal  est  en- 
cadré de  son  commentaire.  —  Petit  iu-fol.,  gr.  pap.,  très-beau 
car.  lat.,  lettres  initiales  en  coul.  à  la  main,  fort  belle  reliuie  anc. 
parfaitement  cons. 

Traduction  flamande  de  Tite-Live,  ornée  d'une  multitude,  de 
gravures  en  bois.  Imprimé  à  Anvers,  en  1541.  Anc.  rel.  b.  cons.  (1). 

(i)  Suirant  M.  Van  Praet,  Recherches  sur  Louis  de  Bruges,  9o4,  si 5,  cette  tra- 
duction anonyme  serait  de  Séb.  Mamerot  et  aurait  été  revue  pour  Timpresaion  par  Claude 
Seyssel. 

{i)  Nous  arons  entre  les  mains  une  lettre  curieuse  qui  se  rattache  à  la  bibliothèque 
de  M.  Vander  Cruisse.  a  Liberté  y  icALiTÉ ,  vaATEaNiTÉ  ou  la  mort.  Ju  quartier 
général  de  Lille  ^  5  floréal  an  II  de  la  république  française.  Pichegrc  ,  général 
en  chef  de  l'armée  du  Nord,  au  représentant  du  peuple,  Florent  Guyol.  —  Le  citoyen 
Hermaun,  commissaire  des  guerres,  m'informe  qu'il  existe  sous  le  scellé  apposé  chez 
le  citoyen  Vander  Griiisse,  rue  £squermoise.  des  cartes  qui  me  peuvent  être  dans  les 
circonstances  de  la  plus  grande  utilité.  Je  t'invite  à  donner  un  arrêté  p'  ur  la  levée 
dudit  scellé,  à  l'effet  d'en  retirer,  seulement  en  présence  d'un  membre  du  directcire  du 
district,  celles  de  ces  cartes  qui  pourraient  me  servir,  après  en  avoir  fait  faire  aes> 
eription  par  le  juge  de  paix  et  de  charger  le  citoyen  Hermann  de  cette  opération.  Salut 
et<rraternité.  Fichigrv.  » 
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Bibliotliêfue  de  M.  ESTIENNE.  (i) 

Ce  qui  distingue  surtout  le  cabinet  de  cet  amafeur,  ce  sont  les 
documents  manuscrits  concernant  l'ancien  et  illustre  chapitre  des 
cbanoinesses  de  Maubeuge.  Nous  indiquons  les  plus  remarquables: 

Un  registre  in-^*',  dont  les  98  premiers  feuillets  sont  en  parche- 
min et  les  derniers  en  papier.  Contenant  des  copies  de  chartes» 
accords,  droits,  juridictions  et  privilèges,  concernant  le  chapitre  de 
Saint e-Âldegonde  et  la  ville  de  Maubeuge.  La  plus  ancienne  est  de 
Tan  1252;  la  plus  récente  est  l'inventaire  fait  en  1427  des  livres 
qui  se  trouvaient  à  la  trésorerie  de  Téglise. 

Un  registre  en  papier  grand  in-4  ^  de  50  feuillets,  ayant  pour 
titre  Inventaire  de  tous  les  reliquaires  et  joyaulx  de  l'église  mad* 
Ste»'Audegonde.  —  Dans  cet  inventaire  sont  dessinés  tous  les  reli- 
quaires, croix,  ostensoirs,  calices,  etc.,  etc.,  existant  en  Téglise 
de  Sainte-Aldegonde.  Tous  les  dessins  coloriés  sont  de  la  fin  da 
15.®  siècle,  excepté  les  dix  derniers  qui  sont  du  16.®;  en  regard 
des  dessins  ou  au  bas  se  trouvent  la  description,  la  composition  et 
le  nombre  de  pierres  précieuses  qui  les  ornent,  et  à  la  plupart  le 
nom  des  donateurs.  Ce  registre  est  dans  un  état  de  dépëriss^ement 
à  regretter.  Les  couleurs  sont  bien  conservées,  mais  le  dessin  n*est 
pas  très-correct. 

Un  registre  grand  in*4*^>  en  papier,  de  80  feuillets^  on  se  trou- 
vent aussi  les  dessins  des  reliquaires  et  de  toutes  les  pièces  d'or  et 
d'argent  de  Téglise  Sainte-Aldegonde.  —  Le  dessin  le  plus  récent 
est  de  1693. 

L'heureuse  et  clère  vie  de  madame  saincte  Audegonde,  vierge  et 
abhesse,  traduict  du  latin  en  franchois.  En  faveur  de  mademoiselle 
de  Beaufort,  chanoinesse  du  vénérable  collège  madame  Saincte 
AudegondCf  en  Maubeuge,  Ce  10.®  feb.  1614.  Il  est  terminé  p.or  les 
mots  :  Le  tout  extraict  de  l'original  traduict  du  latin  en  franchois 
par  F.  Gérart  Pierart  l'an  1354«  par  moy  N.  Grégoire,  le  il  feb» 
1611.  -  Petit  in-8.0,  de  298  pages. 

Manuscrit  sur  papier  in  4*^>  de  74  pages,  non  compris  24  conte- 
nant Tavis  aux  censeurs,  la  dédicace  à  Tabbesse  Ferdiuande  de 
Bernage  (2),  titres,  avant-propos,  quatrains  et  sonnet.  Ce  manus- 

(i)  M.  A.  Esliennc  a  publié  ^ie  admirable  de  la  tr^s-iUusfre  princesse  sainte 
Jldegonde,..,  8.«  édition  réimprimée  sur  la  dernière  daP.A.  Tnquet,  augmentée 
du  testament  inédit  de  cette  sainte  et  du  récit  de  dit^erses  translations  de  son  pré- 
eietue  corps,  avec  des  notes.  In-i  »,  Maubeuge>  Levccjue,  1837. 

(•)  Cette  abbesse  manque  dans  la  nomenclature  fort  iinpar&ite  de  la  Gallia  christiana. 
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crîty  de  la  main  du  père  Tiiquet,  jésuite,  ué  à  Maubeuge,  a  pour 
titre:  Seconde  partie  de  la  gloire  de  Sainte  Aldegonde,  sur  ce  qui 
a  été  fait  à  son  honneur  partout  le  Pays-Bas  l'an  1663 «  qui  estait 
Vannée  milliesme  quelle  est  là-haut  au  Ciel  avec  les  bienheureux  > 
C'est  le  récit  des  cérémonies  observées  dans  quatorze  endroits  des 
Pays-Bas,  tels  qu'Anvers,  Liège,  Lille,  Malines,  Maubeuge,  Namur, 
Saint-Omer,  etc.  11  parait  que  ce  manuscrit  était  disposé  pour  être 
livré  à  l'impression.  U  y  a  plusieurs  pièces  de  vers,  Tune  d'elle  im- 
primée à  Mons,  et  le  programme  des  cérémonies  qui  eurent  lieu  à 
Liège  pour  le  jubilé.  Imprimé  dans  cette  dernière  ville. 

Abrégé  de  la  vie  de  sainte  Aldegonde^  vierge  et  patronne  de  la 
ville  de  Maubeuge  »  avec  un  recueil  des  antiquités  de  la  ville  et  des 
choses  les  plus  mémorables  qui  s*y  sont  passées,  extraites  des  mé- 
moires que  nous  en  ont  laissés  nos  anciens,  avec  ce  que  j*ai  vu  de 
mes  jours,  etc.  Petit  in-f.<>  de  35  pages.  —  Cette  copie  est  de  M. 
Carion  ^  chanoine  et  secrétaire  du  chapitre  des  chanoines  de  Mau- 
beuge. L'original  reposant  au  greffe  desdits  chanoines  fut  remis  en 
juillet  1793  à  l'arsenal  de  cette  ville,  avec  ce  que  renfermait  le 
greffe ,  pour  faire  des  cartouches. 

Ordinaire  des  offices  et  cérémonies  qui  se  doivent  observer  dam 
l'église  de  Sainte  -  Aldegonde.  En  papier  petit  in-^*®,  du  15.* 
siècle. 

Ordinaire  appartenant  à  lU,^^^  Anne  de  Locquenzhein^  çhanoinesse 
de  V église  de  madame  Sainte- Audegondcj  à  Maubeuge,  1482,  de 
73  feuillets. 

Cinq  ordinaires  comme  ci-dessus  y  de  1615,  1619, 1635,  1696  et 
1750.  A  la  suite  de  ceux  de  1619, 1635  et  1696,  se  trouve  le  céré- 
monial observé  pour  l'élection  et  réception  d'abbesses,  prestation 
do  serment  des  comtes  de  Hainant  et  grands  baillis;  nomination 
des  écbevins  de  Maubeuge,  réception  des  souverains,  celle  du 
cardinal  Mazarin,  deFenelon  et  autres ,  cérémonies  funèbres, etc. 

Registre  sur  papier  in-4-®,  de  239  pages,  contenant  en  grand 
les  blasons  des  abbesses  et  chanoinesses ,  depuis  Tabbesse  Péronne 
de  Landas  (1) ,  morte  en  1468,  jusqu'à  Bonne  de  Haynin  en  1625» 
—  Les  armoiries  des  chanoinesses  commencent  seulement  en  1507; 
chacune  d'elles  a  quatre  blasons,  deux  paternels  et  deux  ma- 
ternels. 

Un  registre  petit  in-f.<>,  de  155  feuillets ,  dont  21  au  milieu  sont 
en  blanc  et  22  à  la  fin.  Dessins  et  écriture  du  17.®  siècle,  renfer- 
mant les  blasons  des  familles  des  chanoinesses,  jusqu'aux  bisayeuls, 
ce  qui  donne  15  blasons  par  page  et  par  famille. 

Les  registres  sous  lesN.<^s  10  et  11  devaient  être  inscrits  sur  un 

(i)  Miinque  dans  UGallia  Christ.  • 
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invealaire  qui  n'existe  ptus^  car  le  N.^  10  porte  sur  la  couverture 
N.o  l.er  iV.o  lei  KKK,  et  N.o  11,  N.^  leiKKK,  et  j'ai  encore  un 
assez  grand  nombre  de  généalogies  fournies  dans  le  17.^  et  le  18.® 
siècle,  et  j'y  vois  les  N.®^  jusqu'à  9i,  et  souvent  à  chaque  N.<>  les 
les  lettres  sont  triples  et  quadruples. 

Chronologie  ou  recueil  des  damée  qui  ont  composé  et  composent 
Villustre  chapitre  de  Sainte^Aldegonae,  àMaubeuge^  dès  Van  1625. 
—  A  Maubeuge  par  M.®  F.  M,  Carion ,  prêtre, etc.  1763,  petit  vol. 
in-24>>  de  67  pages,  sans  le  titre,  et  celles  de  la  composition  du 
chapitre  en  1775,  et  des  chanoines  en  1701  et  1789.  -~  Le  blason 
de  chaque  abbesse  tient  une  page  «  et  il  y  en  a  quatre  de  chanoi- 
Desses  sur  chacune.  Toutes  les  indications,  titres,  etc.,  sont  en 
caractères  romains,  les  d$ites  en  italiques,  de  la  grandeur  du  petit 
romain,  mais  si  réguliers  qu'on  les  croirait  imprimés.  Les  blasons 
sontt  bien  dessiués  et  coloriés  avec  soin  ;  le  premier  est  de  madame 
Bonne  de  Haynin  qui  fit  son  entrée  en  1625,  morte  à  Wambre^ 
sies  (1)  en  1643;  le  dernier  de  Madame  de  Berlaymont  en  1789. 

Uu4-egistre  en  parchemin,  de  56  pages ,  où  se  trouve  la  décla- 
ration des  biens  et  renies  du  chapitre  des  chanoinesses,  ayant  en 
tête  une  copie  du  testament  de  sainte  Aldegonde ,  du  13.^  siècle  ou 
commencement  du  14*^ 

Chassereau  sur  parchemin,  des  revenus  et  possessions  du  cha- 
pitre de  Sainte-Aldegonde.  Dressé  par  Colart  Comart,  étant  re- 
chepveur  à  l'église  en  l'an  mil  CCC  XI ¥• 

Un  gros  registre  en  papier^  contenant  les  revenus  et  dépenses  du 
chapitre  de  1398  à  1399.  '—  On  y  lit  la  dépense  journalière  des 
chanoinesses,  les  distributions  en  argent,  en  blés,  viande,  vo- 
laille, sel,  etc.  11  y   a  sur  la  vie   intérieure  des  détails  cnrieux. 

Un  registre  en  papier  ayant  pour  titre  :  Comptes  dou  four  de 
l'enclostre  commenchans  au  premier  jour  dou  mois  dejulle  l'an  mil 
iijc  iiif^  xliij-  —  On  y  voit  les  comptes  de  chaque  mois,  de 
1347  à  1409.  Alors  le  fournier  du  chapitre  fournissait  le  pain 
aux  chanoinesses  et  aux  bénéficiers;  on  en  présentait  aussi  auit 
personnes  de  distinction  qui  venaient  à  Maubeuge  ;  c'est  ce 
qui  rend  ce  registre  curieux  pour  les  dates  de  ces  présentations. 

Un  livre  de  chœur  de  l'église  Sainle-Aldegonde  en  parchemin 
in-4*^>  précédé  d'un  calendrier  sans  paginalion,  229  feuillets,  du 
15.^  siècle. 

En  che  présent  répertore  sont  pluisieurs^  bulles  ei  Uttriaiges 
scellés  de  dievers  sayaux,  tant  depappes,  évesques  et  églises,  comme 
de  rois,  de  d,ucs,  de  comtes  et  plusieurs  auttres  signeurs  exposés 
en  brie f y  etc.  Registre  grand  in-4.o  —  Cet  inventaire  fut  dressé  les 

(i)  La  GalUchwUt,  dit  seulement  prope  Insulas;  ici  le  lieu  est  spétifiv. 
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17t  IS  et  19  octobre  tlBS ,  par  Godd^ffroy,  Glauwet,  Baiirjr  «i 
aatres. 

Un  re^sfre  petit  in-4«^,  qui  est  la  mînate  de  Tin tren tdife  du 
greffe  de  Bersillies,  Maubeuge  el  autres  lieux  pour  terre  prêtée. 

VJLI^KMCIEHnVBS. 

Bibliothèque  de  M.  Louis  BOCA. 

M.  Louis  BocA,  ticenclé  en  droit,  ancien  élève  pensionnaire  |de 
l'école  des  Chartes,  archiviste  paléographe  en  titre,  est  possesseur 
d'une  bibliothèque  très-digne  d'allenlion,  dans  iaqtelle  on  compte 
environ  18,000  volumes  imprimés  et  150  manuscrits.  Une  partie 
de  ces  richesses  littéraires  lui  a  été  transmise  par  M.  son  père, 
qui ,  lui-même,  Tavait  reçue  de  ses  ancêtres.  Jean  Boca,  prêtre  à 
Valenciennes,  vers  1650 ,  avait  rassemblé  beaucoup  de  livres  et 
surtout  des  documents  relatifs  à  Tbistoire  du  pays.  Il  possédait , 
entr'autres,  tous  les  manuscrits  de  Jean  Doudelet ,  dont  nous 
avons  déjà  eu  occasion  de  parler  plusieurs  fois.  Des  16  ouvrages 
du  clerc  de  Notre-Oame-de-la-Chaussée.,  M.  Boca  conserve  encore 
i  volumes;  les  autres  sont  dispersés,  et  dans  ce  nombre  il  faut 
compter  celui  que  nous  avons  fait  connaître  dans  le  Catalogue 
raisonné  des  manuscrits  de  Cambrai ,  sous  le  numéro  881 ,  lequel 
porte  en  effel  la  signature  de  Jean  Boca. 

La  mort  de  Tabbé  Jean  Boca  fit  passer  sa  bibliothèque  dans  les 
mains  de  Jean  Boca  ,  son  neveu ,  grand  amateur  d'Élzevirs  ;  et 
c*esl  par  voie  d'hérédité  directe  qu'elle  est  aujourd'hui  dans  relies 
du  jeune  bibliophile  dont  nous  parlons.  Un  autre  Boca  intermédiaire 
a  composé ,  au  XYIL^  siècle  ,  une  chronique  contenant  tous  les 
faits  mémorables  arrivés  à  Valenciennes  depuis  la  tin  du  siècle 
précédent.  M.  Louis  Boca  a  le  projet  de  publier  un  jour  ce  manus- 
crit comme  continuation  de  l  Histoire  de  Valenciennes,  composée 
par  d'Oultreman. 

En  1839,  M.  Boca  a  trouvé  Toccasion  d'enrichir  considérable- 
ment sa  collection.  Il  a  acquis  la  bibliothèque  entière  de  feu 
M.Hécart,  homme  fort  connu  dans  le  monde  littéraire  par  ses 
laborieuses  recherches  et  par  sa  manie  des  collections. 

C'est  ici  le  cas  de  donner  une  idée  de  quelques  unes  de  ces  cu- 
rieuses/arra^tnex  où  se  complaisait  M.  Hécart,  qui  fut  salué  à  sa 
mort  du  titre  de  doyen  des  hommes  de  lettres. 

1.^  Traductions  fi'ançaises  d'Ëpictèle.  La  plus  rare  est  dans  un 
volume  qui  a  pour  titre  :  La  Politica  morale  d'Epitteto^  posta  tfi 
quatro  délie  piû  celebri  lingue  delV  Europa,  distincta  in  77  regoU, 
e  dedicata  alV  ilL""'  et  eccJ"''  sig/  Z).  Fr.  Pio  di  Savoya^  etc». 
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Hampata  in  Einsidla  neW  Helvezia  per  Henrico  Ebenbiidi,  tanno 
1694,  m-8o.  de  7  f.  et  127  p.  L'épi(re  dédicatoire  est  signée  Gtov. 
Batt.  Thomassini.-^^.^  Ouvrages  sur  les  divers  patois  de  ta  Fran- 
ce,  presque  tous  peu  commuDS  et  recherchés.  —  3.^  Théâtre  ;  plus 
de  9,000  pièces.  —  i>^  Fabulistes.  —  5.®  Ana,  espritê,  bom  motê, 
proverbes^  etc,  plus  de  2,500  volumes.  A  cette  série  est  joint  un 
catalogue  raisonné  des  Ana,  fait  par  M.  Hécart.  Ce  manuscrit  pré- 
cieux est  le  résultat  de  longues  recherches.  Il  contient  deux  parties 
in-8.<>.  La  première,  de  375  pages,  traite  des  livres  dont  le  titre  est 
terminé  en  Ana,  La  seconde,  de  177  pages,  plus  7  feuillets  liàii- 
naîres»  concerne  les  esprits,  génies,  maximes,  recueillis  des  ouvra- 
ges de  divers  auteurs.  —  6.^  Franche-maçonnerie.  Collection  déjà 
citée  dans  l'ouvrage  de  M.  Thory,  comme  une  des  plus  complètes 
qui  existaient  en  France.  Indépendamment  des  lettres,  circulaires, 
notices,  etc.,  il  s'y  trouve  plus  de  80  cahiers  manuscrits  relatifs  aux 
différents  grades  de  la  maçonnerie.  =  7.o  Livres  imprimés  à  Va- 
lenciennes,  à  Mons,  à  Tournai,  à  Âth,  à  Ypres,  etc,  —  A  la  plupart 
des  articles  de  cette  série  on  peut  mettre  rare,  très-rare  (1).  Litbbs 
IMPRIMÉS  AVEC  LUXE.  Servcntois  et  sottes  chansons  couronnés  à  Valen- 
e^nes,  2.®  édition,  Prîgnet,  1833,  in-8.<',  imprimé  en  or.  —  Les 
tàfi^nois  de  Chauvenci ,  décrits  par  Jean  Bretex  ,  Valenciennes , 
PngMtj-  1834)  in^B.<> ,  papier  de  Chine. —  Dictionnaite  rouchi- 
français,  par  G.  Hécart,  ^,^  édition,  Valenciennes,  Prignet,  1834, 
in-8.**,  papier  rose,  2.®  exemplaire  papier  bistre.  —  Imbecilliana, 
ou  les  loisirs  d* un  chauffeur,  à  l* usage  des  oisifs,  par  M,  P,  Simon, 

(i)  Je  citerai  comme  exemples  :  Valenciennes.  Théâtre  de  V électeur,  1709-17  r4t 
19  pièces  in-S.o  imp.  par  Ga£.  Fr.  Hennr.  —  Bref  recueil  de»-  antiquités  de  Faleit 
tienne <i  parS. L.  B,  (Simon  LeBoiicq),  Vervliet,  iQï^^m-%.^ ^-^ Palmœyalentianœ, 
seu  Valentiana  tfictricikus  armis  Philippiquarti  régis  catholici,  Johannis  Austriaci 
felicihus  auspiciis,  ah  obsidione  GaUorum  lîberata,  f^alencenis,  ex  officîna  Joannis 
Boucherii  typographi  jurati^  1660.  Au  sujet  dece  livre  on  lit  dans  le  Reg,  des  choses 
communes  de  la  yille  de  Valenciennes  de  1657  ^  '^7^t  P*  *4^  •'  ^  Quelques  jours 
»  avant  la  publication  de  ladite  paix  (18  mars  1660)  ,  les  RR.  PP.  du  collège  de  la 
n  compagnie  de  Jésus  présentèrent  à  messieurs  du  magistrat  ung  poème  contenant  le 
»  siège  de  la  ville ,  la  généreuse  deffense  des  bourgeois  aux  attaques  par  les  armes  de 
n  Sa  Majesté  ,  soubz  la  conduite  du  S.™*  prince  Don  Jean  d'Austrice,  le  tout  composé 
»  par. . .  Maidonat ,  M.'«  de  la  rhétorique  que  Ton  peut  dire,  sans  vanité,  ung  secondt 
»  Virgile,  n  J.-B.  Maidonat,  le  second  Virgile,  était  de  Mens;  il  professait  leshuma^ 
nités  à  Valenciennes,  en  i658.  ~—  Tournai.  Les  tons  ou  discours  sur  les  modes  de 
musique  et  les  tons  de  Véglise,  et  la  distinction  entre  iceux  ,  de  Pierre  Maillart , 
Valencenois.  Charles  Marlin,  1610 ,  in-4.°i  m  f.  prél.,  38o  p.,  6  f.  table.  Bien  con-» 
serve.  —  Les  mémoires  non  encor  veues  (sic)  du  sieur  Fery  de  Guyon ,  hailly  gé- 
néral dkAnchin ,  Pecquencoar ,  etc, ,  contenant  les  batailles ,  sièges  ,  rencontres  , 
escarmouces  où  il  s'est  troui^é ,  tant  en  Affrique ,  quen  l'Europe  pour  Vemp, 
Charles  V et  Philippe  JJ,  roi  d'Espaigne,  son  fils  de  glorieuse  mémoire;  par  F. 
de  Camhry^  preslre.  De  Vimpnmer'.e  de  la  yeft^e  Àdnen  Qninqué.  1664 ,  in-8.», 
portrait. 
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2.®  édition,  Valenciennes,  au  XH,  in-lâ,  papier  roçe»  2.»  esLem* 
plaire  papier  bistro.  —  Même  ouvrage  avec  le  titre  :  iSimoniama, 
ou  les  loisirs  d'un  chauffeur^  etc.,  papier  rose. — Notice  sur  Roland 
Delattre,  connu  sous  le  nom  d'Orland  de  Lassus,  par  H.  Delmotte  ; 
ValeDciennes,  Prignet,  1836;  in-S.^'  de  176  pages,  papier  rose.  Fi- 
gures sur  papier  de  Chine. 

Parmi  les  manuscrits  de  cette  bibliothèque,  nous  nous  bornons  à 
citer,  i.^  Règlements  et  chartes  des  corporations  de  Valenciennes, 
io-f.o.  Rer'ueil  d'actes  originaux  et  de  copies  authentiques.  Vélin 
et  papier,  17.®  siècle.  2.<>  Histoire  particulière  des  troubles  et  des 
malheurs  advenus  dans  la  ville  de  Valentiennes  par  l'introduction 
de  l'hérésie,  depuis  l'an  15'^^  jusguà  l'an  1583;  tirés  de  plusieurs 
escrits  à  la  main,  des  mémoires  de  Philippe  de  Ste.-Àldegonde  Noir- 
carmes  ;  aussy  de  plusieurs  bourgeois  de  cette  ville,  signament  de 
feux  Jean  Laloux,  Joachim  Goyemans,  tesmoins  oculairs.  Reveu  et 
augmenté  par  Pierre  de  Navarre,  164'3,  in-^*®,  papier. — 3.<^  Recueil 
des  prévôts  et  échevins  de  la  ville  de  Valenciennes,  avec  armoiries, 
indication  d  armoiries  et  notea  depuis  1252  jusqu'à  1789,in-i..<^de 
868  pages.  —  4>*^  Règles  pbjsionomiques  ou  observations  sur  quel- 
ques traits  caractéristiques,  manuscrit  pour  mes  amis,  avec  cette 
souscription  :  a  Donné  à  mon  bon  ami  M.  Aubert-Parent,  6  XI 
1795.  JEAN-GASPAR-LAVATBR.»In-8.^,  figufcs ,  portrait  au  crayon 
de  M,  Âubert-Parent,  par  lui-même. 


Bibliothèque  de  M.  Arthur  DINAUX. 


Ici  encore  je  cite  M.  Dinaux  lui-même.  Nul  ne  parle  des  livres 
avec  plus  de  convenance,  car  nul  ne  les  connaît  mieux  que  lui  : 

ji>  1.0  Ma  bibliothèque  contient  18,000  à  20,000  volumes ,  parmi 
lesquels  je  compte  environ  100  manuscrits. 

»  2.0  J'ai  quelques  incunables,  une  assez  grande  quantité  de 
livres  imprimés  dans  le  15.^  siècle ,  entr'autre»  trois  opuscules 
sortis  des  presses  de  Jehan  de  Liège ,  à  Valenciennes ,  goth.  sans 
date,  mais  de  1499-1500  ,  premiers  monuments  typographiques 
élevés  dans  tout  le  nord  de  la  France  et  la  zone  méridionale  de  la 
Helgique.  Je  possède  plusieurs  centaines  û'Elzevirs,  soit  qu'ils 
portent  le  nom  de  cette  famille  célèbre ,  soit  que ,  sous  des  noms 
de  libraires  de  Hollande  ou  de  Belgique ,  ils  soient  seulement 
sortis  de  leurs  presses ,  ce  qui  reconnaissable  par  les  marques , 
fleurons,  lettres  grisos  et  VœW  même  du  caractère.  J'ai  également 
des  volumes  sortis  des  presses  Aldines ,  en  caractères  carrés  et  en 
lettres  italiques.  Je  possède  des  Bodoni  en  italien  et  en  français , 
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de§  Diiot,  dei  Barbau^  des  Baikerville,  des  Brindley,  des  FmMè\ 
et  autres  cariosités  bibNograpbiques  dont  rénumératîon  serait  «à 
peu  longue.  Beaucoup  d'exemplaires  en  grand  papier  ou  en  papter 
de  Hollande. 

n  3.0  Je  n'ai  d'imprimés  sur  Télin  que  quelques  Hyres  d'heares 
chargés  de  vignettes,  graTures  sur  bois  et  encadrements ,  A  l'usage 
des  fidèles  du  commencement  du  16.^  siècle  •  et  imprimés  par 
Simon  Vostre  et  antres  éditeurs  parisiens ,  et  quelques  ouvrages 
récents ,  faits  par  moi ,  tirés  sur  vélin  comme  exemplaires  uiriqiiei 
d'auteur.  Telle  est  ma  Notice  sur  mademoiseile  ifwikeinoiê ,  ete. 
J'ai  beaucoup  de  livres  sur  papier  de  couleur,  quelques-uns  sur 
papier  de  Chine ,  papier  de  paille  et  autres  singularités  qui ,  selon 
noi ,  valent  assez  peu  d'être  mentionnées. 

1)  4*<»  Mes  rainuscrits  consistent  en  quelqups-uns  de  ces  livres 
classés  dans  les  preees  pia,  avec  des  enjolivements  et  ornements 
dorés  et  rehaussés  d'azur,  et  en  plusieurs  livres  sur  Thistoire  du 
pays,  tels  que  VArtesiwn ,  m-^t.^  du  XIV.c  siècle ,  2  ouvrages  de 
Gilles  leMuisiSj  en  vélin;  V histoire  de  ValentienneStpar  J .  Doudeiêty 
clerc  de  N.-D.  de  la  Chaussée  ;  une  histoire  de  l'abbaye  de  Fonte- 
nelles  ;  le  manuscrit  original  des  quartiers  généalogiques  de  Laurent 
le  Blond;  Li  Mosnie  de  Cisteaux,  sur  vélin;  La  Somme  le  Roy 
JP^e/tpe^  idem  ;  le  manuscrit  original  et  ayant  servi  à  l'impression 
du  B rie f  recueil  des  Antiquités  de  FalenttcnnM,  par  8.  Leboucq; 
idem  pour  le  livre  de  Senac  de  Meilhan ,  intitulé  Considérations  sur 
f  Esprit  et  les  Mœurs;  les  Mélanges  littéraires ,  histoire  et  bons 
mots,  dé  Yaisand,  de  Dijon ,  que  l'on  croyait  perdus;  beaucoup  de 
manuscrits  de  généalogies  des  Pays-Bas,  etc.,  etc.  Mais  les  manua* 
crits  les  plus  curieux  que  je  possède,  tous  sur  vélin ,  sont  ceux  que 
j'ai  achetés  à  la  vente  du  doyen  de  Saint-Amand ,  ancien  prieur 
de  Tabbaye  de  Saint-Martin^  de  Tournai ,  qni  en  avait  sauvé  les 
manuscrits.  Ils  sont  signalés  dans  Sanderus  {Biàl.  manuscr.).  Mon 
plus  ancien  manuscrit  contient  des  opuscules  de  Saint- Augustin. 
11  est  carlovingien  et  date  du  9.®  au  10.®  siècle.  J'ai  un  manuscrit 
persan  avec  des  mots  arméniens ,  etc.,  etc. 

0  5.<>  Ma  collection  la  plus  nombreuse  consiste  en  livres  sur 
l'histoire  de  la  contrée ,  y  compris  les  Pays-Bas,  l'Artois,  etc.  J'ai 
cherché  à  rassembler  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  ces  pays  et  mes 
recherches  se  sont  étendues  sur  les  œuvres  mêmes  des  hommes  du 
pays  (bien  que  sur  des  matières  étrangères],  imprinaées  et  manus- 
crites. Ma  collection  la  plus  complète  qui  vient  ensuite  est  celle  des 
livres  d'emblèmes  et  devises ,  que  je  regarde  comme  la  plus  consi- 
dérable qu'un  amateur  ait  pu  réunir.  Je  possède  5  à  600  volumes 
de  ce  genre,  en  toutes  langues,  et  que  j'ai  recueillis  moi-même  en 
tous  lieux,  depuis  le  centre  de  l'Espagne  jusqu'au  fond  de. la 
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Hollande.  J'ai  même  de&  emblèmes  en  manuscrits.  J'ai  une  réunion 
assez  curieuse  de  livres  à  figures ,  de  mélanges  de  littérature ,  de 

I proverbes,  de  facéties  et  en  général  de  livres  dont  les  titres, 
a  matière  traitée ,  la  singularité  personnelle  des  auteurs,  offrent 
quelque  chose  d'excentrique  et  de  bizarre.Ma  bibliothèque  est  plutôt 
composée  de  petits  livres  que  d'in-folio  que  je  trouve  plus  volon- 
tiers dans  les  bibliothèques  publiques  où  je  vais  les  consulter.  Je 
n'ai  de  ce  format  que  les  livres  indispensables  pour  le  travail  joor- 
nalievi  Je  possède  une  assez  grande  quantité  de  productions 
espagnoles  imprimées  dans  les  Pays-Bas ,  pendant  la  domination 
des  successeurs  de  Charles-Quint.  Une  réunion  délivres  que  je 
chéris  encore  parmi  mes  petites  collections»  c'est  celle  des  volumes 
qui  ont  appartenu  à  de  grands  personnages  et  qui  portent  des 
traces  écrites  de  leur  séjour  dans  leurs  mains ,  ou  au  moins  les 
armes  de  leurs  nobles  maisons.  J'ai  beaucoup  de  ces  espèces  de 
reliques. 

'  »  6.0  Je  n*ai  pas  de  catalogue.  Mes  livres  sont  rangés  suivant 
Tordre  méthodique  bibliographique  adopté  par  Brunet ,  avec  quel- 
ques modifications  qui  m*apparliennent,  de  manière  que  je  puisse 
trouver  instantanément  la  moindre  brochure.  Beaucoup  d'entr'eu& 
et  les  plus  curieux  surtout  sont  annotés  do  ma  main  sur  des  gardes 
et  ont  reçu  quelques  indications  sur  leur  origine ,  leur  rareté  ou 
sur  les  diverses  éditions  qui  en  ont  été  faites. 

»  Enfin  j'ai  des  livres  provenant  des  bibliothèques  du  cardinal 
<la  Bourbon,  dit  roi  de  la  Ligue,  sous  le  nom  de  Charles  X,  de 
De  Thou ,  de  Fouquel ,  de  Colbert ,  de  Philippeaux ,  du  duc  de 
JaTrillièro,  de  Bignon,de  Balesdens,  de  Baluze,  de  Gui  Bertin, 
4e  Gui  Coquille ,  de  Tournefort ,  de  Naigeou  «  des  familles  de 
Soubise,  de  Croy,  d'Aremberg,  de  Saint  -  Âignan  ,  et  de  la 
.Malmaison ,  etc.,  etc.^  tous  avec  des  signatures  et  quelquefois  des 
notes,  et  de  plus  quelques  volumes  remarquables  par  Tantiquité  ou 
l'originalité  et  la  richesse  des  reliures.  » 

M.  Arthur  Dinaux  ayant  bien  voulu  nous  confier  le  catalogue 
descriptif  de  ses  manuscrits ,  nous  en  avons  extrait  un  certain 
nombre  d'articles  qui  suffisent  pour  donner  une  idée  de  la  richesse 
de  cette  collection. 

Yita  bone  memorte  D.  Hugonis  dbhatis.  Manuscrit  în-16  sur 
peau  de  vélin ,  lettres  en  or  et  azur  avec  petites  miniatures , 
reliure  antique ,  coins  et  fermoirs  en  cuivre  avec  titre  sur  le  plat 
sous  corne.  —  Ce  livre  contient  la  vie  do  Hugues ,  moine  de  l'ab- 
baye St.-Martin  de  Tournai  et  ensuite  abbé  de  Marchiennes  (i]  ;  il 

(i)  Celte  vie  de  l'abbé  Hugues  a  été  imprimée  dnns  le  Thésaurus  anecdoctorum  ^ 
111,  col.  1710,  V.  ci*dessus,  p.  116.  I«.  G. 
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mourut  l*an  1158»  le  3  des  ides  de  juin.  Une  main  plus  récente  que  le 
€X)rps  du  volume  a  écrit  sur  la  garde  une  épitaphe  en  vers  latins  en 
l'honneur  de  Tabbé  Hugues.  — •  Ce  volume  est  divisé  par  chapitres 
et  d'une  belle  écriture  du  commencement  du  XY  ®  siècle.  11  pro- 
▼ient  de  la  riche  abbaye  de  St.-Marlin  de  Tournai  ;  je  Tai  acquis 
à  la  mort  de  M.  Huré,  curé  de  Saînt-Amand  y  ancien  religieux  de 
cette  abbaje. 

Recueil  de  V origine  et  fondation  de  l'abbaye  de  Fontenellee  (n^eq 
les  sépultureu,  épitaphes  et  armoiries  quy  soUoyent  estre  en  la  dicte 
abbaye  (par  Gilles  TOlivier,  pater ,  et  Augustin  Dourdier,  religieni 
de  Gambron.)  ^—  Manuscrit  in-folio  sur  papier  lavé  et  réglé ,  omé 
de  blasons  et  devises  coloriées  y  d'épitaphes ,  elc  •  y  relié  en  veau, 
doré  sur  tranche  et  contenant.  • .  feuillets.  —  L'ouvrage  est  dédié 
à  Marie  le  Poivre,  abbesse  de  Fontenelles ,  par  épitre  datée  de 
janvier  1587.  Il  fut  écrit  à  cette  époque  et  enluminé  avec  grand 
soin;  depuis  et  à  chaque  nouvelle  abbesse^  il  fut  continué  par  des 
mains  plus  modernes  qui ,  il  faut  le  dire,  n'y  mirent  pas  autant  de 
de  soin.  Celte  histoire  de  l'abbaye  de  Fontenelles  a  été  poussée 
jusqu'à  la  révolution  française.  Les  armoiries  de  la  dernière  ab- 
besse y  ont  été  placées.  —  Nous  connaissons  une  copie  ou  un 
extrait  du  format  in-4*<>  de  cette  histoire»  faite  par  une  main  mo- 
derne ;  elle  appariienl  à  M.  Leroy  ,  bibliothécaire  de  Valen- 
ciennes  (1). 

Recueil  des  épitaphes  des  églises  de  Paris.  Manuscrit  sur  papier, 

{ftetit  in-4"^  broché,  avec  blasons  enluminés,  208  pages.  —  Ce  vo- 
urne  curieux  a  été  écrit  de  1630  à  1640;  il  est  fort  net  et  fort  lisi- 
ble et  enrichi  à  la  marge  de  blasons  tracés  à  la  plume  et  coloriés 
pour  la  plupart.  Voici  la  liste  des  églises  dont  on  a  relevé  avec 
soin  les  épitaphes:  Nostre  Dame,  cimetière  des  Saints-Innocents, 
Saint-André-des-Arcs ,  Blancs-Manteaux ,  St.-Croix  de  la  Brctone- 
rîe,  St.-Gervais,  St.-Jean-de-Grace,  St.-Paul,  les  Cordeliers,  Saint- 
Méry  ,  les  Augustins  du  Pont-Neuf,  St.-Germain-de-rAuxerois  , 
les  Célestins ,  St.-Severin  ,  St.-Jean-de-Beauvais ,  les  Jacobins  , 
les  Filles-Pénitentes,  et  St.-Jacques-de-la-Boucherie. 

La  chartre  de  carité  de  H  mosnie  de  Cisleaus.  —  Manuscrit  du 
XIL^  siècle  (2),  écrit  en  langue  romane ,  à  longues  lignes  de  19  à 
la  page  entière,  titres  de  chapitres  en  rouge,  majuscules  en  azur  , 
petit  in-4-^  dans  sa  seconde  reliure ,  veau  brun  avec  cloanls  en 
cuivre  ;  les  points  sont  conservés  à  presque  tous  les  feuillets.  = 
Ce  manuscrit  curieux  commence  par  ces  mots  :   Cousment  H  mos- 

(j)  La  bibliothèque  de.  Cambrai  possède  aussi  une  copie  de  ceUe  histoire  de  Fonte- 
nelles. Voyez  notre  Catalogue  raisonnéy  p.  i43,  n.o  696.  L.  G. 

(9)  Peut-être  lerait-il  plus  sûr  de  dire  du  XUl.*  L.  G 
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nie  de  Cytteaui  iêcirenî  de  Moleeme:  c'est  le  litre  d'un  preiDier 
chapitre  suivi  d*un  second  inlilalé  :  Del  comcemeut  del  abeie  de 
CyBteaui.  Là  on  explique  comment  le  saint  abbé  Etienne  (sumonii» 
méHardeng],  d'accord  avec  ses  moines,  rédigea  des  réglemente 
pour  entretenir  la  paix  et  l'uniformité  dans  les  maisons  de  Tordre 
de  ScBenoit.  Ce  corps  de  règlement,  nommé  la  Charte  de  charité 
{Carta  caritatis)  rédigé  en  1119,  fut  confimé  par  le  pape  Calixte 
II,  le  23  décembre  1119,  ce  pape  étant  alors  à  Sanlien.  C'est  cette 
charte  de  charité  que  Ton  trouve  entière  dan&ce  volume;  et  l'oii 
remarque  que  Ton  y  fait  mention ,  sans  doute  pour  la  première 
fois»  d'horloge  sonnante.^-—  Âprè&  les  deux  chapitres  figiirés  que 
nous  avons  eités^  vient  la  table  du  premier  liyre  de  la  Charte  de 
charité,  contenant  les  titres  de  127  chapitres;  viennent  ensuite  les 
127  chapitres,  qui  forment  plus  de  la  moitié  du  volume.  On  lit  à 
la  suite  le  prologue  du  second  livre  dans  lequel  on  apprend  que  les 
abbés  de  l'Ordre  se  réunissent  tous  les  ans  à  Cileaux  on  ehapitre 
général  pour  y  prendre  des  déterminations  dans  l'intérêt  de  l'Or- 
dre. Le  recueil  de  ces  décisions  forme  le  deuxième  livre  de  la 
Charte  de  charité.  Suit  la  table  renfermant  les  titres  de  88  chapi- 
tres. Suivent  les  chapitres  qui  terminent  cette  deuxième  partie 
du  volume.  —  La  troisième  partie  comprend  les  usages  des  convers 
et  n'a  que  22  chapitres.  —  La  table  de  ces  22  chapitres.  —  Ci 
comence  le  prologue  del  livre  des  us.  —  Suivent  les  22  chapitres.  — 
A  leur  suite,  on  trouve  l'oraison  del  translateur  :  c'est  là  que  bous 
apprenons  que  le  traducteur  se  nomme  Martin,  •—  Le  même  Mar- 
tin, dans  un  prologue  do  sa  composition  mis  en  tête  de  la  règle  de 
Saint  Benoit,  déclare  qu'ayant  travaillé  pour  être  compris  par  des 
femmes,  il  a  mis  le  mot  abbesse  partout  où  il  y  avait  abbé  et  celui 
denonain  quand  il  y  avait  morne;  ce  qui  nous  prouve  que  le  livre  qui 
nous  occupe  a  été  à  l'usage  d'un  abbaye  de  femmes  bénédictines. 
La  règle  de  Saint  Benoit  termine  ce  volume  fort  précieux  comme 
monument  de  vieux  langage  roman. 

La  somme  le  roy  Phelipe.  —  Manuscrit  sur  peau  de  vélin,  pet. 
in-4*^*  écrit  sur  deux  colonnes,  avec  initiales  en  rouge  et  azur  et 
une  miniature  (au  f.o  6-7)  représentant  la  bête  de  l'Apocalypse , 
écriture  du  Xlll.<>  siècle,  181  feuillets,  reliure  en  veau  fauve 
antique.  —  Ce  manuscrit  très-curieux  est  écrit  en  vieux  langage 
roman;  c'est  une  espèce  de  traité  de  morale,  tiré  des  évangiles  et 
livres  saints  et  composé  en  langue  vulgaire  par  l'ordre  de  Philippe- 
le-Hardi,  roi  de  France,  en  l'an  1279,  par  frère  Laurent,  de  l'ordre 
des  frères  prêcheurs.  Cette  compilation  ayant  été  faite  pour  l'usage 
du  roi  de  France,  reçut  le  nom  de  La  Somme  le  roy  ou  la  somme  des 
vices  ou  des  vertus.  —  Le  premier  feuillet  de  la  présente  copie  a 
vraisemblablement  été  arraché  pour  enlever  la  miniature  qui  s'y 
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irouYait;  oo  lit  à  la  fin  les  mois  suiTanls  qui  expliquent  le  litre  de 
î'ottTrage  :  a  Ce  Itwre  compila  et  fut  uns  frèree  de  i* ordre  de  (Seimet 
»  Franchoie)  à  la  requeste  du  roy  Pheiippe  (troisième)  roy  de 
»  France  en  Van  de  Vinearnation  de  Nostre  Seig/  Jhucriet 
»  MCCLXXet  neuf.  Deo  graciai,  »  Sur  la  première  couvertare  en 
bais,  on  Usait  :  «  Ce  prisent  livre  appartient  à  Pierquin  Brisée, 
»  demeurant  à  la  rue  de  le  Croix-Boullier.  d  J'ai  acheté  ce 
manascrit  arec  un  autre,  au  bureau  des  ventes  de  Valenciennes, 
vers  1827.  —  Une  copie  in-fol.^  de  ce  même  ouvrage  est  signalée  au 
N.<»  238  du  curieux  catalogue  de  M.  Duriez,  de  Lille  (1827),  avec 
d'antres  trailés»  en  flamand,  en  liiOO.  Elle  a  vu  le  jour  à  Harlem  en 
1484,  in-4*^  à  longues  Hgnes  avec  figures  en  bois  (1.) 

lÂher  medicinalis,  —  Manuscrits  petit  in-4*^#  écrits  sur  magni- 
fique peau  de  vélin,  à  deux  colonnes  de  soixante  lignes  à  la 
colonne,  d'une  écriture  fine,  belle  et  nette,  du  XV. <>  siècle,  les 
rubriques  en  rouge  «  les  majuscules  en  or,  outremer  et  rose. 
Grandes  marges ,  avec  les  points  qui  ont  servi  à  régler  les  espèces 
de  lignes.  Belle  reliure  en  veau  fauve  antique,  à  nerfs,  fermoirs 
en  cuivre.  Ce  manuscrit  précieux  et  parfaitement  conservé  ren* 
ferme  les  œiivres  à'Avicenne,  divisées  en  quatre  livres  avec  tables 
et  écrites  par  Witl.®  de  P.^*®,  comme  on  le  voit  par  la  fin  du  premier 
livre.  -—  Avicenne,  célèbre  médecin  arabe,  né  à  Bochara  Tan  980, 
mourut  en  1036.  Ses  œuvres  furent  traduites  en  latin  par  Gérard 
de  Crémone^  et  imprimées  en  arabe  à  Rome,  1595,  in-f.o 

Extrait  du  livre  de  Gab.  de  Cast^  —  Extrait  de  Raoul-Glaber 
par  un  anonyme,  grand  in-8.<^,  mar.  citron,  filets  d'or  sur  tranche. 
—  L'extrait  du  livre  du  révérend  père  Gabriel  de  Cast,  nommé 
depuis  évéque,  comprend  la  calcination  de  J'or  vulgaire,  l'extrait 
du  grand  miracle  de  la  nature  métallique,  l'or  potable  et  la  pierre 
philosophale,  tournés  de  vers  en  prose,  des  apborismes  baziléens 
ou  canons  hermétiques.  —  L'extrait  de  Raoul  Glaber  comprend 
la  première  partie  de  l'œuvre  minérale,  la  seconde  partie  de 
l'œuvre  minérale,  origine  des  métaux,  la  troisième  partie  de 
l'œuvre  minérale  ou  commentaire  sur  le  livre  des  vexations  de 
Paracelse.  Ce  livre  est  terminé  par  un  Traité  de  l'or  potable  et  la 
Consolation  des  navigateurs.  —  L'auteur  de  ces  deux  extraits  les  a 
fait  précéder  d'un  avertissement  où  il  fait  l'éloge  de  Gabriel  de 
Cast  et  de  Glaber,  qu'il  ne  nomme  même  pas  en  toutes  lettres  par 
une  discrétion  recherchée  que  l'on  aperçoit  dans  le  litre  du  livre 
et  qu'il  suit  dans  tout  son  manuscrit.  Il  imite  en  cela  les  francs- 

{ i)  M  Paris  a  décrit  une  autre  copie  de  la  Somme  le  Bojr,  dans  le  t.  111  des  Manu- 
serits  français  de  labiblioth.  royale,  p.  S88,  et  M.  Lajard  a  consacré  h  l'auteur  (Fran- 
çois Laurent)  un  très-bon  article  dans  le  t.  XIV  de  Vlfist,  litt.  de  la  France,  h.  G. 
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maçons,  qui  ne  font  pas  connaître  aux  pro&nes  tous  les  mots 
techniques  de  leurs  mystères  et  qui  se  servent  de  quantité  d'abré- 
Tiations.  —  Ce  manuscrit  est  d'une  écriture  admirable;  les  titres 
sont  rouges,  les  majuscules  en  azur,  et  toutes  les  pages  réglées  en 
rouge;  la  première  page  porte  le  nom  de  Darroery,  qui  parait  avoir 
élé  un  des  possesseurs  de  ce  volume;  Técrilure  est  du  commen- 
cement du  XVIIl.e  siècle. 

Recueil  sur  la  Flandre. —  Manuscrit  in-f.o  sur  papier,  belle 
écriture  du  milieu  du  XYIIL^^  siècle,  cartonné,  écrit  par  diverses 
mains.  —  Ce  recueil ,  qui  a  dû  appartenir  à  quelque  autorité  mili- 
taire élevée  de  la  province  de  Flandre  >  avant  la  révolution ,  con- 
tient plusieurs  mémoires  touchant  les  différents  états-majors  delà 
province ,  leurs  droits ,  leurs  émoluments ,  etc. ,  etc.  —  Mémoire' 
sur  les  approvisionnements,  magasins  et  autres  dispositions  faites 
à  Cambrai ,  à  l'occasion  du  congrès  qui  y  a  élé  assemblé  en  1720 
(du  6  septembre  1727  ].  —  Règlements  de  police  aux  congrès  de 
Nimègne ,  Riswick ,  d'Utrecht  et  de  Cambrai  en  1720.  —  Mémoires 
sur  les  mesures  de  capacité  de  diverses  provinces^Tous  ces  mé- 
moires sont  datés  de  1701  à  1744*  La  seconde  et  importante  moitié 
du  volume  comprend  les  Mémoires  (dressés  par  ordre  de  Louis  XIV) 
sur  l'intendance  de  Lille  après  la  paix  de  Riswick,  par  M.  de 
Bagnols  ,  en'^  169S.  On  y  a  joint  la  ville  de  Cambai  et  le  Cambrésis, 
la  ville  et  chatellenie  de  Bonchain,  la  ville  et  prév6té-le-comte 
de  Valenciennes.  —  La  ville  et  dépendance  de  Condé.  —  Cet 
ouvrage  fort  soigné  et  demandé  par  le  roi  à  M.  Dugné  de 
Bagnols ,  intendant  de  Lille,  n*est  pas  de  lui,  bien  qu'il  porte  son 
nom  ;  il  est  de  M.  J.  Godefroy,  garde  des  archives  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Lille,  qui  le  fit  sur  l'invitation  de  M.  de  Bagnols , 
son  ami.  11  n'y  en  eut,  dit-on^  que  quatre  copies. 

Ville  (sic)  de  Flandres.  —  Manuscrit  in-f.^  sur  papier,  d'une  fort 
belle  écriture  du  commencement  du  XVIII.®  siècle,  628  pages , 
demi-reliure  en  veau  fauve.  Provient  de  la  famille  Àubepin,  du 
Quesnoi,  et  porte  sur  le  dos  un  N.<^  341  imprimé,  qui  indique  le 
rang  qu'il  tenait  dans  quelque  grande  bibliothèque.  —  Ce  manus- 
crit contient  des  documents  très-précieux  sur  tout  le  pays  de  la 
Flandre  et  du  Hainaut;  il  parait  être  l'explication  détaillée  d'une 
carte  spéciale  dressée  en  1726  par  le  sieur  Masse  père»  ingénieur 
ordinaire  du  roi,  et  il  y  renvoie  par  des  lettres  et  des  chiffres;  il 
est  divisé  en  plusieurs  mémoires  dont  les  titres  expliquent  suffi- 
samment le  contenu.  —  l.o  Mémoire  sur  la  carte  du  quarré  A  de 
la  générale  de  Flandres.  Ce  quarré  particulier  contient  les  environs 
des  villes  de  Valenciennes,  Condé  et  Saint-Atnand,  et  pays  circon- 
voisins,  pages  1-179.  —  2.®  Mémoire  sur  la  carte  des  environs  de 
Lille,  pages  184-308.  —  dfi  Mémoire  sur  la  carte  du  quarré  F  1 
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OÙ  est  Annentières,  Bailleul,  Estaires  et  Merville,  pages  317-548. 
—  4t®  Mémoire  pariictiiier  sur  les  principaux  lieux  qui  sont  dan» 
la  carie  de  Douay,  lant  villages  qu*abbayes,  chAteanx  et  aulres 
endroits  remarquables,  pages  549-628. 

Arthesium.  —  Manuscrit  in-f.^,  sur  papier  fort,  portant  la  mar^ 
qae  de  la  cloche,  écriture  très-lisible  du  commencement  du  XV.® 
siècle,  longues  lignes  de  30  à  34  pour  chaque  page  pleine,  non 
rogné,  343  feuillets,  reliure  en  bois,  cx)uvert  de  veau  brun.  £n 
avant  du  texte  se  trouve  une  table  de  44  noms  de  villages  ou 
seigneuries  situées  entre  Cambrai  et  Ârras,  le  premier  est  Agniés 
et  le  dernier  Wancquetin.  Le  lextc  est  tantôt  en  vieux  français, 
tantôt  en  latin;  il  renferme  des  copies  de  chartes  authentiques  et 
différentes  pièces  du  temps,  toutes  exactement  datées;  Tarticle  I3 
plus  long  est  celui  de  Fontaine-Notre-Dame,  qui  occupe  39  feuillets 
à  lui  seul.  —  Ce  volume  provient  de  quelque  grande  bibliothèque 
dispersée  par  les  troubles  de  la  première  révolution.  Je  l'ai  sauvé 
d'une  destruction  certaine  en  Tachetant  d'un  charcutier  qui  allait 
8'en  servir  pour  envelopper  sa  marchandise. 

Che  sont  les  rentes  et  desiertes  ens  la  ville  et  banliewe  de  Vallen- 
chiennes,  deuwes  cascun  an  as  frères  de  l'église  et  couvent  de  Saint- 
François  de  la  ditte  ville  pour  les  ohhis  qui  sont  et  doivent  y  estre 
fais  en  la  ditte  église,  renouvellées.  Frère  Jehan  Fiefvet  à  ce  jour 
gardien  de  la  ditte  église,  l*an  miiij''vj  (1406)  ou  mois  de  match.  — 
Manuscrit  sur  papier  fort,  de»...  feuiilcls,  écriture  très-lisible  du 
X.V.<î  siècle.  Ce  manuscrit  est  curieux  pour  les  indications  des 
vieilles  localités  de  Valenciennes  et  des  environs.  Il  est  également 
précieux  pour  l'histoire  du  couvent  des  Uécollcts  de  celte  ville.  On 
lit  sur  la  couverture  en  parchemin  ce  titre  écrit  d'une  main  plus 
moderne  que  celle  qui  traça  le  texte  de  Tintéricur:  «  Autre  anchien 
»  cachereau  des  biens  jadis  appartenants  aux  frères  mineurs,  Cella 
»  D.  2V.0  3.0,  » 

Extraits  de  plusieurs  manuscrits  concernant  riiistoire  de  la 
ville  de  Valenciennes,  recueillis  par  dom  Benoit  Buvry,  abbé  de 
SL-Saulve,  1783.  —  Manuscrit  sur  papier,  de  plusieurs  écritofcs, 
relié  en  veau,  filets.  —  Ce  recueil  curieux  pour  l'histoire  de  Valen- 
ciennes a  été  rassemblé  d'abord  par  sire  Simon  Leboucq,  prévôt. 
Soi  y  a  mis  quelques  notes,  puis  est  revenu  en  la  possession  de  dom 
uvry,  abbé  de  St.-Saulve,  amateur  zélé  de  l'histoire  locale. —  Les 
pièces  principales  du  recueil  sont  :  1.^  L'histoire  de  Valenciennes, 
par  Jean  Doudelet,  jadis  clerc  de  la  paroisse  de  N.-D.-de-la- 
Chaussée  de  Valenciennes.  Celle  chronique  va  jusqu'à  Tan  1171, 
elle  est  delà  main  môme  de  Doudelet  (époque  dn  XVL®  siècle), 
qui  avait  une  écriture  superbe;  —  2o  Mémoire  concernant  la 
dixme  de  St.-Géry;  —  3.o  Mémoire  sur  la  SalIc-le-Comtc;  — r 
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4..^  Eglise  et  abbaye  de  Sl.-Jean;  —  b.^  Origiue  de  lu  cuiifrérie 
des  damoiseaux;  —  G."  Funérailles  de  madame  Anne^  reine  de 
Hongrie;  —  7.<^  Mélanges  extraits  des  manuscrits  de  M.«  Jean 
Cocqueau;  —  8.^  Extraicls  de  Thistoire  ecclésiastique  de  sire 
Leboucq; — O.^' Hôpital  Saint-Barlbélemi;  — 10.®  Origine  de  Yaleo- 
cienneSy  extrait  d'un  manuscrit  de  St.>Saulve;  —  11.®  Généalogie 
de  la  famille  de  Cocqueau  ;  "- 12.®  Déclaration  du  roi. 

Quartiers  généalogiques  des  illustres  et  nobles  familles  d'Es- 
pagne,  d'Aîlemagne,  d* Italie,  de  France,  de  Bourgogne,  de  Lor- 
raine, des  XVH  provinces,  par  Laurent  Lcblond,  généalogiste  cé- 
lèbre, A  Valencicnnes.  Manuscrit  sur  papier,  iu-4-^  de  577  pages 
sans  les  tables,  cartonné.  —  Dans  ce  manuscrit  tes  noms  des  fa- 
milles sont  en  rouge  cl  les  descriptions  des  blasons  en  noir.  11  y  a 
des  rectifications,  des  additions  et  des  interpolations  de  différentes 
mains  Ce  volume  parait  être  du  milieu  du  XVH.^  siècle;  il  a  ap- 
partenu à  M.  Jacgms  de  Lamoite,  dont  le  nom  se  trouve  sur  le 
premier  feuillet.  —  L'ouvrage  de  Leblond  a  élé  imprimé  à 
Bruxelles,  cbez  Simon  T'Serstevens,  1721,  in-4®de  2S^  pages. 
C'est  décidément  le  même  travail  à-peu-prës  que  celui  de  notre 
manuscrit.  Cependant  Tordre  des  familles  n'est  pas  le  même  et  les 
tables  du  manuscrit  en  comptent  un  plus  grand  nombre  que  celles 
de  l'imprimé.  —  En  1788,  le  libraire  Jo$.  Ermens,  de  Bruxelles, 
donna  une  nouvelle  édition  des  Quartiers  généalogiques  de  Lan- 
renv  Leblond,  revue,  corrigée  et  augmentée;  il  distingua  les  addi- 
tions par  des  guillemets;  mais  il  annonce  lui-même  avoir  opéré  ces 
cbangeiuens  sur  des  manuscrits  rares  et  curieux;  il  ne  men- 
tionne aucunement  le  manuscrit  original,  que  sans  doute  il  n'a 
pas  connu. 

Veprecularia,  ou  la  solennité  des  fêles  des  nobles  rois  de  l'Épi- 
nette  de  Lille,  tenue  depuis  l'an  i^Z  jusqu'à  l'an  1487.  —  Manus- 
crit d'une  écriture  moderne  (seconde  moitié  du  XVlll.®  siècle),  sur 
papier  in-4-^»  cartonné,  133  pages.  —  Il  parait  qu'un  de  ceux  qui 
écrivirent  les  premiers  sur  les  festes  et  joustes  des  roys  de  l'Epia 
nette  à  Lille,  fut  messire  Jean  Rasoir,  seigneur  d'Oudoumez  et  de 
Beuvraiges,  dont  la  famille  et  lui-même  avaient  vu  les  fêtes  de  VE- 
finette.  Son  manuscrit  fut  copié,  augmenté  et  enrichi  de  ligures, 
vues  et  blasons  coloriés  par  Jacques  Leboucq,  savant  généalogiste 
valenciennois ,  héraut  d'armes  du  roi  d'Espagne  et  lieutenant  de 
Toison-d'Or,  Son  travail  fut  terminé  à  Yalenciennes,  en  1568, 
1  vol.  in-f.®  —  En  1705  ce  manuscrit  fut  de  nouveau  copié  ainsi 
que  les  figures;  il  fit  l'ornement  de  plusieurs  bibliothèques  jusqu'à 
ee  qu'il  vint  en  la  possession  de  M.  Duriez,  riche  et  curieux  ama- 
teur de  Lille,  décédé  en  1827.  Il  a  été  vendu  publiquement  en 
1828  sous  le  N.®  4392  du  catalogue  de  ce  bibliophile.  —  Les  Ve^ 


183) 
precularia  couleiuies  dans  le  présenl  volume,  et  donl  il  existe 
plusieurs  copies^  ont  été  rassemblées  par  un  anonyme  de  f«iUedans 
le  siècle  dernier.  £Ues  renferment,  outre  les  recherches  de  Jean 
Rasoir  et  do  Jacque»  Leboucq,  celles  en  stylo  r.ijeuni  et  entière- 
merft  refondues,  de  Jean  Leboucq,  conseiller  pensionnaire  de  Lille, 
dont  le  manuscrit  a  appartenu  à  M.  Verdière,  et  celle  des  manus- 
crits du  baron  û\4vslin  et  de  M.  Dubois, procureur,  rue  de  la  Barre, 
à  Lille.  —  M.  Lucien  Rosny,  jeune  et  laborieux  compilateur,  der- 
nièrement domicilié  à  Lille,  a  publié  une  Histoire  de$  fêtes  de  l'E- 
pinelte  entièrement  tirée  de  ces  livres.  La  seconde  édition,  impri- 
mée à  Valenciennes  en  1839,  porte  le  tiire  de  VEpervier  d'or, 
—  Mon  manuscrit  contient  à  la  fin,  copiées  de  la  même  main, 
quelques  pièces  facétieuses  qui  ont  dû  avoir  certaine  vogue  à  Lille, 
dans  le  siècle  dernier,  savoir  :  i,^  Combat  à  mort,  ou  mort  de  Pro- 
pret, tragédie,  comme  les  autres,  ni  pour  rire  ni  pour  pleurer,  dé- 
diée à  qui  de  droit,  avec  un  discours  préliminaire  pour  critiquer 
les  pièces  dont  celle-ci  est  prise,  etc.,  etc.»  lit  pages;  i.^  Epilre 
dédicatoireà  Nombre  de  Molière,  13  pages.  La  mort  de  Propret, 
etc.,  a  été  imprimée  (sans  lieu  ni  da(e),  grand  in-S.^',  mentionné 
comme  rare  au  N.^'  808  du  Bulletin  du  Bibliophile.  Techener  (sep- 
tembre 1838). 

—  Nous  ne  terminerons  pas  cet  article  sans  rappeler  au  lecteur 
que  M.  Arthur  DiNAU^Lesl  auteur  d*un  bon  nombre  d*ouvrages  fort 
estimés  surThistoire ,  la  biographie  et  la  bibliographie  du  nord  de 
la  France  (!)• 

fiibliothèque  de  M.  ÂiM£  LEROY. 

Pour  donner  une  idée  de  celte  collection  formée  par  un  biblio- 
phile dont  chacun  connaît  le  goût  et  le  savoir,  je  n'ai  rien  de  rnieux 

(i)  Nous  citerons  i.»  Bibliogr.  camhrésienne ^  iii-S.",  Douai,  i8n.  a.»  Notice 
hist,  et  îitl,  sur  le  card.  P.  éf^illy,  in-8.®,  Cambrai,  i8*4«  3.»  Àrch'n'es  du  Nord 
(en  société  avec  MM.  Le  Glay  et  Leroy),  5  vol.  in-8.«,  Valenciennes,  i89q.i836.  — 
*.«  série,  «  vol.,  iii-8.®,  1837-1840.  4.°  Notice  sur  JVatleau^  in-8.»,  Valenciennes. 
i834.  5.0  Le  Triumphe  des  Carmes  (i3 1 1) ,  publié  en  société  avec  M.  Leroy,  in-8.0, 
i83i.  6.0  Notice  biogr,  sur  mademoiselle  Duchesnois ^  gr.  in-8.<*,  Valenciennes, 
i836.  7.®  Trois  années  de  VJndieateur  valencîennois^  in-ia,  i8a8-i83r.  8.»  Vingt- 
deux  années  de  VEcho  de  la  Frontière^  fondé  avec  MM.  Leroy  cl  Dubois.  M.  Dinaux, 
qui  est  aujourd'hui  le  seul  propriétaire  de  ce  journol,  y  a  inséré  jadis  une  biographie  va- 
lenciennoise,  où  sont  consignés  beaucoup  de  faits  précieux  pour  l'histoire  littéraire.  ^.'> 
Banquets  et  coutumes  confifiales  de  la  Flandre,  in-S.**,  Valenciennes,  i84o.  10. <» 
Troufères  camhrésiens^  3.»  éJ.,  gr.  in-8.®.  Paris.  1837.  ii.o  Trouvères  delà 
Flandre  et  du  Tourn€sis,  gr,  in.8.»,  Paris,  iSJg.  Ces  deux  oufrages  forment  les 
deux  premiAres  parties  des  Trouvères^  jongleurs  et  me'nestreh  du  nord  de  la  France. 

L.  G. 
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àîfaire  que  d'offrir  un  exliail  de  la  lellre  qu'il  a  bleu  voulu  m'a- 
dresser  : 

c(  Ma  bibliothèque  renferme  environ  douze  mille  volumes.  Je 
n'ai  pas  de  catalogue.  J'ai  fait  graver,  pour  être  placée  en  tète  de 
mes  volumes  de  prédilection,  une  vignette  dans  laquelle  on  voit  un 
homme  livré  à  Télude ,  parmi  des  livres  et  des  chartes.  Au  haut  on 
lit  :  Aimé  Leroy;  au  bas  :  Valenciennes;  et  vers  le  milieu,  dans  un 
petit  écusson ,  cette  devise  :  Mes  livres  font  ma  joie.  C'esJt  qu'en 
effet  on  est  bien  heureux  avec  des  livres ,  ou  plutôt  on  est  bieû 
moins  malheureux  I 

»  Je  ne  brille  pas  par  le  luxe  des  reliures;  mais  mes  livres  sont 
bien  collationnés ,  bien  tenus,  et  d'une  bonne  condition.  Je  n'ai 
pas  de  collections  considérables ,  je  dirai  plus  loin  celles  que  je 
possède;  mais  je  crois  ma  bibliothèque  assez  remarqjuable  par  l'es- 
prit de  suite  qui  a  présidé  à  sa  formation  et  que  je  maintiens  autant 
que  le  local  me  le  permet. 

d  Sans  égard  à  la  forme  ni  au  genre ,  je  place  dans  le  même  voi- 
sinage les  livres  qui  se  rapprochent  par  Tanalogic  du  sujet.  Ainsi 
rangés,  ils  satisfont  mon  esprit  et  mes  yeux.  Souvent  il  me  semble 
que  j'ai  réuni  de  la  sorte  de  vieux  amis  qui  se  cherchaient.  J'ai 
aussi  remarqué  fréquemment  qu'un  livre  sans  intérêt ,  étant  isolé, 
en  acquérait  par  suite  de  son  adjonction  à  d'autres  livres;  tantum 
sertes  juncturaque  poUet  !  Beaucoup  d'ouvrages  doivent  une  grande 
partie  de  leur  valeur  à  la  place  qu'ils  occupent,  ce  qui  rappelle  invo- 
lontairement les  imbécilles  en  fonctions.  Voici  un  exemple  de  cette 
classification ,  qui  pourrait  être  déduite  avec  plus  de  précision  que 
je  ne  le  fais  ici  rapidement ,  à  l'aide  de  laquelle  s'enchainent 
diverses  parties  de  ma  bibliothèque. 

Le  dernier  acte  de  la  vie  ,  ses  causes,  ses  circonstances,  ses 

SUITES. 

))  L'homme  mourant.  Avertissements  et  consolations  que  lui 
fournit  la  religion  —  Écrits  pour  ou  contre  la  peine  de  mort.  — 
Derniers  sentiments,  paroles  ,  actions  mémorables  des  mourants; 
testaments.  —  Dernier  supplice.  Martyres.  —  La  mort  naturelle  ou 
donnée  à  l'homme  par  son  semblable.  Manière  d'ensevelir  ou  de 
conserver  nos  tristes  restes.  —  Cérémonies  funèbres.  Formes  sous 
lesquelles  la  mort  est  représentée  ;  danses  des  morts. — Tombeaux, 
cimetières,  promenades,  visites,  méditations  y  relatives;  recueil 
d'épitaphes;  ce  que  nos  corps  deviennent  fdemiraculismortuorum. 
—  État  des  âmes  après  le  trépas;  purgatoire;  paradis,  sa  situation, 
ses  joies  ;  l'enfer,  miroir  des  peines  temporaires  et  perpétuelles.  — 
Jugement  dernier.  —  Dialogues  des  morts. 

»  C'est  ainsi  que  j'aime  à  suivre  sur  mes  rayons  le  développe- 
ment d'une  pensée,  reliée  en  veau  ou  autrement,  et  qu'après  avoir 
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VU  rhomnie  se  déballant  au  sortir  de  la  vie ,  je  le  retrouve  rem- 
plissant un  rôle  plus  ou  moins  heureux  dans  la  Divine  comédie, 

»  Pour  me  détourner  d'idées  qui  parfois  pourraient  devenir 
trop  sévères,  j'ai  sous  la  main  une  réunion,  assez  considérable 
pour  qu'on  l'appelle  collection ,  de  livres  sur  «  les  femmes ,  leur 
éducation,  leurs  vertus,  leurs  défauts,  leur  malice;  la  coquetterie, 
la  toilette,  beauté,  laideur ,  loquacité.  —  Les  hommes  considérés 
surtout  dans  leurs  rapports  avec  les  femmes.  —  Le  mariage ,  ses 
joies,  ses  tribulations.  —  L*égatité  des  sexes,  la  supériorité  de  l'un 
sur  l'autre,  etc.  » 

n  Je  possède  en  ce  genre  un  assez  grand  nombre,  d'ouvrages 
curieux  et  rares  ,  dont  l'énumération  serait  (rop  longue.  J'ai  aussi 
collecté  un  certain  nombre  de  satiriques,  latins  on  français,  et 
toutes  les  traductions  françaises,  en  vers  ou  en  prose,  que  j'ai  pu 
trouver  des  Égloguês  de  Virgile^  ouvrage  qui  nous  charme  tou- 
jours ,  parce  qu'il  nous  reporte  aux  premières  impressions  de  notre 
jeune  âge. 

»  Si  je  vous  avais  écrit  avec  plus  d'ordre,  je  vous  aurais  parlé  en 
premier  lieu  d'une  assez  grande  quantité  de  volumes  sur  toutes  les 
matières  qui  se  rattachent  à  notre  religion ,  parmi  lesquels  les 
ouvrages  sur  la  conception ,  la  naissance,  la  vie,  la  passion  de 
J.-C. ,  et  les  voyages  aux  lieux  saints,  tiennent  une  bonne  place. 

D  Après  cela,  j'ai  dans  beaucoup  d'autres  divisions  des  séries 
de  volumes  ou  de  pensées  plus  ou  moins  développées,  notamment 
en  histoire  littéraire ,  biographie  et  bibliographie.  Mais  ma  collec- 
tion la  plus  étendue  est  celle  qui  concerne  la  Belgique  et  les  pro- 
vinces u'ançaises  quil'avoisinenl.  Je  comprends  dans  celte  collection 
tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  ces  pays  et  tout  ce  qui  s'y  rattache ,  soit 
parce  que  ces  livres  ont  pour  auteurs  des  habitants  de  ces  contrées, 
ou  seulement  parce  qu'ils  ont  été  imprimés  dans  l'une  d'elles. 

y>  Ici  encore  les  détails  me  sont  interdits  par  le  trop  d'abondance. 
Â  quoi  bon  vous  dire  que  j'ai  un  superbe  Malbrancq ,  le  troisième 
volume  compris,  grand  de  marges,  relié  en  beau  vélin;  un 
St. -Génois  [Monuments  anciens)  aussi  complet  que  possible  ;  plu- 
sieurs ouvrages  rares  qui  ont  trait  à  l'illustre  famille  des  Croy  ;  les 
deux  de  Guise,  celui  duXVl.<>  siècle,  avec  un  supplément  manus- 
crit, et  celui  de  M.  de  Fortia  ;  une  quantité  considérable  de  livres 
peu  communs,  imprimés  dans  nos  alentours  :  La  Pieuse  Alouette 
avec  son  tirelire.  —  Les  Rossignols  spirituels.  —  La  Philomèle 
Séraphigue.  —  Les  Guerdons  de  la  vertu  ;  cinq  éditions  de  la  Cou- 
tume de  Cambrai  y  de  1573,  la  Bibliographie  des  Pays-Bas, 
mauvais  catalogue  dont  la  rareté  fait  tout  le  mérite,  et  une  multitude 
de  feuilles  volantes  réunies  avec  soin ,  frais  et  amour,  sur  Valen- 
ciennes  et  ses  environs?  Je  n'en  finirais  pas. 
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B  Je  (ermiue  par  quelques  petits  détails  pour  me  conformer 
quelque  peu  à  vos  demandes.  J*écris  de  mémoire,  ce  qui  doit 
encore  entraîner  bien  des  omissions.  Editions  duXV.^  siècle  ,  j'eo 
ai  très-peu.  Elzevirs.  J*en  ai  un  certain  nombre  ;  entr^autres,  un 
beau  Montaigne^  et  on  cbarmant  exemplaire  de  l^Eschole  de 
Salerne^  en  vers  burlesques.  Je  possède  aussi  des  Estiennes ,  quel- 
ques Aldeê,  et  surtout  des  Piantins,  donlles  éditions  sont  fort  répan- 
dues. Peau  de  vélin.  Un  exemplaire  unique  de  mes  Promenades  au 
cimetière  de  Valenciennes;  un  exemplaire  aussi  unique  du  Panache 
Blanc^  yaudeville  (par  M.°>^  Dinaux,  mère  de  notre  ami  M.  Artbur). 

Manuscrits.  —  J'en  ai  quelques-uns  intéressants  sur  Valen- 
ciennes et  lieux  circon voisins,  parmi  lesquels  je  vous  ferai  remar- 
quer un  volumineux  recueil  d'épitapbes  anciennes,  dont  je  compte 
publier  des  fragments,  si  Dieu  permet  qu*on  diflG&re  encore  quelque 
temps  à  en  placer  une  sur  ma  tombe.  —  Je  me  rappelle  avoir  une 
partie  des  ouvrages  assez  obscurs  d'un  sieur  Herman  Hertaing,  qui 
a  un  tout  petit  article  dans  la  Bibliotheca  Belgica. 

»  Papiers  de  couleur,  —  Une  vingtaine  de  volumes  de  présent 
ou  d'occasion  ;  car  c'est  là  une  niaiserie  à  laquelle  je  ne  tiens  pas  ; 
sauf  à  d'autres  à  trouver  niaises  certaines  de  mes  affections  de 
bibliophile. 

»  Ouvrages  tirés  à  petit  nombre.  —  J'en  possède  beaucoup , 
entr'autres,  parmi  les  nouveautés ,  plusieurs  des  réimpres«ons 
faites  par  les  soins  de  M.  le  recteur  de  l'académie  de  ]>ouai ,  et 
les  publications  de  la  Société  des  Bibliophiles  de  Mons ,  dont  je 
fais  partie. 

Barètes.  —  Je  me  tais ,  ayant  trop  à  parler.  Cependant  une 
démangeaison  me  force  à  signaler  un  exemplaire  de  la  Traduction 
des  Géorgiques^  par  Delille ,  portant  sur  l'un  et  Tautre  plat  un  mor 
ceau  d'épiderme  (I)  que  j'ai  dérobé  d'une  main  tremblante  au 
cadavre  de  ce  grand  poète  y  aujourd'hui  tant  dédaigné  par  des  gens 
qui  mourront  tout  entiers ,  épiderme  compris. 

»  Je  mentionnerai  encore  l.^'  quelques  pièces,  réunies  par  moi, 
relatives  à  la  mort  de  Charles  l.*'^  roi  d'AugleterrCy  et  imprimées 
Tannée  même  de  cette  mort.  J'en  ai  formé  un  petit  recueil  bien 
précieux,  bien  lamentable,  et  qui  exhale  une  odeur  de  sang  sous 
une  enveloppe  noire  portant  pour  enseigne  :  Martyre  et  passion  de 
Charles  Stuarty  1^X9.  M.  de  Chateaubriand,  ayant  rencontré  un 
exemplaire  de  quelques-unes  de  ces  pièces,  en  a  parlé  dans  ses 
Mélanges,  avec  son  admirable  talent.  L'illustre  écrivain  ne  parait 
pas  avoir  eu  à  sa  disposition  autant  de  fragments  imprimés  que 

(i)  Voyez,  à  ce  propos,  un  curieux  et  spirituel  article  de  M.  Aimé  Leroy,  dans  l'ex- 
cellent ouTTage  de  M.  Onésirae.  son  frère,  intitulé  :  Etudes  morales  et  littéraires  sur 
la  personne  et  les  écrits  de  J.-F.  Puris^  in-8.",  Paris,  i83«,  p.  «67  et  suir.     L.  G., 
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j'en  possède  sur  cii  tragique  événement.  2.^  Icônes  clarorum  vtro> 
rum  Nicolai  ReusncrL  Exemplaire  njanl  apparleou  à  Jean  Olaûs, 
suédois.  A  la  suite  de  ce  volume,  Olaûs  a  formé  un  Album  amtco- 
rum,  contenant  des  pensées  écrites  et  signées  par  des  suédoL<i 
distingués.  3.<^  Le  Jardtndes  racines  grecques.  Exemplaire  du  diacre 
François  de  Paris,  chargé  de  noies  de  sa  main. 

»  Ces  deux  derniers  volumes  entrent  dans  ma  collection  d'auto- 
graphes, collection  assez  nombreuse  à  laquelle  j'en  joins  une  de 
portraits  de  personnages  célèbres. 

»  Je  m'arrête  à  regret,  monsieur,  car  je  trouve  honneur  et  plaisir 
à  m'entretenir  avec  un  homme  de  votre  mérite.  A  regret  encore, 
car  je  ne  me  lasse  jamais  do  parler  de  livres,  de  ces  livres  qui  font 
notre  joie,  près  desquels  on  vit  content,  près  desquels  même  il 
semble  que  nous  dormions  avec  plus  de  calme^  assurés  que  nous 
sommes  de  les  retrouver  au  réveil.  » 


Fibliothëque  de  M.  BEGNâRD  ,  Avocat. 

Quand  les  possesseurs  de  bibliothèques  me  mettent  à  même  de 
reproduire  leurs  propres  paroles,  je  n'y  manque  pas.  La  lettre 
de  M.  Hegnardest  certainement  très -bonne  à  citer: 

Valenciennes  f  ii  ami  i84o. 
«   MONSIE  UB, 

»  J'ai  l'honneur  do  vous  transmettre,  un  peu  tardivement  peut- 
être,  les  détails  que  vous  désirez  avoir  sur  ma  bibliothèque. 
Comme  elle  s'augmente  tous  les  JQurs  et  qu'elle  est  loin  cependant 
encore  d^avoir  acquis  l'importance  que  je  voudrais  lui  donner, 
je  me  suis  abstenu  jusqu'ici  d'en  faire  un  inventaire  méthodique. 
Mon  intention  est  d*ailleurs  de  suivre  dans  ce  catalogue  le  sys- 
tème bibliographique  généralement  adopté;  il  pourrait  être  meil- 
leur sans  doute;  mais  tel  qu'il  est ,  il  a  du  moins  l'avantage  d'être 
connu  de  chacun  et  d'être  compris  par  tout  le  monde*  C'est  un 
grand  point  pour  qui  ne  veut  pas  proGter  seul  des  richesses  qu'il 
amasse  :  inutile  de  faire  de  son  catalogue  une  énigme  quand  on 
ne  veut  pas  faire  do  sa  bibliothèque  un  sanctuaire  impénétrable. 
Pour  moi  j'aime  presqu'autant  la  devise  du  trésorier  Grollier: 
(Grollierii  et  amicorum),  que  les  splendides  reliures  de  ses  livres; 
et  si  je  n'eu  adopte  pas  une  semblable,  c'est  que  j'ai  préféré  ré- 
sumer en  deu.sL  mots  dans  celle  que  j'ai  choisie ,  l'incertitude  de 
ceux  qui  savent  et  la  présomption  de  ceux  qui  ignorent  :  Douter 
eest  déjà  savoir, 

j)  L'esprit  qui  m'a  dirigé  dans  Ja  formation  de  ma  bibliothèque 
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a  été  de  sacrifier  l'agréable  à  Tutile,  et  Tulile  au  iiécossaire.  Ce- 
pendanl  peu  à  peu  je  me  suis  départi  de  la  rigueur  de  celle  règle; 
ma  passion  pour  les  livres  s*esl  étendue  du  fond  à  la  forme;  mon 

f^oût  s'est  épuré  en  s'exerçant  ;  il  ne  m*a  plus  suffi  qu'un  ouvrage 
ai  bon,  il  m'a  encore  fallu  qu'il  fût  d'une  édition  citée,  d'une 
belle  conservation,  d'une  reliure  plus  ou  moins  élégante;  les  EIze 
virs  ont  pris  la  place  des  Casin  ;  les  Aide  et  les  Etienne  ont  dépos- 
sédé les  Barbou ,  et  les  brillants  volumes  sortis  des  presses  de 
Bodoni,  de  Baskerville  et  des  Didoi  sont  venus  décorer  quelques- 
uns  de  mes  rayons,  en  même  temps  qu'ils  s'enricbissaienl  d'éditions 
princeps,  d'incunables  purs  de  toute  macule,  de  volumes  coûleu- 
sèment  imprimcssur  vélin  et  de  quelques-uns  de  ces  livres  uniques 
qui  se  recommandent  plus  spécialement  encore  au  goût  des  ama- 
teurs délicats  par  les  notes  marginales  (1)  qu'ils  contiennent  ou 
par  les  dessins  originaux  qui  les  décorent.  Quant  à  ceux  qui  n'ont 
d'autres  distinctions  que  la  signature  plus  ou  moins  célèbre  d'un 
do  leurs  heureux  possesseurs  ou  des  notes  d'envoi  autographes , 
ils  sont  trop  nombreux  pour  que  je  vous  les  signale.  Je  me  bor 
nerai  à  dire  qu'il  est  peu  de  bibliothèques  célèbres,  anciennes  ou 
modernes,  dont  je  n'aie  au  moins  quelque  échantillon.  Aussi  Irou- 
veriez'vous  sur  le  dos,  sur  le  plat  ou  à  la  garde  de  mes  livres  : 
îc\  la  Salamandre  de  François  l.<^>^  ou  le  chiffre  de  Bonaparte, 
premier  consul;  là  le  croissant  de  Diane  de  Poitiers  ou  les  troig 
tours  de  M."*c  de  Pompadour;  plus  loin  la  couleuvre  deColbert  ou 
l'écureuil  de  Fouquct,  ou  bien  encore  les  insignes  épiscopaux  de 
rilliistre  évoque  d'Avranches,  ou  les  trois  roues  de  l'éloquent  évè- 
que  de  Meaux;  enfin,  près  des  livres  sans  armoiries  des  Giràrdot 
de  Préfond,  des  Renouard,  des  Didot,  desNodier,  des  Pixérécourt« 
les  maroquins  richement  blasonnés  aux  abeilles  de  De  Thou,  aux 
fasces  du  comte  d'Hoym ,  aux  armes  de  France,  de  Gaston  d'Or- 
léans, de  la  comtesse  d'Artois,  de  mesdames  de  France,  de  la  du- 
chesse de  Berri,  etc. 

))  Ne  vous  hâtez  vas,  je  vous  prie,  Monsieur,  de  conclure  de  cette 
énuméraiion  trop  longue  peut-être  que  des  livres  de  luxe  compo- 
sent exclusivement  ma  bibliothèque.  Sans  doute ,  je  me  suis  laissé 

(i)  Je  possède  aiusi  un  certain  nombre  de  manuscrits  dont  le  plus  ancien  et  le  plus 
précieux  est  le  conseil  donné  par  Pierre  Defontaines  à  son  ami.  Le  texte  de  cet  ancien 
monument  de  notre  iuTÎsprndence  française  dififôre  en  plusieurs  points  de  celui  pnblié 
par  Ducange.  L'écriture  est  du  temps  de  saint  Louis.  Le  volume  a  appartenu  k  Yibhskye 
de  Saint-llarlin  de  Tournai ,  et  il  est  décrit,  mais  incomplètement,  dans  le  catalogue  aes 
manuscrits  de  la  Belgique  donné  par  Sanderus.  Une  vie  de  Ponce-Pilale  écrite  en  latin 
précA  !e  le  conseil  de  P.  Defontaines;  celte  vie  ,  d'un  intérêt  presque  nul ,  a  néanmoins 
exclusivement  fixé  Vattcntion  du  bibliographe  précité  et  des  révérends  pères  de  Tabbaje 
de  SnliU-Marlîn.  Le  vieux  livre  en  langue  vulgaire  ne  leur  a  pas  même  paru  digne  de 
Texanicn  superficiel  qui  siiflisait  pour  s'assiirer de  son  contenu. 
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quelquefois  trop  Gacilemenl  Icnler  par  une  reliure  d'Enguerranou 
de  Gascon,  de  Padeloup  ou  de  Desseuille,  de  Derome  ou  de  Bojer; 
sans  doute  je  ne  suis  pas  insensible  au  n^érite  de  leurs  habiles  suc- 
cesseurs à  la  tête  desquels  Tbouvenin,  Bauzonnet  et  Koelher  trou- 
vent naturellement  leur  place,  mais  forcé  de  limiter  mes  acquisi- 
tions de  livres,  j'ai  généralement  porté  cette  limitation  sur  ce  qui 
pouvait  me  plaire  et  non  sur  ce  qui  pouvait  me  servir.  Aussi,  si  je 
puis  ainsi  m'exprimer,  les  ouvrages  utiles  forment  réloffe  de  ma 
bibliothèque  et  les  livres  curieux  n'en  sont  que  la  broderie.  Le 
fait  est  que  des  iO,000  volumes  environ,  tant  imprimés  que  manus- 
crits, dont  elle  se  compose,  on  en  compterait  à  peine  la  vingtième 
partie  dont  Tutililé  serait  contestable,  et  la  dixième  reliée  avec 
luxe;  encore  celle-ci  est-elle  presqu*exclusivement  composée  d'ou- 
vrages qui  rentrent  dans  Tobjet  de  mes  diverse^  études.  7,000  au- 
tres volumes  sont  reliés  proprement  mais  sans  foste  en  vélin,  veau 
ou  basane;  le  reste  est  broché,  cartonné  ou  en  feuilles. 

tt  Voilà  quant  au  malériel  de  mes  livres  ;  voici  quant  à  leur  clas- 
sification: 

o  Le  droit,  Thistoire,  Téconomie  politique,  la  littérature  propre- 
ment dite  et  les  beaux  arts  ayant  été  plus  spécialement  Tobjet  de 
mes  investigations,  c'est  à  ces  diverses  branches  de»  connaissances, 
humaines  que  se  rapportent  les  classes  les  plus  nombreuses  de  iM 
bibliothèque.  L'histoire  et  la  philosophie  du  droit,  la  biographie  des 
jurisconsultes  et  la  bibliographie  de  la  jurisprudence  y  tiennent  une 
bonne  place.  Les  classiques  grecs,  latins,  italiens  et  français,  y  soQt 
en  assez  grand  nombre;  presque  tous  les  ouvrages  modernes  d'éco- 
nomie politique  s'y  trouvent;  enfin  j'ai  recueilli  des  matériaux 
abondants  sur  les  histoires  de  France  et  d'Angleterre,  et  notamment 
sur  la  révolution  de  1789.  Quant  aux  beaux-arts,  je  vous  signalerai 
une  collection  assez  nombreuse  d'ouvrages  sur  la  gravure  et  sur  la 
vie  des  peintres,  des  architectes  et  des  sculpteurs,  et  comme 
annexe  importante  à  celte  catégorie,  une  collection  de  plus  de  400 
dessins  originaux  et  d'environ  4^000  gravures  (non  compris  les 
portraits  qui  sont  à  peu  près  en  même  nombre).  Ces  dessins  sont 
généralement  remarquables,  de  bons  maîtres ,  et  proviennent  des 
ventes  de  Crozat,  de  Mariette,  du  comte  de  Renesse,  etc.  Les  gra- 
vures sont  d'épreuves  choisies,  un  grand  nombre  avant  la  lettre  ou 
même  avant  toute  lettre,  et  pouT  la  plupart  des  écoles  d'Italie  et 
de  Flandre,  mais  surtout  de  celte  dernière. 

»  J'ai  toujours  été  peu  partisan  des  collections.  Si  elles  sont 
Élites  sans  discernement,  elles  vous  encombrent  de  livres  sans  in- 
lérêt  et  sans  valeur;  si  l'on  y  met  du  choix  elles  semblent  toujours 
imcomplèles  ou  trop  limitées.  Puis,  quel  possesseur  de  collections 
a  pu  se  vanter  d'en  avoir  formé  une  en  sa  vie  qui  fat  complète  ? 


((  Je  luoUraii»,  a  dit  quelque  part  Cb.  Nodier,  le  bibliophile  le  plus 
]»  plus  alerte  cl  le  savant  le  plus  expert  au  défi  de  réunir  sans 
»  exception  tous  les  livres  que  la  presse  a  produits  sur  la  plus 
»  vaine  science  dont  l'esprit  humain  se  soit  avisé,  Fart  de  voler 
n  dans  les  airs,  par  exemple,  et  d'établir  des  colonies  dans  la  lune.  » 
Cette  assertion  peut  paraître  exagérée  ou  paradoxale,  et  cependant 
elle  n'énoncerait  qu*un  fait  incontestable  si  elle  était  formulée 
d'une  manière  moins  absolue.  Or,  comme  l'esprit  humain  est 
ainsi  fait,  qu'il  est  plus  privé  de  ce  qu'il  désire  qu'il  ne  jouit 
de  ce  qu'il  possède,  il  en  résulte  que  la  manie  des  collections 
est  une  des  plus  tourmentantes  et  des  plus  coûteuses  qui 
puisse  s'emparer  d'un  bibliophile.  Toutefois,  et  sans  renoncer 
à  mes  idées  bien  arrêtées  sur  ce  point,  je  me  suis  décidé  à  réunir 
tous  les  livres  que  je  pourrais  rencontrer  sur  le  Divorce.  Ayant 
fait  moi-même  une  bibliographie  spéciale  sur  cette  matière  à  la 
suite  d'un  gros  traité  qui,  selon  toute  apparence,  ne  recevra  jamais 
les  honneurs  de  la  publicité,  j'ai  dépensé  beaucoup  d'argent,  de 
t^mps  et  de  soin  pour  former  cette  collection  qui  m'aura,  quoiqu'il 
arrive,  rapporté  quelques  lumières  et  beaucoup  de  jouissances.  Je 
sais  mieux  que  personne  au  reste  qu'elle  est  loin  d'être  complète, 
car  elle  n'embrasse  même  pas  la  moitié  des  livres  que  j'ai  signalés 
dans  ma  bibliographie,  qui  elle-même,  après  avoir  reçu  de  nom- 
breuses additions,  ne  comprendra  sans  nul  doute  qu'une  partie  des 
livres  publiés  sur  cet  intéressant  sujet.  Mais  telle  qu'elle  est,  ma 
collection  est  incomparablement  plus  nombreuse  qu'aucune  de 
celles  qui  reposent  dans  des  dépôts  publics  ou  privés  ou  qui  sont 
signalées  dans  n'importe  quel  livre  de  bibliographie,  sans  exrep'er 
rindigeste  et  volumineuse  compilation  de  Lipenius  et  de  ses  conti- 
nuateurs. 

»  Les  livres  français,  italiens,  latins,  allemands,  anglais  et  même 
1iébreux,qui  forment  cette  collection,  dépassenten  effet  lenombre 
de  250,  en  y  comprenant  les  brochures.  Je  ne  vous  signalerai  que 
ceux  qui  sont  les  plus  remarquables  par  la  singularité  du  sujet  ou 
du  titre,  la  rareté  de  l'édition  ou  la  spécialité  de  l'exemplaire... ..» 
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NOTICE 

Sur  l'histoire  ,  les  progrès  et  l'avenir  de  l'industrie  du  fer  dans  le 

département  du  Nord  9 

Par  M.  L.  COMTE  ^  Ingénieur  au  Cor[;s  royal  des  mim  s. 

lort^ace  S'il  est  une  industrie  qui  mérite  de  fixer  notre  attention,  c'est 
iadMtne  gg|,g  contredit  œlle  qui  a  pour  but  d'extraire  le  fer  de  ses  rainerais 
et  de  l'approprier  à  nos  usages.  Cette  industrie  est  un  principe 
nécessaire  de  toutes  les  autres  ;  liée  d'une  manière  très  intime  à 
l'agriculture  et  à  la  défense  du  territoire ,  elle  exerce  une  influence 
notable  sur  notre  prospérité  matérielle.  D'un  autre  côté,  ses  pro- 
grès sont  un  résultat  de  l'extension  donnée  à  diverses  branches  de 
nos  connaissances ,  et  particulièrement  aux  sciences  physiques  et 
mécaniques.  Sous  ce  double  rapport,  la  suivre  dans  ses  perfectionr- 
nements  successifs ,  c'est  faire ,  en  quelque  sorte ,  l'histoire  du  dé- 
veloppement de  la  civilisation. 

On  conçoit,  dès  lors,  qu'il  est  du  plus  haut  intérêt  de  rechercher 
l'état  de  cette  industrie  aux  diverses  époques  de  son  existence,  de 
constater  ses  progrès,  de  Vétudier  dans  son  état  actuel ,  et  de  pré- 
voir, autant  que  possible ,  d'après  les  conditions  dans  lesquelles 
elle  se  trouve  aujourd'hui,  l'avenir  qui  lui  est  réservé. 

C'est  cette  étude  que  nous  nous  sommes  proposée  pour  le  dépar-* 

tement  du  Nord. 

premiers     Vors  la  fiu  du  18®  sièclc  seulement ,  la  sidérurgie  a  commencé 

SSfft  à  prendre  le  caractère  scientifique  qu'elle  a  de  nos  jours.  C'est 

effectivement,  en  1786,  que  Monge,  Berthollet  et  Vandcrmonde 

ont  posé  les  bases  de  la  théorie  à  l'aide  de  laquelle  nous  expliquons 

aujourd'hui  les  faits  nombreux  que  présente  le  travail  du  fer. 

Depuis  cette  époque,  les  opérations  variées  auxquelles  ce  travail 

donne  lieu  ont  été  étudiées  avec  soin  et  exposées  dans  des  traités 

spéciaux.  Mais  pendant  les  siècles  antérieurs ,  enveloppées  d'incer-j 

titude,  elles  n'avaient  pas  excité  l'attention  des  écrivains;  aussi 

est-il  difficile  de  retrouver  dans  les  anciens  ouvrages  des  Iraces  de 

l'histoire  de  fer. 

.da*tr-.e       Daus  Ic  département  du  Nord ,  les  premiers  événements  de  cette 

^a"!  histoire  sont  fort  anciens;  mais  ils  ne  se  trouvent  pas  consignés 


tr  «otit 
ronnn». 


**?^*"dans  les  annales 


orientale  de  l'arrondissement 


s  du  pays.    Ils   ont  eu  pour  théûlre  l'extrémité 
ondissement  d'Avcsnes.  Limilée  très-sensiblcnjent , 
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à  Touest,  par  une  ligne  droite  passant  à  Bavay  et  à  Avesnes,  cette 
extrémité  offre  des  caractères  physiques  très-différents  de  ceux  qui 
distinguent  les  autres  parties  du  département.  Le  sol,  formé  par 
les  roches  des  terrains  de  transition,  présente  une  surface  acci- 
dentée :  de  là  de  nombreux  cours  d'eau  susceptibles  de  fournir  la 
force  motrice  nécessaire  aux  usines.  Ces  terrains  de  transition 
n'étant  pas  recouverts  en  général  par  les  formations  modernes  qui 
existent  sur  tous  les  autres  points  de  notre  territoire ,  les  gites 
contemporains  de  minerais  de  fer  intercalés  entre  leurs  assises , 
ou  les  amas  alluviens  déposés  à  leur  surface ,  ont  pu  être  rencon- 
trés à  de  faibles  profondeurs  et  exploités  sans  difficulté.  Enfin  des 
bois  très  étendus  donnaient  en  abondance  le  combustible  indis- 
pensable au  travail  du  fer.  La  portion  de  l'arrondissement  d'Aves- 
nes  que  nous  considérons  réunissait  ainsi  tous  les  éléments  néces- 
saire à  ce  travail  et  surtout  ceux  qui  suffisaient  aux  premières 
forges  y  le  minerai  de  fer  d'une  facile  exploitation  et  le  combustible 
végétal.  On  conçoit  donc  que  des  usines  y  aient  été  établies  à  une 
époque  très-reculée. 
L'bisioire        La  même  constitution  géologique  et  l'existence  de  nombreuses 
estkmLe  ^^^^^  caractériscnt  aussi  la  partie  de  la  Belgique  actuelle  située  en- 
eu  BeigifiBe  tre  la  Sambre  et  la  Meuse,  et  celle  qui,  limitée  par  la  Meuse,  la  Lesse 
iéMrt°«!lnMi  et  rOurte ,  porte  le  nom  de  Gondros;  en  un  mot  tout  le  pays  qui 
di/prord.    s'étend  de  Philippeville  à  Liège ,  et  dont  la  partie  orientale  de 
l'arrondissement  d'Avesnes  n'est  que  le  prolongement  sur  le  sol 
Français.  Les  divisions  conventionnelles  établies  à  diverses  époques 
à  la  surface  de  ce  pays,  n'ont  pu  lui  enlever  le  caractère  d'unité  qu'il 
a  reçu  de  la  nature;  et  de  tout  temps  ses  habitants,  ayant  à  dis- 
poser des  mêmes  éléments ,  ont  dû  exercer  lès  mêmes  industries , 
et  plus  particulièrement  faire  dans  l'art  des  forges,  qui  a  toujours 
été  pour  eux  la  principale  source  de  travail ,  les  méme>  efforts  et  les 
mêmes  progrès.  Aussi,  l'histoire  de  l'industrie  du  fer  est  sans  doute 
la  même  des  deux  côtés  de  la  frontière  actuelle.  Cette  industrie  a 
dû  naître  en  même  temps  dans  les  deux  pays ,  et  passer  successive- 
ment par  les  mêmes  phases. 
L^naustrie       Nous  mauquous  tout-à-fait  d'éléments  pour  déterminer  à  quelle 
daîiî'ic     époque  l'usage  du  fer  et  l'art  de  le  travailler,  importés  en  Europe 
*  JÎNoîd  "*  ^*  répandus  de  proche  en  proche  par  les  nations  orientales ,  ont  pris 
remonte    nalssauce  dans  nos  contrées.  Nous  savons  seulement  qu'à  l'époque 
à*ré^t   ^^  la  conquête  romaine ,  certains  peuples  des  Gaules  avaient  une 
la  conque  e  ffrande  habilité  pour  l'exploitation  des  mines  de  fer(l),  et  plus 
spécialement  d  après  MM.  du  Rondeau  et  Dewez  que  les  Belges  se 


(i)  Jvilii  Cœsarh  Comme ntarii ,  de  hello  Gallico  ,  lib.  Vil, 


romaine. 


tsttré* 
ek 
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livraient  à  cette  exploitation.  Sous  cette  dénomination  de  Belges, 
on  comprenait,  non  seulement  les  habitants  de  la  Belgique  actuelle, 
mais  encore  ceux  de  quelques-unes  de  nos  provinces  septentrio-^ 
nales ,  et  en  particulier  ceux  du  département  du  Nord  (1).  Les 
extractions  opérées  par  les  Belges  se  trouvaient  d'ailleurs  très- 

trobablement  sur  le  territoire  mixte  dont  nous  avons  donné  plus 
aut  la  définition.  Quelques-imes  d'entr' elles  se  faisaient  peut-être 
dans  l'arrondissement  d'Avesnes;  et  par  conséquent  il  est  possible 
que  l'industrie  du  fer  y  ait  déjà  existé  à  l'époque  de  la  conquête 
romaine. 

C'est  là  une  hypothèse  admissible,  mais  qui  ne  repose  sur  aucune 
donnée  certaine.  Il  est  difficile  de  trouver  des  renseignements  plus 
positifs  sur  l'histoire  des  forges  pendant  ime  longue  série  d'années. 
On  voit,  il  est  vrai ,  dans  la  statistique  publiée  par  M.  Dieudonné, 
^oe  le  premier  préfet  de  notre  département,  que  l'usine  de  Liessies 
!^nni  existait  en  l'an  600  ;  que  celle  du  Haut-Marteau,  située  sur  le 
tierritoire  de  Renlies,  territoire  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  la 
Belgique ,  était  en  activité  en  1200  ;  que  celle  du  Hayon ,  sur  la 
commune  de  Trélon,  et  celle  de  Glageon  remontent  à  14.00.  Mais 
nous  ne  savons  si  on  peut  accorder  à  l'opinion  de  M.  Dieudonné 
une  grande  confiance^  et,  à  notre  connaissance  du  moins,  cette 
opinion  n'est  appuyée  sur  aucun  témoignage  authentique.  Laissant 
donc  de  côté  les  particularités  de  l'histoire  du  fer  qui  ne  reposent 
que  sur  des  hypothèses  plus  ou  moins  probables,  ou  sur  des 
renseignements  dont  la  source  est  inconnue,  nous  allons  citer  les 
documents  que  nous  avons  pu  recueillir,  et  qui,  les  premiers, 
d'après  nos  recherches ,  constatent  Texistence  de  l'industrie  du  fer, 
non  pas  seulement  dans  le  département  du  Nord,  mais  dans  toute 
la  contrée,  en  partie  belge,  en  partie  française,  dont  il  a  été 
question  précédemment. 
■ti«.e  Au  10.®  siècle,  d'après  Karsten,  les  usines  à  fer  des  Pays-Bas 
''•^  étaient  dans  un  état  prospère;  et,  dans  le  12.®  siècle,  les  habitants 
de  ces  pays  avaient  poussé  jusc[u'à  la  perfection  la  mise  en  oeuvre 
du  fer  et  de  l'acier.  Leurs  travaux  en  ce  genre  leur  avaient  acquis 
une  grande  réputation,  surtout  pour  la  fabrication  des  armures. 
Î43.  En  134.3,  suivant  Kints,  Guillaume  I,  comte  de  Namur,  accorda 
aux  maîtres  des  forges  du  pays  plusieurs  privilèges,  qui  furent 
plus  tard,  en  1635,  confirmés  par  Philippe  lY,  roi  d'Espagne  et 
souverain  des  Pays-Bas. 
*og.         Le  22  Août  1509,  Charles  de  Croy,  prince  de  Chimay,   sire 

(i)  Jules-César,  dans  ses  Commentaires,  distingue  les  peuples  îles  Gaules  en  Belges  « 
en  Celtes  et  en  Aquitains.  Les  Belges  étaient  séparés  des  Celtes  par  la  Marno  et  la  Seiue; 
ceux-ci  étaient  séparés  des  Aquitains  par  la  Garonne. 
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d'Avesnes,  époux  de  Louise  d'Albret,  vicomtesse  de  Limoges, 
Dame  d' Ayesnes  et  de  Landrecies ,  domia  une  charte  et  des  pri- 
vilèges aux  forges  y  marteaux,  mines  et  minières  de  fer  qui  eœis'^ 
taient  en  assez  grand  nombre  sur  la  terre  d'Avesnes.  Cette  charte  (1) 
a  servi  longtemps  de  loi  dans  la  contrée  pour  réglementer  la 
matière. 

D'après  ces  diverses  citations  on  peut  supposer  que  l'industrie 
du  fer  existait  déjà  au  10.®  siècle,  dans  notre  département;  et  il 
est  positif  qu'en  1509,  les  forges  étaient  répandues  en  grand  nom- 
bre aux  environs  d'Avesnes. 
lî!^"        ^^  suCQt,  au  reste,  de  parcourir  ces  environs  pour  acquérir  la  con- 
>  furr.ce  viction  qu'à  une  époque  très-ancienne  le  travail  du  fer  y  avait  déjà 
««'dow  pris  une  certaine  activité.  On  trouve,  effectivement,  sur  presque 
isines.     toute  la  surface  du  pays  compris  entre  Maubeuge  et  Avesnes,  pays 
'^qur    sur  lequel  sont  encore  la  plupart  des  exploitations  de  minerais 
îiTfl"**^**  de  fer,  on  trouve,  disons-nous,  des  crasses  de  fourneaux  en  frag- 
mens  quelques  fois  volumineux.  On  les  rencontre  principalement 
dans  les  communes  où  on  exploite  aujourd'hui  les  minières  les  plus 
riches  et  les  plus  nombreuses  ;  par  exemple,  dans  celles  de  Beaufort, 
Recquignies,  Dimechaux,  Haumont,  Saint-Remi-Mal-Bâti ,  Mon- 
ceau-Saint-Waast,  Saint-Hilaire. 

Ces  crasses  se  présentent  quelquefois  au  milieu  même  des  exploi- 
tations actuelles,  dans  lesquelles  on  retrouve,  en  outre,  des  traces 
d'anciens  travaux,  ou  des  restes  de  l'industrie  d'une  autre  époque, 
tels  que  des  poteries,  des  outils  tout-à-fait  inconnus  aux  mineurs  qui 
travaillent  aujourd'hui.  Elles  sont  très-riches  en  fer  combiné  et 
renferment  souvent  du  fer  en  nature  ou  du  bois  dont  la  carbonisa- 
tion est  encore  incomplète.  Elles  prouvent,  qu'à  une  certaine  épo- 
que, le  travail  du  fer  se  faisait  avec  du  bois  vert,  et  dans  des  four- 
neaux susceptibles  d'être  établis  en  tous  lieux ,  puisque  les  scories 
qu'ils  ont  produites  sont  répandues  indistinctement  à  la  surface  du 
pays,  sur  les  lieux  élevés  et  loin  des  cours  d'eau.  Ces  fourneaux  étaient 
donc  activés  à  l'aide  de  soufflets  mis  en  mouvement  par  des  hommes 
ou  des  chevaux.  La  présence  du  fer  en  nature  nous  apprend,  de 
plus,  que  l'on  retirait  directement  le  fer  malléable  du  minerai.  Or, 
il  y  a  déjà  quelques  siècles  que  la  fonte  est  connue,  car  elle  était 
employée  en  Bourgogne  dans  l'année  1427  (2)  L'art  de  la  fabriquer 
avait  été  inventé  dans  les  Pays-Bas  ;  c'est  donc  au  commencement 

(i)  L'acte  dont  il  est  qurslion  se  trouvait  en  original  dans  un  reefi.stre  qui  avait  été 
déposé  h  rhfttel-d» -ville  «l'Avesnes  et  qui  a  disparu  depuis  long-temps.  Le  souvenir  île  cot 
acte  a  été  retrouvé  à  la  bibliothèque  royale  de  Paris,  dans  des  documents  manuscrits, 
par  M.  Lebeau,  avocat,  h  Avesnes. 

(«)  On  en  a  la  preuve  par  le  bail  suivant  concernant  l'usine  de  Bèzc,  qui  appartenait 
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;|^;^  du  15.*  ftiècle,  au  plus  tard ,  que,  dans  ces  pays,  elle  a  commencé  à 
».<e   servir  comme  produit  intermédiaire  dans  la  fabrication  du  fer  duc- 
^d«.  tile.  Les  usines  du  département  dans  lesquelles  on  pratiquait  l'affi- 
nage immédiat  du  minerai  travaillaient  avant  la  découverte  de  la 
fonte,  et  par  conséquent  au  14»^  siècle,  au  plus  tard. 

Au  commencement  du  18.®  siècle,  les  crasses  de  cette  première 
époque  de  Tindustrie  du  fer  étaient  refondues  avec  avantage.  On 
trouve ,  dans  des  rapports  adressés  aux  intendants  du  Ilainaut  par 
des  maîtres  de  forges  de  cette  époque,  que  les  fourneaux  d*où  elles 
provenaient  avaient  appartenu  aux  Sarrazins.  On  ignorait  alors 
tout-à-fait  dans  quel  temps  ces  fourneaux  avaient  marché.  De  mé- 
moire d*homme,  on  ne  connaissait  pas  Tépoque  de  leur  activité* 

Cette  dénomination  de  Sarrazins  est  encore  en  usage  aujourd'hui 
parmi  les  paysans  de  l'arrondissement  d'Avesnes,  pour  désigner, 
non  plus  les  anciens  maîtres  de  forges  du  pays,  mais  les  fragmens 
de  crasses  laissés  par  eux  à  la  surface  du  sol.  Il  ne  faut  peut-être 
attribuer  son  origine  qu'à  la  présence  dans  nos  contrées,  à  une  cer- 
taine époque  postérieure  au  15.**  siècle,  de  forgerons  maures  ame- 
nés par  les  Espagnols,  et  auxquels  on  aurait  faussement  rapporté  le 
travail  du  fer  antérieur  à  cette  époque. 

Certains  vestiges,  et  le  témoignage  d'anciens  maîtres  de  forces, 
établissent  donc  l'existence  de  l'industrie  du  fer  dans  sa  première 
JJJ*''.  période.  Des  indices  d'une  autre  nature  sont  encore  restés  dans 
fe«^  "'  l'arrondissement  d'Avesnes,  et  attestent  l'activité  de  cette  indus- 
trie dans  des  conditions  différentes  de  celles  que  nous  venons 
d'exposer,  et  à  une  époque  plus  rapprochée  de  nous,  quoique  tou- 
jours fort  ancienne. 

On  a  trouvé ,  par  exemple,  dans  une  minière  de  Recquignies,  un 
marteau  en  fonte  truitée.  Ce  marteau  est  un  produit  du  travail  du 
fer  dans  un  temps  où  on  ne  retirait  plus  directement  du  minerai  le  fer 
malléable.  Il  indique  une  seconde  époque  de  l'industrie,  probable- 
ment postérieure  au  14*®  siècle,  et  dont  on  trouve  d'ailleurs  d'autres 
traces  bien  positives.  Effectivement ,  on  peut  voir  dans  certaines 

à  l'abbave  de  ce  nom ,  et  qui  était  située  sur  un  des  points  de  la  Boai^ogne  enclavé» 
aujourd^ui  dans  le  département  de  la  Côle-d  Or  : 

tt  i4a7  :  Bail  passé  par-devant  la  conr  de  rofiîcial  de  Langres  et  Jehan  Le  Frestre  et 
Guillaume  Boricnetf  uotaires^  par  Simon  de  Torcenay,  abbé  de  Bèze ,  à  Andrieu  Chau- 
deron,  marci  and  à  Cbalon,  et  Jeban  Vauthier,  marchand  à  Dijon,  de  la  forge  de  Bèze, 
en  laquelle  l'on  fait  le  fer,  en  laquelle  iesdits  A  et  J  pourront  faire  et  forgier  fer  des 
mynnes  des  terres  des  juridictions  desdits  abbé  et  couvent,  pour  le  terme  de  six  ans. . . . 
Le  seyneuiseia  tenu  de  administrer  place  auxdits  A.  et  J.  pour  traire  mynnes  de  fer  en 
tous  les  lieux  de  sa  terre  où  Iesdits  A  et  J  pourront  trouver  mynnes  de  fer,  ou  leur  com- 
mis au  plus  proullitable  pour  les  marchands,  pour  faire  fondre,  affiner  et  forgier  icelle 
mynne,  et  le  fer  qui  en  estra,  convertir  à  leur  proufuit  en  rendant  dommaige  au  regard 
de  justice,  «"le.  » 
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cotumunes  des  crasses  accumulées  en  tas,  tout-à-fait  différentes  de 
celles  dont  il  a  été  question  tout-à-rheure,  et  assez  semblables  aux 
laitiers  que  produisent  les  hauts-fourneaux  actuels.  On  les  rencontre 
dans  les  communes  de  Solrinnes ,  Berelles  ,  Sars-Poteries ,  Féron , 
Glageon,  £ppe-Sauyage,  Liessies,  Cousolre,  Sains,  Fourmies»  Wal-^ 
1ers,  Anor. 

Elles  contiennent  souvent ,  celles  de  Wallers  par  exemple ,  des 
grenailles  de  fonte  et  se  trouvent  à  proximité  de  cours  d'eau.  Les 
fourneaux  de  cette  seconde  époque  produisaient  donc  de  la  fonte  à 
l'aide  de  moteurs  hydrauliques.  Les  étangs  qui  ont  servi  à  faire 
marcher  quelques-uns  d'entre  eux  n'existent  plus  ;  mais  en  certains 
points,  tels  que  Berelles  et  Solrinnes,  on  reconnaît  encore  très-bien  la 
configuration  qu'avaient  ces  étangs  et  l'emplacement  de  leurs  digues. 

Les  crasses  dont  il  est  maintenant  question  sont  presque  toujours 
associées  à  des  scories  de  forges,  et,  par  conséquent,  il  a  existé,  aux 
points  où  cette  circonstance  se^  présente,  des  fourneaux  et  des  aM- 
neries.  Ces  appareils  ont  pu  être  simultanément  activés,  car  il  ré- 
sulte de  nos  renseignemens  et  de  la  tradition  restée  dans  le  pays, 
Sru'à  une  certaine  époque ,  les  forgerons  avaient  en  général  leurs 
ourneaux  et  produisaient  eux-mêmes  la  fonte  dont  ils  avaient  be- 
soin. 11  est  également  possible  que  les  affiueries  aient  succédé  aux 
fourneaux  ;  nous  verrons ,  en  effet ,  que  pendant  les  17.®  et  18.® 
siècles  plusieurs  fourneaux  ont  été  remplacés  par  des  forges. 

En  résumé,  l'industrie  du  fer  est  très-ancienne  dans  l'arrondisse- 
ment d' Avesues  ;  quelques  communes ,  par  exemple ,  Ferrière-la- 
Grande,  Ferrière-la-Petite,  Féron,  lui  doivent  même  probablement 
leurs  noms;  et  il  nous  est  possible,  d'après  les  preuves  matérielles 
^e  nous  fournit  le  sol  du  département,  de  distinguer,  pour  cette 
industrie,  deux  époques  différentes  ;  l'une  pendant  laquelle  on  affi- 
nait directement  les  minerais ,  l'auti  e  pendant  laquelle  on  traitait 
ces  minerais  pour  en  retirer  de  la  fonte  qu'on  travaillait  ensuite 
dans  des  forges. 
DiTûion  Cette  seconde  époque  est  la  seule  sur  laquelle  il  nous  ait  été  possi- 
dcce  iravaiu  Me  dc  rccucillir  des  renseignemens,  et  les  archives  départementale^ 
ne  nous  ont  rien  appris  sur  son' histoire  pendant  les  années  qui  ont 
précédé  1671.  C'est  donc  à  partir  de  la  nn  du  17. «  siècle  seulement 
que  nous  pourrons  la  suivre  avec  quelque  précision.  Nous  nous 
occuperons  séparément,  et  dans  l'ordre  suivant,  de  chacun  des  élé- 
ments qui  constituent  le  travail  du  fer  : 

l.<>  Exploitation  du  minerai; 

2.<^  Fabrication  de  la  fonte  ; 

3.<>  Moulage  de  la  fonte  ; 

4.®  Fabrication  du  fer; 

5.<>  Élaboration  du  fer  ; 

6.0  Fabricition  et  élaboration  de  l'acier. 
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S  !.•'  DES  MINERAIS. 

sues  D*aprës  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  de  l'existence  des  aa^^ 
'iîST/  ciens  fourneaux  à  bras,  on  peut  faire  remonter  d'une  manière  cer- 
brage.  taïue  au  14*^  siècle,  au  plus  tard,  l'époque  à  laquelle  on  a  exploité 
MraL  du  minerai  de  fer  aux  environs  de  Maubeuge.  Ce  minerai  était  un 
hydroxide  argileux,  tout-à-fait  semblable  à  celui  qu'on  extrait  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  minerai  jaune ,  formant,  par  conséquent» 
des  amas  plus  ou  moins  considérables  à  la  surface  des  terrains  de 
transition.  A  partir  de  1671 ,  il  n'est  pas  fait  mention  de  ces  ex- 
ploitations; il  est  probable,  en  effet,  d'après  la  position  occupée 
par  les  fourneaux  qui  ont  marché  depuis  cette  époque ,  que  ces 
fourneaux  n'allaient  pas  chercher  du  minerai  aussi  loin.  Les  an- 
ciennes extractions  des  environs  de  Maubeuge  auraient  donc  cessé 
avant  et  pendant  le  18.»  siècle.  Il  parait  même  positif,  comme  on 
le  verra  tout-à-l'heure ,  que  les  gites  nombreux  répandus  entre 
Maubeuge  et  Avesnes  étaient  tout-à-fait  inconnus  aux  maîtres  de 
forges  de  ce  temps  ;  ce  qui  ferait  supposer  que  ces  gites  auraient  été 
abandonnés  long-temps  avant  1700,  et  à  une  époque  assez  reculée 

Eour  que  les  habitants  du  pays  n'aient  pas  conservé  le  souvenir  de 
mr  existence.  Peut-être  encore,  considérait-on,  dans  le  18.®  siècle^ 
ces  gites  commes  épuisés.  Dans  tous  les  cas,  leur  exploitation ,  sus- 
pendue long-temps,  n'a  été  reprise  que  de  nos  jours ,  c'est-àndire , 
Ters  1830. 
>•«•        ^^  minerais  des  environs  d'Avesnes  et  particulièrement  ceux  du 
»i^«  canton  de  Trélon,  ont  probablement  commencé  à  être  exploités  en 
"^'    même  temps  que  ceux  de  Maubeuge,  et  les  travaux  auxquels  ils  ont 
donné  lieu  ne  semblent  pas  avoir  subi  de  longue  interruption.  Ces 
minerais  sont  de  deux  sortes  ;  l'une  est  d'un  rouge  violacé,  en  graini 
réunis  par  un  argile  de  même  couleur  :  c'est  un  oxide  anhydre  for-* 
mant  deux  couches  en  stratification  concordante  avec  les  assises  du 
terrain  de  transition.  L'autre  est,  comme  la  mine  de  Maubeuge,  un 
hydroxide  argileux  jaune  déposé  à  la  surface  de  ce  terrâinv 
i«eni       Sur  la  direction  des  deux  couches  de  fer  oxidé  rouge  y  dont  lat 
*"**     principale  passe  à  Ohain ,  au  hameau  de  Couplevoie,  et  à  Wigne-^ 
nies,  on  retrouve  aujourd'hui  des  traces  dd  nombreuses  excava- 
tions. La  couche  du  Nord ,  la  plus  puissante  des  deux,  a  été  pres- 
3ue  partout  enlevée  jusqu'à  une  profondeiur  de  15  ou  16  mètres  au- 
essous  du  niveau  du  sol  ;  c'est  sur  sa  direction  que  Ton  voit  le  plus 
de  vieux  travaux.  La  couche  du  Midi ,  quoique  peu  puissante  et 
moins  riche,  a  aussi  été  exploitée  à  sa  partie  supérieure  par  les  an- 
ciens maîtres  de  forges. 
Le  minerai  rouge  du  canton  de  Trélon  ne  geut  être  traité  seul , 
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d'abord  parce  qu'il  est  d'une  mauvaise  nature  (1)  et  qu'il  donnerait 
de  la  fonte  de  médiocre  qualité  ;  ensuite  parce  qu'il  se  réduit  trop 
facilement  en  poussière  lorsqu'il  est  sec.  Il  a  toujours  été  mélangé 
avec  le  minerai  jaune.  Dans  cet  état ,  il  ne  produit  que  de  la  fonte 
pour  fer  tendre,  ou  tout  au  plus  pour  fer  demi-fort.  Son  extraction 
dut  donc  avoir  lieu  avec  assez  d'activité ,  aussi  long-temps  que  les 
hauts-fourneaux  du  pays  purent  travailler,  aussi  long-temps  que  lef 
forges  fabriquèrent  du  fer  tendre  ;  c'est-à-dire  jusqu'en  1740  envi- 
ron. Pendant  les  années  antérieures,  et  par  des  motifs  qui  seront 
exposés  dans  le  cours  de  cette  notice,  les  fourneaux  de  l'arrondis- 
sement d'Avesnes  avaient  été  éteints  successivement ,  et  les  forges 
avaient  peu-à-peu  été  amenées  à  ne  plus  produire  que  du  fer  fort , 
en  consommant  des  fontes  étrangères.  L'exploitation  du  minerai 
rouge  avait  dû,  en  même  temps,  diminuer  beaucoup  d'importance. 
Après  1740 ,  il  ne  resta  plus,  dans  le  département  du  Noitl ,  qu'un 
seid  fourneau,  qui  même  chômait  le  plus  souvent.  Les  travaux  de 
la  mine  rouge  furent  donc  arrêtés  à  partir  de  cette  époque ,  ou  du 
moins,  souvent  interrompus ,  ils  eurent  lieu  sur  une  bien  moindre 
échelle. 

Une  des  causes  principales  de  ce  rallentissement ,  et ,  en  même 
temps,  l'un  des  motifs  qui  avaient  contribué  à  la  ruine  des  hauts- 
fourneaux  ,  est  la  profondeur  à  laquelle  il  fallait  aller  chercher  le 
minerai.  Le  gîte  avait  été  exploité  depuis  long-temps  et  les  travaux 
d'extraction  avaient  pris  un  développement  considérable,  pour  les 
moyens  dont  on  pouvait  disposer.  On  était  gêné  par  les  eaux  qui 
arrêtaient  souvent  les  ouvriers ,  et  le  minerai  revenait  à  un  prix 
tl*op  élevé.  En  1767,  par  exemple,  on  était  parvenu,  en  certains 
points,  à  une  profondeur  de  4*0  mètres  ;  et  pour  faire  concevoir  les 
difficultés  que  présentait  l'exploitation,  un  maître  de  fbrges  écrivait 
qu'il  avait  eu  300  ouvriers  employés  pendant  quinze  mois  ;  que  30 
seulement  avaient  pu  extraire  de  la  mine  pendant  sept  ou  huit  se- 
maines ,  et  que  tous  les  autres  avaient  été  occupés  à  épuiser  les 
eaux ,  dont  ik  n'avaiont  pu  se  rendre  maîtres. 

Nous  avons  retrouvé  fort  peu  de  renseignements  sur  le  mode  de 
travail  que  l'on  suivait  dans  cette  ancienne  exploitation.  L'épuise- 
ment était  fait ,  soit  avec  des  pompes  mues  à  bras  d'homme ,  soit 
avec  des  tonnes  que  les  ouvriers  montaient  au  moyen  d'un  treuil. 
La  roche  était  souvent  abattue  à  poudre,  ce  qui  n'a  plus  lien 
aujourd'hui. 

En  1780 ,  on  songea  à  faciliter  l'extraction ,  et  on  commença  la 
galerie  d'écoulement  qui  existe  aujourd'hui  sur  la  concession  de 
Trélon  et  Chain.  Cette  galerie,  faite  pour  conduire  les  eaux  de  la 

(i)  On  le  dil  phosplibreiix. 
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miue  dausuue  vallée  de  la  commune  de  Glageou,  permit  d'ex- 
ploiter jusqu'à  la  profondeur  de  4-5"^  environ  la  portion  de  la 
couche  au  Nord  comprise  sur  le  territoire  de  Trélon.  En  1792,  ces 
travaux  furent;  interrompus  par  un  éboulement.  Repris  en  1800 , 
ils  furent  encore  suspendus,  par  suite  du  séquestre  apposé  sur  lei 
biens  du  propriétaire.  Après  la  levée  de  ce  séquestre ,  ils  furent  de 
nouveau  mis  en  activité ,  à  la  fin  de  1802  ;  et  depuis  lors  ils  ont 
toujours  continué  en  avançant  vers  FEst,  dans  la  direction  de 
Chimay. 

Ces  derniers  détails  appartiennent  à  Fhistoire  de  la  concession 
de  Trélon  et  Ohain,  qui  a  été  la  première  instituée  sur  la  foima* 
tion  du  minerai  rouge ,  et  qui  alimente  le  fourneau  de  Trélon. 

L'exploitation  de  Couplevoie,  sur  la  concession  de  Glageon ,  a 
commencé  vers  1830;  elle  est  conduite  jusqu'à  une  profondeur  de 
60  "1;  Tépuisem^it  est  fait  par  une  machine  à  vapeur.  Les  travaux 
de  la  concession  de  Glageon  ont  été  jusqu'ici  assez  irréguliers. 
Arrêtés  en  1834»  ils  viennent  d'être  repris,  il  y  a  quelques  mois. 
Le  minerai  qu'ils  produisent  est  destiné  au  fourneau  de  Fourmies. 

Enfin,  en  1841»  une  troisième  concession  a  été  formée  sur  les 
communes  de  Fourmies  et  Wignehies ,  en  faveur  de  la  société  des 
Hauts-Fourneàux  de  Maubeuge.  Mais  aucun  travail  n'a  encore  été 
entrepris  dans  son  périmètre. 
0^.  L'exploitation  du  minerai  jaune  a  toujours  dû  avoii*  lieu  dans 
"<•  les  environs  d'Avesnes,  en  même  temps  que  celle  du  minerai 
rouge,  et  ces  deux  sortes  de  travaux  ont  passé  par  les  mêmes  vicis4- 
tudes.  U  parait,  de  plus,  que  les  anciens  maîtres  de  forges  des 
environs  de  Trélon  ne  trouvaient  pas  dans  le  pays  des  ressources 
sufiisantes  en  mine  jaune,  et  qu'ds  faisaient  venir  de  l'étranger 
une  certaine  quantité  de  oette  mine.  Avant  1671,  on  en  tirait  des 
terres  d'Espagne  et  du  pays  de  Liège  ;  vers  1710,  le  fourneau  de 
Féron,  appartenant  aux  moines  de  Licssies,  était  alimenté  av^ 
des  minerais  de  Fourmies,  de  Féron  et  d'autres  localités  étrangères. 
Jus(|u'en  1756,  les  Français,  les  Autrichiens  et  les  Liégeois,  dont  les 
temtœres  étaient  limitrophes,  pouvaient  effectivement  exploiter 
du  minerai  de  fer  sur  les  trois  dominations  indistinctement.  Le 
minerai  en  pays  de  Liège  bien  supérieur,  en  richesse  et  en  qualité^ 
à  celui  qu'on  extrayait  sur  les  terres  de  France,  était  îadisp^nsa- 
We  à  quelques-uns  de  nos  fourneaux  (l)  qui  travaillaient  en  fwate 
pour  fer  fort  :  aussi  les  Liégeois  prirent-ils  une  mesure  funeste  à 
notre  industrie,  lorsqu  en  1756,  par  suite  de  difficultés  survenues 
entre  eux  et  la  France  et  don!  nous  exposerons  plus  loin  TorigUie , 

<i)  Ces  foorneata  étai«iit  ceux  Ae  Féronval  (dépendancf  4e  A«iWBf«i>)  cideMifkêr 
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Ib  prohibèrent  la  sortie  de  leurs  minerais.  Un  des  résultats  de  cette 
défense  fut  d'obliger  les  propriétaires  des  fourneaux  situés  sur  la 
domination  française,  à  rechercher  d'une  manière  plus  active  le 
minerai  dont  ils  avaient  besoin  ;  et,  chose  extraordinaire,  au  lieu 
de  diriger  leurs  recherches  du  côté  de  Maubeuge,  où  le  minerai^ 
moins  riche,  il  est  vrai,  que  celui  du  pays  de  Liège,  est  cependant 
de  la  même  nature  et  susceptible,  par  conséquent,  de  fournir  de  la: 
fonte  pour  fer  fort,  ils  les  portèrent  aux  environs  de  Philippeville. 
Faut-il  conclure  de  ce  fait  que  Texistence  des  minerais  de  Mau- 
beuge  était  alors  inconnue,  ou  bien  faut-il  expliquer  leur  aban- 
don par  leur  trop  grand  éloignement  des  usines?  La  dernière 
hypothèse  est  peut-être  la  plus  vraisemblable;  car,  après  1756, 
les  seuls  fourneaux  existant  sur  la  domination  française  étaient 
ceux  de  Trélon,  de  Féronval  et  de  Mariembourg,  et  il  est  incon- 
testable que,  pour  ces  deux  derniers  surtout,  les  minières  de 
Philippeville  étaient  plus  avantageuses.  Mais  il  est  toujours  fort 
surprenant  que  dans  toutes  les  pièces  de  cette  époque ,  dans  les* 
quelles  on  parlait  de  rétablir  les  fourneaux  français,  et  de  parvenir 
ainsi  a  se  passer  des  Liégeois,  il  ne  soit  pas  fait  mention  une  seule 
fois  des  ressources  précieuses  et  abondantes  qu'offraient  les  environs 
de  Maubeuge. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  minerai  de  Philippeville  fut  découvert 
en  1759 ,  et  en  1767,  les  fourneaux  de  Trélon,  de  Féronval  et  de 
Mariembourg  étaient  alimentés  par  quatre  exploitations  :  trois 
d'entr'elles,  situées  à  Philippeville  ou  dans  ses  environs,  produi- 
saient du  minerai  jaune  ;  la  quatrième,  celle  de  Glageon,  fournissait 
du  minerai  rouge  et  probablement  aussi  du  minerai  jaune.  La  mine 
de  Philippeville  était  pauvre  et  sulfureuse  :  le  fer  qu'elle  produisait 
était  rouverin  et  difficile  à  travailler.  Pour  améliorer  sa  qualité, 
on  passait  la  mine  au  feu,  avant  de  la  fondre  au  fourneau  ;  on 
faisait  donc  subir  à  cette  raine  une  sorte  de  grillage. 

L'exploitation   du  minerai  jaune  se  faisait  autrefois,  comme 
aujourd'hui,  à  l'aide  de  petites  fosses  de  quelques  mètres  de  pro- 
fondeur. A  partir  du  fond  de  ces  fosses,  on  creusait  au  milieu  du 
gite ,  et  en  commençant  par  la  partie  inférieure,  de  petites  galeries 
divergentes,  à  l'aide  desquelles  on  extrayait  le  minerai.  C'est  ainsi 
qu'en  1760  on  exploitait  à  Philippeville. 
loitaii*!!      Pour  résumer  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  les  minerais 
îiiî'^'  et  faire  ressortir  ce  qui  a  rapport  à  l'exploitation  dans  le  départe- 
ratMibie  ment  du  Nord,  il  sufSra  d'observer  que   cette  exploitation  est 
mmmt  certainement  antérieure  au  14*  siècle,  et  qu'avant  cette  époque, 
iNofd.    elle  avait  probablement  lieu  dans  la  partie  de  l'arrondissement 
d'Avesnes  qui  comprend  les  cantons  de  Maubeuge,  de  Solre4e- 
Château,  de  Trélon,  d'Avesnei  et  de  Berlaimont;  qu'au  e<nniiHiiioe- 


Ibent  du  18.*  siècle,  elle  avait  œssé  partout ,  excepté  dans  b 
canton  de  Trélon  ;  que  dans  ce  dernier  canton  même,  après  ayoir 
diminué  de  plus  en  plus  à  partir  de  1700,  elle  a  été  arrêtée 
presqu' entièrement  en  1740;  qu'elle  n'a  été  reprise  avec  quelque 
succès,  et  aux  environs  de  Trélon  seulement,  que  vers  1780;  et 
que  depuis  cet(e  époque,  elle  n*a  plus  éprouvé,  dans  cette  localité, 
que  de  courtes  interruptions.  Elle  a  lieu  aujourd'hui  sur  les  com- 
munes de  Trélon,  Ohain,  Glageon  et  Fourmies,  et  produit  du  minerai 
rouge  et  du  minerai  jaune. 

Quant  à  l'extraction  de  la  mine  jaune  des  environs  de  Maubeuge» 
elle  a  recommencé  vers  1830,  et  le  nombre  des  communes  sur 
lesquelles  elle  a  été  opérée  est  fort  considérable.  Parmi  les  localités 
qui  ont  présenté  les  gîtes  les  plus  riches  et  les  plus  multipliés, 
on  peut  citer  Beaufort,  Rccquignies,  Cerfontaine,   Ferrière-la- 
Grande ,    St.-Hilaire ,    Levai ,   Monceau- St .-Waast ,    St .-Remy- 
Chaussée,  etc. 
""*       Toutes  les  exploitations  de  minerais  de  fer  sont,  comme  on  le 
mm,  voit,  concentrées  dans  l'arrondissement  d'Avesnes.  Pour  compléter 
''•*••  l'exposé  qui  précède,  il  convient  de  mentionner  quelques  dépôts  de 
minerais  découverts  dans  d'autres  parties  du  département.  En  1835 
ou  1836,  à  Marchiennes  et  sur  quelques  points  de  l'arrondissement 
de  Valenciennes,  tels  que  Wallers  et  la  forêt  de  l'Hermitage,  on 
a  extrait  de  la  mine  de  fer  pour  V  alimentation  du  fourneau  de 
Benain;  mais  cette  mine,  d'aune  nature  phosphoreuse,  n'a  pu  être 
utilisée ,  et  depuis  plusieurs  années  elle  est  abandonnée. 
it»       Des  recherches  ont  également  eu  lieu  dans  l'arrondissement  de 
7*" 'Lille,  et  ont  amené  la  découverte,  sur  les  communes  de  Phalempin 
et  d'Ostricourt,  de  minerais  carbonates.  Ces  recherches  sont  pour- 
suivies aujourd'hui,  mais  elles  n'ont  encore  conduit  à  aucun  gîte 
exploitable, 
ni        Le  produit  des  minières  du  département  du  Nord  a  considérable- 
1^^  ment  augmenté  depuis  quelques  années  ;  on  en  jugera  par  le  tableau 
suivant;  il  donne  pour  chaque  année,  à  partir  de  1802,  la  quantité 
de  minerai  exploitée,  soit  dans  le  canton  de  Trélon,  soit  aux  envi- 
rons de  Maubeuge. 
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ANHÉKS. 


Four  chaque  année  : 

De  i8o9  à  1816 

De  i8i|;  à  1819 

De  i8so  à  189Q 

De  i83oà  i833 

iB54 

i8S5 

i836 

1837 

i838 

1839 

i84o 

i84r 

i84a 


[m) 

Quantité  de  minerai  brut  exploité 


Dans  le  canton  de  Trélon. 


Mine  rouge. 


Quint,  met. 

8000 
8000 

i44oo 

98000 
9S00O 

i3ooo 
i3ooo 
8000 
8000 
8000 
8000 
10896 

9l4oO 


Mine  jaune. 


Qaint.  met. 

16000 
39800 
61800 
40600 
38l5o 

34^)00 
34000 
98000 
Soooo 
98900 
4iooo 
44365 
69655 


aux  environs 
de  Maubeuge 

Mine  jaune. 


Qnint.  met. 


» 

i5oooo 

996690 
1747^0 
154710 

adiSro 
381077 
3oi5oo 

4404*9 

590967 

1943990 


Quantité 

totale 
exploitée. 


Qaiot.  met. 

94000 
4o8oo 
76900 
•18600 
•99770 
991750 
301710 
318570 
419077 
337700 

4894a» 

575598 

1334975 


AccroÎMe 
ment 
nécesaatre 


Ob  voit,  à  rinspeotion  de  œs  chififres ,  que  Texploitation  du  mi- 
Qfirai  de  fer  s'est  accrue  dans  un  très-grand  rapport,  siu'tout  pendant 

«  ce  produit  i'aneée  184*^,  et  que  la  plus  grande  variation  de  son  produit  a  au 
^  '  lieu  dans  les  environs  de  Maubeuge.  Dans  le  canton  de  Trélon ,  la 
quantité  de  minerai  exploitée  peut  être  accidentellement  un  peu 
plus  forte  aujourd'hui  ;  mais,  en  moyenne,  elle  doit  rester  sensible- 
meat  constante;  car  le  nombre  des  fourneaux  à  alimenter  et  leur 
production  sont  toujours  à-^u-près  les  mêmes.  Dans  les  environs  de 
Maubeuge,  au  contraire,  Textraction  a  nécessairement  augmenté  en 
même  temps  que  le  nombre  des  fourneaux,  et  elle  est  destinée  à  de- 
venir enoore  plus  importante.  £n  1843,  son  chiffre  s*est  déjà  sensi- 
blement élevé ,  et  d'après  l'accroissement  que  prend  aujourd'hui  la 
fabrication  de  la  fonte,  ou  peut  prédire  qu'en  1844»  les  minières 
produiront  de  1,500,000  à  2,000,000  quintaux  métriques  de  mi- 
nerai brut. 
Minerai        Si  l'ou  djoutc  quo  le  haut-fourneau  de  Denain  est  alimenté  en  par- 

Bouionoeis.  tî^  paT  dcs  miucs  du  Boulonnais  ;  que  la  quantité  de  ces  mines  qui 
est  importée  chaque  année  dans  le  département  du  Nord  est  environ 
de  80,000  quintaux  métriques  lavés,  représentant  120,000  quintaux 
métriques  bruts  ;  qu'en  1844»  cette  quantité  sera  probablement  dou- 
blée, par  suite  de  la  mise  en  feu  d'un  second  fourneau,  on  aura  une 


(i)  Le  quintal  métrique  équiraut  à  loo  kilogrammes. 
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idée  du  poids  énorme  de  minerais  de  fer  sur  lequel  noire  industrie 
s^exerce  annuellement . 
'^  La  préparation  mécanique  et  le  transport  de  ces  minerais  occu- 
toa  pent  un  assez  grand  nombre  d'ouvriers.  En  184â,  par  exemple» 
"^'"'  670,000  quintaux  métriques  de  minerai  brut  ont  subi ,  dans  Far- 
1^^  rondissement  d'Ayesnes,  un  premier  lavage,  qui  a  lieu  presque 
«•  toujours  sur  les  minières.  Ils  ont  fourni  368,100  quintaux  métri- 
ques de  minerai  débourbé. 

292,000  quintaux  métriques  de  minerai  débourbé  et  80,000 
quintaux  métriques  de  minerai  du  Boulonnais,  lavé  une  première 
K)is  sur  le  lieu  de  son  extraction,  ont  été  transportés,  soit  par  voi- 
ture, soit  par  canaux,  aux  usines  du  département,  où,  soumis  à  un 
second  lavage,  ils  ont  produit  en  somme  329,200  quintaux  métri-^ 
f  ues  de  minerai  propre  à  la  fusion. 

Après  avoir  considéré  la  position  et  l'importance  des  exploita- 
tions du  département  du  Nord ,  nous  allons  ajouter  quelques  détails 
économiques  qui  nous  conduiront  à  apprécier  la  valeur  des  minerais. 
Le  premier  élément  à  considérer  est  le  prix  d'achat  du  minerai , 
lorsqu'il  est  encore  dans  le  sein  de  la  terre,  prix  déterminé  par  une 
redevance  payée  au  propriétaire  du  fonds  sur  lequel  on  exploite. 
Cette  redevance  a  beaucoup  varié,  et  il  est  intéressant  de  rechercher 
ce  qu'elle  a  été  à  diverses  époques  (1). 

Pour  les  minerais  du  canton  de  Trélon ,  cette  redevance  est  de- 
puis long-temps  restée  la  même*  Par  le  fait  de  leur  concession,  ces 

(i)  Le  roi  de  France  ne  percevait  aucun  droit  comme  suzerain,  sur  les  produits  d*uhe 
exploitation.  11  n'en  percevait  non  plus  aucun  lorsque  cette  exploitation  avait  lieu  sur 
des  terres  dont  il  était  seigneur.  Il  y  avait  renoncé  par  un  arrêt  de  1744* 

Les  seigneurs  haut-justiciers  du  Hainaut  avaient  la  propriété  des  mines  qui  leur  était 
attribuée  par  les  chartes  et  coutumes  de  la  province.  Seuls  ,  dans  tout  le  royaume  y  ils 
jouissaient  de  ce  privilège.  Lorsque  les  maîtres  de  forges  voulaient  extraire  du  minerai 
dang  une  seigueariCf  ils  devaient  convenir  avec  le  seigneur  d'une  somme  arbitraire  pour 
tenùr  lieu  de  la  redevance  à  laquelle  il  avait  droit.  Une  certaine  portion  de  cette  somme 
était  affectée  au  propriétaire  du  terrain  sur  lequel  on  exploitait.  Nous  n*avons  rien 
retrouvé  sur  le  montant  de  ces  indemnités. 

Bans  les  provinces  voisines  elles  étaient  réglées  aiasi  qu*il  suit  :  D'ajffès  la  cou- 
tume de  Liège  ,  on  donnait ,  par  censé ,  i3  sous  au  seigMur,  3  §qu9  au  propriétaire  , 
s  sous  6  deniers  au  décimateur;  en  tout,  18  sous  6  deniers  ancienne  monnaie  de  Liège, 
ou  16  sous  4  deniers  de  France. 

D*après  la  coutume  de  Namur ,  le  seigneur  n*avait  a«cun  droit  sur  la  mine  et  le 
proj^riétaire  recevait  un  dixième  à  la  censé. 

Dans  les  environs  de  Philippevîlle ,  on  a  long-tèmps  payé ,  par  censé ,  lo  sotis  au  sei- 
gneur, 5  sous  au  propriétaire,  i  sou  au  curé  pour  la  dime. 

Ces  «hiffres  ne  présentent  pas  beaucoup  d'intérêt ,  parce  que  nous  avons  quelque 
laispn  de  penser  ^ue,  dans  les  localités  citées,  la  censé  n'était  pas  une  mesnre  uniforme. 
Wous  n*avons  pu  retrouver  son  évaluation ,  et  très-probablement  elle  différait  de  Funilé 
èê  même  nom  (équivakmt  à  3,>9  mètres  cubes  ou  3,8oo  kilog.)  usitée  dans  Tarrondis- 
atmtnt  d'Àvcsnes  il  y  a  quelques  années. 
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minerais  doivent  à  TEtat  une  redevanoe  qui  s'élève  en  ee  moment  à 
à  0,009  par  quintal  métrique  de  mine  rouge,  et  à  0,002  moyenne- 
ment par  quintal  métrique  de  mine  jaune  brute.  Le  propriétaire  du 
sol  n*a  aucun  droit  sur  la  mine  rouge;  il  reçoit  0,04  environ  par 
quintal  métrique  de  mine  jaune  brute. 

Pour  les  minerais  de  Maubeuge,  la  redevance  due  au  propriétaire 
du  sol,  par  quintal  métrique  brut,  a  été  de  0,008,  jusqu'en  1836. 
Par  suite  de  la  concurrence  entre  les  maîtres  de  forges ,  elle  s'est 
successivement  élevée  à  0,013,  0,041,  0,059  ;  à  la  fin  de  1838,  elle 
était  ordinairement  de  0,084  à  0,097,  et  s'est  accrue,  dans  certains 
eas,  jusqu'à  0,10.  Cet  état  de  choses  a  nécessairement  exercé  une 
certaine  influence  sur  l'exploitation  du  minerai.  On  peut  en  effet 
remarquer,  si  l'on  jette  les  yeux  sur  le  tableau  précédent ,  qu'en 
1839  la  quantité  de  mine  extraite  a  subi  une  notable  diminution. 
Depuis  cette  époque,  la  redevance  est  descendue  à  un  taux  plus  rai- 
sonnable, les  maîtres  de  forges  ayant  fini  par  mieux  s'entendre  ; 
aujourd'hui  elle  est  généralement  de  0,055. 

Les  autres  éléments  du  prix  de  revient  de  la  mine  ont  éprouvé 
peu  de  modifications.  Quelques-uns  de  ces  éléments,  et  principale- 
ment les  prix  de  transport,  sont  variables  d'une  usine  à  une  autre. 
Indiquer  séparément ,  pour  chacune  d'elles,  les  conditions  de  son 
exploitation ,  serait  sortir  des  limites  dans  lesquelles  cette  notice 
doit  être  renfermée  ;  nous  nous  contenterons  donc  de  donner  ici , 
d'une  manière  générale,  le  détail  du  prix  du  minerai. 

Prix  de  rement  des  100  kilogrammes  de  mine  rouge. 

Salaire  des  mineurs 1,  fr.  024 

Boisage • .  0,  157 

Chandelles  et  huile 0,  055 

Indemnités  diverses «...  0,  041 

Maréchal 0,  032 

Cordier 0,  010 

Tonnelier  et  bourrelier 0,  005 

Redevance  à  l'Btat 0,  009 

Prix  des  100  kiL  sur  la  mine. 1,  fn  333 

Transport  à  l'usine • • 0,        120 


— 


Prix  des  100  kil.  à  l'usine 1,  fr.  4«8 

La  mine  rouge  ne  subit,  avant  d'être  fondue,  aucune  préparation 
méeanique. 


li-^  -  * 


(105) 
Ptix  de  revient  deê  100  kilogrammes  de  minerai  jû^ne. 

EXPLOITATION   DE  tX   MINE  mUTE. 

ftedeyance  au  propriétaire  du  sol 0,  fr*  035 

Salaire  des  mineurs. 0>         130 

Boisage >...     0^        013 

Indetanités  pour  occupation  de  terrains  et 
HiOÎBS-Talue  des  propriétés.  La  première  se 
paie  habituellement  à  raison  de  300  fr.  par 
nectare  et  par  année*  La  seconde  est  évaluée 

par  des  experts.  ...>.....«•..« 0,        013 

Surveillance,  frais  généraux,  etc 0,        070 

« 

PrixdeslOOkil.de  mine  brute  sur  la  minière.    0,  fr.  281 

DEBOUftBAGE   SUR   LA  MINIÈRE. 

tOO  kil.  de  minerai  débourbé  ^xigenft  : 

18â  kil.  de  minerai  brut,  à  0,  fr.  281. D,  fr.  511 

Main-d'œuvre %* 0,         130 

f'rais  généraux,  etc 0,        080 

Prix  des  100  kil.  de  minerai  débourbé 0,  fr.  721 

TRANSPORT  AUX   USINES. 

Ce  tran£yport  ooilte  en  moyenne  0,f.30par  100  k., 
a  donc  : 

Prix  des  100  kilog.  de  minerai  bébourbé  et 
transporté.  • .    .....  ^ 1  >  fr.  021 

LAVAGE  AUX   USINES. 

100  kil.  de  minerai  lavé  exigent  : 

113  kil.  de  minerai  débourbé,  à  1  fr.  021 . . .  1,  153 

Main-d'œuvre .'....  0,  050 

Frais  généraux ,  etc «...  0,  010 

Prix  des  100  kil.  de  minerai  préparé.  .%••..     1,  fr.  213 

Ces  prix  de  revient ,  comparés  à  ceux  qui  résultent  d'autres  ex- 

ploitatons,  celles  de  Belgique  par  exemple,  sont  fort  âevés;  edà 

tient,  pour  la  mine  rouge,  aux  dépenses  considérables  que  Ton  fait 

!°*  pour  boiser  les  excavations  ,  au  peu  de  développement  donné  aux 
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traraux  (lexploilation;  d'où  il  résulte  que  les  frais  généraux  ^  et 
notamment  ceux  d'épuisement  des  eaux,  soit  par  galerie  d'écoule- 
ment, soit  par  machine  à  vapeur,  sont  répartis  sur  un  faible  pro- 
duit; enfin,  à  l'organisa tion  du  travail  souterrain. 

Il  est  probable  que,  d'ici  à  peu  de  temps,  le  minerai  rouge  sera 
exploité  sur  les  communes  de  Fourmies  et  de  Wignehies,  pour  l'adi- 
mentation  des  fourneaux  au  coke  de  Maubeuge.  Ce  minerai  aura  à 
supporter,  pour  arriver  à  ces  fourneaux,  un  transport  par  terre  as* 
sez  long  et  par  conséquent  coûteux  ;  il  sera  donc  de  toute  nécessité 
d'introduire  dans  s^^n  exploitation  des  conditions  plus  économiques, 
ce  qui  est  possible ,  surtout  si  cette  exploitation  peut  prendre  un 
certain  développement.  Aussi ,  au  lieu  d'avoir  trois  centres  diffé- 
rents d'extraction,  il  serait  à  désirer,  dans  l'intérêt  général,  que 
les  maîtres  de  forges  qui  consomment  la  mine  rouge  pussent  s'en- 
tendre et  faire,  à  frais  communs,  une  seule  exploitation  qui  four- 
nirait encore  bien  au-delà  de  leujrs  besoins.  Il  en  résulterait  une 
baisse  notable  sur  le  prix  de  revient  du  minerai  rouge. 

Il  y  aurait  aussi  à  espérer  une  diminution  sur  le  prix  de  la  mine 
jaune,  si ,  au  lieu  de  payer  les  mineurs  au  mètre  cube  de  minerai 
brut,  on  fixait  leur  salaire  au  mètre  cube  de  minerai  lavé«  Ces  mi- 
neurs auraient  ainsi  intérêt  à  mieux  soigner  l'exploitation  ;  le  mi- 
nerai serait  trié  avec  plus  de  soin  au  fond  des  fosses,  et  le»  maîtres 
de  forges  ne  payeraient  plus,  comme  bonnes  à  fondre,  des  matières 
tout-à-fait  stériles.  Ce  mode  est  suivi  depuis  long-temps  à  Trélon  et 
à  Fourmies  ;  il  faut  esp(frer  qu'il  ne  tardera  pas  à  être  mtroduit  dans 
les  environs  de  Maubeuge. 

Le  quintal  métrique  de  mine  jaune,  qui  revient  dans  le  départe- 
ment du  Nord  à  1  fr.  21  c  environ,  coûte,  en  Belgique,  deOfr*  58 
à  i  fr.  15,  suivant  la  nature  de  cette  mine.  Cette  différence  tient 
à  plusieurs  causes  qu'il  est  facile  de  comprendre  : 

1.^  Nos  exploitations  ont  lieu  sur  des  gîtes  contenant  diacunune 
quantité  peu  considérable  de  minerai  ;  quelques-uns  de  ces  gîtes 
n'ont  donné  que  17,  19,  36  et  40  mètres  cubes  bruts.  Chaque  mi- 
nière n'offrant  ainsi  qu'une  ressource  momentanée,  les  maîtres  de 
forges  sont  assujettis  à  des  recherches  continuelles  ; 

2.®  L'extraction,  opérée  sur  de^  amas  peu  étendus,  a  nécessaire- 
ment lieu  sur  une  petite  échelle ,  et ,  par  cela  même,  est  assez  coû- 
teuse ; 

3.<>  Lorsaue  le  minerai  est  exploité,  il  faut,  pour  lui  faire  subir 
le  premier  lavage  sur  la  minière ,  attendre  la  saison  où  les  pluies 
sont  assez  abondantes  pour  fournir  l'eau  nécessaire.  Pour  trans- 

Îorter  le  minerai  débourbé  aux  usines ,  il  faut  choisir  les  époques 
e  l'année  pendant  lesquelles  les  travaux  de  l'agriculture  sont  sus- 
pendus, parce  que  le  transport  est  fait  par  les  cultivateurs.  Il  ré- 
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suite  de  cet  état  de  choses ,  qu'en  circonstauccs  ordinaires ,  il  s  é- 
coule  environ  deux  ans  entre  le  moment  où  on  commence  une  ex- 
ploitation et  celui  où  il  est  possible  de  fondre  le  minerai  fourni  par 
elle  ;  et  conséquemment,  que  les  maîtres  de  forges  sont  obligés,  pour 
se  constituer  un  approvisionnement,  d'ouvrir  à-la-fois  un  grand 
nombre  d'extractions,  de  consacrer  à  ces  extractions  un  capital  con- 
sidérable dont  il  £aut  supporter  Fintérét  ; 

4*^  Les  minières  se  trouvent  en  général  au  milieu  des  terres  et 
donnent  lieu  à  un  transport  dispendieux.  Aussi,  depuis  quelqnto 
temps,  les  travaux  d'extraction  tendent  à  se  concentrer  dans  Ict 
localités  voisines  de  là  Sambre  ou  des  grandes  routes. 
<l«âli  ^^  ^^^^'  ^^  s^^i^nie,  combien  sont  désavantageuses  les  conditions 
!ù£^'  dans  lesquelles  se  trouvent  les  exploitations  de  minerai  de  fer  du 
d^rtement  du  Nord.  Malheureusement  ces  conditions  ne  peuvent 
que  s'aggraver,  par  suite  de  la  rareté  croissante  de  la  mine  et  éê 
l'obligation  où  se  trouveront  les  maîtres  de  forges,  après  avoir  épuisé 
les  gites  les  phis  riches  et  les  phis  avantageux  pour  le  transport , 
d'aller  chercher,  loin  des  voies  faciles  et  avec  des  frais  considérables, 
des  minerais  plus  pauvres  qu'on  néglige  aujourd'hui. 

On  peut  ajouter  que  les  minières  connues  jusqu'ici  ne  peuvmit 
alimenter  que  pendant  un  temps  trè&r-limité  les  hauts-fourneaux  du 
département,  et  que  l'avenir  de  ces  hauts-fourneaux  est  par  consé- 
quent très-incertain.  Il  est  impossible  de  prévoir  pendant  combien 
d'années  encore  les  maîtres  de  forges  trouveront  dans  l'arrondisse- 
ment d'Avesnes  un  approvisionnement  suffisant;  et  la  consomma- 
tion du  mincsrai  croit  aujourd'hui  d'une  manière  assez  rapide  pour 
faire  craindre  que  cet  approvisionnement  ne  puisse  bientôt  phis  avoir 
lieu  qu'avec  difficulté.  Dans  la  concession  de  Trélon,  par  exemple, 
la  mine  jaune  commence  à  s'épuiser  ;  on  ne  la  rencontre  phis  qu'en 
petite  quantité,  et  cdle  qu'on  exploite  aujourd'hui  est  sulfureuse  ; 
aussi,  te  propriétaire  du  fourneau  de  Trélon  a  déjà  commencé  à 
venir  en  chercher  plus  près  d'Avesnes,  dans  les  minières  qui ,  jus- 
qu'ici ,  n'avaient  alimenté  que  les  usines  plus  rapprochées  de  Mau- 
beuge. 

Quant  à  l'extraction  de  la  mine  rouge  ,  elle  est  assurée  pour  de 
longues  années,  parce  que  cette  mine  forme  une  couche  régulière, 
dont  la  partie  supérieure  seulement  a  été  enlevée. 
|jj*».t  Les  circonstances  défavorables  au  milieu  desquelles  nos  extrac- 
'^*  tions  sont  opérées ,  ont  d'autant  plus  d'influence  sur  les  fourneaux 
du  département,  qu'en  général  les  minerais  sont  pauvres.  Mélan- 
gés entre  eux,  et  dans  l'état  où  ils  sont  fondus  ,  ils  ne  rendent  que 
28  ou  30  0/0.  Ils  sont  d'ailleurs ,  en  général ,  susceptibles  de  pro- 
duire d'excellente  fonte,  soit  pour  la  moulerie,  soit  pour  l'affinage. 
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$  IL  DES  FOURNEAUX. 

FAVRICATION    DE  LA  FONTE. 

Xeg  premiers  foinmeaux  établi»  dan»  le  département^  dtt  Nord 
étaient  placés  à  proximité  des  minières  ^  lemr  irâiateur  était  peu  côn- 
ndérabie  et  on  les  activait  par  des  madones  à  bras  on  des  ntanéges 
à  dbeyaux.  On  retirait  directement  de  ces  fimmeaux  du  fer  j^ns  on 
moins  malléable*  Cette  première  industrie  existait  an  XIV*^  jHéetet 
mais  die  était  certainement  bien  antérieure  ,  et  il  est  inqiossible  de 
préciser  Tépoque  à  laquelle  elle  a  conranencé  ;  elle  enqpioyait ,  san» 
aucun  doute»  dans  sa  dernière  période  »  le»  fourneaux  auxquels  on 
avait  donné  le  nom  de  Stuckofen  (fourneaux  à  masse) ,  sur  la  sole 
desqudsle  fer  aciéreux ,  produit  (k  Taf&nage  inunédiat ,  venait  se 
réunir  en  masse» 
et  nôMoffii     ^  travail  des  Stuckofen  a  dû  cesser  dans  notre  département  pm— 
nnMMit  dantleXY  •«  siècle.  C'est,  en  effet,  dans  les  Pays-Bas,  suivant  Kars- 
oiù^Mie  ten,  qu'après  avoir  augmenté  successivement  de  hauteur,  ces  four^ 
iH'Sma!^  neaux  ont  été  remplacés  par  les  Flûssofen,  ou  fourneaux  de  fusion» 
Ces  Flûssofim  ont  dû  pénétrer  de  bonne  heure  dans  le  paj»  mû 
forme  aujourdliui  Tarrondissement  d'Avesnes,  parce  que,  plus 
élevés  en  général  que  les  Stuckofen ,.  ils  étaient  plus  fiivorables  av 
traitement  des  minerais  pauvres  ,  tels  que  ceux  qu'on  trouve   dans 
cet  arrondissement.  Il  est  donc  probable  qu'ils  ont  été  élabKs  dan» 
le  d^rtement  du  Nord  peu  de  temps  apurés  leur  invention,  c'est-ér 
dire  vors  le  commencement  du  XY.^siècIe.  £n  1465  fl],  des  Liégeei» 
en  construisaient  déjà  aux  environs  cte  Beauvais  (aépartement  de 
rOise].  Les  nouveaux  procédés  n'avaient  pu  se  répandre  jusqiœ^â 
sans  pénétrer  dans  notre  arrondissement  d'Avesnes.  On  peut  donc 
admettre,  avec  plus  de  certitude,  qu'en  1^65  ,  au  plus  tard  ,  la  fa- 
brication de  la  fonte  y  avait  pris  naissance. 
OriKine        L'augmeutation  successive  de  la  hauteur  des  Flùssofen,  et  enfin, 
ro1îra"«ûi.  ^^^^  conversion  en  hauts-fourneaux,  furent  de  nouveaux  perfection- 
nem^is  fort  utiles  introduits  dans  le  traitement  des  minerais  de  fer» 

(i)  Dans  le  dénombrement  des  possession  et  droits  de  l'évêché  de  Beauvais  dressé  au 
»5.*  siècle  par  Guillaume  de  Hollande,  78."  évêque,  et  présenté  en  x465  à  la  chambre 
des  comptes  par  Jean-de«Bar,  son  successeur,  on  jtrouve  : 

«  Item  a  esté  baillé  à  Heniy  le  feron  et  Pierre  le  fondeur,  natifs  du  pays  Je  Liège , 
une  place  contenant  4  arpens  de  terre  entre  le  pont  de  Forest  et  le  lieu  qu*on  nomme  les 
Bonà-Hommes,  avec  place  sur  la  rivière  d*Avelon  en  ma  terre  et  seigneurie,  pour  faire 
UD  anilt  d'eau  à  édifier  une  fonderie  ou  ferronnerie ,  moyennant  la  somme  de  4o  sols 
pariais  qu'ils  me  sont  tenus  de  payer  chacun  an ,  termes  de  Noël  et  Saint- Je»n ,  par 
égale  portion,  n 
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Il  parait  que  c  est  encore  dans  les  Pays-Bas  que  les  hauts-four- 
neaux furent  inventés.  L'histoire  n'a  pas  conservé  la  date  de  cet 
événement:  on  sait  seulement  qu'en  1547  les  hauts*-foumeaux 
étaient  connus  en  Angleterre  ;  et  puisque  c'e^  dans  les  Pays-Bas 
qu'ils  furent  établis  pour  la  première  fois  ,  il  est  certain  qu'ils  v 
existaient  au  milieu  du  XYL^  siècle  ;  peut-être  leur  usage  avait-^I 
été  introduit  à  la  même  époque  dans  le  département  du  Nord. 
^^  Qucnqu'ilen  soit,  il  est  positif  que  depuis  l'invention  des  four- 
uoB  neaux  de  fosion^  il  s'était  établi  en  plusieurs  points  de  l'arrondisso- 
**'  ment  d'Avesnes  des  usines  ,  consistant  en  Flûssofen  ou  en  hauts- 
fourneaux,  et  dans  lesquelles  on  produisait  de  la  fonte.  A  la  fin  du 
XYII.^  sièdè  ^  quelques-runes  de  ces  usines  avaient  déjà  disparu  ; 
et  nous  ne  connaissons  leur  existence  que  par  les  traces  qu'elles  ont 
laissées  à  la  surface  du  sol.  Telles  sont  celles  de  Sotrinnes,  BerelUs, 
Cùusolre,  Sars^PoterieSy  Anor. 

La  commune  de  Solrinnes  en  renfermait  deux,  situées.  Tune  au 
moulin  de  Reumont ,  l'autre  au  lieu  appelé  encore  aujourd'hui  fe 
Pré  du  Fourneau.  La  commune  d'Anor  en  possédait  trois  ,  celles 
delà  Lobiette,  d'Anor  et  de  Milourd,  sans  compter  les  au  très  usines 
que  nous  retrouverons  dans  la  même  commune  ,  postérieurement 
au  XYIL®,  et  qui  étaient  peut-être  en  activité  en  même  temps  que 
les  premières. 

Yoiià  donc  huit  fourneaux  qui  n'existaient  déjà  plus  quelques 

années  avant  1700  ;  du  moins ,  dans  toutes  les  pièces  que  nous 

avons  consultées  aux  archives  du  département,  il  n  est  fait  mention 

d'aucun  d'eux.  Us  devaient  être  d'assez  petites  dimensions  ;  leur 

travail  était  à  peu  près  le  même  que  celui  ces  fourneaux  actuels. 

•»       Au  conunenoement  du  XYIU.®  siècle ,  il  y  avait  dans  l'arrondis- 

'o.   sèment  d' Avesnes  neuf  fourneaux,  situ^  dans  les  communes  de  Tré- 

Ion,  Glageon,  Sains  (au  pont  de  Sains)  >  Feron ,  Fourmies  (au  lieu 

dit  Haut-Fourneau] ,  Wallers  ,  Anor ,  (à  la  Galopperie] ,  Liensîesy 

EppeSauvage, 

I         Ces  fourneaux  s'éteignirent  peu  à  peu  par  suite  de  la  rareté  du 

""^  combustible  et  de  la  nature  de  leurs  minerais  dont  l'exploitation 

devenait  en  outre  coilteuse  et  difficile. 
^  Juscpi'en  1722,  les  bois  et  les  charbons  de  la  domination  française 
pouvaient  sortir  librement  et  être  portés  à  l'étranger.  Il  résulta  de 
là  un  manque  de  combustible  pour  nos  usines  et  une  augmentation 
notable  sur  les  prix  de  la  fonte  et  du  fer.  Pour  faire  baisser  ces  pnx, 
en  procurant  aux  maîtres  de  forges  le  bois  à  ™®î^\®J|^Jf^^™Pr'i® 
Conseil  du  roi  publia  deux  arrêts  :  l'un  du  18  août  1722,  l  autre  du 
31  octobre  de  la  môme  année.  Le  premier  prohibait  la  sortie  des 
bois,  le  second  ceUe  des  charbons.  Tous  deux  furent  confirmés  par 
un  troisième  arrêt  du  8  mars  1723.  La  Pénahjé,  en  cas  de  contra- 
vention, était  la  confiscation  et  une  amende  de  10,000  livres. 
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Ces  régtemeats  étaient  mal  exécutés,  principalement  sur  les  Croif* 
tières  du  Soissonnais.  Quelques  seigneurs,  dans  le  but  de  vendre 
leurs  bois  plus  cher,  obtenaient  la  permission  de  les  faire  sortir  du 
royaume  ;  ou  bien,  des  maîtres  de  forges  étrangers  avaient  encore 
la  liberté  d'exporter  une  certaine  quantité  de  bois  ou  de  chaiinm , 
à  condition  de  faire  rentrer  en  France  la  quantité  correspondante 
de  fonte.  A  la  vente  de  1726 ,  par  exemple,  les  étrangers  avaient 
acheté  plus  de  300  arpents  de  bois ,  qui  avaient  produit  au  moins 
1,200  bannes  (1]  de  diarbon.  Il  devait  nécessairement  résulter 
de  là  une  élévation  de  prix  du  combustible.  Aussi ,  la  coupe  des 
bois  de  la  haie  de  Fourmies,  qui  avait  été  achetée,  en  1710, 22  livres 
larasière,  setrouvaitportéè,  en  1725,  à  80 livres;  c*est-à-^ire que, 
dans  l'espace  de  neui  ans,  le  prix  du  bois  avait  presque  quadruplé. 

Les  fourneaux  français  manquaient  donc  àd  combustible.  En 
1723,  on  ne  travaillait  déjà  plus ,  pour  ce  motif,  à  ceux  de  Gla- 
geon,  de  Fourmies,  deWallers  et  de  la  Galopperie.  Dans  les  années 
qui  vont  suivre,  il  ne  sera  plus  question  des  trois  premiers  ;  on  doit 
donc  les  considérer  comme  ayant  cessé  tout-à-fait  d'être  activés  avant 
1723.  £n  1725,  le  fourneau  du  Pont-de-Sains  ne  marchait  que  six 
mois  par  an,  en  consommant  1,500  cordes  de  bois  ;  en  1730,  celui 
d'Ëppe-Sauvage  existait  encore ,  mais  on  était  sur  le  point  de  l'é- 
teindre. 

D'autres  circonstances  vinrent  se  joindre  à  la  rareté  des  bois  pour 
achever  la  ruine  de  nos  hauts^fourneaux.  Alimentés  avec  les  mine- 
rais du  canton  de  Trélon  ,  ils  ne  pouvaient  produire  que  de  la  fonte 
pour  fer  tendre;  et  d'une  part,  l'exploitation  de  ces  minerais  ne 
pouvait  déjà  plus  se  faire  qu'avec  une  certaine  difficulté  et  des  frais 
Manque    trop  cousidérables  ;  de  l'autre,  les  forges  du  pays  se  trouvant  dans 
îifr^k  ftTite  ï*  nécessité  de  ne  fabriquer  que  du  fer  fort  avec  la  fonte  tirée  du 
fer  tendre,  pavs  dc  Liègc,  les  prodttits  des  fourneaux  français  manquaient  de 
déDouchés. 

Par  ces  différents  motifs,  ces  fourneaux  cessèrent  d'être  activés. 
En  1737,  on  n'en  comptait  plus  que  quatre  en  feu,  ceux  de  Trélon, 
de  Féron ,  du  Pont-de-Sains  et  de  la  Galopperie ,  qui  produisaient 
chacun  3,000  livres-poids  (1 ,4*33  kilogrammes)  de  fonte  par  vingt- 
quatre  heures  (2).  Ainsi,  de  1723  à  1737,  ceux  de  Liessies et  d'Ëppc- 
Sauvage  avaient  disparu. 

Les  quatre  fourneaux  existant  en  1737  ne  tardèrent  pas  à  mou- 
rir comme  les  autres,  et  en  1740,  il  n'y  en  avait  plus  aucun  en  acti- 
vité dans  le  département  du  Nord.  A  partir  de  cette  année  1740,  il 

(i)  Aujourd'hui  la  banne  équiraut  à  ixoo  kil.  à-peu-près;  en  supposant  aue  ceUe 
mesure  ait  toujours  été  la  même,  les  laoo  bannes  représenteraient  1 3 90000  kil. 

(9)  La  livre-poids  était  variable  dans  le  Hainaut  d  une  localité  à  une  autre  ;  daus  les 
environs  d'Avesnts,  elle  équivalait  à  0  kil.  4,743. 
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n'est  plus  parlé,  dans  les  documents  divers  que  nous  avons  eus  Moti 
les  yeux,  que  des  fourneaux  de  Trélon  et  de  Férou;  Il  faut 'donc 
admettre  que ,  de  1737  à  1740,  ceux  du  Pont-de-Sains  et  de  la  Ga-» 
lopperie  avaient  été  détruits. 

Les  usines  de  Trélon  et  de  Féron  restèrent  longtemps  inactives* 
En  1762,  la  première  seule  était  en  état,  et  ne  marchait  néanmoins 
que  de  temps  en  temps;  en  1771,  elles  ne  travaillaient  ni  Tune  ni 
1  autre.  Il  est  donc  probable  que  celle  de  Féron  a  toujours  chOmé , 
après  1740,  jusqu'au  moment  où  elle  a  cessé  d*elister. 

£n  1789,  le  fourneau  de  Trélon  n'avait  pas  encore  été  remis  en 
activité.  U  a  sans  doute  éprouvé ,  pendant  la  révolution  française , 
les  mômes  vicissitudes  que  la  mine  de  fer  oxidé  rouge  qui  l'alimen- 
tait, c'est-àrdire  qu'il  n'a  commencé  à  produire  de  la  fonte  d'une 
manière  régulière  qu'à  la  fin  de  1802.  Depuis,  il  a  toujours 
marché. 

D'après  cet  exposé,  nous  voyons  que  la  fabrication  de  la  fonte 
dans  le  département ,  après  avoir  diminué  de  j^liis  en  plus  pendant 
les  premières  années  du  18.®  siècle,  avait  fini  par  devenir  tout-à- 
fait  nulle.  Cette  fabrication  était  donc  loin  de  la  voie  du  progrès. 

Si  maintenant  nous  considérons  ce  qui  s'est  passé  depuis  l'année 
1802,  nous  constaterons  un  résultat  tout  différent. 
i8os.  Depuis  treize  ans,  l'emploi  du  coke  dans  les  hauts-fourneaux  a 
été  introduit  dans  le  département.  Nous  avons  donc  aujourd'hui 
deux  procédés  distincts  pour  produire  la  fonte.  Il  convient  d'exa- 
miner l'histoire  et  les  progrès  de  chacun  d'eux. 
■an bois.  Le  premier  est  caractérisé  par  l'usage  exclusif  du  combustible  vé^ 
gétal. 

Le  fourneau  de  Trélon ,  remis  en  feu  1802,  exista  seul  assez  long- 
temps dan&le  département.  Lots  des  traités  de  1815  et  des  mesures 
de  douanes  prises  alors  pat  la  France  sur  les  frontières  du  Nord ,  la 
fabrication  de  la  fonte  reprit  quelque  activité  dans  l'arrondissement 
d'Avesnesi  £n  1817,  le  fourneau  de  Fourmies  fut  rétabli  ;  en  1820, 
un  second  fourneau  fut  allumé  à  l'usine  de  Trélon. 

Pendant  plusieurs  années,  ces  trois  fourneaux  n'eurent  à  lutter, 
du  côté  de  l'Ouest,  contre  aucune  concurrence,  et  leurs  propriétai- 
res ne  firent  pas  d'efforts  pour  se  créer  des  conditions  plus  avanta- 
geuses. L'industrie  de  la  fonte  resta  stationnaire  ;  le  seul  combusti- 
ble brûlé  fut  toujours  le  charbon  de  bois. 

L'établissement  dans  le  nord  de  la  France ,  et  particulièrement 
dans  notre  département,  de  hauts-fourneaux  au  coke  et  de  forges 
à  l'anglaise ,  l'immense  développement  pris  par  l'industrie  belge, 
ont  modifié  très-sensiblement,  depuis  quelques  années,  la  position 
de  nos  fourneaux  au  bois,  en  rendant  leurs  débouchés  plus  diffi- 
ciles et  en  faisant  baisser  la  valeur  de  leurs  produits.  Aussi,  depuis 
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18à6  f  un  seul  deà  deux  fourneaux  de  l'usine  de  Trélon  est  en  feu , 
bien  qu'il  y  ait  à  alimenter  dans  cette  usine  une  moulerie  ëi]  trois 
forges. 
grisa«M      Cette  situation  n'a  pas  été  désavantageuse  pour  Tart^thétallurgi- 
^rication  que  ;  elle  a  donné  Fémulation  nécessaire  pour  essayer  les  procédés 
B  luhtûs.  nouveaux,  et  depuis  peu  des  tentatives  ont  été  faites  pour  arriver  à 
Téconomie  du  combustible ,  question  si  importante  de  Findustrie 
'mpioi     du  fer.  Ainsi ,  à  Trélon,  on  a  adopté  Tusage  de  Fair  chauffé  par  les 
^m!^t  gaz  du  fourneau  ;  en  1839,  on  a  appliqué  à  ce  fourneau  Femploi  du 
•àmtsj  da  bois  desséché  à  Faide  des  flammes  perdues  du  gueulard  >  et  par  le 
itlb^b^^*  procédé  suivi  en  Franche-Oomté.  A  la  même  époque,  la  méthode  de 
>if  tem  "^  toriréfaction  du  bois  par  les  gaz  du  gueulard,  usitée  pour  la  première 
fois  dans  les  Ardennes,  et  1  emploi  de  ce  bois  torréfié  dans  le  haut* 
fourneau,  ont  été  importés  à  Fusine  de  Fourmies»  On  est  ainsi  par- 
venu à  consommer  volumes  égaux  de  charbon  de  bois  et  de  bois 
desséché  ou  torréfié.  A  Fourmies,  on  a  fait  un  pas  de  plus,  en  e»- 
sayant ,  en  184^,  Fusage  du  bois  vert,  mélangé  aussi  en  volumes 
égaux  avec  le  charbon,  et  on  y  a  trouvé  un  tel  avantage,  que  Fon  a 
détruit  les  fours  qui  servaient  jusqu'alors  à  la  torréfaction  du  bois» 
Ces  innovations  ont  eu  pour  résultat  une  économie  d'au  moins  15 
pour  100  sur  le  volume  du  bois  consommé.  La  qualité  de  la  fonte 
n'a  pas  été  altérée;  cette  fonte  est  restée,  surtout,  très-propre  au 
moidage  en  première  fusion» 

En  môme  temps  que  ces  nouveaux  procédés  se  répandaient  dans 

le  département  du  Nprd ,  un  nouveau  fourneau  au  bois  s'élevait  à 

Sars-Poteries.  Ce  fourneau,  construit  en  1839,  était  disposé  pour 

pouvoir  marcher  à  volonté  à  Fair  chaud  et  au  bois  plus  ou  mofaift 

carbonisé  ;  la  flamme  du  gueulard  devait  servir  à  chauffer  Fair,  à 

dessécher  ou  torréfier  le  bois,  et,  en  outre ,  à  produira  la  vapeuf 

nécessaire  à  l'alimentation  de  la  machine  qui  fait  marcher  la  80uf« 

flerie.  D^qis  sa  mise  en  feu,  en  18iO,  le  fourneau  de  Sars^Poteries 

a  presque  toujours  été  activé.  Ses  chaudières  à  vapeur  sont  diauf» 

fées  par  les  gaz  du  gueulard ,  mais  jusqu'ici  il  a  toujours  marché  à 

ri«sV«nu  ^*^^  t^ià ,  et  n'a  consommé ,  en  gâiéral ,  que  du  dbarbon  de  bois* 

arneaoi   Peudaut  uu  Certain  temps,  et  par  suite  de  circonstances  tout«'à4'ait 

li^n.  exceptionnelles ,  on  y  a  brûlé  an  mélange  de  charbon  de  bois ,  de 

coke  et  de  bois  vert  ;  tout  récemment ,  on  y  a  essayé  Femploi .  dd 

coke  seul. 

Le  fourneau  de  Sars^Poteries,  siimentéen  totalité  avec  des  mines 
jaunes,  est  susceptible  de  produire  de  très-bonne  fonte.  Activé  par 
une  machine  à  vapeur,  il  est  à  l'abri  des  chômages,  souvent  inévi- 
tables pour  les  usines  hydrauliaues ,  et  susceptible  d'une  produc- 
tion journalière  jpAus  considérable  que  les  fourneaux  de  Trélon  rt 
de  Fourmies.  Sous  ces  différents  rapports,  il  est  dans  des  conditions 
plus  avantageuses  que  ces  derniers. 
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kiaetîoa      Les  nombres  que  nous  allons  donner  font  voir  comment  a  varié» 
e«u\)i«.  depuis  1700  jusqu'à  nos  jours ,  la  production  de  la  fonte  au  boia 
dans  le  département  du  Nord. 


Années. 

Production  de  la  fonte  au  Jbois. 

Pour  chaque  année  : 

De  1700a  1793 ,,,. 

1795 -, . . 

Qaint.  met. 

48000 
94000 
90000 

Production  nulle. 
Production  fort  irréguliére  et 
en  somme  à-peu-prèt  nulle. 

4ooo 
64oo 

I9000 

10800 

Q&OO 

0800 

lOOOO 

16000 
i38oo 

1737 

I74o 

Ue  i74o  à  180S*.. ....... 

Pour  chaque  année  : 
De  i8o«  à  1816 

De  1817  à  i8«o 

De  i89oà  i836 

x837 

sv/v/..................* 

i838 

iSSg 

i84o 

i84i 

i84» 

*  ***♦*  •«•••••••••••••••*• 

nv^canx 


Depuis  IS^O,  cette  production  a  pris  un  peu  d'accroissement  ;  les 
conditions  dans  lesquelles  elle  a  lieu  se  sont  en  même  temps  sensi- 
blement améliorées.  L'emploi  de  l'air  chaud ,  du  bois  vert  ou  en 
partie  carbonisé  et  des  flammes  perdues  sont  autant  de  pas  faits 
dans  la  voie  du  progrès.  Néanmoins,  les  trois  fourneaux  de  Trélon , 
de  Fourmies  et  de  Sars-Poteries,  n'ont  pas  aujourd'hui  beaucoup 
d'avenir.  La  spécialité  du  moulage  en  première  nision  est  en  grande 
partie  perdue  pour  les  deux  premiers,  depuis  que  les  fourneaux  au 
coke ,  particulièrement  ceux  de  Maubeuge,  ont  entrepris ,  dans  des 
conditions  plus  favorables,  sous  beaucoup  de  rapports,  le  même 

Senre  de  travail  ;  et  la  fonte  d'affinage  produite  par  les  fourneaux 
e  Trélon  et  de  Fourmies ,  résultant  de  minerais  médiocres ,  ne 
donnera  jamais,  par  son  traitement  dans  les  forges  au  bois  du  canton 
de  Trélon ,  que  du  fer  de  qualité  secondaire,  dont  l'écoulement  doit 
devenir  de  plus  en  plus  difficile.  Le  fourneau  de  Sars-Poteries  nous 
parait,  par  suite  de  la  nature  de  ses  fontes,  avoir  seul  quelques  con- 
ditions de  succès. 

L'importance  des  fourneaux  au  bois  du  département  du  Nord  est 
donc  plutôt  destinée  a  diminuer  qu'à  s'accroître.  Ces  fourneaux, 
par  suite  de  leur  très-faible  production ,  ne  sont  du  reste  appelés  à 
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5 


{  lU  ) 

exercer,  sur  l'avenir  de  notre  induslric,  aucune  espèce  d'influence , 
et  nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  leur  histoire. 

L'emploi  du  coke  dans  les  tauts-fonrneaux,  tenté  pour  la  pre- 
mière fois  en  Angleterre,  au  commencement  du  17.e siècle,  est  un 
fait  acquis  à  l'industrie  depnis  1720.  Cependant  il  n'a  été  introduit 
dans  le  département  qu'en  1831 .  Il  a  eu  lieu  pour  la  première  fois 
à  l'un  des  deux  fourneaux  de  Ferrière-la-Grande ,  construits  pour 
le  traitement  des  minerais  découverts  aux  environs  de  Maubeuge. 
Depuis  1831,  ces  fourneaux  ont  été  successivement  activés,  toujours 
un  seul  à-la-fois. 

En  1837,  le  premier  fourneau  construit  à  Denain  a  commencé  à 
produire  de  la  fonte  ;  on  a  depuis  élevé,  dans  la  même  usine,  un 
second  haut-fourneau  ;  mais  il  n'a  jamais  marché  en  même  temps 
que  le  premier. 

Les  deux  fourneaux  de  l^Iaubeuge  ont  été  établis  en  1839;  l'un 
d'eux  a  été  allumé  au  commencement  de  f  840  ;  l'autre  vient  tout 
récemment  d'être  mis  en  feu. 

Enfin  ,  le  haut-fourneau  d'Aulnoye-lez-Berlaimont  a  fait  sa  pre- 
mière coulée  dans  les  premiers  jours  de  1843. 

En  résumé,  il  existe  dans  le  département  sept  hauts-fourneaux 
au  coke,  sur  lesquels  cinq  sont  actuellement  en  activité.  La  produc- 
tion de  ces  appareils  a  été  continuellement  en  croissant,  ainsiqu'on 
peut  le  voir  à  l'inspection  de  ce  tableau  : 


Années. 

Production 
de  la  fonte  au  coke. 

i83i 

QuiaU  met. 

8ooo 
i6685 
i48o8 
91075 
9iqoo 

9  9^01 
9500^ 

48419 

43600 

76495 

98138 
93646 

iS39. . 

i833 

i834 

i835 

i836 

i837 

i838 

i83q 

*^"y 

i84o 

i84r 

i849 

I  cette 
ction 

44. 


Il  résulte  bien  de  la  comparaison  de  ces  chiffres,  que  la  fabrication 
"de  la  fonte  au  coke  a  pris,  depuis  quelques  années ,  un  très-rapide 
accroissement  ;  cette  fabrication  n*a  pas  encore  atteint  sa  dernière 
limite.  En  1843,  par  exemple,  le  haut-fourneau  d'Aulaoye  et  le  se- 
cond fourneau  de  l'usine  de  Maubeuge  ayant  été  mis  en  feu,  hk  pro- 
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duction  totale  sera  de  139^000  quintaux  métriques  au  moiiis.  En 
18449  le  second  fourneau  de  Denain  sera  mis  en  activité  »  et  cette 
production  s'élèvera  à  200,000  quintaux  métriques  environ. 

Le  développement  donné  à  cette  industrie  a  été  accompagné  d'ef- 
forts v^rs  le  progrès  et  d'améliorations  notables  dans  les  procédés. 
Ainsi  »  à  Fernère-la-Grande  et  à  Denain ,  on  a  tenté  l'emploi  de 
l'air  chaud;  mais  on  n'a  pas  obtenu  de  cette  modification  tout  le 
bien  qu'on  en  attendait,  et  aujourd'hui,  dans  ces  deux  usines, 
comme  à  tous  les  autres  fourneaux  au  coke  du  département ,  on 
souffle  à  l'air  froid. 

L'usage  des  flanmaes  perdues  pour  chauffer  les  chaudières  à  va- 

Ïeur  des  machines  soufflantes  s'est  répandu  plus  généralement;  ces 
anunes  perdues  sont  utilisées  de  deux  manières  distinctes.  En  184.0, 
une  chaudière  a  été  placée  au  gueulard  du  fourneau  de  Perrière  ;  les 
gaz  inflammables  se  mélangent  avec  l'air  extérieur  au  sortir  du  four- 
neau, brûlent,  et  dirigés  par  une  cheminée  d'appel,  viennent  échauf- 
fer les  parois  de  la  chaudière.  On  parvient  ainsi,  tout  en  laissant 
perdre  une  partie  de  ces  gaz,  ^  fisdre  marcher  une  machine  de  30 
chevaux. 

A  Aulnoye,  les  gaz  recueillis  au  gueulard  sont  conduits  dans  des 
tuyaux  à  la  partie  ii^f^ieure  du  fourneau  et  reçoivent,  au  moment 
où  ils  arrivent  sous  les  cbm^djères,  un  certain  mélange  d'air  qui , 
en  déterminant  leur  comlMistion,  produit  une  surélévation  dans 
leur  température.  Ils  font  aller  une  machine  de  50  chevaux.  A 
Maubeuge,  on  fie  dispos^  i^  appliquer  à  l'un  des  fourneaux  celte  se- 
conde manière  d'utiliser  Im  flammes  perdues. 

Ces  innovations  sont ,  sans  aucun  doute,  un  progrès  ;  elles  amè- 
neront dans  la  consommation  de  la  houille  une  économie  très-no- 
table qui,  pour  quelques-uns  de  nos  fourneaux,  n'ira  pas  à  moins 
de  70  hectplitres  par  vingt-quatre  heures.  Mais  jusqu'ici,  on  doit 
encore  les  considérer  comme  à  l'état  d'expériences.  Le  mode  de 
chauffage  usité  à  Aulnoye  parait  surtout  exercer  sur  le  travail  du 
fourneau  une  influence  fâcheuse  (1  ]. 

A  l'usine  de  Benain ,  on  a  hésité  jusqu'ici  à  se  servir  des  gaz  du 
gueulard  ;  on  a  fait  seulement,  dans  le  but  d'employer  les  flammes 
des  fours  à  coke,  quelques  essais  qui  n'ont  encore  conduit  à  aucun 
résultat  concluant. 

Enfin,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  constater,  poiu*  quelques-uns  de 
nos  fourneaux ,  et  particulièrement  pour  celui  de  Denain,  un  meil- 
leur emploi  de  la  force  motrice,  et,  comme  conséquenjce,  une  grande 
augmentation  du  produit  journalier.  Jusqu'ejçi  1840 ,  le  fourneau 
de  Denain  n'a  produit  que  7,000  kil.  de  fonte  d'affinage  par  vingt- 

(i)  Depuis  peu  ,  ce  mode  de  cliauffagc  a  «lé  abandonm'. 
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qaatre  heures;  aujourd'hui ,  avec  la  même  machine  soufflante,  il  en 
donne  en  moyenne  11,500. 

L'industrie  de  la  fonte  au  coke  est  donc  en  voie  de  progrès.  Ce- 
pendant elle  se  trouve  actuellement  dans  une  situation  malheu- 
reuse causée  principalement  par  Fétat  de  crise  qui  affecte  les  usines 
de  la  Bel^que  et  de  r  Angleterre.  La  construction  des  chemins  de 
fer  dans  ces  deux  royaumes,  en  créant  pour  un  moment  un  débou- 
ché considérable  à  Tindustrie  du  fer,  et  l'impulsion  vers  les  entre- 
prises commerciales,  qui  a  caractérisé  quelques-unes  de  ces  dernières 
années,  ont  donné  lieu  à  la  création  d'un  très  grand  nombre  d'éta- 
blissements nouveaux.  Dans  le  pays  de  Charleroi ,  par  exemple  ,  il 
existe  au  moins  vingt-cinq  hauts-fourneaux  ;  et  aujourd'hui  ces 
fourneaux,  susceptibles  de  fabriquer  bien  au-delà  des  besoins  de  la 
Belgique ,  chôment ,  pour  la  plupart ,  ou  nous  expédient  par 
la  Sambre  une  grande  partie  de  leurs  fontes.  Placés  dans  des  condi- 
tions beaucoup  plus  avantageuses  que  ceux  du  département  du 
Nord ,  ils  produisent  à  meilleur  compte ,  et  leurs  propriétaires  y 
obligés  de  se  créer  des  débouchés  ,  vendent ,  d'ailleurs  ,  souvent  à 
perte.  Il  résulte  de  là  que  la  fonte  belge  ,  après  avoir  acquitté  les 
droits  de  sortie  du  territoire  belge  »  ceux  d'entrée  en  France  et  les 
frais  de  transport,  arrive  sur  nos  marchés  à  un  prix  auquel  la  plupart 
de  nos  fourneaux  ne  peuvent  même  pas  produire. 

Les  mêmes  faits  et  les  mêmes  conclusions  existent  pour  la  fonte 
d'Ecosse. 

Il  sera  facile  de  s'en  convaincre  si  on  jette  les  yeux  sur  les  calculs 
suivans  :  afin  de  pouvoir  établir  une  comparaison ,  nous  considére- 
rons les  prix  des  fontes  sur  un  même  marché,  celui  de  Yalenciennes» 
par  exemple. 

Prix  de  revient  des  fontes  belges  dans  le  département  du  Nord. 

Prix  des  100  kiL 

Achat  à  Charleroi.  —  Le  fonte  d'afiSnage  s'y  vend  en  généra- 
8  f r.  le  quintal  métrique.  Quand  on  en  consomme  des  quantités  con- 
sidérables, on  peut  l'avoir  à  meilleur  marché.  xVdmettons  néan- 
moins que  le  prix  d'achat  soit  de  8  fr 8^  00 

Transport  par  la  Sambre  de  Charleroi  à  Maubeuge 0,  30 

Droits  de  sortie  de  la  Belgique 0,  11 

Droits  d'entrée  en  France 4-,  4.0 

Transport  par  terre  de  Maubeuge  à  Yalenciennes 0,  80 

Frais  de  conunission,  de  chargement,  de  déchargement, 
de  pesage,  etc .*. . .     0,  39 

Prix  de  100  kil,  de  fonte  d'affinage  à  Yalenciennes 14^,  00 


or  10 


tvicnt 


(  in  ) 

Quant  à  la  fonte  de  moulage,  elle  vaut  à  Charleroi  de  9  à  10  fr., 
tous  les  autres  frais  restant  les  mêmes;  son  pril  à  Yalenciennes 
serait  de  15  à  16  fr.,  suivant  sa  qualité. 

r 

Prix  de  revient  de  la  fonte  d^Ecosse  (fonte  de  moulage). 

Prix  des  100  kil. 

Achat  en  Ecosse.  —  La  fonte  de  moulage  n.^  1,  rendue  à  Glas- 
gow et  mise  à  bord^  coûte  1  liv.  sterl.  16  schillings,  ou  46  fr.  44 
la  tonne  de  1015,65  kilog.  (au  cours  actuel  de  change,  la  livre 

vaut  25  fr.  80),  ainsi  par  100  kil.  cela  fait 4^  57 

Fret  anglais  de  Glasgow  à  Dunkerque. .  • 1,  29 

Droits  d'entrée  par  la  frontière  maritime 7,  70 

Transbordement  à  Dunkerque  et  commission 0,  20 

Transport  par  canaux  de  Dunkerque  à  Yalenciennes. ...     0,  75 
Déchargement  et  pesage 0,  20 

Prix  des  100  kil.  de  fonte  d'Ecosse  à  Yalenciennes H'»  71 

Examinons  actuellement  quel  peut  être  approximativement,  pour 
rfoate  les  hauts-fourneaux  du  département  du  Nord,  le  prix  de  revient 
^^^  des  100  kil.  de  fonte. 

rtLent.     Soit  un  haut-fourneau  produisant  par  année  30,000  quintaux 
métriques  de  fonte. 

Yoici  les  éléments  du  prix  de  revient  du  quintal  métrique  : 

Minerais.  —  Ces  minerais  rendant  en  moyenne  29  Vo»  il  en 
faut  34-5  kil.  :  à  1  fr.  21  cent,  les  100  kil.,  d'après  le  détail  donné 
plus  haut,  cela  fait 4'^  17 

Castine.  —  140  kil.  à  0,20  cent,  les  100  kil 0,  28 

Coke.  -*-  200  kil. 

Il  faut  170  kil.  de  houille  pour  avoir  100  kil.  de  coke , 
Le  quintal  de  houille  revient  en  général  à  1  fir.  60  cent, 
rendu  aux  fourneaux  ;  on  a  donc  pour  100  kil.  de  coke  : 

170  kil.  de  houille 2^,  72 

Frais  de  carbonisation 0,  15 

Prix  de  de  revient  de  100  kil.  de  coke.     2^,  87 
Pour  200  kil.  de  coke  cela  fait . ... .' 5,  74 

Houille  pour  la  machine.  —  Cette  dépense  n'a  pas  lieu 
dans  toutes  les  usines;  nous  en  tenons  compte  néanmoins 
parce  que  le  chauffage  des  chaudières  par  les  flammes 
perdues  n'esi  en  usage  que  depuis  peu  et  pour  quelques 
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fourneaux  seulement.  Elle  peut-être  portée  à  50  kil.  de 
houille  pour  100  kil.  de  fonte.  Cette  houille,  en  général 
d'une  qualité  inférieure  à  celle  qui  sert  à  fabriquer  le  coke, 
peut  être  estimée  à  1  fr.  20  cent,  le  quintal. 

Pour  50  kil.  cela  fait 0,  60 

Main  d'oeuvre G,  70 

Frais  de  régie  et  de  bureau.  —  À  raison  de  10,000  fir. 
pour  le  tout;  par  quintal  métrique  de  fonte G»  33 

Entretien  dE  l'usine,  contributions,  etc.  —  A  raison 
de  10,000  fr.  pour  le  tout;  par  quintal  métrique  de  fonte.     0,  33 

Fonds  de  roulement. —  Ce  fonds,  estimé  à  180,000  fir., 
donne  à  5  p.  V»  d'intérêt  par  an  une  somme  de  9000  fr., 
à  repartir  sur  30,000  quintaux  métriques  de  fonte  :  cela  fiait    . 
par  quintal  métrique 0,  30 

Intérêt  du  capital  de  premier  établissement.  —  Pour 
un  haut  fourneau,  tel  que  celui  que  nous  consid^ons,  on 
peut  estimer  ce  capital  à  500,000  fi:.  :  la  rente  à  5  p.  Vo 
est  de  25,000  fr.;  ce  qui  donne  pour  quintal  métrique. . .     Qf  8^ 

Amortissement  du  capital  primitif.  —  Nous  compte- 
rons 5  p.  V®  ^^  ce  capital,  ce  qui  fait 0,  83 

Prix  de  revient  des  100  kil.  de  fonte  aux  fourneaux. . . .  14^  ii 

A  ce  prix  de  revient  de  14  fr.  11  cent,  il  faudrait  encore  ajouter 
les  frais  du  transport  jusqu'à  Yaleneiennes,  transport  qui,  pour 
les  fourneaux  de  Tarrondissement  d'Avesnes,  coûterait  1  fr.  pu* 
100  kil.  Le  prix  de  revient  du  quintal  métrique  de  fonte  à  Yalen?- 
ciennes,  serait  donc,  en  général,  de  15  fr.  11  centimes.  Ce  prix 
de  revient  est  composé  d'éléments  variables  suivant  la  position  des 
fourneaux,  la  nature  de  la  fonte  ]H^oduite>  etc.;  mais  les  différences 
qui  peuvent  exister  dans  ses  diverses  parties  se  compulsent  à 
peu  près,  et  le  chiffre  auquel  nous  sonmies  parvenus,  représaole 
d'une  manière  générale ,  et  avec  suffisamfoent  d'approximation , 
dans  le  cas  d'une  usine  ayant  un  seul  haut-fourneau,  le  prix  de 
revient  de  la  fonte  au  coke  dans  le  département  du  Nord.  Si 
l'on  ajoute  que  nos  établissements,  destina  à  la  production  de  la 
fonte,  renferment  presque  tous  deux  hauls-foumeaux,  et  souvent 
deux  machines  souiflantes,  que  la  moitié  seulement  de  ces  appareils 
a  été  jusqu'ici  en  activité,  on  arrivera  à  cette  conclusion  que 
certains  frais  généraux  évalués  dans  l'hypothèse  d'un  seul  fourneau 
doivent  en  réalité  être  doublés,  de  telle  sorte  que  le  prix  de  revient 
auquel  nous  avons  été  conduit  est  en  général  notablement  trqp 
faible. 
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«^     Il  en  résulte  bien  évidemment  pour  nos  maîtres  de  forges  rim- 
possibilité  de  soutenir,  pour  la  fonte  brute^  la  concurrence  de  la 
^  Belgique  et  de  TAngleterre.  Nos  fourneaux  devraient  donc  néces- 
^  sairement  cbômer,  si  leurs  propriétaires  n'avaient  pas  la  ressource 
de  transformer  leurs  produits  soit  en  fer  marchand,  soit  en  objets 
moulés.  Celui  de  Perrière  alimente  le  laminoir  de  Raismes  et  les 
usines  de  Perrière.  Celui  de  Denain  travaille  pour  la  forae  qui  lui 
est  annexée.  Ceux  de  Maubeuge,  créés  d'abord  pour  la  fabrication 
de  la  fonte  brute,  ont  forcément  changé  de  destination ,  et  ont 
été  convertis  en  une  grande  fonderie  de  première  et  de  seconde 
fusion.  Enfin  celui  d'Aulnoye,  mis  à  feu  depuis  quelques  mois 
à  peine,  subit  déjà  la  même  transformation.  Les  hauts-fourneaux 
du  département  ne  marchent  donc  qu'à  la  condition  de  chercher 
dans  la  réunion  de  deux  industries,  la  production  de  la  fonte  brute 
<^t  sa  conversion  en  objets  plus  directement  marchands,  un  bénéfice 
^i  ne  peut  être  produit  que  par  la  secondé,  et  qui,  avant  de  con- 
Situer  un  gain  réel,  doit  couvrir  les  pertes  occasionnées  par  la 
P^tnîère. 
r       Avec  de  pareilles  conditions,  il  est  bien  probable  que  le  nombre 
„  u^  fourneaux  au  coke  n'augmentera  pas  dans  le  département. 
•   ^  manque  de  minerai  serait  d'ailleurs  un  obstacle  à  la  création 
^  tout  établissement  nouveau.  Il  nous  parait  donc  qu'en  ISM» 
lorsque  le  second  fourneau  de  Denain  et  peut-être  celui  4e  Perrière 
^ront  mis  en  activité,  la  production  de  la  fonte  au  coke  aura  acquis 
le  plus  grand  développement  qu'il  lui  soit  possible  de  prendre, 
^us  ce  rapport  on  pourra  considérer  ses  progrès  comme  ac- 
complis. 

Quant  à  l'économie  de  la  fabrication,  elle  va  être  avantageuse- 
ment modifiée.  Chacune  de  nos  usines  utilisant  ses  deux  fourneaux, 
^  deux  machines,  la  portion  des  frais  généraux  que  doit  supporter 
chaque  quintal  métrique  de  fonte  sera  diminuée  de  moitié  à  peu 
près.  D'autres  réductions  sont  encore  à  espérer  pour  l'avenir  sur 
certaines  dépenses,   celle   des   transports  par  exemple.   Il   est 
question  depuis  longtemps  de  construire  un  chemin  de  fer  qui, 
partant  du  Flenu,  aboutirait  sur  le  bord  de  la  Sambre,  àHaumont. 
Ce  chemin,  fait  pour  faciliter  l'arrivage  à  Paris  des  charbons  de 
Mons,  parait  devoir  être  exécuté  bientôt;  il  aurait  pour  effet  de 
procurer  à  meilleur  compte  aux  fourneaux  de  Maubeuge  et  de 
Perrière,  la  houille  belge  qu'ils  consomment.  Enfin  le  chautîage 
des  chaudières  à  vapeur  par  les  flammes  perdues ,  lorsqu  il  sera 
généralement  pratiqué,  produira  encore  une  certaine^minution 
des  prix  de  revient.   H  nous  semble    néanmoins    difficile   que 
la  p&part  ^  nos  fourneaux,  construits  avec  de  trop  grandes 
déiSTet  placés  sous  le  rapport  du  minerai  dans  des  conditions 
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désavantageuses,  puissent  arriver  à  soutenir,  pour  la  fonte  brute^ 
la  concurrence  étrangère.  Cette  conclusion  est  d'autant  plus  pro- 
bable aujourd'hui  que  les  fontes  belges,  amenées  en  France  par  le 
chemin  de  fer  de  Charleroi,  arrivent  depuis  peu  à  Yalendeanes 
avec  0,40  cent,  de  frais  en  moins  par  quintal  métrique  (1).  Les 
droits  de  sortie  sur  ces  fontes  vont  en  outre,  dit-on,  être  incessam- 
ment supprimés.  Le  prix  des  fontes  belges  à  Yalenciennes  serait 
donc  inférieur  de  0,50  cent,  à  celui  que  nous  avons  donné  pli^ 
haut. 

Ainsi  les  hauts-fourneaux  au  coke  du  département  seronjlr  tou- 
jours dans  l'obligation  de  convertir  leurs  produits  pour  les  vendre. 
Heureusement ,  en  présence  de  l'essor  de  plus  en  plus  grand  que 
prend  l'industrie  en  général,  et  au  moment  où  l'on  commence  en 
France  la  construction  des  chemins  de  fer,  la  consommation  des 
fers  en  barres  et  de  la  fonte  moulée  ne  peut  que  s'accroître.  Nos 
fourneaux,  sans  avoir  devant  eux  de  grandes  chances  de  prospérité, 
pourront  donc  rester  en  activité  sous  la  protection  des  droits  de 
douane  qui,  pour  le  fer  marchand  et  les  moulages,  équivalent 
presque  à  une  prohibition.  Dans  les  circonstances  actuelles,  par 
suite  de  faits  nouveaux  qui  doivent,  d'ici  à  peu,  changer  les  con- 
ditions de  la  fabrication  du  fer  dans  le  nord  de  la  France,  les 
fourneaux  qui  travaillent  pour  le  moulage  sont  ceux  qui  paraissent 
avoir  le  plus  d'avenir. 

§111.  MOULAGE  DE  LA  FONTE. 

I.  FONDERIES  EN  PREMIÈRE  FUSION. 

umonicrie      L'art  de  mouler  la  fonte  doit  remonter  au  moins  à  la  découverte 

*"?BÎîI!n"  ^®^  Flussofen,  c'est-à-dire,  au  commencement  du  15.«  siècle.  Là 

remonte     foutc,  obtcnuo,  par  hasard,  dans  les  fourneaux  où  on  traitait 

**'*£«*£"'  directement  les  minerais  pour  fer  ductile,  a  pu,  en  effet,  servir 

^'Xw^*"'  antérieurement  à  fabriquer  certains  objets.  En  Alsace,  on  faisait 

aa  i5e.^ècie.  déjà  des  poëlcs  cu  1490  ;  et  il  est  certain  que  dans  les  Pays-Bas,  qui 

ont  vu  naître  la  fabrication  de  la  fonte,  et  qui,  pendant  longtemps, 

ont  eu  lé  privilège  de  fournir  des  fondeurs  à  beaucoup  de  contrées 

de  l'Europe,  l'art  du  moidage  a  dû  être  pratiqué  de  très  bonne 

heure.  Cet  art  y  était,  sans  doute,  répandu  déjà  au  15.®  siècle,  et 

à  la  même  époque,  il  avait  peut -être  pénétré   dans   la  partie 

orientale  de  notre  département. 

(i)  D'après  le  tarif  belge,  le  quintal  métrique  de  fonte  coûte  de  transport  par  chemin 
de  fer  de  Charleroi  à  Quiévrain ,  80  c. ,  dont  il  faut  retrancher  3o  pour  ido  ,  fa  veux 
accordée  pour  toute  marchandise  Tenant  en  France;  le  prix  du  transport  se  réduit  donc 
à  56  c. 
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Ce  qui  est  plus  positif,  cest  qu'avant  1671,  les  fourneaux  de 
Tarrondissement  d'Avesnes  faisaient  déjà  des  plaques  unies  et 
figurées,  des  pots,  des  marmites,  etc.  Ce  genre  de  fabrication  a 
dû  être  toujours  en  usage  à  ces  fourneaux,  et  même  il  formait, 
pendant  le  18. «  siècle,  leur  principal  débouché;  leur  fonte  pro- 
yenant  des  minerais  rouges  et  jaunes  du  canton  de  ïi-élon,  convenait 
très-bien  pour  le  moulage  en  première  fusion. 

Les  fonderies,  formant  ainsi  une  dépendance  des  hauts-four- 
neaux^ ont  dû,  comme  ceux-ci,  décroître  peu  à  peu  en  nombre 
et  en  importance,  pendant  les  premières  années  du  18.®  siècle, 
cesser  leur  travail  vers  1740,  et  rester  à  peu  près  inactives  jus- 
qu'en 1802.  Celle  de  Trélon,  rétablie  seule  à  cette  dernière  époque, 
a  marché  sans  concurrence,  jusqu'à  l'année  1834,  pendant  laquelle 
le  même  genre  de  production  a  commencé  au  fourneau  de  Fourmies. 
Le  moulage  en  première  fusion  est  en  outre  pratiqué  aujourd'hui 
u     à  tous  les  fourneaux  au  coke  du  département.  A  l'usine  de  Mau- 
iS^beuge  principalement  il  a  pris  une  très  grande  activité,  et  s'est 
'■•    étendu  sur  des   objets    qui ,    par   suite    de  la    perfection   avec 
laquelle  ils  doivent  être  coulés,  avaient  jusqu'ici  fait  exclusivement 
partie  du  travail  des  fourneaux  au  bois.  Ces  derniers  n'ont  plus 
aujourd'hui  d'autre  fabrication  propre  que  celle  des  poteries  fines, 
pour  lesquelles  leur   fonte,  plus  liquide  et  moins  chaude,  doit 
encore  être  préférée. 

Dans  les  autres  usines  du  département  le  moulage  en  première 
fusion  n'a  pas  pris  la  même  extension  qu'aux  fourneaux  de  Mau- 
beuge.  On  n'y  fait  en  général  que  le  moulage  à  découvert,  et  on 
n'y  fabrique  que  des  pièces  grossières,  des  plaques  de  fours,  par 
exemple,  qui  sont  destinées  spécialement  à  l'entretien  des  fourneaux 
ou  des  forges,  et  n'entrent  pas  dans  le  commerce. 
Les  chiffres  suivants  donneront  une  idée  de  l'importance  do 
•k^  l'industrie  dont  nous  nous  occupons  : 

Bdilt 


lU 


en  1734. 
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Privée  CM       Le  prix  de  vente  des  moulages  varie  de  22  fr.  à  30  fr.  le» 
■*•"*••'•    100  kil.  suivant  la  nature  et  la  forme  des  pièces. 

L'accroissement  pris  par  la  moulerie  des  fourneaux  au  boU 
depuis  I84O  lient  uniquement  au  peu  d'activité  des  forges  qui, 
jusqu'ici,  consommaient  une  partie  notable  de  leurs  fontes.  Quant 
à  la  moulerie  des  fourneaux  au  coke,  elle  a  reçu,  à  Maubeuge 
principalement,  une  assez  grande  extension  pendant  l'année  1843* 
Elle  constitue,  pour  ces  fourneaux,  une  fabrication  d'avenir.  On 
verra  tout-à-l'heure  quelles  sont  les  circonstances  qui  assurent 
la  réussite  de  cette  industrie. 

IL  FONDERIES  EN  SECONDE  FUSION. 

Prrmi;>rfl        La  première  fonderie  en  seconde  fusion  du  département  du  Nord 
aeâentiia*  fut  établie  à  Yalenciennes  en  1734>  peu  de  temps  après  la  décmi- 
/uwi"      verte  du  terrain  houiller.  Elle  était  située  au  mont  d*Anzin,  entre 
èAnsin     la  porte   du  Mouton  Noir  et  le  village  d'Anzin,   dans  le   parc 
'"  '  *      d'artillerie  de  la  place.  Cette  fonderie  avait  été  construite  pour  le 
service  du  roi,  et  on  y  fabriquait  des  projectiles  de  guerre  qui, 
avant  son  établissement,  avaient  été  fournis  aux  villes  fortes  de 
la  Flandre  par  les  usines  de  la  Champagne.  Elle  pouvait  aussi 
faire  des  moulages  pour  le  commerce.  Vans  le  principe  elle  était 
conduite  par  des  ouvriers  anglais  qu'on  avait  attirés  de  la  fonderie 
royale  de  Wolwich.   Les  frais  divers  qu'on  avait  faits  pour  son 
installation,  et  consistant,  soit  en  indemnités  payées  aux  ouvriers 
étrangers,  soit  en  dépenses  de  construction  des  bâtiments  et  four- 
neaux montaient  à  32,220  livres  (39,630  fr.  60  cent.)  (1) 

La  fonderie  d'Anzin  avait  été  surtout  établie  dans  lé  but  de 
refondre  le  vieux  matériel  de  guerre  qui  se  trouvait  dans  les  villes 
du  Nord.  Avant  sa  création,  les  Anglais  venaient  chercher,  dans 
nos  ports  de  mer  et  dans  nos  provinces,  la  vieille  fonte  qui  n'était 
pas  utilisée.  Après  1734,  cette  vieille  fonte,  et  celle  qui  provenait 
du  matériel  des  villes  fortes,  furent  réservées  à  l'entrepreneur  de 
la  fonderie.  Cet  entrepreneur  payait  à  l'Etat  20  livres  le  millier  de 
fonte  rendu  à  son  établissement  et  provenant  des  places  voisines  de 
Yalenciennes  (5  fr.18  c.  les  100  kil.j  ;  il  demandait  à  payer  12  livres 
par  millier  (ou  3  fr.  11  cent,  par  100  kil.)  les  vieux  débris  existant 
dans  les  ports  de  mer  ot  dont  le  transport  serait  resté  à  sa  charge.  (2) 

(1)  La  grande  livre  ou  le  florin  du  ITainaut  se  composait  de  so  patnrds  valant  chacun 
5  liardson  1 5  deniers  tournois;  elle  valait  donc  r,»5  livres  tournois,  ou  ,  dans  notre 
ronniiaie  actuelle,  i  f.  »3456a5o.  Le  pntard  serait  représenté  par  o  f.  0617281  s5. 

(a)  Le  transport  par  terre  coulait  alors  i5  sols  par  nn'llier  pesant  et  par  lieue.  En 
supposant  la  lieue  de  5  kilomètres  ,  cela  fait  3  cent,  par  quintal  métrique  et  par  kilo- 
mètre. C'en  «n  moyenne  le  pûx  actuel  du  traiisport  sur  route  de  terre. 
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L'Ëtat  payait  58  livres  le  millier  de  fonte  moulée  eu  projectiles  et 
autres  objets  du  matériel  de  la  guerre  (15  fr.  04  cent,  les  100  kil.). 

On  pouvait  faire  à  Anzin  2500  kilog.  de  moulages  par  2i  heures. 
Le  déchet  à  la  refonte  était  de  23  p.  Vo*  Le  combustible  consommé 
était  la  houille  (1). 

Cette  usine,  sur  laquelle  on  n'a  pu  recueillir  d'autres  détails^ 
a  été,  pendant  longtemps,  la  seule  fonderie  du  département  du 
Nord.  On  ignore  à  quelle  époque  elle  a  cessé  d'exister. 

Avant  la  révolution  de  1789,  il  y  avait  à  Dunkerque  deux 
petites  fondenes  où  on  refondait  la  vieille  fonte  ;  on  y  faisait  des 
poids,  des  boulets  et  des  gueuses  pour  lester  les  navires.  Ces  deux 
fonderies  étaient  peu  importantes. 

En  1792,  on  établit  à  Dunkerque  une  fonderie  avec  un  four  à 
réverbère  ;  en  1798,  on  en  construisit  une  seconde  avec  six  creu- 
sets; en  1803,  ces  deux  fonderies  furent  réunies  en  une  seule, 
composée  d'un  four  à  réverbère  et  de  huit  creusets.  On  y  fondait 
de  vieilles  fontes  provenant  des  arsenaux  ou  achetées  dans  les 
campagnes;  de  1795  à  1802,  on  en  consomma  dans  les  deux 
fonderies  plus  de  2,000,000  kiiog.,  et  en  1802,  environ  200,000 
kilog.  On  fabriqua  d'abord  à  Dunkerque,  outre  les  objets  indiqués 
d-dessus,  quelques  canons  pour  l'armement  des  corsaires;  le  plus 
foort  cahbre  de  ces  canons  était  de  trois  livres  de  balles  ;  on  con- 
sommait de  la  houille  de  Mons  ou  d' Anzin.  A  partir  de  1803,  on  ne 
fit  plus  de  canons,  et  on  commença  à  fabriquer  des  poteries.  Cette 
fonderie  livrait  les  deux  tiers  de  ses  produits  à  la  marine  nationale, 
et  l'autre  tiers  aux  corsaires.  Aujourd'hui  elle  n'existe  plus. 

(i)  En  1735,  l'entrepreneur  de  la  fonderie  d'Ânziii  établissait  ainsi  son  prix  de  reTient 
pour  la  refonte  des  boulets  : 

1000  livres  de  boulets  exigent  : 

i3oo  livres  de  vieilles  fontes  à  ao  liv.  le  millier 96  liv.«  s. 

Houille 10       v> 

Salaire  des  fondeurs 5       «^ 

Salaire  des  bombardiers 3       * 

£oute  nécessaire  à  ces  derniers  pour  faire  leurs  coquilles,  et  char- 
bon de  bois  à  leur  usage i      10 

Acier,  fer  et  charbon  pour  l'entretien  des  outils  de  la  fonderie.  . .      •        « 

Maréchal  pour  cet  entretien *>      '© 

Chauffage  des  ouvriers *        " 

Huile  et  chandelles ^     '** 

Frais  de  commis* 

Deux  charretiers  pour  le  service  de  la  fonderie *      '^ 

Entretien  annuel  de  la  fonderie,  estimé  à  1 5oo  liv.  (pour  uni;  pro- 
duction annuelle  de  iSooooo  livres  moulages) * 

Frais  de  régie 

4  denier»  pour  livre 

PHx  et  revient  des  1000  livres  de  boulets 


Fonderiefl 
«eUielle5. 


Lear 

t'rojlaction. 
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La  fonderie  de  Raisinés  fut  créée  en  1796  :  on  y  fondait  la  fonte 
dans  des  cubilots  »  et  ou  y  fabriquait  des  poteries  de  toutes  sortes, 
des  roues  de  machines  et  quelques  pièces  de  canon  pour  les  cor- 
saires. Cette  fonderie  existe  encore. 

Celle  de  la  compagnie  des  mines  d'Anzin  a  été  établie  en  1804. 

Depuis  cette  époque,  il  s'est  élevé  un  assez  grand  nombre  de 
fonderies  de  deuxième  fusion,  soit  dans  les  usines  à  fer,  soit  dans 
les  grandes  villes  du  département.  On  en  compte  aujourd'hui 
environ  cinquante.  Leur  production  pendant  ces  dernières  années 
est  indiquée  d'une  manière  approximative  par  le  tableau  suivant  : 


Années. 

Production  des  moulages 
de  deuxième  fusion. 

i84o. 

i84i. 

1         i84a. 

Qnint.  met. 

3iooo 
4aooo 
78000 

Prix  moyen 
des  monlagcs. 


Consomma- 
tion 
de  la  fonie 
étrangère 
dans 
les  fonderies 

dn 
département* 


Importance 
de  la  fonderie 
delManbenge. 


Le  prix  des  objets  moulés  est  très-variable  suivant  la  façon  des 
pièces;  une  moyenne  exacte  serait  très  difficile  à  établir;  comme 
valeur  approximative,  ou  peut  admettre  35  fr.  par  quintal  mé- 
trique. 

Les  fonderies  en  seconde  fusion  du  département  du  Nord  tirent 
de  l'étranger  ou  des  départements  voisins  plus  de  la  moitié  des 
fontes  qu'elles  consomment.  En  1842,  par  exemple,  nos  hauts- 
fourneaux  au  coke  n'ont  produit  que  35,000  quintaux  métriques 
de  fonte  grise  qui  ont  été  employés  aux  fourneaux  mêmes  et 
ont  produit  environ  31,800  quintaux  métriques  de  moulages. 
Les  46,200  quintaux  métriques  restants  ont  donc  été  fabriqués 
avec  des  fontes  étrangères,  et  la  consommation  de  ces  dernières 
s'est  par  conséquent  élevée,  en  1842,  à  51,000  quintaux  métri- 
ques. La  plus  grande  partie  de  ces  fontes  vient  de  Belgique  ou 
d'Angleterre.  Le  reste  est  fourni  par  les  fourneaux  de  Marquise 
(Pas-de-Calais),  ou  consiste  en  vieilles  fontes  tirées  du  département 
du  Nord  ou  des  départements  voisins. 

De  toutes  nos  fonderies  de  deuxième  fusion,  celle  des  fourneaux 
de  Maubeuge  est,  de  beaucoup,  la  plus  importante  :  elle  a  livré 
à  la  consommation,  en  1842,  40,000  quintaux  métriques  de  mou- 
ages  et  a  produit,  à  elle  seule,  l'accroissement  de  fabrication  qui 
résulte  des  chiffres  donnés  précédemment.  La  création  de  cette 
fonderie  a  été,  pour  le  département  du  Nord,  un  fait  nouveau  et 
important.  Il  existait  bien  aux  fourneaux  établis  antérieurement 
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desmouleries  de  première  et  de  seconde  fusion;  mais  dans  ces 
usines,  fabriquant  d'ailleurs  presque  exclusivement  de  la  fonte 
d'affinage,  on  n'était  pas  entré  dans  les  détails  nombreux  qu'en-* 
traine  avec  lui  le  moulage  de  pièces  très-variées.  Les  ateliers  joints 
aux  grands  établissements  du  département  n'étaient,  pour  ainsi 
dire,  que  des  annexes  obligés  Ce  la  fabrication  de  la  fonte  ou  du 
fer,  et  n'entraient  pas  en  concurrence  directe  avec  les  fonderies  de 
deuxième  fusion  établies  dans  les  grandes  villes. 

A  Maubeuge ,  au  contraire,  la  fabrication  des  objets  coulés  est 
aujourd'hui  le  but  auquel  tend  tout  le  travail  de  l'usine.  On  y 
fait  à  peu  près  toutes  les  pièces  qui  constituent  d'habitude  le 
travail  des  mouleries  de  seconde  fusion.  En  un  mot,  l'usine  de 
Maubeuge  est  spécialement  ime  fonderie,  au  même  titre  que  les 
établissements  de  cette  nature  qui  existent  à  Lille,  à  Valenciennes, 
et  dans  les  autres  villes  du  département.  Produisant  beaucoup 
plus,  placée  pour  le  combustible  et  la  main-d'œuvre  dans  des 
conditions  bien  plus  avantageuses,  elle  est  appelée  à  faire  à  ces 
dernières  une  concurrence  redoutable;  elle  a  de  plus  sur  celles-ci 
un  immense  avantage,  celui  d'avoir  des  hauts-fourneaux  et  de 
pouvoir  par-là  éviter ,  pour  beaucoup  de  pièces ,  les  frais  d'une 
seconde  fusion  de  la  fonte,  frais  qui,  provenant  du  combustible 
consommé,  du  déchet  de  la  fonte  et  de  la  main-d'œuvre,  sont,  à 
Maubeuge ,  de  2  fr.  50  cent,  environ  par  quintal  métrique  du 
produit. 
^^j .  Il  est  donc  incontestable  que  l'usine  de  Maubeuge  est,  comme 
d.'"**  moulerie,  dans  une  position  relativement  très-favorable  dont  les 
'^^^'  conséquences  doivent  devenir  d'autant  plus  sensibles,  aujourd'hui, 
pour  les  fonderies  secondaires  du  département,  qu'un  deuxième 
fourneau  vient  d'être  allumé  dans  cette  usine  et  que  la  production 
va  doubler,  en  même  temps  que  les  frais  de  fabrication  éprouve- 
ront une  réduction  très  notable. 

Les  fonderies  en  seconde  fusion  de  nos  principales  villes,  en 
souffrance  déjà  depuis  plusieurs  années  ,  par  suite  de  leur  nombre 
trop  considérable,  et  de  la  baisse  énorme  survenue  dans  le  prix 
des  moulages,  sont  donc  encore  menacées  dans  leur  avenir. 

Les  hauts-fourneaux  du  département  ont  entrepris  déjà  quelques 
fournitures  importantes  pour  les  chemins  de  fer.  Ainsi,  ceux  de 
Maubeuge  ont  livré  tous  les  coussinets  et  diverses  pièces  de  fonte 

Eur  le  chemin  de  Paris  à  Rouen;  ils  fabriquent,  en  ce  moment, 
j  coussinets  d'une  portion  de  la  ligne  de  Paris  à  Amiens.  Le 
fourneau  de  Ferrière  a  fait  ceux  du  chemin  de  Valenciennes  à  la 
frontière  belge.  Enfin,  le  fourneau  d' Aulnoyc  vient  d'obtenir  la  four- 
niture des  coussinets  pour  une  certaine  section  du  chemin  du 
Nord.  Ces  établissements,  organisés  pour  cette  fabrication  toute 
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spéciale,  lutteront  avec  avantage,  dans  les  adjudkations  k  veuiry 
avec  les  autres  usines  de  la  France,  et  il  est  à  espérer  que  de  oetlî 
manière  quelques  débouchés  importants  seront  ouverts  à  leiui 
produits. 

S'il  en  est  ainsi  pour  les  hauts-fourneaux  de  Maubeuge,  Fit^ 
fluence  qu'ils  peuvent  exercer  sur  le  commerce  ordinaire  de  la  fcmte 
moulée,  se  fera  moins  sentir  aux  autres  fonderies  du  département. 
Quelques-unes  d'entr'elles,  placées  dans  les  grands  centres  d'induiH 
trie,  ou  affectées  spécialement  à  la  moulerie  d'ornement,  doivent, 
dans  tous  les  cas,  échapper  à  cette  influence  et  continuer  à  travail- 
ler avec  succès. 

§  IV.  TRAVAIL  DU  FER. 

I.  FABmCATION  DU  FER  AU  CHARBON  DE  BOIS. 

M  biu  ^^^  forges  destinées  à  Faf&nage  de  la  fonte  par  le  moyen  du 
^M»^^  charbon  de  bois  et  à  l'étirage  du  fer  sous  le  marteau  ,  sont 
"  "*  les  plus  anciennes  de  toutes.  Nécessairement  postérieures  à  la 
découverte  des  flûssofen,  elles  datent  du  15.®  siècle.  Nous  avons 
retrouvé  peu  de  renseignements  sur  les  premiers  temps  de  leur 
existence.  Il  est  positif  qu'en  1509,  il  y  en  avait  un  assez  grand 
nombre  sur  la  terre  d'Avesnes,  et  on  peut  afQrmer  qu'en  1671, 
plusieurs  d'entr'elles  avaient  déjà  disparu;  telles  sont  celles  de 
Sars-Poteries  et  du  moulin  de  Reumont. 

A  cette  dernière  époque,  les  forges  du  département  du  Nord 

fabriquaient  du  fer  plat  ou  carré,  des  fers  à  fendre,  des  plates  pour 

socs  de  charrue,  etc.  Leurs  produits  avaient  à  lutter  avec  ceux  des 

Suédois,  des  Espagnols  et  des  Liégeois. 

Ivent     .^®^  forges  travaillaient  probablement  alors,  comme  elles  l'ont 

ithodo  fait  pendant  tout  le  18.^  siècle,  par  la  méthode  wallonne,  c'est-à- 

«nnf.  ^-^g  g^^g^  ^^^^  feux,  l'un  pour  affiner  la  fonte,   l'autre   pour 

réchauffer  le  fer  cinglé  et  le  préparer  à  l'étirage  sous  le  marteau. 
Cette  méthode  avait  pris  naissance,  ainsi  que  son  nom  l'indicpie, 
dans  le  pays  wallon,  et  par  conséquent,  dans  une  contrée  dont 
l'arrondissement  d'Avesnes  faisait  partie  ;  elle  donnait  de  très-bon 
fer,  mais  sous  le  rapport  de  la  consommation  des  matières  pre-- 
mières,  elle  était  loin  d'être  avantageuse. 

Vers  1671 ,  il  n'y  avait    que  trois  forges  dans  la  dépendance 

d'Avesnes,  et  en  1679,  lorsque  la  ville  de  Maubeuge  fut  cédée  à  la 

France,  il  en  existait  plusieurs  autres  dans  ses  environs.    Les 

snr      documents  que  nous  avons  eus  sous  les  yeux  n'indiquent  pas  les 

^^'"^  noms  de  ces  forges,  et  nous  ignorons  quelle  était  leur  situation. 

*i«ri«.     A  la  faveur  des  droits  établis  sur  les  fers  étrangers,  et  particn- 
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liéfement  de  eeux  fixés,  par  un  arrêt  du  iî5  noTembre  1687,  à 
15  livres  par  millier  (3  fr.  89  c.  par  100  kil],  les  forges  au  bois  du 
département  prirent,  à  la  fin  du  17.e  siècle,  un  certain  accroisse- 
ment, et,  en  1701,  elles  étaient  au  nombre  de  onze  dont  quatre  A 
une  seule  affinerie,  toutes  les  autres  à  deux  ;  ces  forges  travaillaient 
donc  avec  dix-huit  af6neries  et  produisaient,  par  an,  environ 
17,640  quintaux  métriques  de  fer  marchand.  Les  onze  forges  dont 
je  parle  étaient  celles  à*A»or  (forge  vieille);  ô!Anor  (forge  neuve); 
de  Laudrissart  et  du  Hayon,  commune  de  Trélon;  de  Glageon; 
de  Sains;  de  Cousolre;  de  Willies,  de  Grignaux ,  du  Marteau  et 
de  Voyaux,  commune  d'Ëppe-^uvage.  Elles  n'employaient  que 
»-  de  la  fonte  du  pays  et  étaient  sous  ce  rapport  indépendantes  de 
ger.  l'étranger.  Nous  avons  vu,  en  effet,  qu'au  commencement  du 
18.^  siècle,  il  existait  un  assez  grand  nombre  de  hauts-fourneaux 
dans  l'arrondissement  d'Avesnes.  Ceux  de  Féronval  et  de  Mariem- 
bourg  étaient  en  outre  alors  sur  la  domination  française,  et 
concouraient  à  l'approvisionnement  de  nos  forges.  Ces  deux  der- 
niers faisaient  seuls  de  la  fonte  pour  fer  fort,  en  fondant  des 
minerais  du  pays  de  Liège;  il  faut  admettre  par  conséquent  qu'une 
grande  partie  des  forges  du  département  du  Nord  fabriquait  du 
fer  tendre. 

Cet  essor  pris  par  la  forgerie  au  charbon  de  bois ,  à  la  fin  du 
17.^  siède ,  n'avait  amené  sur  le  sol  français  aucun  développement 
des  industries  destinées  à  l'élaboration  du  fer,  telles  que  les  clou- 
teries, les  fabriques  de  quincaillerie,  etc.;  on  avait  à  plusieurs 
reprises,  et  sans  succès,  tenté  d'augmenter  le  nombre  des  établisse- 
ments de  cette  nature;  les  clous  livrés  au  commerce  étaient,  en 
grande  partie,  tirés  du  pays  espagnol,  où  les  ouvriers  français 
allaient  même  chercher  de  l'ouvrage.  Pour  faire  cesser  cet  état  de 
choses  et  encourager  la  création  d'ateliers  de  ferronnerie ,  on 
favorisa  l'entrée  en  France  du  fer  brut,  tout  en  mettant  obstacle 
à  l'introduction  du  fer  travaillé.  Un  arrêt  du  2  avril  1701  diminua 
ou  détruisit  même  les  droits  sur  les  fers  étrangers.  Cette  mesure, 
avantageuse  sous  certains  rapports,  était  défavorable  aux  forges 
françaises  :  aussi,  leurs  propriétaires  firent  entendre  des  réclama- 
tions ,  par  suite  desquelles  un  nouvel  arrêt  du  10  avril  1702 
rétablit,  sur  les  fers  venant  de  l'extérieur,  un  droit  de  10  livre* 
par  millier  (2  fr.  59  c.  par  100  kil.] 

Cette  nouvelle  décision  aurait  suf&samm^t  protégé  nos  forges, 

7   si  les  fers  qui  ne  pouvaient  plus  entrer  ouvertement  en  France  n'y 

"^  avaient  pas  été  introduits  en  fraude.  Cette  fraude  se  faisait  sur  une 

édhelle  assez  grande,  et  par  l'entremise  de  quelques  forgerons 

^  français,  qui,  ayant  des  usines  à  l'étranger,  près  de  la  frontière, 

faisaient  entrer  en  France  et  vendre  comme  provenant  de  leurs 
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établissemenls  de  Tintérieur,  des  fers  fabriqués  hors  du  territoire* 
Pour  faire  cesser  ces  abus,  Jean-Cbarles  Doujat,  intendant  de  la 
*8^*^*"'  province  du  Hainaut  et  du  pays  d'entre  Sambre  et  Meuse  et  d'outre- 
cDoujat,  Meuse,  fit  paraître,  le  30  avril  1714,  un  règlement  portant  les 
îftîJnMt  dispositions  suivantes  :  la  production  annuelle  de  chaque  forge 
en  171/1.    ^loii  limitée,  savoir  :  celle  de  la  Forge  Vieille  et  de  la  forge  de 
Laudrissart,  à  220  milliers  (104,346  kil.),  pour  chaque  affinerie; 
celle  de  la  forge  de  Voyaux,  où  l'eau  manquait  souvent,  à  300 
milliers  (142,290  kil.)  en  tout;  celle  de  toutes  les  autres  forges  de 
Tarrondissememt  d'Avesnes,  à  200  milliers  (94,860  kil.),  par  affi- 
nerie.  De  plus,  des  commis  étaient  chargés  de  noter,  pour  chaque 
forge,  le  chiffre  de  la  fabrication,  la  durée  des  chômages  et  la 
quantité  de  fer  sortie.  Tout  ce  qui  dépassait  une  quotité  de  pro- 
duction basée  sur  les  limites  fixées  par  le  règlement ,  était  réputé 
fer  étranger,  et  comme  tel  soumis  aux  droits, 
ftaretédn        A  partir  de  1714,  les  forges  au  bois  marchèrent  quelques  années 
iédnction   sans  entraves  ;  puis  il  arnva  pour  elles,  comme  pour  les  hauts- 
pi'Su^tii»  fourneaux,  un  moment  de  stagnation  causé  par  la  rareté  et  le  haut 
jU  rorgefl   prix  du  combustible,  dont  la  consommation  se  trouvait,  en  outre^ 
"  *'*'  '    augmentée  par  la  création  de  forges  nouvelles ,  celle  de  Liessies, 
par  exemple,  que  les  moines  de  Tabbaye  rétablissaient,  en  1723. 
Par  suite  de  ces  circonstances,  en  même  temps  que  les  fourneaux 
étaient  forcés  de  chômer,  les  forges  diminuaient  leur  fabrication. 
Ainsi,  en  1725,  celles  de  Glageo»,  de  Sains,  de  Voyaux  et  la  Neuve 
Forge,  qui  avaient,  jusqu'alors,  travaillé  à  deux  affineries,  n'en 
avaient  plus  qu'une  seule  en  activité.  Il  restait  donc  quatorze  affi- 
neries seulement,  qui  consommaient  chacune  700  cordes  de  bois. 
Le  prix  élevé  du  combustible  ne  tarda  pas  à  être  modifié ,  par 
suite  des  arrêts  de  1722 ,  par  suite  aussi  de  la  diminution  amenée 
dans  la  consommation  par  la  ruine  des  fourneaux  et  le  rallentisse- 
ment  des  forges;  d'après  une  lettre  de  M.  d'Argenson,  intendant  du 
Hainaut,  de  1725  à  1731 ,  ce  prix  baissa  de  62  pour  100  dans  les 
bois  de  Sanzeilles. 
nsMciapHx      Ccttc  balsse  ne  rendit  pas  aux  fourneaux  leur  activité ,  parce  que 
rw  fOTg'ri    ^^  cherté  du  bois  n'était  pas  la  seule  cause  qui  les  avait  fait  éteindre; 
«prennent  maîs  clle  pcrmlt  aux  maîtres  de  forges  d'augmenter  leur  fabrication, 
'^^"'37*.  "  et ,  en  1737,  les  dix-huit  affineries  de  l'arrondissement  d'Avesnes 
travaillaient  toutes  ;  elles  tiraient  en  général  la  fonte  des  fourneaux 
de  Féronval  et  de  Mariembourg,  ou  du  pays  de  Liège.  Chaque 
affinerie  en  consommait  annuellement  200  gueuses  :  la  gueuse  pe- 
sait 13  poises  de  105  livres-poids  chacune,  ou  1365  livres-poids 
(647  kil.42  ).  Chaque  affinerie  consommait  donc  par  an  129,484  kil. 
de  fonte.  Le  fer  produit  était  presque  entièrement  livré  au  gouver- 
nement pofNr  la  marine  et  les  arsenaux  militaires  ;  c'était  du  fer  fort. 
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Quelques  forges  seulement  faisaient  encore  du  fer  tendre  avec  hi 
fonte  des  quatre  fourneaux  du  Pout-de-Sains ,  de  Feron  ,  du  Hayon 
et  de  la  Galopperie.  Ce  fer  servait  à  la  clouterie,  à  la  confection  des 
socs  de  charrue,  souvent  au  bandage  des  roues  ;  il  devait  être  do 
bonne  cpialité,  quoique  plus  tendre  que  celui  fabriqué  avec  la  fonte 
du  pays  de  Liège,  puisqu'à  Trélon  on  en  avait  fait  des  canons  pour 
les  armateurs  de  Dunkerque,  et  que  ces  canons  avaient  pu  rivaliser 
avec  ceux  venant  de  Suède. 
„c      Nous  avons  dit  plus  haut  que ,  jusqu'au  commencement  du  18.® 
«eot  siècle,  il  n'était  pas  entré  en  France  de  fonte  venant  de  l'étranger. 
;  i^ys  Depuis,  cet  état  de  choses  avait  changé  peu-à-peu,  et  les  fourneaux 
'8«-     du  pays  de  Liège  avaient  trouvé,  dans  les  forges  de  l'arrondissement 
d'Avesnes,  un  important  débouché.  La  proximité  de  ce  pays,  la  fa- 
cilité d'y  extraire  un  minerai  de  fer  beaucoup  plus  riche  que  les 
nôtres,  l'entrée  libre  en  France  de  la  fonte ,  la  ruine  obligée  des 
fourneaux  français,  enfin,  l'intérêt  particulier  de  nos  maîtres  de 
forges,  qui ,  par  les  besoins  du  commerce  ou  par  des  traités  avec 
les  administrations  de  la  guerre  et  de  la  marine,  avaient  été  amenés  à 
ne  plus  faire  que  du  fer  fort,  sont  des  raisons  bien  suffisantes  pour 
faire  comprendre  comment  nos  usines  étaient  devenues  entièrement 
tributaires  du  pays  de  Liège.   En  1740,  on  ne  consommait  plus , 
pour  ainsi  dire  ,  que  de  la  fonte  de  ce  pays. 
73.7  D'après  ce  qui  précède,  les  forges  de  l'arrondissement  d'Avesnes 

.fenc5  étaient,  depuis  1737,  dans  une  ère  de  prospérité.  Aussi ,  il  s'en  éleva 
îabucf.  de  nouvelles  qui  profitèrent  de  la  quantité  de  bois  devenue  disponi- 
ble par  l'extinction  des  hauts-fourneaux.  En  1743,  le  fourneau  de 
Fourmies  fut  remplacé  par  une  forge  placée  au  lieu  dit  Bas-Four- 
neau. En  1752,  celui  de  la  Galopperie  fut  également  remplacé  par 
une  affinerie.  Après  1737,  et  à  une  époque  dont  nous  ne  pouvons 
préciser  la  date,  de  nouvelles  forges  furent  établies  sur  la  commune 
d'Anor,  à  Milourd  et  à  la  Lobiette. 

Cet  état  florissant  de  la  fabrication  du  fer  dura  jusqu'en  1756. 

Dans  le  courant  de  cette  année,  et  par  suite  de  difficultés  survenues 

avec  les  Liégeois  dont  nous  étions  dépendans,  les  choses  changèrent 

de  face.  Notre  industrie  reçut  pour  long-temps  un  coup  fatal.  Voici 

à  quelle  occasion. 

icuité.        Par  un  arrêt  du  10  avril  1702,  on  avait  établi  sur  les  fers  étran- 

i^^eoi..  gers  un  droit  de  10  livres  par  millier  pesant.  Par  suite  d'un  arrêt  du 

'«teot,  A  mai  1745,  les  gros  clous  (ceux  dont  le  millier  en  nombre  pesait 

5«.  ï«î  250  lîvreg  et  au-dessus)  payaient  à  leur  entrée  15  livres  au  millier  ; 

tZT  les  moyens  et  petits  clous  payaient  30  livres  au  millier.  Malgré  ces 

•*'*•       droits,  les  Liégeois  pouvaient  encore  écouler  en  France  une  partie 

de  lenrs  produits,  et  en  retour^  ils  n'avaient  pas  mis  d'entraves  à  la 

sortie  dé  leurs  minerais  et  de  leurs  foptes;  du  moins,  la  fonte  ne 

17 
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payait  pour  sortir  du  pays  de  Liège  ,  que  ~  de  sa  valeur;  à  son 
entrée  en  France,  elle  ne  supportait  aucun  droit. 

Au  16  mars  1751,  le  droit  d  entrée  sur  les  fers  étrangers  fut  porté 
de  10  à  15  livres;  au  16  mars  1756,  le  droit  sur  les  gros  clous  fut 
élevé  à  30  livres,  celui  sur  les  moyens  et  petits  clous  à  50  livres.  Ces 
mesures  nouvelles^  prises  probablement  dans  le  but  de  protéger  nos 
forges,  et  surtout  la  grande  clouterie  établie  à  Marly  depuis  1737, 
devaient  compromettre  le  commerce  des  Liégeois,  et  amenèrent  de 
leur  part  de  funestes  représailles.  Effectivement ,  le  26  juin  1756, 
un  mandement  du  prince  et  des  états  de  Liège  prohiba  la  sortie  des 
minerais  et  augmenta  de  15  patards  (Of.  92)  le  droit  de  sortie  sur 
100  pesant  [!Ct  kil.  Ii^2^\  de  fonte,  augmentation  qui  fut,  peu  après, 
réduite  à  10  patards  |0  f.  61).  En  même  temps  que  les  Liégeois  ren- 
daient ainsi  plus  difficiles  pour  nos  forges  les  conditions  du  travail, 
ils  augmentaient  le  nombre  de  leurs  usines.  Avant  1756,  ils  n'a- 
vaient que  douze  fourneaux  et  huit  forges.  Quelques  temps  après, 
ils  faisaient  marcher  quinze  fourneaux  et  quatorze  forges. 
tuaUon        Ainsi ,  à  partir  de  1756,  les  forges  françaises  se  trouvèrent  dans 
^Ti^s  une  position  malheureuse.  D'ime  part,  les  fourneaux  de  Féronval 
rès  i7ai  et  de  Mariembourg ,  manquant  de  minerais,  ne  faisaient  plus  de 
fonte  pour  fer  fort  ;  de  Tautre,  les  forges  de  l'arrondissement  d'A- 
vesnes  ne  pouvaient  se  procurer  qu'à  un  prix  élevé  celle  du  pays  de 
Liège,  dont  elles  avaient  un  besoin  absolu.  Leurs  produits  avaient, 
en  outre,  à  Intter  contre  une  concurrence  plus  redoutable. 
desforges      Ccs  circoustauces  critiques  ne  forcèrent  cependant  pas  nos  forges 
ipijéa  :    à  chômer  ;  car,  en  1762,  elles  produisaient  encore  environ  2,690,000 
revient   lîvres  (1,275,867  kil.)  de  fer  fort,  en  faisant  presque  exclusivement 
dïïîège"  usage  de  la  fonte  liégeoise.  Cette  fonte  coûtait  6 liv.  lapoisefHf.  81 
les  100  kil.) ,  prise  aux  fourneaux.  Pour  fabriquer  un  millier  de 
fer,  il  en  fallait  14-  poises  (14.7  de  fonte  pour  100  de  fer],  et  on  éta- 
blissait ainsi  le  prix  de  revient  de  ces  14  poises  : 

14  poises  aux  fourneaux ,  à  6  liv 84  liv. 

Voiturage,  10  patards  par  poise 7 

Droits  def  sortie  du  pays  de  Liège,  10  patards  par 

poise 7 

Transit  sur  les  terres  d'Autriche  :  (  Les  terres  de  Chi- 
may  et  de  Beaumont ,  appartenant  à  l'Autriche , 
formaient  enclavement  dans  le  Hainaut  français).      7 

Prix  des  14  poises  rendues  aux  forges r . .     105  liv. 

(18  fr.  52  les  100  kil.). 

Il  fallait  donc  pour  105  livres-monnaie  de  fonte  par  chaque 
minitfr  de  fer;  pendant  l'été  de  1770 ,  ce  millier  de  &r,  pris  aux 
forges,  se  vendait  180  HvfëK  (46  fr.  67  c.  les  100  kil.) 
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i)'où  il  résulte  que  Ton  portait  à  Félfanger  près  des  diiiix  tiers 

de  la  valeur  du  fer  fabriqué,  c'est-à-dire  annuellement  une  so^inie 

de  282,450  liv.  (34-7,413  fr.  50  c.) 

'".       Jusqu'en  1771 ,  les  forgas  du  département  du  Nord  restèrent  sen- 

jïr  siblement  dans  les  mêmes  conditions.  Voici  leur  situation  et  leur 

'•   état  de  production  en  1771. 


Noms  des  forges. 


Cousolre 

Hayon .  r 

Laudrissart . . . 

Glageon 

Ponl-de-Sains. 
Forge- Vieille. 
Miloiird.  . . .  , 
Forge-Neuve . 
La  Lobiette . . . 
Ba8-Fourneau< 

Liessies 

La  Galopperie 

Willies 

Le  Marteau . . 
Grignaux .... 
Voyaux 

Total 


Quantités  de  £er  fabriquées 
réduites  en  quint.  luét. 


734,  «6 

881,  II 

1076,  91 

734,  a6 

1037, 

979' 

979' 
10*7, 

734,  «6 

734»  »6 
881,  II 
734,  f6 
734,  a6 
734,  «6 
734,  «6 

is834,  84 


90 
75 
01 
01 

9? 


11  y  avait  donc  en  tout  seize  forces  travaillant,  chacuue  à  une 
seule  af&nerie.  La  production  totale  n'avait  pas  beaucoup  changé 
depuis  long-temps.  On  avait  bien  établi  depuis  peu  trois  forges  à 
Anor  et  une  à  Fourmies  ;  mais  aussi  d'autres  usines  qui  travaillaient 
autrefois  à  deux  feux  n'en  avaient  plus  qu'un  seul  en  activité.  Au- 
cune de  celles  qui  existaient  avant  1701  n'avait  disparu  en  1771 . 

En  1772,  une  nouvelle  forge  fut  jointe  à  celles  que  je  viens  d'é- 
numérer,^c'est  celle  de  Villers-Sîre-Nicole,  qui  remplaçait  une  fen- 
derie  (1). 


(1)  11  paraît  que  ,  peu  d*années  avant  179'^,  on  a  essayé  dans  les  forges  de  remplacer 
le  charbon  de  bois  par  la  houille  carbonisée  ;  car,  dans  un  travail  de  M.  Mathieu,  direc- 
teur des  mines  d'Anzin ,  publié  en  novembre  1790 ,  en  réponse  K  un  mémoire  sur  l'im- 
Sortation  du  charbon  de  Mons  en  France ,  on  trouve ,  dans  un  passage  où  il  est  question 
es  forges  du  district  d'Avesnes  :  «  Ces  forges  viennent  de  trouver  la  manière  de  détouf' 
»  frer  le  charbon  pour  suppléer  au  bois  et  conserver  les  forêts,  w 

(Hôte  commnniquée  par  M.  Edouard  Grar,  de  Valencieshes 
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Jusqu'à  la  révolution  française,  les  usiues  de  l' arrondissement 
d*Avesnes  restèrent  dans  la  même  situation  ;  mais  pendant  cette  ré- 
volution, elles  retrouvèrent  leur  ancien  état  de  prospérité.  Les 
fontes  qu'elles  employaient  n'avaient  plus  à  payer  de  droits  de  sor- 
tie ,  et  les  immenses  défrichements  faits  dans  les  forêts  de  la  terre 
d'Avesnes,  avaient  produit  une  baisse  notable  dans  le  prix  du  com- 
bustible. Cependant  quelques  forges  disparurent  à  cette  époque , 
probablement  par  suite  des  ravages  de  la  guerre  ;  ce  sont  celles  du 
Marteau ,  de  Orignaux,  de  Voyaux,  de  Liessies,  et  la  plus  récente 
de  toutes ,  celle  de  Villers-Sire-Nicole.  En  1802 ,  il  n'en  existait 
plus  que  douze  dans  l'arrondissement  d'Avesnes  ;  elles  produisaient 
alors  environ  15,360  quintaux  métriques  de  fer,  et  consommaient 
150  pour  100  de  fonte.  D'après  les  chiffres  donnés  par  M.  Dieu- 
donné,  cette  fonte  coûtait  13  fr.  10  les  100  kil.,  rendus  aux  forges; 
le  charbon  de  bois  revenait  à  4  fr.  30  le  quintal  métrique,  et  on  en 
consommait  240  pour  100  du  produit.  Les  frais  de  main-d'œuvre 
étaient  de  2  fr.  25  c.  par  100  kilog.  de  fer  ;  ce  fer  se  vendait  39  fr. 
30  c.  le  quintal. 

En  1805,  il  s'éleva  une  nouvelle  forge  à  Cousolre.  Elle  remplaçait 
une  fenderie  qui  avait  été  construite  en  1785,  et  qui  fut  détruite 
quelques  années  après ,  en  1792* 

En  1810,  la  forge  de  Willies  disparut. 

En  1815,  le  maca  Milourd  et  probablement  aussi  le  maca  Beau- 
douin,  furent  établis  sur  la  commune  d'Anor.  D'après  leurs  noms, 
ces  usines  étaient  d'abord  destinées  uniquement  à  l'élaboration  du 
fer  ;  elles  ont  été  depuis  transformées  en  forges. 

En  1817,  la  forge  de  Fourmies  fut  supprimée  et  remplacée  par  le 
fourneau  qui  existe  aujourd'hui  dans  cette  commune. 

Enfin,  à  la  même  époque  à-peu-près ,  l'afhnerie  de  Liessies  fut 
remise  en  activité. 

En  résumé,  il  existait  en  1820  quatorze  forges  au  charbon  de 
bois,  et  depuis,  leur  nombre  n'a  plus  varié  jusqu'à  l'année  1842, 
pendant  laquelle  l'usine  de  Milourd  a  cessé  d  exister  comme  forge. 
C'est  en  1818  que  la  méthode  d'affinage  wallonne  a  été  remplacée 
par  la  méthode  comtoise,  qui  diffère  principalement  de  la  première, 
en  ce  qu'on  se  sert  du  même  foyer  pour  auiner  la  fonte  et  réchauf- 
fer les  lopins.  Cette  modification  dans  le  travail,  fut  très-importante; 
elle  réduisit  la  consommation  du  charbon  de  bois,  dans  la  propor- 
tion de  240  à  140,  et  compensa  presque  l'accroissement  du  prix  de 
la  fonte,  occasionné  par  les  droits  d'entrée  en  France  mis  sur  cette 
matière  première,  postérieurement  à  1815. 

Depuis  1818,  la  méthode  comtoise  a  toujours  été  pratiquée  dans 
nos  forges. 

Le  tableau  suivant  fait  voir  quelle  a  été  leur  production  à  diverses 
époqiici»  et  surtout  dans  ces  dernières  années  : 
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Années. 

Production  «lu  fer 
au  charbon  de  bois. 

Années. 

Production  du  fer 
au  charbon  de  bois. 

1701 . 

17^4. 
1795. 
1737. 
1762. 
1771. 
1803. 
1896. 
i834. 

Quint  mût. 
17640 
17520 

i36oo 
j58oo 

19758 

19834 
i536o 
93435 

34069 

i835. 
i836. 
1837. 
i838. 
1839. 
i84o. 
i84t. 
1843. 

Quint,  met. 
3448a 

94800 
94800 
18088 

i7i38 
15646 

•^  11  résulte  de  ces  chiffres  que,  depuis  1837,  la  fabrication  du  fer 
tioD  au  charbon  de  bois  a  beaucoup  diminué.  La  cause  principale  de 
i  cette  réduction  est  la  suppression,  en  1837,  de  la  fabrique  d'armes 
•  de  Maubeuge ,  qui  était ,  pour  nos  forges  comtoises ,  un  débouché 
important.  On  peut  joindre  à  cette  cause  la  concurrence  des  forges 
"  à  l'anglaise,  dont  l'importance  s'est  beaucoup  accrue  depuis  1836, 
■»"  et  surtout  l'augmentation  du  prix  du  charbon  de  bois.  Le  rappro- 
chement est  rendu  évident  par  le  tableau  qui  suit  : 


Années. 

Prix  des  loo  kil. 

Années. 

Prix  des  xoo  kil. 

de  charbon  de  bois. 

de  chari>on  de  bois. 

i839. 

6,  o4 

i838. 

7,   88 

i833. 

5,  66 

1839. 

7,  3q 

i834. 

6,  90 

i84o. 

6,  76 

i836. 

6,  00 

i84i. 

6,  60 

i836. 

6,  i5 

1843. 

6,  00 

1837. 

6,  00 

■ 
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A  l'exception  des  forges  de  Trélon,  de  Glageon  et  de  Laudrissart 
qui  consomment  la  fonte  d'affinage  fabriquée  au  fourneau  de  Tré- 
lon, et  ne  font,  par  conséquent,  que  du  fer  demi  fort,  les  affineries 
de  l'arrondissement  d'Avesnes  tirent  leur  fonte  des  hauts-fourneaux 
au  bois  de  la  Belgique,  et  employent  seulement  un  peu  de  vieille 
fonte  provenant  du  département  du  Nord  ou  des  départenaens  voi- 
sins. Leurs  produits  consistent  presque  exclusivement  en  fer  fort. 

En  1842,  les  forges  de  Trélon,  de  Glageon  et  de  Laudrissartji  ont 
iait  que  2,683  quintaux  métriques  de  fer  ;  il  en  reste  donc  U,»60 
qui  ont  éié  fabriqués  avec  des  foûtes  belges  ou  de  vieilles  tontes. 
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Par  suite,  la  consommatiou  de  ces  matières  s'est  élevée  à  20,790 
quintaux  métriques. 
Prix  La  fonte  belge  au  charbon  de  bois,  travaillée  par  nos  forges  cora- 

idiîrbÔî   toises,  revient  à  19  fr.  rendue  aux  usines  ;  les  éléments  de  ce  prix 
^«1,^'?     sont  actuellement  : 

Achat  en  Belgique 13  fr.  50  c. 

Droit  de  sortie »         11 

Droit  d'entrée  en  Finance 4        40 

Transport  par  voiture  jusqu'aux  forges 1  » 

Prix  des  100  kil.  de  fonte 19  fr.  01  c. 

Pris  En  partant  de  cette  donnée ,  on  peut  établir,  ainsi  qu'il  suit  et 

f  fCT  fort   d'une  manière  générale,  le  prix  de  revient  du  quintal  métrique  de 
B  les  forges  fgr  fort  fabriqué  au  charbon  de  bois. 

Soit  une  forge  à  deux  affiiieries,  susceptible  de  fabriquer,  année 
commune,  2,500  quintaux  métriques  de  fer. 

Les  dépenses  par  100  kilogrammes  sont  : 

150  kil.  de  fonte  à  19  fr 28  fr.  50  c. 

140  kil.  decharbon  à  6  f r 8        40 

Main-d'œuvre  : 

2  affineurs....  10  fr.  »]^c.    \ 

2  marteleurs...  10        »         (" 


2  goujats .3        »         ( 


par  1000  k. 

1  remplisseur. .     1       75 

Pour  100  kilog 2  47 

Frais  de  régie  et  de  bureau,  environ  1,000  f . 

par  an  :  pour  100  kil . »  4O 

Entretien  de  l'usine,  contributions,  etc.,  en- 
viron 2,000  fr.  par  an »  80 

Fonds  de  roulement,  estimé  à  50,000  fr.  — 

Intérêt  de  ce  fonds  à  5  pour  100 1  » 

Intérêt  du  capital  de  premier  établisssement. 
—  Une  telle  usine,  avec  deux  feux ,  deux 
marteaux,  etc. ,  vaut  environ  40,000  fr., 
capital  qu'on  doit  considérer  comme  amorti 
depuis  long-temps.  —  L'intérêt  de  ce  ca- 
pital à  5  pour  100 ,  est  de  2,000  fr.  ;  ce 
qui  donne  par  quintal  métrique » 80 

Prix  de  revient  des  100  kil.  de  fer 4^  fr.  37  c. 

Dans  les  calculs  qui  précèdent,  nous  avons  supposé  deux  feux  en 
activité,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  la  plupart  des  forges  qui,  ayant  en 
réalité  deux  affineries,  n'en  font  marcher  qu'une  :  très-souvent  en- 
core^ cette  unique  affinerie  chôme  une  partie  d^  Tannée  ;  de  telle 
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aorte  que  la  production  annuelle  se  trouve,  eu  généi^al,  beaucoup  plus 
faible  que  celle  que  nous  avons  admise ,  et  le  prix  de  revient  plus 
élevé  que  celjji  calculé. 

'•««     Si,  maintenant,  on  compare  ce  prix  de  revient  au  prix  de  vente 

«n  qui  est,  en  général,  de^Sfr.  aux  usines,  payable  à  six  mois,  il  sera 
facile  de  conclure  que  les  bénéfices  des  maîtres  de  forges  sont  très 
restreints  ,  quand  ils  ne  sont  pas  tout-à-fait  nuls. 

L'industrie  du  fer  au  charbon  de  bois  est  donc  très  souffrante. 

>or  Quelques  efforts  ont  été  faits  ,  dans  ces  dernières  années  ,  pour 
améliorer  ses  conditions  et  notamment  pour  diminuer  la  consom- 

'"'  mation  du  combustible. 

Ainsi,  en  1839,  on  a  essayé,  à  la  forge  vieille  d' Anor,  l'emploi  de 
la  houille  dans  des  foyers  de  chaufferie,  pour  réchauffer  les  lopins 
provenant  de  l'affinage  au  charbon  de  bois  ;  mais  on  y  a  renoncé 
presque  aussitôt.  La  houille  coûtait  très  cherà  Anor,  par  suite  d'un 
transport  long  et  difficile  qu'il  faut  faire  par  voitures  ;  en  outre  ,  le 
fer  n'avait  pas  conservé ,  au  contact  de  la  houille  ,  les  qualités  qui 
caractérisent  celui  fabriqué  entièrement  au  charbon  de  bois. 

A  la  forge  de  Laudrissart ,  on  a  introduit ,  en  1841  >  l'usage  du 
bois  desséché,  mélangé  avec  le  charbon  de  bois,  en  volumes  égaux. 
On  est,  ainsi,  parvenu  à  réaliser  une  économie  d'environ  10  pour 
100  sur  le  combustible  consommé.  En  outre ,  la  quantité  de  flam- 
me qui  sort  du  foyer  a  été  augmentée,  et  elle  est  utilisée  pour  la  des- 
sication  du  bois.  C'est  le  premier  emploi  que  l'on  ait  fait ,  dans  le 
département,  delà  chaleur  perdue  des  feux  d'affinerie. 

Enfin,  tout  récemment,  aux  forges  de  la  Galopperie,  de  Laudris- 
sart et  de  Glageon,  on  a  recouvert  le  feu  d'une  voûte  qui  concentre 
la  chaleur  et  dirige  la  flamme  dans  un  four  accessoire  ,  où  la  fonte 
à  affiner  subit  un  échauffement  préalable.  Il  est  résulté  de  cette 
disposition  une  économie  de  combustible,  un  déchet  moindre  sur  la 
fonte  et  ime  augmentation  du  produit  journalier. 

Les  efforts  qui  viennent  d'être  signalés  ont  produit  quelques  bons 
résultats  ;  mais  ces  résultats  n'ont  été  obtenus  qu'aux  dépens  de  la 
qualité  du  fer  qui,  seule ,  pourrait  sauver  les  forges  au  charbon  de 
bois. 

Lesconditions  malheureuses  dans  lesquelles  se  trouvent  ces  forges 
ne  semblent  donc  pas  jusqu'ici  susceptibles  d'être  modifiées  avanta- 
geusement. D'un  autre  côté  ,  les  fers  à  l'anglaise  qui  s'améliorent 
tous  les  jours  et  dont  le  prix  est,  d'ailleurs ,  bien  moindre  cjue  celui 
du  fer  au  bois ,  tendent,  de  plus  en  plus  ,  à  remplacer  celui-ci  dans 
beaucoup  d'usages  pour  lesquels  il  avait  été  réservé  jusqu'ici.  Il  est 
donc  peu  probable  que  les  anciennes  usines  de  l'arrondissement 
d'Avesnes  puissent  sortir  de  l'état  de  stagnation  dans  lequel  elles 
sont  aujourd'hui.  Eloignées ,  en  général,  des  grandes  routes,  elles 
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ne  peuvent ,  d'ailleurs,  changer  leur  mode  de  fabrication  ,  c'est-à- 
dire  que ,  par  leur  position  géographique ,  elles  sont  obligées  de 
s'approvisionner  de  fonte  au  charbon  de  bois  en   Belgique ,  et  ne 
peuvent  ellesHmémes  employer  d'autre  combustible  que  le  charbon 
de  bois.  La  plupart  d'entre  elles  sont  donc  ,  comme  forges  ,  sans 
avenir.  Quelques-unes,  la  Neuve-Forge  et  la  Lobiette ,  par  exemple, 
dont  les  fers  sont  préférés  dans  le  commerce  ,  soit  parce  qu'ils  sont 
mieux  travaillés  ,  soit  parce  qu'ils  proviennent  d'une  meilleure 
fonte ,  soit  encore  parce  qu'ils  ont  depuis  long-temps  une  réputa- 
tion de  supériorité,  continueront  k  fournir  la  petite  quantité  de  fer 
au  bois  indispensable  pour  certains  ouvrages  dans  lesquels  les  fers 
à  la  houille  n'ont  pas  encore  pu  lui  être  substitués.  D'autres  forges, 
telles  que  celles  de  Cousolre  et  de  Galopperie ,  dont  les  produits 
sont  destinés  à  être  transformés  et  à  alimenter  des  tôleries ,  des  fen- 
derieSy  des  fabriques  de  quincaillerie  ,  etc. ,  sont  aussi  dans  des 
conditions  d'activité.  Mais  celles  qui  n'ont  d'autre  débouché  que 
le  commerce  général  du  fer  en  barres  ou  la  consommation  tout-â- 
fait  locale,  sont  dans  une  position  qui  doit  devenir  de  plus  en  plus 
difficile.  Leur  production  est  déjà  très-limitée  ;  beaucoup  d'entre 
elles  ne  fabriquent  par  an  que  4^  à  800  quintaux  métriques  de  fer, 
et  quelques-unes  chôment  entièrement.  Cet  état  de  choses  doit 
s'aggraver  encore,   aujourd'hui  surtout  que  de  grands  laminoirs 
bdges  qui  s'établissent  dans  le  voisinage  de  nos  forges  seront  à 
même  de  fournir  à  la  consommation  de  i'extrémité  sud  de  l'arron- 
dissement d'Avesnes. 
twoVfoîlCT       ïl  y  21  donc  nécessité,  pour  la  plupart  des  propriétaires  de  forges 
ie»«nci«nncs  au  bois,  s'Ils  veuleu t  coutinucr  à  travailler,  de  modifier  leur  indus- 
orgesan    i».  ^^^  jj^  pourrout ,  parcxcmple  ,  élaborer  eux-mêmes  leurs  f«rs ,  et 
les  livrer  au  commerce  sous  forme  de  fer  fendu  ,  de  platines  ,  etc. 
Cette  nécessité  est  si  bien  sentie  que  ,  déjà  en  184â ,  la  forge  de 
Milourd  a  été  convertie  en  une  fabrique  d'acier  et  de  limes. 

II.  FABRICATION  DU  FER  PAR  LA  MÉTHODE  ANGLAISE. 

^dêririîier  ^  méthode  qui  consiste  à  opérer  l'affinage  de  la  fonte  dans  des 
i  l'angUiwJn  fours  à  réverbère,  au  moyen  de  la  houille,  et  à  étirer  le  fer  sous  des 
dépariement.  oyiin^j^es ,  méthodc  dont  les  premiers  essais  ont  été  faits  en  Angte- 
terre  en  1784,  et  en  France  en  1818,  a  été  importée  dans  le 
d^artement  du  Nord  en  1823.  Elle  a  été  pratiquée,  d'abord  ,  à  la 
forge  de  Raismes  qui  est  même  l'un  des  premiers  établissements 
dans  lesquels  on  l'ait  appliquée  en  France.  C'est  aussi  à  Raismes 
que  la  force  de  la  vapeur  a  été  employée  pour  la  première  fois,  dans 
le  département  du  Nord,  à  la  fabrication  du  fer. 
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En  1828,  une  seconde  forge  semblable  a  été  créée  à  Trith-Saint- 
Léger,  sur  FEscaut  :  elle  était  destinée,  dans  le  principe ,  à  la  pro- 
duction du  fer  à  fendre.  Depuis  ,  on  y  a  établi  de  nouyeaus:  appa- 
reils qui  permettent  de  fabriquer  toutes  les  qualités  de  fer  que 
réclame  le  commerce. 

L'usine  de  Denain  date  de  1835  ;  elle  a  pris  ,  depuis  peu ,  un 
très  grand  accroissement ,  et  aujourd'hui  ,  elle  est  une  des  plus 
considérables  de  France. 

Les  laminoirs  d'Anzin  ont  aussi  commencé  à  marcher  à  la  fin 
de  1835  ;  ils  onl  été  achetés ,  en  184*1  y  par  la  société  de  commerce 
de  BruiLelles,  pour  servir  de  débouché  aux  fontes  belges. 

Deux  usines  ,   situées  à  Ferrière-la-Grande  ,  et  qui  faisaient 
autrefois  partie  de  la  manufacture  d'armes  de  Maubeuge  ,  ont  été 
transformées  depuis  peu  ,  et  tout  récemment  mises  en  activité. 
Elles  sont  destinées ,  Tune  à  la  fabrication  spéciale   de  la  tôle  ; 
l'autre  à  celle  des  fers  de  petit  échantillon. 
hMfie     ^^^^9  ^^^^  nouveaux  établissemens  sont  aujourd'hui  en  cons- 
bittiê  truction  :  deux  sur  les  bords  de  la  Sambre,  l'un  sur  la  commune  de 
ïîi?*  Maubeuge  ,  l'autre  sur  celle  d'Hautmont  :  le  troisième  à  Blanc- 
Misseron ,   sur  la  commune  de  Crespin.  Ces  trois  établissemens, 
formés  par  des  sociétés  belges  déjà  propriétaires,  dans  l'arrondisse- 
ment de  Charleroi ,  de  hauts-fourneaux  et  de  charbonnages ,  sont 
destinés  à  fournir  un  écoulement  aux  fontes  et  aux  houilles  de  la 
Belgique.  Ceux  de  Maubeuge  et  de  Blanc-Misseron  ne  sont  même 
que  le  résultat  delà  translation,  sur  le  territoire  français  ,  des  ma- 
chines et  appareils  de  laminoirs  inactifs  du  pays  de  Charleroi. 
ire         A  Raismes,  pendant  les  premiers  temps  du  travail,  les  principaux 
'forces  ouvriers  étaient  Anglais.  On  affinait  des  fontes  au  bois  et  des  mas- 
J^^  siaux  de  la  Champagne.  Ce  genre  de  fabrication  a  duré  jusqu'à 
ennfs.  Tépoque  où  le  haut-fourneau  au  coke  de  Ferrière-la-Grande  a  été 
allumé,  c'est-à-dire  jusqu'en  1831.  Depuis  lors,  on  travaille 
surtout  à  Raismes  les  fontes  produites  par  ce  fourneau. 

La  forge  de  Trith-Saint-Léger  opérait  aussi ,  dans  le  principe, 
l'affinage  de  fontes  au  bois  fournies,  en  grande  partie ,  par  la  Bre- 
tagne. Elle  a  été  presque  totalement  alimenta  par  des  fontes  de 
cette  nature,  jusqu'à  l'année  1840,  pendant  laquelle  on  a  commencé 
à  y  traiter  celles  au  coke  de  la  Belgique. 

Les  usines  de  Denain  et  d' Anzin  ont  toujours  consomméprincipa^' 
lement  des  fontes  au  coke.  Une  certaine  partie  de  ces  tontes  est 
fabriquée  i.  Denain  ;  mais  la  plus  forte  proportion  est  tirée  de$ 
environs  de  Charleroi. 

Les  quatre  forces  à  l'anglaise  des  environs  de  Valenciennes ,  les 
seules  dont  il  puisse  être  question  ici,  élaborent  en  outre  une  cer- 
taine quantité  de  fontes  au  bois  ,  de  vieilles  fontes  ou  de  viëifles 
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ferrailles  ;  mais  elles  ne  font ,  avec  ces  matières ,  que  des  fers 
spéciaux  qui  entrent ,  pour  une  assez  faible  proportion  ,  dans  leur 
produit  total.  Le  travail  habituel  a  lieu  sur  des  fontes  au  coke. 

Proçrèi  faits      Indépendamment  des  modifications  que  nous  venons  de  signaler , 

'**r    £2"  si  nous  suivons  la  fabrication  du  fer  par  la  méthode  anglaise,  depuis 
*"^     '  son  origine  dans  le  département  y  nous  constaterons  des  progrès 
nombreux  et  importans. 

Le  procédé  anglais  se  compose  de  trois  opérations  distinctes  : 
le  mazéagey  qui  consiste  à  refondre  la  fonte  au  milieu  du  coke  sous 
Finfluence  d'un  courant  d'air  forcé  dans  un  creuset  à  tuyères  et  qui 
donne  pour  produit  le  fine-métal;  le  puddlage  au  four  à  rêver- 
bère,  suivi  du  cinglage  sous  le  marteau  et  du  passage  des  loupes 
aux  cylindres  ébaudbieurs,  ou  simplement  de  la  compression  de 
ces  loupes  sous  des  cylindres  à  grandes  échancrures;  enfin  le 
réchauffage  ou  laminage  du  fer  puddlé. 
Nous  examinerons  successivement  chacune  de  ces  opérations. 

^"  wl*ue°**      !.<>  Le  mazéage  avait  pour  but  de  décarburer  en  partie  la  fonte 
génénie    et  de  la  débarrasser  des  corps  étrangers,  tels  que  le  silicium, 

dn  masitge,  |^  soufre ,   le  phosphore,  etc.  qu'elle  contient  presque  toujours, 
surtout  lorsqu'elle  provient  de  fourneaux  au  coke. 

Sous  ce  dernier  rapport,  cette  opération  ne  remplissait  qn'inipar- 
faitement  son  objet  ;  il  arrivait  même  assez  souvent  que  le  une- 
métal,  par  suite  de  sa  préparation  au  contact  du  coke,  contenait 
une  proportion  de  soufre  plus  considérable  que  la  fonte. 

Le  mazéage  était  en  outre  assez  coûteux;  les  dépenses  dues 
au  déchet  de  la  fonte,  à  la  consommation  du  coke  pour  la  finerie, 
et  de  la  houille  pour  la  machine  soufflante,  aux  frais  de  main- 
d'œuvre  et  d'entretien  des  creusets,  etc. ,  s'élevaient  au  moins 
à  3  fr.  50  cent,  par  quintal  métrique  de  fine-métal  obt^iu.  La 
théorie  indiquait ,  d'ailleurs,  que  lorsqu'on  emploie  des  fontes  de 
bonne  qualité,  et  surtout  exemptes  de  phosphore,  comme  celles  qu'on 
affine  oans  nos  forges,  le  pud(Uage  doit  contribuer  plus  efficacement 
à  leur  épuration,  parcequ'à  une  certaine  période  du  travail,  le  métal 
se  trouve  dans  un  grand  état  de  division  sous  lequel  les  réactions 
dues  à  Toxigène  libre  fourni  par  le  courant  d'air  qui  a  traversé  la 
grille  ou  par  des  crasses  riches  en  oxide  de  fer,  et  au  brassage  sur 
la  sole,  doivent  se  faire  plus  facilement  que  dans  la  finerie  lorsque 
ce  métal  est  en  fusion. 

Poiir  ces  différents  motifs,  on  avait  déjà  ceésé,  dans  plusieurs 
localités,  de  convertir  la  fonte  en  fine-métal.  Dans  le  département 
du  Nord,  on  a  fait  assez  de  progrès  dans  la  manière  de  la  travail- 
ler, pour  pouvoir  aussi  la  traiter  directement  au  four  à  puddler,  et 
aujourd'hui  le  mazéage  n'a  plus  lieu  dans  la  plupart  des  forges  du 
d^rtement.  A  Trith,  où,  pendant  longtemps,  on  n'a  affiné  que  des 
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fontes  au  bois,  il  n'a,  pour  ainsi  dire,  jamais  eu  lieu  et  n*a  même 
pas  été  essayé,  lorsqu'on  a  commencé  à  employer  les  fontes  au 
coke.  A  Denain  et  à  Anzin,  il  a  été  tout-à-fait  supprimé  en  1842. 
A  Raismes  et  à  Ferrière,  on  y  soumet  encore  quelquefois  la  fonte 
au  coke  ;  mais,  cependant,  les  fincries  qui  existent  dans  ces  usines 
ne  marchent  que  quelques  mois  dans  Tannée. 

Cette  modification  dans  le  travail  a  nécessairement  amené  une 
économie  notable  dans  les  frais  de  fabrication  du  fer,  et,  à  ce  titre, 
eHe  est  un  progrès.  Néanmoins,  dans  les  nouveaux  établissements 
de  Blanc-Misseron  et  des  environs  de  Meubeuge,  on  se  dispose  à 
faire  encore  le  mazéage,  probablement  parce  que  les  propriétaires 
de  ces  usines  doivent  utiliser  des  fontes  médiocres  qu'ils  ont  à  leurs 
fourneaux  de  Belgique,  et  pour  lesquelles  ce  travail  préparatoire 
est  indi^ensable. 

2.<>  Lepuddlage  est  l'opération  la  plus  importante  de  la  méthode 
anglaise  ;  c'est  d'elle  que  dépend  surtout  la  qualité  du  fer  fabriqué. 
Les  améliorations  obtenues  dans  cette  partie  de  l'affinage  sont  de 
deux  sortes  :  les  unes  sont  dues  à  l'habileté  acquise  par  les  ouvriers  ; 
les  autres,  à  certaines  dispositions  particulières  données  aux  fours  à 
réverbère. 

Dans  le  principe,  la  charge  de  ces  fours  n'était  que  de  175  kil.  de 
*a  fonte  et  le  déchet  s'élevait  quelquefois  à  30  p.  Vo*  Le  nombre  des 
^  opérations ,  par  jour  de  24  heures,  n'était  souvent  que  huit  ou 
neuf:  aujourd'hui,  au  contraire,  on  en  fait  dans  le  même  temps  douze 
à  quatorze;  à  chacune  d'elles  on  diai^e200  kil.  et  le  déchet  n'est 
plus  que  de  10  ou  12  p.  Vo«  Or,  la  quantité  de  houille  brûlée  sur 
la  grille  restant  sensiblement  la  même,  quelque  soit  te  travail  fait 
dans  l'intérieur  du  four,  on  conçoit  très-bien  que  les  résultats 
précédents  ont  amené,  outre  un  produit  journalier  plus  considérable 
et  une  économie  notable  sur  la  fonte,  une  diminution  très-sensible 
dans  la  consonunation  relative  du  combustible. 

Ces  améliorations  réalisées  sur  l'économie  du  travail  ont  été 
accompagnées  de  progrès  sur  la  nature  du  fer  fabriqué.  On  a  appris 
à  mieux  conduire  l'opération  de  l'affinage,  à  distinguer  le  mode  de 
travail  qui  convient  le  mieux  à  chaque  espèce  de  fonte,  et  on  est 
arrivé  par-là,  depuis  Quelques  années  surtout,  à  obtenir  des  pro- 
duits de  meilleure  qualité. 

Quant  aux  fours  puddlings,  ils  ont  aussi  reçu  quelques  perfec  • 
tionnements.  En  construisant  leurs  parois  latérales  avec  des  plaques 
de  fonte,  derrière  lesquelles  circule  un  courant  d*air  froid,  on  a 
diminué  leurs  frais  d'entretien.  En  ajoutant  à  la  suite  de  Tespace 
où  s'opère  le  travail,  entre  cet  espace  et  la  cheminée,  une  petite 
sole  sur  laquelle  la  fonte  à  affiner,  placée  au  milieu  des  flammes  qui 
sortent  du  four,  subit  un  échauffement  préalable,  on  est  parvenu, 
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(luiis  œrlaiiK's  usines,  a  uue  économie  très-notable  de  temps  et  de 
combustible.  Ainsi,  on  a  porté  le  nombre  des  opérations  par  24  heu- 
res, de  douze  à  seize,  et  on  a,  par  conséquent,  fait  une  économie 
de  1  '4)  i<int  sur  la  durée  de  chacune  d'elles  que  sur  la  quantité  de 
houille  consommée  par  chaque  quintal  métrique  de  fer  ébauché. 

Le  cing[1a(]^e  des  loupes  sortant  des  fours  à  puddler  a  toujours  eu 
lieu,  dans  les  forges  de  Ilaismes  et  de  Benain,  à  Taide  de  gros  mar- 
teaux ;  ù  Tritli-^^t.-I>^er  et  à  Anzin,  les  loupes  ont  jusqu'ici  été 
comprimées  entre  des  cylindres  à  grandes  cannelures;  mais  dans  ce 
dernier  établissement  on  monte  actuellement  au  marteau. 

Le  cinglagc  ou  la  compression  des  loupes  sont  toujours  suivis  du 
passage  sous  les  cylindres  dégrossisseurs ,  opération  sur  laquelle 
nous  n'avons  rien  à  observer. 

3.^  Pour  le  réchauffage  ou  laminage  du  fer  ébauché,  les  progrès 
que  nous  avons  à  faire  connaître  sont  une  conséquence  de  ceux  ob- 
tenus aupuddlage.  Le  fer  produit  par  cette  dernière  opération  étant 
mieux  affiné  et  de  meilleure  qualité,  il  en  résulte  nécessairement 
une  plus  grande  facilité  à  passer  sous  les  cylindres  finisseurs  ;  de  M 
des  barres  d'une  plus  belle  apparence,  et  même  la  possibilité  de 
donner  au  fer  certaines  formes  qu'on  ne  pouvait  obtenir  aupara- 
vant, ou  de  fabriquer,  avec  des  fontes  au  coke,  certains  échan tiiioiis 
qu'on  n'avait  pu  faire  qu'avec  des  fontes  au  bob. 

Il  nous  reste  à  parler  d'une  autre  amélioration  trèfr-importante 
apportée  depuis  peu  dans  la  fabrication  du  fer  par  la  méthode  an- 
glaise, c'est-à-dire  de  l'emploi,  pour  le  chauffage  des  chaudières  des 
machines  à  vapeur,  des  flammes  perdues  des  fours  à  puddler  ou  à 
réchauffer.  Ces  machines,  qui  donnent  le  mouvement  aux  marteaux, 
laminoirs,  etc.,  en  un  mot  à  tous  les  appareils  employés  dans  les 
forges ,  fonctionnaient  à  basse  pression  dans  presque  toutes  nos 
usines;  elles  brûlaient,  par  conséquent;^  beaucoup  de  houille,  et  on 
peut  admettre  que,  dans  la  plupart  des  établissements  de  l'arron- 
dissement de  Valcnciennes,  la  quantité  de  combustible  consommée 
pour  la  partie  chimique  de  la  fabrication  du  fer,  et  celle  consommée 
pour  la  partie  mécanique,  étaient  entre  elles  dans  1^  rapport  de  1  à 
0,4^,  au  moins. 

L'emploi  des  flammes  qui  se  perdent  par  la  cheminée  des  fours, 
essayée  d'abord,  il  y  a  quelques  années,  à  la  forge  de  Raismes,  est 
devenu  pratique  pour  la  première  fois  à  l'usine  de  Denain,  où  il  est 
tout-^-mten  usage  depuis  1841.  Aujourd'hui,  dans  cette  usine, 
on  épargne  complètement  la  houille  qu'on  employait  au  chauffage 
direct  des  chaudières.  Trois  machines  à  basse  pression,  représentant 
ensemble  une  force  de  140  chevaux  à-peu-près,  sont  alimentées  par 
onze  générateurs  chauffés  à  l'aide  des  flammes  perdues  de  treize 
fours  à  puddler  et  de  deux  fours  à  réchauffer,  sans  que  la  consom- 


mation  de  ces  fours  ait  été  augmentée;  chauffées  ditectementy  elles 
auraient  brûlé  environ  237  hectolitres  de  houille  par  vingt-quatre 
heures.  L'emploi  des  flammes  perdues  a  donc  produit  une  économie 
très-importante,  qui ,  évaluée  pécuniairement  pour  Fusine  de  De- 
nain»  et  abstraction  faite  des  dépenses  qu'a  nécessitées  l'installation 
du  nouveau  système,  est  approximativement  de  260  fr.  par  vingt-- 
quatre  heures. 

Des  dispositions  semblables  à  celles  dont  il  vient  d'être  question 
ont  été  adoptées,  depuis  peu,  aux  forges  d'Anzin  et  aux  usines  de 
Ferrière.  On  établit  en  ce  moment  à  Haismes  de  nouveaux  fours  à 
puddler  dont  les  flammes  seront  utilisées  pour  la  production  de  la 
vapeur.  Enfin,  dans  les  établissements  en  construction  à  Blanc- 
Misseron  et  à  Uautmont,  on  se  dispose  à  employer  au  même  usage 
la  chaleur  perdue  des  fours  à  puddler  et  à  réchauffer, 
••e-  D'après  tous  les  détails  qui  précèdent,  il  est  positif  que  la  fabri- 
'ges  cation  du  fer  par  la  méthode  anglaise  a  fait  de  très-grands  progrès 
irons  jgng  \q  département  du  Nord.  Ces  progrès,  réalisés  principalement 
mue»  dans  ces  dernières  années,  ont  contribué  puissamment  au  dévelop- 
pement qu'a  pris  depuis  peu  et  que  prend  encore  cette  fabrication. 
Non-seulement  les  grandes  forges  telles  que  celles  de  Denain  et 
d'Anzin,  qui ,  pendant  long-temps,  n'avaient  été  que  partiellement 
activées,  sont  parvenues  à  utiliser  tous  leurs  éléments  de  produc- 
tion ;  mais  encore  de  nouveaux  fours,  de  nouvelles  machines  ont 
été  ajoutés  et  ont  permis,  ou  vont  permettre,  d'augmenter  considé- 
rablement le  travail.  C'est  ainsi  qu'il  existe  aujourd'hui  vingt  fours 
à  puddler  à  Denain ,  quatorze  à  Anzin,  huit  à  Trith-^aint-Léger, 
quand  on  n'en  comptait,  il  y  a  peu  d'années,  que  huit  dans  la  pre-« 
niière  de  ces  usines,  six  dans  la  seconde  et  quatre  dans  la  troisième. 
Par  suite>  la  quantité  de  fer  livrée  au  commerce  s'est  accrue ,  en 
184â  principalement ,  dans  un  trè»-grand  rapport.  C'est  ce  qu'éta-i 
blissent  d'une  manière  évidente  les  chiffres  que  nous  donnons  ici. 
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Années. 

Production  des  forges 
à  Tanglaise. 

Pour  chaque  année  : 
De  i8s4  ^  1897... . 
De  i8a8  à  i834.... 
i835 

Qaint.  met. 

l5ooo 
i5ooo 
36900 
79080 
77600 
48410 
58tsu 
6433o 
78190 
i3i38o 

i836 

i837 

i838 
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«U8€t  det  On  voit  que  la  production  des  fers  laminés  a  augmenté,  une  pie* 
^riauons  mière  fois,  très-notablement,  en  1835,  en  1836  et  en  1837,  c'est-#- 
x>!incUon.  diro  pendant  les  premières  années  des  usines  de  Denain  et  d' Anzin  ; 
puis  elle  a  éprouvé,  à  partir  de  1838,  un  ralentissement  dans  toutes 
nos  forges  en  général ,  mais  surtout  dans  les  deux  qui  viennent  d*étre 
citées.  Ces  dernières,  construites  avec  de  grandes  dépenses,  étaient 
installées  pour  une  production  annuelle  de  40,000  quintaux  métri* 
ques  au  moins  ;  élevées  en  prévision  des  avantages  offerts  par  la 
fabrication  des  rails,  elles  se  trouvaient  momentanément,  par  suite 
du  retard  apporté  en  France  à  la  construction  des  chemins  de  fer, 
sans  objet  spécial  ;  mises,  d'ailleurs,  en  activité  au  moment  où  les 
forges  d'autres  parties  du  royaume  prenaient  plus  d'extension  et 
rendaient  plus  difficile  l'écoulement  du  fer  marchand  ,  elles  man- 
quaient de  débouchés.  Elles  diminuèrent  donc  forcément  leur  fabri- 
cation en  1838,  et  produisirent,  par  conséquent,  avec  des  frais  gé- 
néraux beaucoup  trop  considérables.  De  là, Tétat  de  souffrance  disyns 
lequel  elles  se  sont  trouvées  pendant  plusieurs  années. 

Dans  ces  derniers  temps,  au  contraire,  les  progrès  rapides  faits 
par  les  usines  du  département,  et  en  particulier  par  celle  de  Denain, 
€fm  a  donné,  sous  ce  rapport,  une  très-salutaire  impulsion  ;  la  facH 
lité  de  se  procurer  la  fonte  en  Belgique  à  des  conditions  de  plus  en 
plus  avantageuses  ;  l'augmentation  amenée  dans  la  consommation 
par  le  bas  prix  du  fer,  ses  usages  de  plus  en  plus  étendus  et  l'exé- 
cution des  nouvelles  voies  de  communication  ;  la  diminution  de  la 
production  générale  des  fers  marchands,  causée  par  la  situation  peu 
florissante  des  forges  de  la  Champagne,  et  par  la  destination  don- 
née depuis  peu  à  quelques  grandes  usines  du  centre,  qui  sont  au- 
jourd'hui presque  exclusivement  consacrées  à  la  confection  des  ma- 
chines et  des  rails  ;  enfin ,  un  écoulement  plus  facile,  résultat  de 
l'amélioration  dans  la  qualité  des  produits,  ont  permis  à  nos  forges 
ecroiwe-  de  prendre  un  grand  développement.  L'accroissement  de  fabrication 
'd'eu'"^  signalé  plus  haut,  pour  184â,  est  loin  d'être  au  maximum.  Pendant 
rodactîon  Tannéc  1843,  cette  fabrication  sera  effectivement  de  180,000  quin- 
'  ^^^e»-  ^^^  métriques  environ  ;  et  en  1844^  lorsque  les  forges  de  l'arron- 
dissement de  Yalenciennes  auront  réalisé  toutes  les  améliorations 
en  projet  et  utilisé  tous  leurs  éléments,  lorsque  les  usines  belges  se- 
ront en  activité ,  elle  s'élèvera  à  300,000  quintaux  métriques  au 
moins. 

Ce  dernier  chiffre  représente  la  production  du  département,  avec 
les  éléments  qui  existent  aujourd'hui  ;  mais  il  pourra  augmenter 
encore,  si ,  comme  il  en  est  déjà  question,  de  nouveaux  maîtres  de 
forges  belges  viennent  s'établir  sur  notre  territoire.  Avec  les  res- 
sources que  peuvent  fournir  les  exploitations  houillières  de  Valen- 
ciennes,  de  Mons,  ou  de  Charleroi ,  et  les  hauts-fourneaux  de  la 
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Bel^;ique,  on  ne  saurait,  pour  ainsi  dire»  flxer  une  limite  à  son  ac- 
croissement possible. 

Les  forges  des  environs  de  Yalenciennes  sont  placées  à  proximité 
i^res  du  combustible  et  s'approvisionnent  entièrement  dans  les  mines  de 
la  compagnie  d' Anzin.  Le  prix  de  la  houille  n'a  pas  varié  pour  elles 
depuis  quelques  années  ;  ce  prix  est  aujourd'hui  de  1  fr .  iX  c.  Theo- 
tolitre  ras,  déduction  faite  de  la  remise  de  0^,16  par  hectolitre  qui  a 
lieu  en  faveur  des  grands  consommateurs.  La  compagnie  d'Anzin 
accorde,  de  plus,  un  crédit  de  six  mois  ;  de  telle  sorte  que  le  prix 
réel  de  l'hectolitre  ras  n'est  que  de  1  fr.  10  c.  Les  frais  de  transport 
aux  usines  varient  suivant  la  position  de  celles-ci  ;  on  peut  les  por» 
ter,  en  moyenne,  à  0^,07  c.  par  hectolitre,  qui  revient  alors,  rendu 
aux  forges,  à  1  fr.  17  c.  ;  cet  hectolitre,  pesant  à-peu-prës  85  kil., 
cela  porte  le  quintal  métrique  à  1  fr.  37  c. 

Quant  aux  autres  matières  premières,  elles  sont  bien  loin  d'être 
fournies  en  quantité  suffisante  par  le  département  du  Nord.  £n 
184.2,  par  exemple,  les  hauts-fourneaux  de  Denain  et  de  Ferrièrs, 
les  seuls  qui  fassent  de  la  fonte  d'affinage  d'une  manière  régulière, 
n'en  ont  pas  produit  plus  de  50,000  quintaux  métriques,  qui,  avec 
un  déchet  de  23  pour  100,  à-peu-près,  n'ont  pu  donner  que  38,500 
quintaux  métriques  de  fer  ;  il  en  reste  donc  92,880  quintaux  mé- 
triques qui  ont  été  fabricpiés  avec  des  matières  étrangères  aux  usines 
du  département.  La  consommation  de  ces  matières  »  sur  lesquelles 
le  déchet  peut  être  porté  à  26  pour  100,  en  moyenne,  s'est  élevée  à 
126,000  quintaux  métriq|ues  environ.  Elles  consistent  surtout  en 
fontes  au  coke  de  la  Belgique,  auxquelles  il  faut  joindre  des  fontes 
au  bois  provenant  de  la  Champagne,  des  Ardennes,  de  la  Bretagne, 
des  Basses-Pyrénées ,  etc. ,  et  de  vieilles  ferrailles  ou  de  vieilles 
fontes  tirées,  soit  de  Paris,  soit  de  la  Hollande  ou  de  l'Angleterre, 
soit  encore  du  Nord  ou  des  départements  voisins.  La  consommation 
totale,  pour  1842,  peut  être  approximativement  partagée  ainsi  qu'il 
suit  entre  ces  divers  éléments  : 

74,000  quintaux  métriques  de  fontes  au  coke  belges; 

31^000 de  fontes  au  bois  ; 

11^500 '  ■  ■'  ■«  de  vieilles  fontes  ; 

9,500  ■  de  vieilles  ferrailles. 

Leulrsprix  sont,  par  quintal  métrique,  de  : 

14  fr.  pour  la  fonte  au  coke  belge  ; 
18  —  en  moyenne  pour  la  fonte  au  bois; 

14  —  pour  la  vieille  fonte  ; 

20  à  22  fr.  pour  la  vieille  ferraille. 
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p.iémen<  gi  ToD  coDsidère  seulement  le  fer  le  plus  habituellement  fabriqué^ 
f  rcTrèàt  celui  qui  provient  de  la  fonte  au  coke  belge,  on  peut  calculer  com- 
néiïT'i?!**  me  il  suit,  et  d'une  manière  générale,  le  prix  de  revient  du  quintal 
de  fer.     métrique  en  grosses  barres« 

Soit  une  usine  produisant  annuellement  30,000  quintaux  métri- 
ques de  fer,  ce  qui  est,  en  moyenne,  pour  184^,  le  résultat  obtenu 
par  les  quatre  forges  de  l'arrondissement  de  Yalenciennes.    , 

Les  éléments  du  prix  du  quintal  métrique  sont  approximative- 
ment : 

Fonte.  —  Au  puddlage,  pour  avoir  100  de  fer  ébauché ,  il  faut 
113  de  fonte. 

Au  réchauffage,  pour  avoir  100  de  fer  fini,  il  faut  115  de  fer 
puddlé. 

En  somme,  100  de  fer  marchand  exigent  130  de  fonte  ; 
à  14  fr^  le  quintal  métrique,  cela  fait 18^^ 

Houille.  —  Un  four  à  puddler  consomme ,  en  général , 
2,000 kil.  de  houille  en  vingt-quatre  heures,  et  produit, 
dans  le  même  temps,  2,100  de  fer  ébauché;  c'est  donc 
95  kil.  de  houille  pour  100  kil.  de  fer  puddlé ,  et  pour 
115  kil.  de  ce  produit 109S  25 

Un  four  à  réchauffer  consomme  2,500  kil. 
de  charbon  par  vingt-quatre  heures,  en  pro- 
duisant, au  moins,  5,400  kil.  de  fer  fini  ;  ce 
qui  donnne  40  kil.  de  houille  pour  100  kil. 
de  fer ^ 40,      » 

Il  faut,  en  outre,  la  houille  nécessaire  pour 
la  machine  à  vapeur.  Dans  le  présent  calcul , 
nous  n'avons  pas  eu  égard  à  la  diminution  de 
consommation  au  puddlage  due  à  une  dis-* 
position  particulière  des  fours  ;  nous  ne  tien- 
drons pas  compte  non  plus  de  l'économie  ap- 
portée par  le  chauffage  des  chaudières  à  va- 
peur au  moyen  des  flammes  perdues  :  ces 
modifications  sont  récentes  et  n'ont  pas  été 
adoptées  par  toutes  les  forges. 

On  peut  admettre  pour  une  production  de  . 
30,000  quintaux  métriques  une  machine  de 
50  chevaux.  Cette  machine ,  en  général  à 
basse  pression  ,  consonmie  6  kil.  de  houille 
par  cheval  et  par  heure,  ou  7,200  kil.  par 
vingt-quatre  heures.  En  supposant  300  jours 
de  travail  dans  l'année,  la  production  de 
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Report 155k,  25         Itf,  20 

yiogt-qaalre  heures  est  de  100  quintaux  mé- 
triques de  fer  ;  la  consommation  de  la  ma- 
chine est  donc  de  72  kil.  par  chaque  quin- 
tal métrique  de  fer 72 

La  quantité  totale  de  combustible  néces- 
saire pour  fabriquer  100  kil.  de  fer  est ,  par 

conséquent,  de 227^  25 

A  1  fr.  37  c.  les  100  kil.,  cela  fait '. .  3,  11 

Main-d'œuvre.  —  Pour  le  puddlage ,  le 

cinglage ,  le  passage  aux  ébaucheurs  ;  1  fr. 

_   15  c.  pour  100  kil.  de  fer  ébauché  ;  pour 

115  kil 1',  32 

Pour  le  réchauffage  et  le  laminage  du  fer, 
le  dressage  et  le  coupage  des  barres 0,   80 

Par  quintal  de  fer 2^   12  2,  12 

Frais  de  régie  et  de  bureaux.  —  A  raison  de  20,000  fr. 
pour  le  tout  ;  par  quintal  de  fer »     66 

Entretien  de  t'usine,  contributions,  etc.  —  A  raison  de 
12,000  fr.  pour  le  tout »     40 

Fonds  de  roulement .>  —  Pour  une  production  de  30,000 

Juintaux  métriques,  on  peut  admettre,  au  plus,  un  fonds 
e  roulement  de  350,000  fr.,  dont  l'intérêt  à  5  pour  100 

est  17,500  fr.  ;  pour  100  kil.  de  fer,  cela  fait »     58 

Intérêt  de  capital  de  premier  établiesement. — Pour  une 
usine  produisant  annuellement  30,000  quintaux  métriques, 
on  peut  estimer  le  capital  à  700,000  fr.;  la  rente  à  5  pour 
100  est  de  35,000  fr.  ;  ce  qui  donne  par  quintal  métrique 

de  fer 1 ,   16 

Amortissement  du  capital  primitif.  —  Nous  compte- 
rons 5  pour  100  de  ce  capital ,  ce  qui  donne  par  quintal 
métrique  de  fer 1,    16 

Prix  de  revient  des  100  kil.  de  fer  marchand 27*^,  39 

venu.  Ils  se  vendent  aujourd'hui ,  en  général ,  33  fr.  pris  aux  forges, 
payables  à  six  mois,  on,  en  déduisant  3  pour  100  dVscompte;  32  fr. 
au  comptant. 

Nous  ne  donnons  pas  les  calculs  précédons  comme  rigoureusement 
exacts;  mais  ils  sont  suffisamment  approximatifs  pour  faire  voir 
que  les  usines  à  l'anglaise  du  département  sont  dans  une  situation 
prospère, 
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Par  le  seul  fait  des  variations  survenues,  depuis  quelques  années , 
dans  le  prix  de  la  fonte  et  du  fer,  et  tout  étant  supposé  égal  d'ait-* 
leurs,  cette  situation  s'est  améliorée  très-sensiblement.  £n  1841  » 
par  exemple,  la  fonte  valait  15  fr.  50  c.,  et  le  fer  se  vendait  35  fr.; 
aujourd'hui  la  fonte  coûte  H  fr.  et  le  prix  du  fer  est  de  3%fi!.  Il 
est  facile  de  s'assurer,  par  des  calculs  semblables  aux  précédents, 
que  la  baisse  sur  la  valeur  de  la  fonte  est  proportionnellement  plus 
forte  que  celle  sur  le  prix  du  fer. 

Si  Ton  observe,  de  plus,  que  pour  plusieurs  de  ûos  forges  où 
du  prix  d'heureuses  innovations  ont  été  introduites ,  la  consommation  de  la 
âJnsil»  bouille  au  puddlage  est  réduite  de  1/4 ;  que  le  combustible  néces- 
aaHeTiër*  ^*^®  ^^  chauffage  des  chaudières  est  complètement  économisé  ;  si 
Ton  ajoute  que  le  prix  de  la  fonte  belge,  supposé  de  14  fr.  les  100 
kil.,  est  nécessairement  moindre  aujourd'hui,  soit  parce  que  le  prix 
d'achat  à  Charleroi  est  inférieur  à  8  fr.,  soit  parce  que  cette  fonte, 
arrivant  par  les  chemins  de  fer,  coûte  moins  de  transport  ;  si  Ton 
remarque  enfin  que  la  production  dans  chaque  usine  étant  en  voie 
d'accroissement,  certains  frais  généraux  entrent  pour  une  sonune 
moindre  dans  le  prix  de  revient  de  chaque  quintal  métrique ,  on 
aura  la  conviction  que,  dans  les  conditions  créées  depuis  peu,  le  prix 
de  revient ,  tel  qu'il  a  été  calculé  plus  haut,  est ,  en  général ,  trop 
élevé. 

Cette  conclusion  est  vraie  surtout  pour  l'usine  de  Denaih,  qui, 
placée  sur  le  bord  de  l'Escaut  et  à  proximité  des  fosses  qui  lui 
fournissent  la  houille,  marche  dans  de  très-bonnes  conditions.  Les 
nouveaux  procédés  qu'elle  emploie  sont  aujourd'hui  à  l'état  de 
pratique.  Cette  forge  est  plus  avancée,  sous  ce  rapport,  que  les 
établissements  voisins  sur  lesquels  elle  a  cependant  un  désavantage, 
celui  de  faire  marcher  des  hauts-fourneaux  qui  fournissent  de  la 
fonte  moins  bonne  et  d'un  prix  plus  élevé  que  celle  qui  serait  tirée 
de  la  Belgique. 

Pour  d'autres  forges,  celle  d'Anzin,  par  exemple,  le  prix  de 
revient  calculé  serait  peut-être  un  peu  faible,  parce  que  la  produc- 
tion n'étant  pas  en  rapport  avec  les  dépenses  d'établissement,  les 
frais  généraux  ont  une  influence  trop  sensible  sur  le  résultat.  Mais 
cet  état  de  choses  est  sur  le  point  d'être  modifié.  L'usine  d'Anzin, 
entre  les  mains  d'une  société  qui  peut  disposer  de  grands  capitaux, 
commence  déjà  à  prendre  une  certaine  extension,  en  adoptant  les 
moyens  économiques  que  nous  avons  signalés. 

L'établissement  de  Haismes  a,  comme  celui  de  Denain,  le  désavan- 
tage d'être  alimenté  par  un  haut-fourneau  du  département.  Au 
laminoir  de  Trith-St. -Léger,  le  changement  dans  la  nature  des  fontes 
soumises  à  l'affinage  a  nécessairement  produit  une  diminution  dans 
le  bénéfice  fait  sur  chaque  quintal  métrique  de  fer  :  car,  en  élaborant 
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des  matières  premières  de  moindre  valeur,  les  dépenses  de  produis 
tion  ei  par  suite  le  bénéfice  calculé  proportionnellement  h  ces 
dëjpenses,  diminiiMiii  dans  un  certain  rapport.  îl  en  résulte  que,  pour 
arriver  au  même  résultat  pécuniaire,  il  a  fallu  fabriquer  davantage 
9D  travaillant  la  fonte  au  coke  que  lorsqu'on  affinait  la  fonte  au 
bois.  C'est  effectivement  dans  cette  circonstance  qu'il  faut  chercher 
la  cause  de  l'accroissement  de  production  de  l'usine  de  Tritb.  Cett(' 
usine  et  celle  de  Raismes  travaillent,  d'ailleurs,  dans  de  bonnes 
conditions,  qui  pourront  encore  être  améliorées  par  l'adoption  des 
nouveaux  procédés. 

Ainsi,  les  forges  à  l'anglaise  de  l'arrondissement  de  Valenciennes, 
bien  placées  pour  approvisionner  Paris ,  l'Ouest  et  le  littoral  de 
rOcéan  français,  suffisamment  protégées  d'ailleurs  contre  la  concur- 
rence étrangère  (1),  smit  en  général,  depuis  quelques  années  surtout, 
dans  une  situation  avantageuse. 
té  Parmi  les  faits  qui  pourraient ,  dans  un  avenir  peu  éloigné , 
""  améliorer  cette  situation,  il  faut  citer  l^xécution  du  canal  destiné 
à  joindre  la  Sambre  à  l'Escaut.  Ce  canal ,  qui  compléterait  le  sys- 
tème de  navigation  de  notre  département ,  aurait  l'immense  avan- 
tage de  fournir  aux  usines  métallurgiques  de  Valencîennes  un 
n^ode  de  trani^rt  économique  pour  les  matières  premières  qu'elles 
vont  chercher,  soit  à  Charleroi,  soit  dans  T arrondissement  d'Avesncs; 
il  rendrait  possible  l'exportation  pour  l'Est  du  déparlement  des 
produits  de  notre  terrain  houiller,  qui  serait  ainsi  appelé  à  concou- 
rir à  l'approvisionnement  des  usines  sidérurgiques  de  l'arrondisse- 
ment d'Avesnes  ;  il  donnerait  pour  le  transport  des  charbons  fran- 
çais ou  belges  vers  Paris  un  nouveau  débouché,  que  l'encombrement 
de  l'Escaut  rend  de  plus  en  plus  nécessaire.  D'un  autre  côté ,  met- 

(x)  En  Belgique,  les  nos  fers  de  la  qualité  la  plus  inférieure  se  vendent  aujordMiui 
i6  fr.  4o  c.  les  loo  kil.  Le  droit  d'entrée  en  France,  décime  compris,  est  d(;  30  fr.  626  ; 
le  prix  de  revient  de  ces  fers  serait  donc  Zj  fr.  oi5,  sans  les  frais  de  transport.  Il  est 
impossible  qu'ils  puissent  passer  la  frontière. 

Quant  aux  fers  anglais,  voici  leur  prix  à  Dunkerque  : 

La  tonne  anglaise  Se  lorS  kil.  65  coûte  dans  les  ports  du  pays  de  Galles,  mise  à  bord, 
4  livres  10  schillings.  À  a5  £r.  80  c.  la  livre,  cela  fait  par  quintal  métriq.   ri  f.  /i^)  1 

^  Fret  du  pajs  de  Galle  à  Dunkerque i      T)  s4 

Droits  d  entrée  pour  l'importation,  par  navires  français  ou  anglais,  y 

compris  le  décime  pour  franc »o     6a5 

Transbordement  k  Dunkerque  et  commission ^^     soo 

Prix  de  revient  du  quintal  métrique ^S'',  780 

A  ce  prix  de  revient  il  faudrait  ajouter  quelque  chose  pour  les  frais  d'assurance  ;  mais 
k  la  rigueur  les  fers  anglais  pourraient  arriver  sur  uolre  littoral  eu  concurrence  avec 
cewc  £t  forges  de  Valenciennes  qui,  rendus  k  Dunkerque,  reviennent  à  33  fr.  75  c. 

1H  est  vrai,  d'un  autre  cAté,  que  le  prix  aclucl,  4  'iv.  10  srhill.,  nVsl  que  transitoire; 
11  iifgmenie  en  ce  moment. 
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tant  Tarrondissement  d'Avesnes  en  communrcation  ,  par  une  voie 
navigable  beaucoup  plus  courte  que  celle  qui  existe  déjà ,  avec  les 
canaux  du  Nord  ,  du  Pas-de-Calais  et  de  la  Belgique,  il  aurait  vue 
très-grande  importance  pour  cet  arrondissement ,  dont  les  relations 
commerciales  s'étendent  de  plus  en  plus,  et  qui  expédie  une  grande 

Suantité  de  produits  minéraux  d'un  transport  en  général  dispen^ 
ieux.  Pour  faire  comprendre  Timportànce  du  canal  dont  nou$ 
parlons ,  il  suffira  de  dire  que  le  transport  d*un  quintal  métrique 
de  marchandises  d'Avesnes  à  Lille  coûte  aujourd'hui  3  fr. ,  et 
pourrait,  après  Texécution  de  ce  canal ,  se  faire  pour  0  fr.  80  c.  ; 
qu'entre  Maubeuge  et  Valenciennes ,  le  prix  du  transport  d'un 
quintal  métrique  serait  diminué  dans  le  rapport  de  0  fr.  80  c.  à 
0  fr.  10  c.  au  plus.  Ces  réductions  auraient  nécessairement  une 
très-grande  influence  sur  le  commerce  de  la  houille  et  du  fer;  elles 
concourraient  au  développement  de  ces  deux  industries  primor- 
diales et  par  suite  de  toutes  les  autres. 

Indépendamment  des  observations  qui  précèdent  et  qui  sont 
spéciales  à  l'industrie  minérale  ,  il  faut  encore  faire  entrer  en  ligne 
de  compte  les  conditions  favorables  quijseraient  créées  par  le  nouveau 
canal  pour  les  établissemens  qu'il  appeHerait  dans  un  canton 
jusqu'ici  peu  manufacturier,  pour  l'industrie  agricole  d'une  portion 
très-notable  des  départemens  du  Nord  et  de  l'Aisne  ,  pour  l'expor- 
tation des  bols  et  du  charbon  de  bois  ,  etc. 

Enfin  ce  nouveau  canal  formerait  sur  un  des  points  les  plus 
vulnérables  de  notre  frontière  du  Nord  une  excellente  ligne  de 
défense ,  en  coupant  la  communication  libre  qui  existe  entre  cette 
frontière  et  Paris,  par  Bavai,  Le  Câteau  et  St.-Quentin. 

Un  grand  nombre  de  considérations ,  de  nature  très-diverse , 
appelaient  donc  la  sollicitude  de  l'administration  sur  le  canal  de  la 
Sambre  à  TRscaut;  aussi  des  études  ont  été  ordonnées  :  confiées  à 
M.  l'ingénieur  Bollaert,  elles  sont  aujourd'hui  presque  terminées. 
Le  nouveau  canal ,  sous  le  nom  de  canal  de  la  Rhonelle,  partirait 
du  bief  d* Hachette,  c'est-à-dire  d'un  point  de  la  Basse-Sambre  , 
distant  de  35  kilomètres  de  Maubeuge  et  de  7  kilomètres  de  Landre- 
cies ,  il  traverserait  la  ville  du  Quesnoy  et  aboutirait  à  l'Escaut  aux 
abords  et  en  amont  de  l'écluse  Notre-Dame,  à  Valenciennes.  Sa  lon- 
gueur totale  serait  de  32  kilomètres.  D'après  le  projet  qui  sera  pré- 
senté, ce  canal  serait  prolongé  jusqu'à  la  ville  d'Avesnes. 
Avenir  Faisaut  abstraction  des  avantages,  tout-à-fait  éventuds  jusqu'ici, 
tvUlShi.  que  les  forges  à  l'anglaise  de  l'arrondissement  de  Valenciennes 
pourraient  tirer  d'un  système  de  transport  plus  économique  ,  si 
nous  examinons  les  conditions  d'avenir  (jni  se  préparent  pour  ces 
forges,  nous  les  trouverons  moins  satisfaisantes  que  celles  de  ces 
dernières  années. 
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De  nouvelles  usines  qui  s  établissent  actuellement,  non  seulement 
dans  le  département  du  Nord ,  mais  aussi  dans  le  centre  de  la 
Frai^ce,  vont  augmenter  ccmsidàrablement  la  quantité  de  fer  livrée  au 
commerce.  Or,  nos  forges  commencent  déjà  aujourd'hui  à  écouler 
leurs  produits  avec  une -certaine  diCficultéqui  doit  croître  nécessaire- 
ment avec  le  nombre  et  l'importance  des  centres  de  fabrication.  Les 
nouveaux  établissements  pouvant,  en  outre,  par  suite  de  leur 
position,  vendre  à  un  prix  moins  élevé,  une  baisse  sur  la  valeur  des 
fers  est  inévitable.  Elle  aura  probablement  lieu  au  commencement 
de  1844»  lorsque  les  laminoirs  belges,  transportés  aux  environs  de 
MaubeugCj  commenceront  à  travailler.  Ces  laminoirs  sont  effective- 
ment dans  de  meilleures  conditions  que  les  usines  de  l'arrondisse- 
ment de  Valendennes  et  pourront  produire  à  beaucoup  meilleur 
compte. 

BUgi^s       La  fonte  achetée  8  fr.  à  Charleroi  et  transportée  par  la  Sambre 

ù^^^*  coulera,  rendue  à  ces  laminoirs,  13  fr.  au  plus. 

Sambre.  [^  houillc  de  Charlcroi,  convenable  pour  les  foursàpoddler  et  à 
réchauffer,  qui  vaut,  mise  à  bateaux,  3  fr.  au  plus  et^  déduction 
faite  de  l'escompte  de  2  p.  Vo  »  2  fr.  94  cent  la  brouette  de  380 
kîlog.  ou  0^T7  le  quintal  métrique ,  reviendra  à  1  fr.  23  cent, 
les  100  kilog.,  savoir  : 

Achat  à  Charleroi 0,'77 

Transport  aux  forces 0,  30 

.    Droit  d'entrée,  décmie  compris.. .     0,  165 

Prix  de  100  kilog 1,^235 

Le  charbon  pour  le  chauffage  des  chaudières  coûte  à  Charleroi 
2  fr.  les  380  kil.,  avec  un  escompte  de  2  p.  o/o>  ou  0^51  cent, 
les  100  kil.;  il  reviendra  donc  rendu,  à  0^97  cent. 

Si  avec  ces  nouveaux  éléments  et  en  supposant  que  tous  les 
autres,  même  le  chiffre  du  fonds  de  roulement  qui  devrait  être  di- 
minué, ne  changent  pas,  nous  reprenons  les  calculs  faits  précédem- 
ment, nous  trouverons  pour  prix  de  revient  du  quintal  métrique  de 
fer,  25  fr.  59  cent. 

Le  transport  sur  Paris  coûtera,  par  la  Sambre,  1  fr.  80  cent,  au 
plus,  par  100  kil.,  tandis  que  par  l'Escaut  il  coûte  2  fr.  Cette 
différence  tient  à  ce  que  la  navigation  par  la  Sambre  est  plus 
courte,  moins  encombrée  et  susceptible  d'être  faite  avec  des  bateaux 
d'un  plus  fort  tonnage.  Le  prix  de  revient  à  Paris  sera  donc  de 
27  fr.  39  cent,  au  plus  ;  il  est  de  29  fr.  39  cent,  pour  les  forges  de 
Valenciennes. 

Les  nouveaux  usiniers  pourront  donc  livrer  à  Paris  à  2  fr.  de 
moins  par  quintal  métrique,  en  faisant  encore  uni  bénéfice  plus 
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considérable.  De  plus,  eu  vendant  à  leur  prix  de  revient,  ils  se 
seront  déjà  créé  un  certain  avantage,  celui  d'écouler  les  fontes  et 
les  charboBS  de  leurs  établissements  belges.  Il  est  donc  è  présumer 
qu'ils  ne  tiendront  pas  à  faire,  sur  leur  nouvelle  fabrication,  les 
mêmes  bénâloes  que  les  autres  maîtres  de  forges  du  département. 
Ils  vont  profiter,  d'ailleurs,  comme  oeux-^i,  des  progrès  de  Fart 
métallurgique.  La  concurrence  faite  par  eux  aura  donc  pour 
résultat  néoessaire,  une  bsisse  notable  sur  le  prix  des  fers  :  et 
comme  le  cours  sur  le  marché  de  Paris  sert  de  base  sur  tous  les 
autres,  cette  baisse  sera  de  2  fr.  au  moins  par  quintal  métrique. 

Les  forges  A  l'anglaise  do  l'arrondissement  de  Talenciennes, 
après  ayoûr  profité  depuis  quelques  années,  par  suite  de  la  réduc- 
tion continue  du  prix  des  fontes,  de  la  crise  qui  affecte  l'industrie 
belge,  vont  donc,  dans  peu,  participer  à  cette  crise.  Elles  entrent, 
parconséquent,  dans  une  ère  qui  sera  moins  fiorissante  pour  elles  que 
celle  qui  se  termine.  D'un  autre  eôté,  l'extension  donnée,  dès  aujour- 
d'hui, au  nombre  et  à  l'importance  des  usines,  les  nouveaux  accrois- 
semens  qu'il  est  déjà  possible  de  prévoir,  auront  pour  résultat  d'élever 
la  production  bien  au-delà  des  b^insde  la  consommatioti  habituelle, 
et  les  débouchés  deviendront  impossibles  lorsque  cessera  la  fabrica- 
tion extraordinaire  en  prévision  de  laquelle  s'opère  le  développe- 
ment actuel  de  l'industrie,  celle  des  rails  pour  chemins  de  fer.  Il 
est  donc  à  craindre,  si  le  nombre  des  nouveaux  établissements 
devient  trop  considérable,  que,  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
éloigné,  ils  n'éprouvent  l'état  de  souffrance  et  de  stagnation  que 
des  circonstances  tout-à-fait  semblables  ont  amwé  pour  les  usines 
de  la  Belgique  et  de  l'Angleterre. 

m.  FABRICATION  DU  FER  PAR  LA  MÉTHODE  CHAMPENOiSB. 

uûnes         L'affinage  par  la  méthode  champenoise  n'est  qu'une  modification 
!  ^l£^°*  ^  l'affinage  par  les  procédés  anglais.  Il  consiste,  comme  celui-ci, 
Imprnoise.  à  puddlor  d'abord  la  fonte  au  four  à  réverbère.  Mais  les  massiaux 
résultant  de  cette  première  opération,  sont  réciiauffés  dans  des 
^  foyers  de  chaufferie  et  étirés  sous  le  marteau.  Comme  dans  l'affi- 

nage anglais  tout  le  travail  se  fait  à  la  houille. 

Cette  nouvelle  méthode  de  fabricaticm,  qui  date  de  1826  environ, 
a  été  mise  en  pratique  pour  la  première  u)is  dans  le  département 
du  Nord  en  1831,  à  l'usine  ée  Bettrechies.  On  constrmsit  dans 
cette  usine,  en  1831,  un  four  A  puddler  qui  fut  ensuite  démoli 
en  1835.  Aujourd'hui,  la  forge  de  Bettrediies  ne  contient  plus 
pour  l'application  du  procédé  diampenois,  qu'un  foyer  de  chauffe- 
rie dans  lequel  ou  traite  des  massiaux  de  Bellignies.'^ 


ton 
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L'usine  de  Helliguies  date  de  1834;  ^^^t  par  suite  de  la  création 
de  cette  usine  que  le  four  à  puddier  de  Betlrechies  a  été  supprimé. 
Il  existe  à  Bèllignies  un  four  à  puddier  et  deux  fours  de  chaufferie. 
En  1840,  ces  appareils  ont  subi  une  modification  qui  mérite  d'être 
signalée  ;  ils  ont  reçu  la  dbposition  aujourd'hui  usitée  en  Champar 
gne  ;  disposition  qui  a  pour  résultat  une  certaine  économie  de  com- 
bustible et  luie  augmentation  de  produit  journalier.  Ainsi  le  four 
à  puddier  est  construit  de  telle  sorte  que  la  fonte  destinée  à  l'affi-* 
nage  est  préalablement  échauffée  sur  une  petite  sole  placée  à  la 
suite  de  celle  où  s'exécute  le  puddlage.  Ce  four  est,  du  reste,  de 
ceux  dits  fours  simples  ;  c'est-è^re  qu'il  n'a  qu'une  seule  porte  de 
travail  et  qu'un  seul  ouvrier  puddleur  peut  v  être  occupé.  Les 
foyers  de  chaufferie  permettent  d'exposer  simultanément  à  la 
flamme  perdue  plusieurs  pièces  qui  conunencent  ainsi  à  s'édiauffer 
pendant  que  d'autres  placées  au  milieu  du  combustible  sont  pré- 
parées pour  le  martelage.  En  ce  moment  l'affinage  diampenois 
prend  un  nouvel  accroissement  à  Bèllignies  :  un  four  à  réverbère 
qui  n'avait  servi  jusqu'ici  qu'au  travail  de  la  vieille  ferraille  est 
transformé  en  un  iour  à  puddier  semblable  à  celui  qui  existait  déjà. 

L'usine  d'en  bas  à  Ferrière-Ia-Grande,  qui  remonte  à  un  siècle 
environ  et  qui  appartenait  autrefois  à  la  manufacture  d'armes  de 
Maubeuge»  travaille  depuis  1838  pour  le  commerce.  Elle  n'a  que  des 
foyers  de  chaufferie.  On  y  a  élaboré  d'abord  des  massiaux  prove- 
nantdes  Ardennes  ou  delà  Champagne.  Depuis  peu,  il  existe  à  l'usine 
d'en  haut,  située  aussi  à  Ferrière^a-Grande  (c'est  la  tdlerieà  l'anglaise 
dont  il  a  été  question  plus  haut],  une  finerie  et  des  fours  à  puddier 
qui  alimentent  actuellement  les  chaufferies  de  l'usine  d'en  bas. 

Dans  la  forge  à  l'anglaise  d'Anzin,  on  a  introduit,  en  1840,  le 
travail  champenois,  en  ajoutant  à  cette-  usine  deux  foyers  de 
chaufferie  et  trois  marteaux. 

Enfin,  l'une  des  usines  de  Yillers-Sire-Nicole,  dans  laquelle  on 
avait  exclusivement  fabriqué  jusqu'ici  du  fer  de  mitrailles,  a  été 
transformée  en  184â,  et  travaille  aujourd'hui  par  la  méthode 
champenoise.  La  chaufferie  en  activité  dans  cette  usine  a  été 
recouverte  d'une  voûte  qui  concentre  la  chaleur,  en  facilitant 
l*édiauJGfement  préparatoire  des  pièces  à  forger. 

Le  procédé  d'affinage  dont  nous  nous  occupons  ici,  créé  en 
Champagne  pour  le  traitement  des  fontes  au  bois,  a  été  étendu 
depuis  peu,  dans  notre  département,  aux  fontes  au  coke  que 
l'on  affine  directement  au  four  à  puddier  sans  les  soumettre  au 

mazéage.  ^         •       ^    < 

Les  usines  que  nous  venons  d'énumérer  sont  peu  impOTtanles. 
Leur  production  s'est  élevée,  en  1842,  à  9,070  qumtaux  métriques. 
EJle  tf  est  que  la  moitié  de  ce  qu'elle  pourrait  devenir,  si  on  utilisait 
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tous  les  éléments  de  fabrication  qui  existent  aujourd'hui,  c'est-à- 
dire,  que  dans  chaque  forge,  sur  deux  feux  construits,  un  seul 
esl  en  activité. 
NaiMr«         Les  matières  premières  élaborées  sont  des  fontes  belges  au  coke  ; 
julâî^i  des  fontes  au  bois  prov^iant  de  la  Bdgione,  des  Ardennes  et  de 
i>re«iÈres.  j^  Champagne;  de  vieilles  ferrailles  et  de  vieilles  fontes  qu'on 
traite  ensemble  au  four  à  puddler  et  qu'on  tire  de  Paris,  du  dépar- 
tement du  Nord,  ou  des  départements  voisins.  La  hoidlle  est,  en 
grande  partie,  fournie  par  les  exploitations  de  Mons. 

L'affinage  des  fontes  au  coke  tend,  de  plus  en  plus,  à  remplacer, 

dans  nos  forges  champenoises,  le  travail  des  fontes  au  bois.  Si  l'on 

veut  calculer  approximativement  les  résultats  économiques  de  ce 

genre  de  fabrication,  on  peut  le  faire  de  la  manière  suivante  : 

cicoi  jMpris     Soit  une  usine  produisant  annuellement  3000  quintaux  métriques 

«le'^roTkul'de  de  fer  :  les  éléments  du  prix  de  revient  d'un  quintal  métrique  sont  : 

rerbkrimié      Fwntt*  —  Att  four  à  puddler,  pour  avoir  100  kil.  de  massiaux. 


àu  iHiaiu.e«  ^  consomme  113  kil.  de  fonte. 


nu  marteau. 

Att  feu  de  chaufferie,  pour  avoir  100  kil.  de  fer  fini,  il  faut  125 
kil.  de  massiaux. 

En  somme,  100  kil.  de  fer  marchand  exigent  l^l  kil.  25  de  fonte  : 
à  14  fr.  le  quintal  métrique,  cela  fait 19^  77 

HauilU.  -—  An  puddlage,  on  brûle  90  kil.  de  homlle 
pour  obtenir  100  kil.  de  massiaux;  pour  125  kil.  de  ce 
'  produit  on  coniomme  donc 112^j  50 

Au  feu  de  chaufferie,  fl  faut  90  kil.  ^e 
bouille  pour-100  kil.  de  fer  mardiand 90,   » 

On  lurûle  donc  en  tout  pour  un  quintal  ^ 

métrique  de  fer 202S  50 

La  nouille  vient  de  Mons  et  coûte  1  fr. 
65  cent,  rendue,  savoir  : 

Achat  à  Mons 0^  88 

Droit  d'entrée,  décime  compris 0,   17 

Transport  par  terre  aux  usines 0,  60 

If,  65 

Pour  202  kil.  50,  cela  fait 3,   34 

Main-d'œuvn.  —  Les  puddleurs  et  cingleurs  sont  payés 
à  la  tâche  et  reçoivent  1  f,.  par  100  kil.  de  massiaux;  S 
goujats  sont  payés  à  part,  à  raison  de  30  fr.  par  mois  dia- 
cun.  Le  four  à  puddler  pouvant  fournir,  pendant  ce 
temps,  environ  ^M)  quintaux  métriques  de  massiaux, 
on  peut  porter  à  1  fr.  15  cent,  le  prix,  de  main-d'œuvre 

A  reporter 23^,  11 
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Repori îSf,  il 

panr  100  kil.  de  ce  produit.  Pour  125  kil.,  cela  fait 
1  fir.  44*  cent. 

A  la  chaufferie,  le  réchauffage  et  le  martelage  du  fer 
se  paient  i  fir.  80  cent,  les  100  kil. 

La  main-d'œuvre  revient  donc  en  tout  à *     3,   34 

Fraie  de  régie  et  de  bureaux.  —  Soit  4000  fr.  pour  le 
tout  :  cela  fait  pour  un  quintal  métrique 1,    33 

Entretien  de  f  usine,  contributions,  etc.  —  A  raison  de 
4A00  fir.  pour  le  tout  :  par  quintal  métrique 1,   33 

Ffmdt  de  roulement.  —  Ce  fonds  estimé  ti  45000  fr. 
donne,  à  5  p.  %>  2250  fr.  d'intérêt,  ce  qui  fait  par  quin- 
tal métrique 0,   75 

Intérêt  du  capital  d'établisiement,  —-  L'usine  composée- 
d'un  four  à  puddler,  de  deux  chaufferies  et  de  leurs 
accessoires  peut  être  estimé  à  50,000  fr.  La  rente  de  ce 
capital  est,  à  5  p.  %  >  2,500  fr.  Cela  donne  par  quintal 
métrique 0,   83 

Amortissement  du  capital  primitif.  —  Nous  le  comp- 
tons de  même  à  5  p.  Vo  ^e  ce  capital 0,  83 

Prix  de  revient  du  quintal  métrique  de  fer  à  l'usine . . .     31^  42 


e rente 


Ce  quintal  métrique  se  vend,  au  plus,  36  fr.  pris  aux  forges  , 
payable  à  six  mois,  ou,  en  déduisant  l'escompte  de  3  p.  Vo»  34  fir. 
92  cent«  au  comptant.  Le  bénéfice  est,  comme  on  voit,  moins  con^ 
sidérable  que  celui  réalisé  dans  la  fiibrication  du  fer  laminé. 

Depuis  1840>  le  procédé  champenois  a  pris  un  peu  d'extension 
dans  le  département  du  Nord.  C'est  à  Beilignies  qu'il  est  le  plus 
complet.  A  Yiilers-Sire-Nicole  où  il  est  pratiqué  depuis  peu,  il  tend 
à  remplacer  toutrà-£adt  le  travail  spécial  des  riblons. 
loi!  s        Les  usines  champenoises  ne  fabriquent  pas  seulement  des  fers 
^^  en  barres^  Ces  fers  y  sont  aussi  élaborés  et  livrés  au  commerce 
»oisa  sous  diverses  formes.  ABdlignies  et  à  Villers^ire-Nicole,  on  fait 
des  essieux  qui  se  vendent  52  fr.  les  100  kil.  Dans  cette  dernière 
foi^e,  une  partie  des  produits  est  transformée  en  arb*«s  de  ma- 
chines, en  platines,  etc.  A  Anzin,  on  a  febriqué  des  brames  pour 
tôles. 
.taçe.        La  méthode  dont  nous  nous  occupons  ici  est  moins  avantageuse, 
létLode  ^^  ïriiasieurs  rapports,  que  la  méthode  anglaise;  car  la  <;onsomma- 
'"""*  tion  relative  de  làfonte,  celle  de  la  houille  et  les  frais  de  main- 
d'œuvre  y  sont  plus  considérables.  Mais  elle  réunit,  de  son  côte, 
quekiues  conditions  favorables  qui  doivent  apurer  son  avemr.  Elle 
exige  des  frais  d'établissement  peu  élevés,  des  moteurs  peu  puis^ 
*  20 
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sans  et  est  susceptible  d'être  pratiquée  sur  de  petits  cours  d'eau, 
en  utilisant  presque  sans  modification,  les  machines  et  appareils 
des  anciennes  forges  au  charbon  de  bois;  on  conçoit  que  Fadjonc- 
tion  d'un  four  à  puddler,  la  transformation  d'un  marteau  forgeur 
en  marteau  cingleur  et  des  foyers  d'affinerie  au  charbon  de  bois  en 
chaufferie  à  la  houille,  suffisent  pour  £adre  d'une  forge  comtoise  une 
usine  nouvelle  appropriée  au  travail  champenois.  TeUe  est,  en  effet, 
l'origine  des  établissements  de  cette  nature  dans  la  Champagne. 
En  outre,  en  élaborant  la  même  espèce  de  fonte,  on  obtient  par 
l'affinage  champenois  de  meilleurs  fers  que  par  Faffinage  anghus; 
et  pour  des  barres  de  mêmes  dimensions,  le  prix  de  vente  du  quintal 
métrique  est  toujours  notablement  plus  élevé  pour  le  fer  obtenu 
par  le  premier  procédé. 

La  méthode  champenoise  pourrait  donc  être  appliquée  avec 
avantage  et  remplacer  la  fabrication  du  fer  au  charbon  de  bois, 
dans  quelques-unes  des  anciennes  forges  de  l'arrondissement  d'Aves- 
nes,  assez  bien  placées  pour  recevoir,  sans  de  trop  grands  frais,  la 
fonte  et  la  houille  de  Belgique.  Celles  de  Cousolre  sont  particulière- 
ment dans  ce  cas. 

IV.  FABRICATION  DU  FER  A  l'aIDE  DE  VIEILLES  FERRAILLES. 

.e  iravaii       Nous  iw  pouvous  préciscr  à  quelle  époque  ce  genre  de  fabrica- 

Je*mÔo?J"*  tion  a  été  introduit  dans  le  département  du  Nord.  Il  remonte. 

Il  moins    peut-être,  à  une  date  antérieure  à  1671.  Effectivement  il  existait 

'  '"  '^'     alors  des  clouteries  à  Lille  et  à  Douai  ;  en  1701  des  établissements 

semblables,  des  fabriques  d*armes  et  de  quincaillerie  lurent  créés 

à  Maubeuge.   Il   est  assez  probable  qu'on  employait,  dans  ces 

diverses  usines,  de  vieilles  ferrailles.  On  les  élaborait  dans  des 

chaufferies  à  la  houille,  connues  alors  sous  le  nom  de  forgeftes.  En 

1768,  il  existait,  dans  les  faubourgs  de  Maubeuge,  vingt-neuf 

forgettes  appartenant  à  six  marchands  de  fer  de  la  ville.  Chaque 

forgette  occupait  de  deux  à  cinq  ouvriers.  On  y  travaillait  de 

vieux  fers  et  on  y  falnriquait  des  chaînes,  des  clous,  etc.  On  peut 

donc  affirmer  que  le  traitement  des  riblons  avait  lieu  en  1768; 

peut-être  était-il  aussi  ancien  que  l'établissement  des  clouteries,  et 

par  conséquent  antérieur  à  1671. 

ijiiD«5         Jusqu'en  1841  y  Taffinage  de  la  ferraille  a  eu  lieu  d'une  manière 

rr«"miag«  spéciale  dans  les  deux  forges  de  Yillers-Sire-Nicole  et  dans  Tune 

*î  «eu"'"*  ^'^^  fonderies  d' Anzin. 

Les  deux  usines  de  Villers-Sire-Nicole  ont  été  créées  l'une 
en  1770,  l'autre  en  1783  ;  elles  n'étaient  d'abord  que  des  platine- 
ries,  et,  en  1804,  elles  avaient  encore  uniquement  la  même  des- 
tination. C'est  donc  depuis  cette  époque  qu'on  y  a  joint  le  travail 
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des  riblons,  au  feu  de  chaufferie  d'abord,  el  ensuite  au  four  à 
réverbère.  Chacune  d'elles  contenait,  dans  ces  dernières  années,  un 
four  à  réverbère  et  deux:  chaufferies.  Pour  Tune,  le  premier  de  ces 
appareils  à  été  remplacé,  en  1842,  par  un  four  à  puddler  destiné  à 
l'application  de  Taffinage  champenois.  Dans  l'autre,  le  four  à 
réverbère  est  inactif  depuis  plusieurs  mois,  et  probablement  il  sera, 
dans  peu,  converti  aussi  en  four  à  puddler. 

L'a£Snage  des  mitrailles  n'a  commencé,  à  la  fonderie  d'Anzin, 
qu'en  1839.  Ces  mitrailles,  réunies  en  paquets,  sont  soudées  au  four 
à  réverbère  ;  il  résulte  de  cette  première  opération  des  massiaux 
qui  sont  réchauffés  au  feu  de  chaufferie  et  étirés  sous  le  marteau. 
La  fonderie  d'Anzin  est  aujourd'hui  la  seule  usine  du  département 
fiedlTfer  Qui  ait  pour  but  unique  le  travail  des  riblons  sans  mélange.  Elle 
itrmuia.  est,  SOUS  cc  rapport,  très-peu  importante  et  n'a  produit,  en  1842, 
que  800  quintaux  métriques  de  fer  :  ce  fer  se  vend  48  fr^  les  100  k. 
Enfin,  comme  nous  l'avons  indiqué,  on  emploie  aussi  les  vieux 
fers  à  l'usine  de  Bellignies  et  dans  les  forges  à  l'anglaise  des  envi- 
rons de  Valenciennes.  A  Bellignies,  ces  vieux  fers  sont  passés,  en 
même  temps  que  la  fonte,  au  four  à  puddler;  c'est  le  mode  de 
travail  que  Ton  suit  aujourd'hui  à  Yillers-SircvNicole.  Dans  les 
forges  à  l'anglaise,  on  fait  quelquefois  de  même,  mais  le  fer  pro- 
duit avec  des  riblons  est  plus  généralement  corroyé,  en  proportion 
variable,  avec  celui  qui  provient  de  Taffinage  de  la  fonte.  En 
élaborant  ainsi,  conjointement  avec  la  fonte  au  coke,  des  fontes  au 
bois  et  de  vieilles  ferrailles,  on  fabrique,  dans  ces  usines,  deux 
classes  de  fers  d'une  quaUté  supérieure  à  ceux  qui  proviennent 
imiquement  de  la  fonte  au  coke.  Leurs  prix  sont,  par  quintal  mé-* 
triquQ,  de  37  fr.  pour  l'une  et  de  \i  fr.  pour  l'autre.  Les  chiffres 
de  production  que  nous  avons  donnés  prà^emment  comprennent 
le  résultat  de  ce  travail. 


Si  nous  réunissons  les  quantités  de  fers  marchands  fournies  par 
idaciioa  toutes  nos  forges,  nous  aurons  pour  la  production  totale  du  dépar- 

artemcnt  temeUt,   OU  1842. 

rchancis.            Fcr  au  charbou  de  bois 16,543  quinf.  met. 

Fer  de  l'affinage  anglais 131,380         id. 

Fer  de  Taffinage  champenois. . . .  9,070         id* 

Fer  de  mitrailles  pures 800         id. 

Total. 157,793         id. 
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racbîTnc       ^^  tenant  compte  de  l'accroissement  actuel  des  forge»  à  Fan- 
*inHastrie  glaise  et  en  supposant  que  les  autres  usines  donnent  la  même 
^     ']  quantité  de  fer  qu'aujourd'hui,  cette  production  totale  s*clèvera 
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à  206,413  quintaux  métriques,  en  1848,  et  à  326,413  quintaux 
métriques,  au  moins,  en  1844  '  c*est-à--dire  qu^  si,  dans  les  autres 

t parties  du  royaume,  les  conditions  de  fabrication  ne  changent  pas, 
e  département  du  Nord  occupera,  en  1844»  l6  premier  rang 
comme  producteur  de  fer,  et  fournira,  à  lui  seul,  plus  de  1/9  de 
la  quantité  de  ce  métal  que  la  France  entière  livre  annuellement 
au  commerce. 

A  la  même  époque,  et  en  faisant  pour  les  autres  départements 
la  même  hypothèse  que  tout-à4'heure ,  le  Nord  occupera  le  s^^ 
tième  rang ,  au  moins ,  comme  producteur  de  foute.  Il  aura  donc 
acquis,  en  peu  d'années ,  sous  le  rapport  de  l'industrie  du  fer,  une 
très-grande  importance. 

§  V.  — DE  QUELQUES  ÉLABORATIONS  DU  FER. 

L   MAC  AS  :  FABRICATION  DES  PETITS  FERS. 


Ce  nom  de  macai,  appliqué  d'abord  aux.  martinets  employés 
opérer  certaines  élaborations  du  fer,  a  été  étendu  aux  usines  dans 
lesquelles  cm  donne,  à  Taide  du  marteau,  aux  gros  échantillons 
fournis  par  les  forges,  des  dimensions  plus  en  rapport  avec  les  be- 
soins des  arts. 
cien  maca  Eu  1789,  il  OU  cxistdit  uu  à  Marpent  ;  ou  y  travaillait  du  fer  pro- 
"•'^^'°'*  \enant  de  la  forge  de  Villers-Sire-Nicole.  On  y  faisait  du  carillon  et 
du  fer  plat  dit  bandelette.  La  production  annuelle  était  d'environ 
12,500  quintaux  métriques,  dont  un  cinquième  en  fers  plats.  Cette 
usine  a  disparu  vers  1800« 

Le  maca  Milourd  et  le  maca  Beaudouin  semblent ,  d'après  leurs 
noms,  avoir  été,  dans  le  principe,  uniquement  destinés  au  dégrossis- 
sement du  fer  ;  mais  aujourd'hui  ils  servent  à  Tafiinage  de  la  fonte. 
roduction       II  u'existc  actuellement  dans  le  département  du  Nord  aucun  éta- 
ï^niV"^  blissement  spécialement  formé  dans  le  but  de  convertir  en  petits 
•ariement.  échanliUoiis  les  grosses  barres  produites  par  les  forges  du  pays. 
Ces  forges  font  elles-mêmes  ce  genre  de  travail  et  livrent  des  fers 
de  toutes  les  dimensions  réclamées  par  le  commerce.  La  quantité 
de  petits  fers  annuellement  fabriqués  dans  le  département  se  trouve 
donc  implicitement  comprise  dans  la  production  des  forges  donnée 
précédemment.  Elle  peut  être  évaluée,  pour  l'année  184^,  à  32,000 
quintaux  métriques  environ.  Le  prix  marchand  de  ces  petits  fers, 
Valeur     ^\^^^^  î^s  ODt  étc  fabiiqués  dans  les  forges  à  l'anglaise,  et  avec  des 
[><iitsfer«.  fontes  au  coke,  varie  suivant  leui's  dimensions,  de  35  à  44  fr.  les 
100  kii.  Le  feuillard  se  vend  48  fr. 
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II.    PENDERIES. 

Les  fenderie»,  inventées  en  Lorraine  vers  le  milien  du  17.®  siè- 
cle, ont  été  presque  aussitôt  introduites  dans  le  département  dn 
Nord«  n  résulte  effectivement  d'un  mémoire  adressé ,  en  1701,  à 
M.  de  Bemières  »  intendant  du  Hainaut ,  qu'il  en  existait  déjà  une 
dans  ce  départein^t,  avant  1671.  En  1714,  deux  établissements  de 
cette  nature  sont  mentionnés  dans  le  règlement  de  J.  C.  Doiijat , 
dont  il  a  été  question,  Tun  à  Cousolre,  l'autre  à  Ferrière-la-Grande. 
On  a  même  retrouvé,  il  y  a  peu  de  temps,  des  traces  de  ce  dernier, 
en  creusant  les  fondations  de  la  fabrique  de  quincaillerie  qui  existe 
à  Perrière. 
En  1738,  une  nouvelle  fenderie  fut  établie  à  Marpent,  et  en  1770 
âerie*  une  usine  semblable  fut  créée  à  Yillers-Sire-Nicole  ;  dans  Tinter- 
Unent.  vallc ,  celIc  de  Ferrière  avait  disparu ,  probablement  à  l'époque  de 
la  formation  de  la  manufacture  d'armes,  c'est-à-dire,  vers  1740  ;  et 
en  1771 ,  d'après  les  rapports  du  temps,  il  en  existait  trois  :  à  Cou- 
sobre  ,  à  Marpent  et  à  Villers-Sire-Nicole.  La  première  produisait, 
par  an,  1,000  quintaux  métriques  de  fer  fendu;  la  seconde  en  pro- 
duisait 5,500,  et  la  troisième  500. 

En  1772,  cette  dernière  fut  détruite  et  remplacée  par  une  forge 
au  cbarbon  de  bois.  En  1785,  on  construisit  une  nouvelle  fenderie 
à  Cousolre.  En  1789,  il  en  existait  donc,  et  M.  Dieudonné  les  cite 
effectivement  dans  sa  statistique ,  deux  à  Cousolre  et  une  à  Mar- 
pent. Ces  trois  usines  opéraient  annuellement  sur  8,000  quintaux 
métriques  de  fer  ;  elles  produisaient,  outre  du  fer  en  vwges  pour 
les  clouteries  et  les  fabriques  d'armes,  du  fer  en  lames  .pour  la  fei^ 
ronnerie,  la  scierie  ou  les  fabriques  de  quincaillerie. 
wwîre  Pendant  les  guerres  de  la  révolution,  deux  fenderies  forent  dé- 
'  traites  :  celle  créée  à  Cousolre  en  1785,  qui  disparut  en  1792,  et 
celle  de  Marpent.  En  1804  >  il  n'en  restait  plus  qu'une  seule  située 
à  Cousolre.  C'est  celle  qui  travaille  aujourd'hui  et  dont  l'origine  re- 
monte au  moins  aux  premières  années  du  18.®  siècle.  Elle  s'alimente 
de  gros  fer  dans  les  forges  au  bois  de  l'arrondissement  d'Avesnes, 
et  le  convertit  soit  en  verges,  soit  en  feuillards.  Elle  fabrique  aujour- 
d'hui environ  4^500  quintaux  métriques  de  fer  dégrossi,  dont  deux 
tiers  en  verges.  Ses  produits ,  quoique  de  moins  belle  apparence 
que  ceux  analogues  des  forges  à  l'anglaise,  sont  préférés  à  ces  der- 
niers parce  qu'ils  ont  été  obtenus  avec  des  fers  de  meilleure  qua- 
lité. La  fenderie  de  Cousolre  ne  brûle  que  de  la  houille  et  emploie, 
pour  échauffer  le  fer,  des  fours  dormants,  dans  lesquels  ce  métal  se 
trouve  placé  sur  le  combustible;  elle  pourrait^d^ms  l'état  où  elle  est 
aujourd'hui,  doubler  sa  fabrication ,  si  les  besoins  du  commerce  le 
permettaient.  Le  feuillard  s'y  vend  de  52  à  54  fr.  les  100  kil.,  sui- 
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vant  la  qualité  du  fer  qui  a  servi  à  le  produire.  Le  fer  fendu  vaut 
52  fr. 
p^idroV'îcs  Cette  usine  de  Gousolre  est  la  seule  du  département  qui  soit  ^pé- 
fenfrada^  cialemont  destinéeàla  fabrication  du  fer  en  verges.  Dans  les  forges 
à  ranglaise  des  environs  de  Yalenciennes ,  cette  fabrication  acces- 
soire est  assez  considérable  et  doit  fournir  à  la  consommation  des 
nombreuses  clouteries  du  département.  La  quantité  de  fers  fendus 
dans  ces  forges  est,  comme  celle  des  petits  fers,  comprise  dans  l'é- 
valuation générale  de  leur  production.  £n  1842,  elle  s'est  élevée  à 
33,900  quintaux  métriques  à-peu-près.  Le  prix  du  quintal  métri- 
que est  de  33  fr.,  quand  la  matière  première  est  la  fonte  au  coke. 

IIL    PLATINKRIES  ET   TÔLERIES. 

Histoire  Avant  1671,  on  faisait,  dans  le  Hainaut  français,  des  plates  pour 
lespiattnertes  ^^^  ^^  cbarrucs  *,  11  cst  probable  pourtant  qu'il  n'existait  pas  alors 
département,  d'usincs  spéclalçs  pour  ce  genre  de  fabrication,  et  que  ces  plates  se 
faisaient  directement  dans  les  forges  ;  car,  en  1714,  dans  le  règle- 
ment de  J.  C.  Doujat ,  il  n'est  question  d'aucune  platinerie.  Les 
premiers  documenlb  où  nous  avons  trouvé  des  preuves  de  l'existence 
d'établissements  de  cette  nature ,  apprennent  qu'en  1768,  il  y  en 
a^vait  plusieurs  à  Villers-Sire-Nicole  et  un  à  Cousolre.  Ce  dernier 
disparut  peu  de  temps  après,  et  il  est  certain,  qu'en  1771,  il  n'exis- 
tait dans  le  département  du  Nord  que  trois  platineries  :  deux  à 
Villers-Sire-Nicole,  produisant  chacune  3,500  quintaux  métriq^ues 
de  fer  platiné  par  an  ;  et  une  à  Hon,  près  Houdain,  produisant  150 
quintaux  métriques  seulement. 

De  1771  à  1789,  cinq  platineries  nouvelles  furent  établies  dans 
le  département,  savoir  : 

Une  à  Villers-Sire-Nicole ,  en  1772; 

Une  idem,  en  1782; 

Une  à  Bettrechies,  en  1783  ; 

Une  à  Bousignies,  en  1784  ; 

Une  à  Villers-Sire-Nicole ,   en  1785. 

11  y  en  avait  donc  huit,  en  tout,  en  1789;  elles  faisaient  du  fer  pla- 
tiné pour  la  serrurerie,  pour  la  quincaillerie,  pour  la  confection  des 
pelles,  des  tuyaux  de  cheminées  et  des  instruments  aratoires.  Leur 
exploitation  roulait  sur  3,000  quintaux  métriques  de  fer. 

Pendant  la  révolution ,  deux  des  platineries  de  Villers-Sire-Ni- 
cole furent  détruites  ;  celle  de  Bousignies  fut  convertie  en  une  scie- 
rie de  marbre.  Il  eià  fut,  au  contraire,  établi  une  nouvelle  à  Cou- 
solre ;  et,  en  1802,  il  en  existait  encore  six,  savoir  :  trois  à  Villers, 
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dont  une  inactive  ;  une  à  Hon  ;  une  à  Beitrechies  et  une  à  Cou- 
solre. , 

£n  1809,  celle  de  Hon  fat  incendiée  et  transformée  en  moaKn. 
Postérteurementà  1802,  nous  ne  saurions  dire  en  qnelle  année,  une 
autre  fut  tout-à-fait  supprimée  à  Villers-Sire^icole.  En  1810,  on  en 
construisit  une  à  Rousies,  pour  le  serrice  de  la  manufacture  d'armes 
de  Maubeuge.  Depuis  1838,  cette  dernière  platinerie  a  trayaillé 
pour  le  commerce,  et  en  1842,  il  en  existait  cinq  : 

Une  à  Villers-Sire-Nicole ,  créée  en  1772  ; 
Une  idem,  —    en  1782; 

Une  à  Bettrediies,  —    en  1783; 

Une  à  Cousolre,     '  —    de  1789  à  1802; 

UneàRousies,  —    en  1810. 

En  I842,  celle  de  Rousies  a  été  convertie  en  fabrique  de  broches 
pour  filatures,  et  aujourd'hui  celles  de  Yillers  sont  réunies  en  une 
seule.  Il  n'y  en  donc  plus  que  trois  dans  le  département.  On  a,  en 
outre,  commencé,  en  184>2,  à  fabriquer  accessoirement  à  l'usine 
champenoise  d'Ën-Bas,  située  à  Ferrière-la-Grande,  un  peu  de  fer 
platiné. 

Ces  différentes  usines  font ,  outre  le  fer  platiné ,  des  pelles,  des 
tôles  pour  chaudières,  des  creusets  pour  la  refonte  de  l'argent  dans 
les  monnaies ,  etc.  Le  tableau  suivant  fait  voir  quelle  a  été  leur 
production  dans  ces  dernières  années. 


ifers 

lés. 


Années. 

Prodiiclion 
des  fers  platinés. 

Quint,  mi'lr. 

1837. 

SO9I 

i838. 

9100 

1839. 

9193 

i84o. 

9 164 

i84i. 

i5i6 

i84s. 

i45o 

Cette  production  a  notablement  diminué,  depuis  184-1  ;  c'est  un 
résultat  naturel  de  la  réduction  du  nombre  des  platineries. 

Les  fers  élaborés  dans  ces  établissements  proviennent ,  presque 
en  totalité ,  des  affineries  au  bois  du  pays.  On  les  réchauffe  à  la 
houille  dans  des  foyers  de  chaufferie,  et  on  les  bat  au  marteau.  Ces 
fers,  de  qualité  variable,  reviennent  moyennement  à  44  fr.  les  100 
kil.  Les  platines  se  vendent  66  fr.  et  les  pelles  76  fr.  le  quintal  mé^ 
trique. 
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C'est  depuis  un  pelil  nombre  d'années  et  seulement  aux  forges  à 
l'anglaise  de  Denam  et  d'Anzin  que  Ton  fabrique,  dans  le  départe- 
ment du  Nord,  de  la  tôle  laminée.  La  quotité  de  cette  espèce  &  pro- 
duU  se  trouve  comprise  dans  les  nombres  que  nous  avons  donnés 
plus  haut,  comme  représentant  le  résultat  du  travail  des  usines  à 
l'anglaise.  Elle  s'est  àevée  à  3,395  quintaux  métriques,  en  1S40; 

4,345 _  en  1841  ; 

8,656 : ^,en  18*2. 

La  tôle  laminée  pour  laquelle  on  emploie,  suivant  certaines  pro- 
portions, la  fonte  au  bois  et  la  fonte  au  coke,  se  vend,  d'après  sa 
qualité,  50,  56  et  65  fr.  le  quintal  métrique. 

La  fabrication  de  la  tôle  prend  en  ce  mement  un  certain  accrois- 
sement ;  elle  a  commencé,  en  1843,  à  l'usine  d'Ëa-Haut  de  Fer- 
riëro-la-Grande  ;  et  elle. doit  avoir  lieu  dans  les  nouvelles  usines 
belges  des  bords  de  la  Sambre. 

IV.   FABBIGATION  DBS  RAILS. 

Il  y  a  déjà  i^usÎMHB  années  (foe  la  fabrication  des  rails  a  com- 
mencé dans  les  forges  à  l'anglaise  de  l'arrondissement  4e  Valen- 
ciennes  ;  l'usine  d'Anzin  a  fait  ceux  du  cbemin  de  fer  d'Abscon.  La 
même  usine  et  celle  do  Denaia  ont  fourni ,  en  concurrence  avec 
d'autres  établissemeote  de  Fiance,  une  partie  de  ceux  destinés  à  la 
ligne  du  Nord  ;  et  dans  les  adjudications  à  venir,  soit  pour,  le  flonpte 
de  l'Etat,  soit  pour  celui  des'compagnies>  nos  forges,  partifiùlière- 
raent  les  deux  que  nous  yenons  de.dter,,  et  celles  de  la  Sambre , 
s(Mit  appelées  à  lutter  avec  les  autres  grandes  usines  du  royaume. 
La  production  des  rails  présente,  d'ailleurs,  un  grand  intérêt  d'ac- 
tuaÛté  qui^autorise ,  de  notre  part ,  des  détails  plus  étendus  que 
ceux  données  pour  les  autres  élaborations  du  fer;  nous^nous  pro- 
posons donc  d'examiner  ici  les  conditions  de  cette  production  dans 
le  département  du^Nord  ,  et  de  chercher  ^  prévoir  quelles  modifi- 
cations probables  ^s  doivent  subir  prochainement. 

Nous  prendrons  «pour  exemple  l'usine  de  Denain  qui,  dans  notre 
département,  fabrique  avec  le  plus  d'économie.   ^ 

D'après  les  conditions  imposées  par  les  cahiers  des  charges,  un  rail 
dêl^'ïsr  doit  avoir  une  longueur  de  4  mètres  50  centimètres ,  et  être  com- 
posé d'un  tiers  en  poids  de  fer  corroyé  employé  à  former  les  deux 
champignons,  et  de  doux  tier»  de  fer  simplement  poddté. 

Danfi  cet  état,  \m  raîl  pèse  135  Idl.  (30  kil.  par  mètre  courantV; 
pour  le  fabriquer,  oik  Compose,  avec  d^  barres  de  fer  puddlé  et  m 
fer  corroyé,  un  paquet  pesant  en  moyenne  162  kil.  Ce  paquet  pré- 
sente une  longueur  de  1  mètre  6  centimètres,  et  une  section  carrée 
de  0  "»,  165   de    côté.  ïl  est  formé  de  barres  superposées  ayant 
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toutes  1  mètre  6  oentinièlrés  de  longueur  et  disposées  en  sept  assises. 
L'assise  inférieure  et  Fassise  supérieure  sont  deux  morceaux  de  fer 
corroyé  occupant  toute  la  largeur  du  paquet  ;  les  cinq  assises  in- 
termédiaires sont  composées  chacune  de  deux  barres  de  fer  puddlé, 
ayant  Tune  O,""  055  l'autre  O,'"  110  de  largeiur.  Ces  deux  barres 
sont  disposées  de  manière  Xpie  d'une  assise  à  Tautrê  leurs  joints  ne 
se  correspondent  pas, 
«s*'*      Les  paquets  ainsi  fojrmés  sont  mis^  quatre  à4a-foiSy  dans  un  four 
à  réchauffer  ;  la  durée  de  la  chaude,  en  y  comprenant  le  temps  de 
l'étirage,  est  de  une  heure  et  demie  ;  on  £ait  oonc  en  vipgt-quatre 
heures,  dans  un  seul  four,  seize  chaudes  qui ,  abstraction  faite  des 
rebuts,  peuvent  fournir  64  rails. 
ei        Le  déchet  éprouvé  dans  la  fabrication  est  de  deux  sortes;  il  y  a 
^   d'abord  celui  dû  au  rédiauflage  des  paquets.  Ce  déchet  est  assez  fai- 
*^'  ble  et  facile  à  évaluer.  Chaque  paquet  fournit  un  rail  brut  dont  les 
deux  bouts  doivent  être  coup^.  Ces  deux  bouts  présentent  ensemble 
une  longueur  de  50  centimètres  au  moins,  et  pèsent  par  conséquent 
15  kil.  Le  rail  luinnéme  pèse  135  kil.  Ainsi,  162  kil.  en  donnent 
150  au  réchauffage  ;  c'esl-ft-dire  qu'il  faut  108  pour  avoir  100. 

Le  second  déchet  est  plus  important  ;  il  se  compose  des  rails  man- 
ques pendant  le  travail ,  rejetés  par  le  maître  de  forges  lui-^néme , 
et  de  ceux  refusés  à  la  réception.  Ce  second  déchet ,  d'abord  de  20 
pour  100,  a  diminué  à  mesure  que  les  ouvriers  ont  acquis  l'habitude 
de  cette  fabrication  spéciale  ;  aujourd'hui  il  est  de  l2  pour  100  ; 
c'est-Â-dire  que  pour  avoir  100  rails,  11  faut  112  paquets,  sur  les- 
quels 12,  plus  ou  moins  élaborés ,  restent  au  compte  du  fid)ricant. 

£nfin,  un  déchet  du  même  genre  que  le  précédent  est  oèhii  formé 
par  les  bouts  de  rails. 
!^         Avec  ces  éléments ,  dierchons,  toujours  pour  ruône  dé  Denain , 
!ni   à  déterminer  les  conditions  économiques  de  la  fabrication,  et  d'abord 
j^*  à  calculer  le  prix  de  revient  du  fer  puddlé  et  du  fer  corroyé ,  abs- 
traction faite  des  frais  généraux  que  nous  reporterons  en  totalité 
sur  le  produit  de  l'opération,  c'est-à-dire  sur  les  rails. 

Prix  des  100  kaog.  de  fer  puddlé. 

113  kil.  de  fonte  à U  fr 15,fr.82  c. 

80  kil.  de  houille;  ik  Ilenain,  la  houille  coûte  1  f. 
14  c.  rhectditre  ras  rendu  à  l'usine,  ou  1  fr.  10  c. 
déduction  faite  de  l'escompte.  Les  100  kilos,  valent 
par  conséquent  i  fr.  SO  c.  ;  cela  fait  pour  80  kil. . . .       1,       04 
Main-d  œuvre 1,       15 

Prix  de  100  kil.  de  fer  puddlé 18,fr.«i  e. 
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Priûc  de  100  kilog,  de  fer  corroyé, 

115  kil.  de  fer  puddlé,  à  18  fr.  01  e 20, fr.  71  c. 

46  kil.  de  houille  à  1  fr.  30c »        60 

Main-d'œuvre »        80 

Prix  de  100  kil.  de  fer  corroyé 2Z  fr,  lie! 

Prix  de  revient  de  100  kilog.  de  rails» 

Fbr.  —  Pour  avoir  100  raik  pesant  13,500  kil.,  il 
faut  112  paquets  du  poids  de  112  x  162  kil.  ;  par 
suite,  pour  avoir  100  kil.  de  rails,  il  faut  134  kil.  40 
de  fer;  savoir: 

44  kil.  80  de  fer  corroyé,  à  22  f.  11  c.    9,  f,  90  c. 

891^  60  de  fer  puddlé,  à  18  fr.  01  c.  16,     13 

Il  reste,  outre  les  100  rails,  lés  pièces  mancniées  et 
les  bouts;  il  est  facile  d'en  évaluer  le  poids.  Puisque 
108  donnent  100  en  réchauffage,  les  112  x  162  kil. 
de  Baquets  ont  dû  fournir  16,^0  kil.,  on  n'en  retire 
réelleinent  que  13,500  kiL  de  rails;  il  reste  donc, 
outre  ces  raus.  S, 300  kil.  de  fer. 

Pour  100  kil.  de  rails ,  il  en  reste  ^,  ou  24  kil. 
44*  Ce  fer  doit  être  assimilé  aux  riblons  qui  valent, 
en  moyenne,  20  fr.  les  100  kil.  Les  24  kil.  44 
pourront  alors  être  estimés  à  4  A*.  88  c. ,  somme 

S[ui  devra  être  retranchée  dès  prix  du  fer  puddlé  et  du 
er  corroyé  donnés  plus  haut  ;  en  définitif,  la  dépense   ' 
en  fer,  pour  avoir  100  kil.  de  rails,  peut  être  évaluée 
à.... 2Ï,  fr.  15 

Houille.  —  Les  112  paquets  nécessaires  pour  ob- 
tenir 13,500  kil.  de  rails,  forment  vingt-huit  chaudes 
qui  exigent  1,75  journées  et  consomment  2,500  kil. 
X  1,75,  ou  4)375  kil.  de  houille.  Cela  fait,  pour  100 
kil.  de  rails,  32  kil.  4P  de  houille  ;  à  1  fr.  30  c.  le 
quintal  métrique »        42 

Màin-d' OEUVRE.  —  Pour  100  kil.  de  rails,  les  frais 
de  chauffage  et  d'étirage  des  paquets,  de  dressage, 
coupage  et  ajustage  des  rails,  peuvent  s'élever  à. . . .       3,        > 

Frais  généraux. — ^Nous  admettrons  ici  les  mêmes 
frais  généraux  que  dans  la  fabrication  du  fer  en  grosses 
barres,  bien  qu'ils  soient  impeu  faibles  pour  le  cas 
actuel ,  parce  que  les  rails  exigeant  plus  de  manipu- 
lations, doivent  supporter  une  portion  plus  forte  de 
ces  frais.  Nous  aurons  donc,  à  défaut  d'autres  rensei- 
gnement»': ^ 

A  reporter 24,       57 


(  i63) 

Report 24,       57 

Frais  de  r^ie  et  de  bureau »  66 

Entretien  ^l'usine,  etc v  40 

Fonds  déroulement »  58 

Intérêt  du  capital  d'établissement 1,  16 

Amortissement  de  ce  capital.  • « .  • 1,  16 

Prix  de  revient  de  100  kil.  de  rails  à  l'usine . .     28f .  fr..  53  c. 

Transport  sur  les  lieux  de  pose..— Ce  transport 
est  laissé  à  la  charge  du  maître  de  forges,,  pour  la 
ligne  du  Nord  ;  il  peut  être  estimé,  en  moyenne^  à.  •      1,      50 

Prix  de  revient  de  100  kil.  de  rails  transportés.    30  fr.  03  c. 

Or,  trois  adjudications  ont  déjà  eu  lieu;  la  première,  en  1841,  à 
40  fr.  58  c.  \  la  seconde ,  au  mois  de  mars  184^,  à  37  fr.  90  c.  ;  la 
troisième ,  au  mois  d'août  dernier,  à  36  fr.  47  c.  Les  rails  fournis 
sont  habituellement  payés  par  l'Etat  deux  mois  au  plus  après  leur 
livraison ,  de  manière  qu'il  n'y  aurait  que  1  pour  100  à  déduire  de 
ces  prix  ;  on  voit,  par  consé^ent,  que  la  fonrication  des  rails  est 
très-avantageuse  pour  nos  usmes.  Mais  il  est  probable  que  ces  oon- 
ditions  changeront  d'une  manière  sensible,  lorsque  les  nouvelles 
forges  de  la  Sambre  pourront  entrer  en  concurrence  avec  les  éta- 
blissements de  Yalenciennes.  Si ,  en  effet ,  en  portant  le  prix  de  la 
fonte  à  13  fr.,  celui  de  la  houiUe  à  1  fr.  23.c.,  et  en  supposant  toutes 
les  autres  conditions  les  mêmes,  nous  répétons  les  calcids  précédents, 
nous  arriverons  à  Si8  fr.  32  c.  pour  prix  de  revient  de  100  kil.  de 
rails,  transport  compris,  dans  les  laminoirs  belges  des  environs  de 
Maubeuge.  Si  l'on  se  reporte  maintenant  à  ce  que  nous  avons  dit 
plus  'haut  au  sujet  de  ces  laminoirs,  et  si  Von  calcule  que ,  pouc 
faire  un  bénéfice  proportionnellement  égal  à  celui  réalisé,  d'après 
nos  évaluations,  par  1  usine  de  Benain,  leurs  propriétaires  devront 
porter  le  prix  de  vente  des  rails  à  34  fr.  39  c,  on  sera  autorisé 
à  conclure  que,  dans  les  adjudications  de  1844»,  ce  prix  baissera  de^ 
2  fr.  08  c.y  au  moins,  par  quintal  métrique.. 

Ajoutons  que,  d'après  les  chiffres  qui  pcécèdent^  le  bénéfice  net 
du  maître  de  forges  est  de  plus  de  20  pour  100.  Or,  il  est  bien 
positif  que,  par  suite  de  la.concurrence  qui  va  avoir  lieu«  ce  bénéfice 
SQra  réduit;,  et  oa  peut  largement  admettire  qu'il  le  sera  de 
moitié  ,,10  0/0  représentant  encore  un  très-beau  produit  pour 
l'industrie  du  fer  en  général,  et  particulièrement  pour  des  maîtres 
de  forges,  tels  que  ceux  de  la  Sambre,  qui,  par  le  fait  des  établis- 
sements qu'ils  forment  en  France,  vont  rendre  à  leurs  usines^  de 
Belgique  une  valeur  qu'elles  n'avaient  plus,  se  créer  pour  ainsi 
dire  de  l'autre  côté  de  la  frontière  de  nouveaux  capitaux. 

Avec  le  prix  de  revient  des  rails  calculé  à  28  fr.  32  c,  en  admet- 
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taut  un  bénéfice  nel  de  10  pour  0/0,  et  en  tenant  compte  de  cette 
circonstance  qu'il   s'écoule  deux  mois  entre  le  moment  de  la 
livraison  et  celui  du  paiement^  nous  arrivons,  pour  les  usines.de  la 
Sambre,  à  un  prix  de  vente  de  31  fir.  46  c. 

Ce  n'est  pas  tout  encore  :  Le  prix  de  revient  de  28  fr.  32  c,  tel 
qu'il  résulte  de  nos  calculs,  a  été  établi  avec  cette  hypothèse,  ^ue, 
pour  100  rails  fabriqués  et  suseeptibles-  d'être  admis,  u  j  en  avait  13 
manques  on  refusés.  Ce  déchet  est  considérable,  surtout  pour  des  maî- 
tres de  forges  belges  qui  sont  parfaitement  au-fait  delà  fabrication  des 
rails  et  qui  amènent  avec  eux  en  France  un  pisrsonnel  rompu  i  ce 
genre  de  travail  ;  nous  considérons  donc  encore  le  prix  de  31  fr..4j6  c^ 
comme  susceptible  d'une  réduction.  Les  éléments  nous  manquent 

5 our  évaluer  cette  réduction,  mais  nous  soounes  porté  à  donner 
1  fr.  comme  une  limite  supérieure  du  taux  auquel  ipourront  être 
obtfflitts,  dans  les  adjudications  à  venir,  les  rails  fabriqués  par  les 
nouveaux  maîtres  de  forges  du  département. 

Ce  résultat  laisse  encore  à  ces  damiers  un  beau  bénéfice  qus  la 
concurrence  forcera  peut-être  &  diminuer  ;  mais  28  fr.  d'une  part, 
omime  prix  de  revient,  et  31t  fr.  de  l'autre,  comme  prix  de  vente 
dans  des  conditions  avantagieuses,  nous  paraissent  les  deux  points 
extrêmes  entre  lesquels  on  doit  s'attendre  avoir  osciller  la  Tàleujc 
d'un  quintal  métrique  de  rails. 


loi  devrait  se  terminer  tout*  oe  qui  a  rapport  au  travail  du  fet; 
mais  quelques-unes  des  nombreuses  élaborations  que  œ  métal  a 
subies  ou  subit  encore  dans  les  aleliers  secondaires  du  di^parle- 
ment  du  Nord  sn^ant  offwt  certains  détails  Mstoriqùes  mgnes 
d'itttéiét,  nous  en  dirons  quelques  mots,  bien  que  ceséldboratlons  ne 
soient  j^ns»  à  proprement  parler,  des  opérations  sidérurgiques^ 

y.  GUIIUÂSERIE. 

:aira»erie      H  ^^  oxistâlt  uue  à  Cousolrc  :  d'après  M.  Dieudonné,  elle  avait 

scoufoire.  ^\f^  crééc  en  1617.  La  première  preuve  positive  de  son  existenoe 

que  nous  ajons  trouvée  établit  qu'en  176o,  oA  y  faisait  des  cuiras* 

ses,  des  |>lastrons,  des  outils  pour  les  pionniers  d'artillerie,  etc. 

Elle  travaillait  sur  commandes  du  Gouvemem^t.  La  tôle  dont  elle 

avait  besoin  provenait  des  platineries  des  environs.  On  préparait 

dans  ces  platineries  des  plaques  destinées  à  faire  chacune  une 

cuirasse;  on  les  façonnait  ensuite  à  Cousolre,  au  moyen  d'un 

marteau  dont  l'enclume  et  la  panne  avaient  la  forme  de  l'estomac; 

Pris      l'endume  était  concave  et  le  marteau  oonvexe4  En  1768,  la  cuiras- 

ên^i;H8r*  ^^^  ^®  Cousolre  était  en  concurrence  avec  les  usines  analogues  de 

Besançon.  Les  cuirasses  de  ces  dernières  coûtaient  au  roi  de  France 

10  livres  15  sols  chacune,  savoir  :  6  livres  5  sols  d'achat  et  \  livres 
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10  sols  de  transport.  Celles  de  Cousolre  coiUaieot  7  livres  tous 
frais  payés.  On  pouvait  en  faire  ^â^OOO  par  an. 

Après  ôtre  rettéo  inactive  pendant  plus  de  60  ans,  la  cuirasserie 
de  Cousolre  à  été  détruite  yers  1817. 

VL  CLOUTEBIES. 


Mun*^'  La  clouterie  existait  déjà  dans  le  déparlament  du.  Nord  vers  le 
milieu  du  17.«  siècle.  Avant  1671,  on  fabriquait  des  clous  à  LiHe, 
à  Douaiy  etc.  Ce  genre  de  travail  a  comniHenoé  à  Maiibeiige  yen 
1680,  ety  au  commencement  du  18.<*  siècle»  il  occupait  plusieurs 
forgettes  marchant  à  la  houilley  non  seulement  à  Uaubeuge,  mais 
aussi  à  Louvroil,  où  on  faisait  en  outre  des  anses  de  chaudrons, 
et  à  Hautmont.  En  1730,  il  avaii  été  importé  à  Fresnes,.  dans  le 
voisinage  des  pcenûères  fosses  ouvertes  pour  l'extraction  de  la 
houille»  Des  douteries  avaient  aussi  été  en  activité  à  Valenoieniies; 
mais  la  concurrence  étrangère  les  avait  ruinées,  et,  en  1736,  il 
n'en  existait  plus  qu'une  s^de  dans  cette  ville.  A  la  noéme  époque, 
on  en.  comptait,  quelquesrunes  dans  les  fauhtpurgs  d'Avesnes  et  à 
Landrecies.  Ces  dernières  étaient  placées  è  proximité  des  forges  et 

1^^^^^  recevaient  par  la  Sambre  la  houille  de  Chaderoi. 

^lUriy.  Un  arrêt  du  conseil  du  roi,  en  date  du  26  janvier  1737,  autorisa 
à  Marly,  près  de  Yalenciennes,  la  création  aune  grande  douterie 
qui  devait  avoir,  pour  20  ans,  un  privilège  exclusif  dans  la  pro- 
vince duHainaut.  Un  second  arrêt,  du  14  juillet  17449  accordait  aux 
entrepreneurs  de  cet  établissement  la  permission  d'j  avoir  une 
cantine  où  h»  ouvriers  n'avaient  auoun  droit,  à)  payée  poiu  tout  ce 

!|[u'ils  consommaient.  Plusieurs  disporitions-  de  târifih  destkms  à 
adliter  l'achat  des  matières  premières  et  Féooulementdesf  produits, 
favorisaient,  en  outre,  l'essor  de  la:  clouterie  de  lladf..C0âft  naine,, 
dont  la  construction  avait  coûté  130,000  livres,  rmfemait  qua- 
rante-huit forges»  Elle  occupait  cinquante  ouvriers  maîtres  et 
trente-cinq  apprentis.  En  1760,  elle  élaborait  3000  qnintaux 
métriques  de  m.  Ses  entrepreneurs  avaient  aus»  établie  des 
forgettes  en  plusieurs  points  de  la  subdélégation  de  Yalemennes» 
tek  que  Sebourg»  Aulmy»  Maing,  Oonaing,  etc.  Slle  écoulait  ses 
produits  avec  peine,  paroe  que:  le  Jkmg  de  la  Sambre,  jusqu'à 
Charleroi  et  au-delè,  il  y  avait  12,000  ou  15,000  ouvriers  dou- 

tiers.  En  1768^  die  ne&biiquait que  1,250 quintaux métoiques de 
_i_       -r.  -  ,.  ^n.  .       .-  ^^^^  une  cOTtaine 

révolution,  lors  de 


Aujourd'hui,  il  existe  de  nombreuses  douteries  dans  le  départe- 
roenl  du  If  ord.  Les  prindpales  sont  à  Valcndennes  où  le  travail  se 
fait  à  Yaxàe  de  machines,  à  St.-Amand,  à  Raismes,  à  Bavai,,  à 
Ferrièrc-la-Grande,  à  Marly,  à  Quesnoy-sur-Deûle ,  etc.  Leur 
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production  annuelle  est  d'enyiron  20,000  quintaux  métriques  de 
clous;  le  prix  de  ces  clous  varie,  suivant  leur  nature,  de  50  à 
140  fr.  le  quintal  métrique;  les  qualités  les  plus  habituellement 
fabriquées  valent  60  à  65  fn 

YII.  FABRIQUES  d' ARMES,  DE  QUINCAUXERIB,  ETC. 

La  fabrication  des  armes  et  de  la  quincaillerie,  à  Maubeuge,  a 
commencé  peu  après  la  réunion  de  cette  ville  à  la  France,  c'est-à-- 
dire à  la  fin  du  17.«  siècle.  Elle  y  existe  encore  et  y  a  toujours  été 
presque  exclusivement  concentrée. 

Une  manufacture  d'armes  de  guerre  qui  avait  été  créée,  vers 
1740,  à  Ferrière-la-Grande,  a  été  supprimée  en  1837.  On  ne  fait 
plus  aujourd'hui,  à  Maubeuge,  que  des  armes  de  luxe.  La  fabrica- 
tion de  la  quincaillerie  y  a  pris,  depuis  quelques  années,  un  assex 
grand  développement,  de  nouvelles  manufactures  ayant  été  for- 
mées, soit  dans  Içi  ville,  soit  dans  certaines  communes  voisines, 
telles  que  Ferrière-la-6rande,  Rousies  et  Louvroil. 

n  nous  suffira  de  mentionner  ici  quelques  fabriques  d'enclumes, 
de  creusets  pour  les  monnaies,  et  les  nomnreux  ateliers  de  mécani- 
que du  département,  pour  compléter  Ténumération  des  arts  prin- 
cipaux dans  lesquels  le  fer  est  la  matière  première. 

S  FABRICATION  ET  ÉLABORATIONS  DE  L'ACIER. 

laction      L'acier  a  dû  être  très-anciennement  connu  et  travaillé  dans  le 
!eriècie.  département  du  Nord;  il  constituait  souvent,  au  moins  partidle- 
ment,  le  produit  de  l'affinage  direct  du  minerai  dans  les  stûckofen 
et  par  conséquent,  on  en  fabriquait  au  14*®  siècle.  Cette  fabrication 
accidentelle  a  dû  cesser  lors  de  l'établissement  des  fltissofen, 
c'est-à-dire,  vers  le  miKeu  du  15."  siècle;  et  depuis  on  n'a  plus  fait 
d'acier  dans  le  département  qu'à  la  fin  de  1843.  Les  fabriques 
de  quincaillerie,  de  broches  pour  filatures,  de  limes,  de  faux,  etc., 
ont  toujours  été  alimentées  par  les  aciéries  de  l'Allemagne,  de 
l'Angleterre  et  du  midi  de  la  France. 
i-^^        A  la  fin  de  184St,  la  forge  au  bois  de  Milourd  a  été  convertie  en 
iiourd.  une  fabrique  d'ader  cémenté.  On  y  emploie  du  fer  de  Suède,  et 
on  n'y  consomme  que  de  la  houille.  Cette  nouvelle  usine,  très- 
intéressante  pour  le  département  du  Nord,  parait  fournir  de  bons 
produits  ;  mais  elle  est  trop  récente  pour  que  nous  puissions  donner 
aucun  détail  sur  sa  fabrication. 
;sM»        On  y  a  essayé  de  fondre  l'acier  cémenté  dans  des  fourneaux  à  vent 
obtenir  chauffés  au  coke;  mais  la  difficulté  de  se  procurer  des  creusets 
DduT    suffisamment  réfractaires  a  empêché  jusqu'ici  le  succès  de  l'opé- 
ration. 
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ibriqoM  L'acier  produit  à  Milourd  est  employé  en  partie  à  la  confection 
lime*,  des  limes.  On  fait  également  des  limes  à  Fresnes  et  à  Maubeuge, 
>n  s,  etc.  ^^  ^^^^  ^  St.-Amand,  à  Beuvryy  et  chez  les  maréchaux  de  quel- 
ques communes;  mais  ces  diverses  industries  sont  très-peu  im- 
portanteSy  et  jusqu'ici  nous  sommes,  pour  tous  les  produits  de 
cette  nature,  tributaires  de  l'étranger  ou  des  départements  du  midi. 
Cependant  le  bassin  houiller  de  Yalenciennes,  susceptible  de 
fournir,  conjointement  avec  celui  de  Mons,  le  combustible  en 
abondance;  placé  an  milieu  d'une  nombreuse  population  manufac- 
turière et  au  centre  d'une  industrie  très-active  ;  pourvu  de  nom- 
breuses voies  navigables  qui  lui  assurent  des  communications 
économiques  avec  la  mer  et  presque  toutes  les  parties  du  royaume, 
offirirait,  pour  la  création  d'aciéries  de  cémentation  fondées  sur 
l'emploi  des  fers  de  Suède  et  de  Russie,  des  conditions  compara- 
bles à  celles  que  présente  la  partie  du  Yorkshire  (Sheffield,  Atter- 
cliffe,  Marsboroug,  etc.],  où  se  trouvent  concentrées  les  principales 
aciéries  de  la  Grande-Bretagne.  Pour  y  appeler  cette  indiistrie 
nouvelle,  il  serait  nécessaire  d'imiter  l'Angleterre  en  favorisant, 
par  une  disposition  législative  particulière,  l'importation  des  fers 
du  nord  de  l'Europe  spécialement  destinés  à  la  fabrication  de 
l'acier.  Ces  idées  ont  été  développées  tout  récemment  par  M.  l'in- 
génieur en  chef  Leplay,  dans  un  mémoire  fort  intéressant  inséré 
dans  les  Annales  des  Mines,  (4-™^  série,  tome  III.) 
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:é««mA  ^^  ^^^  cberdions  à  résumer  en  quelques  mots  les  fait^  princi- 
:i>^i<  paux  contenus  dans  cette  notice,  nous  verrons  que  le  département 
du  Nord  puroduit  du  fer  par  presque  tous  les  procédés  connus,  et 
nous  rangerons  naturellement  en  deux  groupe?  leâ  établissements 
insbn  qu'il  renferme.  Le  premier,  dont  l'existence  est  fort  ancienne,  est 
*^**  *"  concentré  sur  la  lisière  orientale  de  l'arrondissement  d'Avesnes, 

!  principalement  dans  le  canton  de  Trélon.  Il  comprend  les  bauts- 
ourneaux  et  les  forges  qui  consomment  du  combustible  végétal,  à 
l'exdusion  de  tout  autre,  et  les  usines,  teRes  que  les  platmeriesi 
dans  lesquelles  on  élabore  à  la  houille  le  fer  produit  avec  le  char- 
bon de  bois.  Le  second  groupe,  dont  l'origine  remonte  à  vingt  ans, 
se  compose  des  usines  où  l'on  produit  la  ronte  et  le  fer  à  l'aide  du 
combustible  minéral.  Il  se  Subdivise,  d'une  manière  bien  tranchée» 
en  deux  autres  qui  sont  caractérisés  l'un  par  l'Escaut,  l'autre  par 
la  Sambre  :  YsAenciennes  et  Maubeuge  peuvent  être  considérés 
comme  leurs  centres. 

L'industrie  du  premier  groupe  a  beaucoup  diminué  d'impor- 
tance depuis  un  siècle.  Sous  le  rapport  des  procédés  métallurgiques 
elle  est  restée  stationnaire  pendant  très-longtemps,  et  n'a  conê- 
roencé  à  faire  quelques  progrès  que  dans  ces  dernières  années. 
I^  fabrication  de  la  foiite  par  le  combustible  végéial  a  reçu 


premier 
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parliculiëreiuent  beaucoup  d'améliorations.  L'usage  de  Fair  chaud 
et  remploi  du  charbon  roux  ou  du  bois  en  nature,  pour  remplacer 
une  certaine  proportion  du  charbon  consommé,  ont  amené  une 
économie  notable  de  combustible. 

La  production  du  fer  par  la  méthode  comtoise  est,  de  toutes  les 
opérations  de  Tindustrie  sidérurgique,  celle  qui,  dans  le  départe- 
ment du  Nord,  a  fait  le  moins  de  progrès.  La  plupart  des  foi|^es 
travaillent  aujourd'hui  comme  elles  le  faisaient  il  y  a  yiogt-anq 
ans;  une  seule  a  adopté  l'emploi  du  bois  désédié;  trois  seulement 
viennent  d'essayer  l'usage  des  feux  couverts  et  d'utiliser  la  flamme 
perdue  du  foyer  pour  échauffer  la  fonte  destinée  à  l'affinage.  Il 
y  aurait  sans  doute  beaucoup  à  îaire  pour  améliorer  cette  induatrie 
sous  le  rapport  de  l'art  métallurgique,  et  surtout  pour  parvenir  à 
un  usage  mieux  entendu  de  la  force  des  moteurs.  Hais  les  pro- 
priétaires de  forges  an  bois  se  trouvent  dans  une  situation  peu 
florissante  et  ne  sont  pas  encouragés  à  faire  les  mises  de  fonds  que 
nécessiteraient  les  nouveaux  procédés,  d'ailleurs  un  peu  incertains, 
qui  ont  été  adoptés  dans  d'autres  pays. 

En  somme,  les  usines  du  premier  groupe  vont  en  d^érissant; 
et  il  parait  bien  peu  probable  qu'elÊs  puissent  jamais  sortir  de 
la  position  malheureuse  où  elles  sont  aujourd'hui. 

Celles  du  second  groupe  ont  marché  trës-^rapidement,  depuis 
quelques  années,  dans  la  voie  du  progrès. 

La  fabrication  de  la  fonte  au  coke  a  pris  un  assez  grand  déve- 
loppement ;  mais  elle  se  trouve  dans  de  mauvaises  conditions. 
L'écoulement  de  la  fcmte  brute  est  aujourd'hui  impossible  dans  le 
département  du  Nord,  et  tout  porte  à  croire  que  oet  état  de  choses 
doit  s'aggraver  encore. 

La  production  du  fer  par  la  méthode  champenoise  donne  des 
bénéfices,  mais  ces  bénéfices  sont  assez  restreints.  Cette  partie 
de  notre  industrie  n'a,  d'ailleurs,  qu'une  importance  tout-à-£adt 
secondaire. 

Quant  aux  forges  à  l'anglaise,  elles  ont  reçu  depuis  quelques 
années,  clelle  de  I>enain  surtout,  de  très-grandes  améliorations,  et, 
en  général,  elles  sont  aujourd'hui  dans  des  conditions  avantageuses. 
Ces  forges  et  les  fourneaux  au  coke,  destinés  au  moulajge  de  la 
fonte,  sont  les  seuls  établissements  du  département  qui  présentent 
quelques  chances  d'avenir  et  de  jprospérité. 

D'après  tous  les  détails  numériques  qui  ont. été  donnés  dans  le 
courant  de  ce  travail ,  on  a  déjà  pu  apprécier  l'importance  despro- 
*i!^"'''  duits,  marchands  ou  non,  fournis  par  les  usines  à  fer  du  dé^rte- 
rommerce.  mcut  du  Nord.  La  quotité  et  la  valeur  totale  de  ceux  de  ces 
produits^qui  ont  été  livrés  au  commerce  en  1842,  se  trouvent  con- 
signés approximativement  dans  le  tableau  que  nous  donnons  ici  : 
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'  Fonte  moulée  en  première  fiisiou . . . 

g<      Fer  au  charbon  de  boîs 

S  2  \  ^^^  ^"  verges  fabrique  avec  du  fer  au 

*!  ^^  \       charbon  de  bois 

^^.  1  Feuillard   fabriqué  avec  du   fer  au 

"^  [       charbon  de  bois 

^  \^  Platines  et  pelles. 


i^liiiul   m.'t 

8,000 
10,000 

3,000 

1,500 
l,i50 


Valeur  totale 


s. 
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Fonte  moulée  en  première  fiisîon .... 
Fonte  moulée  en  deuxième  Aision . .  • 

Gros  fer \     à  la 

Petit  fer. /  houille 

Fer  fendu \      et 

Tôle l      au 

Rails  (adjudic^^i*  de  IS^l)*  '  laminoir 

Fer,  à  la  houille  et  au  marteau 

Essieux,  à  la  houille  et  an  marteau. . 

Fer  de  mitrailles,  à  la  houille  et  au 

marteau ' . .  : 


C,>uint.  mi'l. 

3,970 
78,000 

40,594 

3â,000 

33,900 

8,655 

16,331 

6,930 

2,150 

800 


-200,000 
450,(M)0 

156,000 

79,500 
101,500 


987,000 


Valeur  totale 


Valeur  totale  pour  les  deux  groupes  d'usines. . . 


99,350 
3,730,000 
1,430,790 
1,380,000 
1,118,700 
484,680 

658,654 
349,130 
111,800 

38,400 

8,191,394 


9,178,394 


En  1844*9  les  usines  du  deuxième  groupe  am*ont  pris,  comme 
nous  l'avons  dit,  un  assez  gr^nd  accroissement,  et  la  valeur  totale 
des  produibi  s'élèvera,  suivant  toutes  probabilités,  À  16,000,000  fr. 
environ.  L'industrie  du  fer  occupera  alors  à  des  travaux  spéciaux 
xomb  ^  P^^  P^*^^  3,600  ouvriei's,  non  compris  ceux  employés  en  dehor 
cQTrieV  des  ateliers  aux.  transports  importants  auxquels  cette  industrie 
donne  lieu.  Toutes  les  usines  représenteront,  d'après  leur  valeur 
estimative,  un  capital  immobilisé  de  12,000,000  fr.  qu'on  peut 


«P'Ul 


muLiii^  répartir  ainsi  qu'il  suit  : 
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Hauts-fourneaux  au  combustible  végétal  et 
mouleries  de  !.>'<'  fusion  annexées  à  ces  four- 
neaux. , 

Forges  au  charbon  de  bois 

Platineries ,  fendcries ,  etc. ,  destinées  à  l'éla- 
boration du  fer  au  cliarbou  de  bois 


Valeur  des  usines  du  1,^*"  groupe 


Fr 

220,000 
450,000 

100,000 


770,000 


32 
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Hauts-fourneaux  au  coke ,  mouleries  jointes  à 

ces  fourneaux;  fonderies  de  2.®  fusion 

Forges  à  Fanglaise 

Forges  chami^enoises 

Usines  pour  le  travail  spécial  des  riblons 

Valeur  des  usines  du  2.''  groupe 

Valeur  totale  des  usines 

Soit  12,000,000  fr. 


5,800,000 

5,200,000 

165,000 

30,000 

11,195,00^ 

11,965,000 


^j,  ^^^        La  période  florissante  dans  laquelle  se  trouvent  actuellemcnl  les 
Uha-    forges  à  l'anglaise  de  Farrondissoment  de  Valenciennes  doit,  comme 
runion   nous  Tavons  expliqué,  se  modifier  bientôt,  par  suite  de  la  ooneurrence 
lani  r.-   desmaUresdeforgesbcIges  qul  s'établlsseut  dans  notredépartement. 
iguiur.    f  ^a  baisse  du  prix  des  fers  a  môme  déjà  commencé;  et,  dans  fétat  actuel 
des  choses,  l'avenir  de  nos  usines  s'annonce  comme  devant  étreUen 
moins  prospère  que  les  dernières  années  que  nous  venons  de  tra- 
verser. Mais  cet  avenir  doit  inspirer  plus  d'inquiétude  encore,  quand 
on  songe  que  nos  établissements  métallurgiques  sont  menacés  d'une 
mesui'e  très-grave  dont  ils  doivent,  les  premiers,  ressentir  les 
(^ffets;  nous  voulons  parler  de  l'union  douanière,  ou  du  moins 
d'un  traité  de  commerce  avec  la  Belgique.  Cette  mesure,  que  Fétat 
actuel  de  l'industrie  dans  ce  royaume  et  les  conséquences  politiques 
qui  peuvent  en  résulter  rendent  presque  inévitable  dans  un  avenir  plus 
ou  moins  éloigné,  serait  certainement  suivie  de  la  ruine  complète  de 
nos  usines  sidérurgiques.  C'est  un  fait  qu'il  est  malheureusement 
trop  facile  de  prouver  par  des  chiffres.  Mais  avant  d'entrer  dans  la 
discussion  à  laquelle  nous  conduira  tout-à-I'heure  cette  importante 
(]uestion,  il  convient  de  jeter  un  coup  d'œil  rapide  sur  la  situation 
de  l'industrie  du  fer  et  les  ressources  dont  elle  peut  disposer  en 
Belgique. 
La  partie  orientale  de  ce  royaume  est  caractérisée  par  trois 
S'"",!.  ^^ï^l^s  d'exploitations  houillères,  Mons,  Charleroi  et  Liège.  La 
'  *  "'"    province  de  Namur  présente  des  gites  très-importants  de  minerai 
de  fer  qui  alimentent  la  plupart  des  hauts-fourneaux  des  bords  de 
la  Meuse  et  du  Hainaut.  Cette  même  province  fournit  en  outre 
en  abondance  les   matériaux  réfractaires  indispensables  pour  la 
construction  des  usines.  Si  on  joint  à  tous  ces  avantages  l'existence 
de  nombreuses  voies  de  communication  et  la  facilité  des  transports, 
soit  par  teiTe,  soit  par  eau,  soit  par  chemin  de  fer,  on  concevra 
combien  la  Belgique  réunit  de  conditions  favorables  au  développe- 
ment de  l'industrie  sidérurgique. 

Tontes  les  usines,  au  nombre  de  deux  cent  vingt-im,  qui  sont 
destinées,  soit  à  la  fabrication,  soit  aux  élaborations  de  la  fonte  et 


du  fer,  se  Irouveul  daus  les  proviuces  de  firabaat,  de  Namur,  de 
Luxembourg,  du  Uainaut  et  de  Uège. 

Dans  la  province  de  firabaut,  la  moins  importante  A  notre  poinl 
de  vue,  il  n'existe  que  quatre  usines,  et  ces  usines  ne  fout  qu'ouvrei- 
le  fer. 

Les  éiablissenieats  des  provinces  de  Namur  et  de  Luxembourfr 
sont  au  nombre  de  cent  vingft;  presque  exclusivement  consacrés  à 
la  production  de  la  fonte  et  du  fer  à  Taide  du  combustible  vôgétaL 
ces  établissements,  quoique  très-nombreux,  ne  sont  pas  de  nature  à 
nous  occuper  ici,  parceque,  beaucoup  plus  en  Belgique  qu  eu  France, 
rimportance  des  usines  au  charbon  de  bois  diminue  de  jour  en  jour. 
Nous  mentionnerons  seulement,  pour  donner  un  aperçu  sur  bi 
situation  de  Tindustrie  en  Belgique,  qu'il  existe  dans  le  pays 
d'Ëntre-Sambre-et-Meuse  et  dans  le  Luxembourg,  quatre-vingt- 
trois  hauts-fourneaux  pouvant  fournir  annuellement  660,(HK) 
quintaux  métriques  de  fonte,  et  qui,  en  1843,  n'en  ont  produit 
que  ^6,820  ;  qqe  dans  la  province  de  Namur,  on  compte  environ 
soixantenquinze  affineries  au  charbon  de  bois  susceptibles  de  fabri- 
quer annuellement  120,000  quintaux  métriques  de  fer  et  qui  n'en 
ont  produit,  en  1842,  que  4^,340  :  c'estnéi-dire  que  les  deux  tiers 
de  toutes  ces  usines  sont  en  chômage. 

Si  nous  laissons  de  c6té  les  trois  provinces  dont  il  vient  d'être 
question,  nous  n'aurons  à  considérer  que  celles  du  Hainaut  et  de 
Liège  ;  et  si  nous  nous  bornons  aux  établissements  qui  consomment 
de  la  houille,  nous  les  trouverons  concentrés  d'une  manière  presque 
absolue  sur  deux  points,  Charleroi  et  Liège.  La  plupart  de  ces 
établissements  ont  été  créés  dans  TintervaUe  de  1835  à  1838  :  ils 
sont,  en  général,  le  résultat  de  spéculations  désordonnées,  et  le 
développement  qu'ils  ont  reçu  est  neaucoup  trop .  grand  pour  un 
pays  tel  que  la  Belgique ,  dont  l'étendue  est  fort  peu  considé- 
raUe  et  dont  les  débouchés  sont  très-restreints. 
»aiss«.  Dans  l'arrondissement  de  Charleroi  principalement,  les  usines 
nicroi.  destinées  à  la  production  de  la  fonte  et  du  fer  ont  été  montées  sur 
une  échelle  très-exagérée.  Ainsi,  il  n'y  avait,  en  1835,  dans  cet 
arrondissement,  que  huit  hauts-fourneaux  au  coke;  en  1838,  on 
en  comptait  vingtrquatre  dont  neuf  en  activité  ;  aujourd'hui  leur 
nonoibre  s'élève  à  vinglrsix»  sur  lesquels  six  seulement  sont  en  feu. 
Il  ne  faudrait  pas  croire  que  tous  ces  fourneaux  ont  été  construits 
par  suite  de  besoins  même  momentanés;  car  il  en  existe  trois  à 
C3iatelineau  qui  n'ont  jamais  été  allumés.  Leur  nombre,  beaucoup 
trop  élevé,  est  une  suite  de  l'irréflexion  avec  laquelle  ont  été  faites 
des  entreprises  mal  conçues.  Ces  entreprises  ne  pouvaient  avoir  que 
de  désastreux  résultats.  Aussi,  non  seulement  vingt  hauts-fourneaux 
sur  vingt-^ix  sont  aujourd'hui  inactifs  et  dans  un  état  complet 
d'abandon  mais  il  y  a  en  outre  sur  les  bords  de  la  Sambre,  h 
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Chatelineau,  environ  150,000  quintaux,  métriques  de  fonte  dont 
l'écoulement  n'a  pu  encore  avoir  lieu. 

Si,  de  la  fabrication  de  la  fonte  nous  passons  à  celle  du  fer , 
nous  verrons  de  même  que,  de  1826  à  18B5,  il  n'avait  été  établi, 
dans  l'arrondissement  de  Charleroi,  que  trois  forges  à  l'anglaise 
produisant  annuellement  38,000  quintaux  métriques  de  fer  mar- 
chand. De  1835  à  1838,  des  usines  très-importantes  furent  créées, 
et  on  comptait,  en  1838,  sept  grands  laminoirs  contenant  quatre- 
vingt  fours  Â  puddler  et  susceptibles,  par  conséquent,  de  fabriquer 
annuellement  450,000  quintaux  métriques  de  fer;  c'est-à-dire  que, 
de  1835  à  1838,  les  moyens  de  production  avaient  été  accrus,  par 
le  fsiit  seul  des  grands  établissements,  dans  le  rapport  de  un  à 
douze.  Aujourd'hui,  ces  grands  établissements  sont  au  nombre  de 
huit,  renfermant  quatre-vingt-sept  fours  à  puddler;  ils  ne  sont 
que  partiellement  utilisés  et  le  plus  grandiose  de  tous,  celui  de 
Couillet,  chôme  presque  entièrement.  On  peut  estimer  à  trente- 
cinq  environ  le  nombre  des  fours  à  puddler  actuellement  en  activité 
dans  l'arrondissement  de  Charleroi,  c'est-à-dire  que  près  des  deux 
tiers  des  éléments  dont  on  pourrait  disposer  restent  improductifs. 

Indépendamment  des  grandes  usines  dont  il  vient  d'être  question, 
il  en  existe,  dans  l'arrondissement  de  Charleroi,  beaucoup  d'autres 
moins  conridérables  et  consommant ,  les  unes  de  la  houille ,  les 
autres  du  charbon  de  bois.  Il  suffira  de  dire  que  le  nombre 
total  de  ces  établissements  est  de  quarante-cinq,  pour  faire  conce- 
voir quelle  pourrait  être  l'importance  de  l'arrondissement  de 
Charleroi ,  sous  le  rapport  métallurgique.  Si  nous  ajoutons  mainte- 
nant, que  les  usines  en  activité  travaillent  sans  bénéfice,  souvent 
même  avec  perte,  par  suite  du  bas  prix  auquel  la  fonte  et  le  fer 
sont  tombés,  nous  aurons  décrit,  en  peu  de  mots,  la  situation  de 
l'industrie  sidérurgique  à  Charleroi. 

A  Liège,  cette  industrie  présente  un  ensemble  moins  important, 
et  la  souffrance  est  moins  grande  que  dans  le  Hainaut.  La  pro- 
vince renferme,  en  tout^  cinquante-deux  établissements,  dont 
trente-huit,  parmi  lesquels  se  trouvent  les  plus  considérables,  sont 
dans  l'arrondissement  de  Liège.  Sur  treize  hauts-fourneaux  au 
coke,  on  en  compte  aujourd'hui  six  en  feu.  Les  grands  laminoirs, 
au  nombre  de  quatre,  renfermant  quarante-cinq  fours  à  puddler, 
sont,  en  général,  en  activité. 

On  peut  estimer  que  la  production  annuelle  de  la  fonte  au  coke, 
î^'^^du  ^^  Belgique,  est  actuellement  de  600,000  quintaux  métriques.  Si 
miné  des  débouchés  étaient  ouverts  à  l'écoulement  de  la  fonte  et  du  fer, 
«M'que.  ^^^  production  pourrait  aisément  être  triplée.  La  fabrication 
des  fers  laminés  s'élève  annudlement  à  350,000  quintaux  métri- 
ques environ ,  et  serait  facilement  doublée  :  c'esl-à-dii'e  que  la 
Belgique  pourrait  dès  aujourd'hui  fournir  à  peu  près  trois  fois  la 
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quantité  de  fonte  au  coke  que  la  France  entière  a  produite  en  1841, 
et  les  deux  tiers  de  la  quantité  de  fer  laminé  fabriquée  dans  notre 
royaume  pendant  la  même  année.  (1). 

Les  usines  de  Liège  doivent,  en  ce  moment,  leur  situation  moins 

malheureuse  au  voisinage  de  l'Allemagne,  pour  laquelle  des  com- 

iroL    mandes  importantes  s'exécutent.   On  espère  que  cette  situation 

deviendra  meilleure  encore,  par  suite  des  droits  dont  le  Zollwerein 

vient  de  frapper  les  fontes  et  les  fers  anglais. 

Quant  aux  établissements  de  Charleroi,  ils  n'ont,  pour  sortir  de 
l'état  de  ruine  où  ils  sont  aujourd'hui,  que  l'ouverture  du  marché 
français.  Pour  apprécier  quelles  seraient  les  conséquences  de  cette 
mesure,  dont  il  est  de  nouveau  question  en  ce  moment,  il  faut 
étudier  les  conditions  économiques  de  la  fabrication  belge,  et  les 
comparer  à  celles  de  notre  industrie. 

Les  gîtes  de  minerai  de  fer  en  exploitation,  et  dont  les  princi- 
paux sont  dans  la  province  de  Namur,  présentent  une  très-grande 
importance,  et  sont  beaucoup  plus  riches  que  ceux  de  notre  dé- 
partement. Les .  minerais  qu'ils  produisent  rendent,  en  général, 
40  p.  Vo*  Exploités  dans  dès  conditions  très-favorables,  ils  revien- 
nent à  un  prix  beaucoup  moins  élevé  que  les  nôtres.  Par  suite  de 
leur  nature,  ils  privent  donner,  fondus  dans  les  hauts-fourneaux, 
un  produit  journalier  plus  considérable,  avec  une  plus  faible  consom- 
mation de  combustible.  C'est  ainsi  qu'en  Belgique,  un  haut-fourneau, 
dans  les  conditions  où. se  trouvent  ceux  du  département  du  Nord, 
donne  en  vingt -quatre  heures  ordinairement  .16^000  ,  souvent 
2O,000lLil.  de  fonte  d'affinage,  en  brûlant  dél  ,25  à  1 ,50  de  coke  pour 
i  de  fonto*  Les  Bdges  ont  en  outre  à  mdilieur  compte  la  houille  et  la 
main-d'œuvre.  Enfin  ils  peuvent  se  procurer,  avec  inoins  de  frais, 
les  machines  et  les  matériaux  de  construction,  notamment  lès 
matériaux  réfraotaires  que  nos  maîtres  de  forges  sont  ol  liges 
d'aller  prendre  dans  les' provinces  de  Liège  et  de  Namur,  à  Evff  et 
à  Andenne.  Aussi,  tout  étant  supposé  égal  d'ailleurs,  on  peut 
estimer  qu'en  Belgique  les  dépenses  d'installation  des  usines  sont 
inférieures  de  30  p;  ^/o  k  ce  qu'elles  sont  en  France. 

La  fonte  est  donc  produite,  en  Belgique,  beaucoup  plus  écono- 
miquement que  dans  notre  département.  Pour  en  citer  un  exemple, 
nous  allons  donner  les  éléments  de  son  prix  de  revient,  tel  qu'il 
résulte  d'un  roulement  de  deux  mois,  dansFun  des  hauts-fourneaux 
de  l'arrondissement  de  Charleroi.  Cet  exemple  fera  voir,  en  même 
temps,  de  quelle  manière  ce  prix  de  revient  est  établi  par  les 
maîtres  de  forges  belges. 

Le  haut-fourneau  dont  il  est  question  a  produit,  pendant  les 
deux  mois  que  nous  considérons,  577,690  kil.  de  fonte,  dont  les 
quatre  cinquièmes  en  fonte  d'affînatre.  Il  consommait  momentanè- 

(i)  Complc-reiidu  des  travaux  (les  iiigênipiirs  ^es  Miii'^s  PII  1849. 
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meot  des  minerais  pauvres.  Les  élémeDis  du  prix  de  revient  des 

100  kil.  soDt  : 
Minerai.  —  0,127  censés  (380  kil.)  au  prix  moyen  de  26  fr. 

52  cent,  la  œnse 3  f ,  368 

Coke.  —  165  kil.  à  1  fr.  68  cent.,  savoir  : 

170  kil.  de  houille  à0f,90 1F,53 

Main-d'oBuvre  et  frais  diver». 0,  15 

Prix  de  100  kil.  de  coke If,  68 

Pour  165  kil.  de  coke. 2 ,  772 

Houille  pour  la  machine  soufflante.  —  53  kil.  à 

0^,51  cent,  le  quintal  métrique , .     0,  270 

Castïne.  —  0,079  mètres  cubes  à  2  fr.  50  cent.  Fun. .     0 ,  197 

Huile  et  graisse 0 ,  066 

Main-d'oeuvre 0 ,  720 

Frais  généraux  comprenant  ceux  d'employés 0,  260 

Intérêt  du  capital  d'établissement  et  du  fonds  de 

ROULEMENT.  —  On  compte  : 

Valeur  du  haut-fourneau 380,000,   00 

Fonds  de  roulement 100,000,   00 

Total  du  capital  engagé 480,000,  00 

Ce  capital  représente  un  intérêt  annuel  de  24.9OOO  fr. 
ou  de  ^yOOO  fr.  pour  deux  mois  de  roulement  :  ce  qui  Cadt 
pour  100  kil.  de  fonte 0,  692 

Prix  de  revient  de  100  kil.  de  fonte.. . .  ; 8^, 345 

On  peut  remarquer  que,  dans  la  manière  d'établir  ce  prix  de 
revient,  les  frais  généraux  sont  portés  pour  une  bien  faible  somme,  et 
que  le  haut«-foumeau  est  estimé  à  sa  valeur  actuelle,  non  plus  à 
celle  qu'on  pouvait  lui  attribuer  il  y  a  quelques  années.  Malgré  ces 
sacrifices,  on  produit  encore  à  perte,  car  le  prix  de  revient  est  plus 
élevé  que  celui  de  beaucoup  de  mardbiés  conclus  en  Belgique  dans 
ces  derniers  temps.  Si  donc  on  devait  tenir  compte  encore  de 
l'amortissement  du  capital  engagé,  il  est  bien  positif  qu'on  consta- 
terait un  déficit  notable. 
inx-quences     ^^  calculs  prouveut  clalremeut  que  les  hant»-fourneaux  de 
^o  anrr"   l'^i^oi^^^îs^n^^i^t  de  Charleroi  ont  été  amenés,  par  les  effets  d'une 
poar  no?    coucurreuce  exagérée,  dans  une  situation  déplorable  ;  mais  ils  dé- 
ntiufonr.  j^QQ^fgn^  dussi,  comparés  à  ceux  que  nous  avons  donnés  plus  haut 
pour  les  fourneaux  du  département  du  Nord,  que,  dans  le  cas  où 
l'union  douanière  aurait  lieu,  ces  derniers  se  trouveraient  dans  llm- 
possibilité  absolue  d'utiliser  les  ressources  minérales  que  notre  sol 
présente.  Ainsi,  la  première  conséquence  de  cette  union  serait 
l'extinction  complète  et  forcée  de  nos  hauts-fourneaux.  Nos  forges, 
déjà    tributaires   aujourd'hui  de  la  Belgique  qui  leur  fournit  la 
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plus  grande  partie  des  fontes  qu'elles  consoiuiuent,  se  trouveraient 

donc  complètement  dans  sa  dépendance. 

Si  nous  examinons  actuellement  la  fabrication  du  fer  en  Belgique, 

'^  nous  pourrons,  en  partant  du  prix  de  la  fonte,  tel  que  nous  venons 

°>-  de    le  calculer,  établir  approximativement,   comme  il  suit,   les 

dépenses  nécessaires  j[K)ur  produire  100  kil.  de  fer  au  moyen  de  la 

bouille  et  du  laminoir. 

Fonte  brute.  —  Pour  avoir  100  kil.  de  fer  marchand,  on  con- 
somme 122  kil.  de  fonte  brute,  à  8  fr.  34  cent,  les  100  kil.,  ce  qui 

fait lOf,  175 

Houille  povb  les  fours  a  puddler  et  a  réchauf- 
FEB.  —  Pour  avoir  100  kil.  de  fer  ébauché,  il  faut 

110  kil.  de  fonte;  pour  avoir  100  kil.  de  fer  fini,  il  faut 

1 1 1  kil.  de  fer  ébauché. 

Pour  obtenir  100  kil.  de  fer  puddlé,  on  consomme 
95  kil.  de  houille;  pour  111  kil.  de  ce  produit,  on 
brûle 105S45 

Au  laminage,  pour  100  kil.  de  fer  fini, 
on  dépense  en  combustible 46»   00 

On  brûle  donc  en  tout 15P,  4^ 

de  houille  pour  100  kil.  de  fer  marchand.  Nous  avons 
vu  plus  haut  que  cettte  houille  coûte,  à  Charleroi, 
0^T7  par  quintal  métrique  :  soit  0^,80  avec  le  trans- 
port jusqu'aux  forges  :  cela  fait  pour  100  kil.  de  fer.       1,   211 

Houille  pour  le  chauffage  des  machines.  —  Aà- 
mettons,  comme  plus  haut,  72  kil.  de  houille  pour 
chaque  quintal  métrique  de  fer  febriqué  ;  cette  houille 
vaut  0^,51  ;  cela  fait  donc 0,    3(>7 

Main-d'oeuvre.  —  Lepuddlage  etiecinglage  se  payent 
OIE,  90  pour  100  kil.  :  pour  111  kil.  de  fer  puddlé, 
cela  fait  0^,999. 

Le  réchauffage  et  le  laminage  coûtent  pour  le  gros 
fer  0(^,60  par  100  kil. 

Le  prix  total  de  la  main-d'œuvre  est  donc 1 ,    599 

Frais  de  réghs  et  de  rurcau.  —  Noos  admettrons  le 
même  cUfiEre  que  dans  les  calculs  faits  plus  haut  pour  les 
forges  du  département  du  Nord  :  c'est  pour  1 00  k.  de  fer.      0,   666 

KNTRRTieif  DR  l'uSÏPTE,  CONTRIBUTIONS,  ETC.  — D'aprèS 

la  remarque  qtte  nous  avons  faite  tout-à-4'heure  sur  la 
valeur  eu  Belgique  des  utàaeR  et  de  leurs  éléments,  nous 
diminuerons  de  30  p.  Vo  1«  chiffre  trouvé  pour  les 
foraes  françaises  :  ce  sera  donc  pour  100  kil.  de  fer. . .       0,   280 
Fonds  de  roulement.  —  Estimé  à  220,000  tr.  :  inté- 
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rèt  de  ce  fonds  à  5  p.  'v'o  >  dans  Thypothése  déjà  faite 

d'iuie  forge  produisant  annuellemen  t  ^,000  q.  m .  de  fer  :      0,   366 

Intébèt  nr  capital  de  premier  étahlissemest.  — 
nous  diminuerons  de  même  de  30  p.  Vo  le  chiffre  calculé 
pour  les  usines  du  département,  ce  qui  donnera 0,   812 

Amortissement  de  ce  capital 0,   812 

Prix  de  revient  de  100  kil.  de  fer 16^,288 

Ce  fer  vaut  actuellement  pour  les  forges  de  Gharleroi  17  fr. 
rendu  à  Bruxelles,  ou  bien  16  fr.  4-0  cent,  pris  aux  usines  :  on 
accorde  de  plus ,  au  comptant ,  2  p.  ^/o  d'escompte.  Tout  récem- 
ment un  marché  a  même  été  conclu  à  15  fr.  70  cent,  les  100  kil. 
de  fer  fendu  pris  à  la  forge  et  payable  k  quatre  mois  ;  (œ  fer  fendu 
se  vend  au  même  prix  que  le  ter  en  grosses  barres.)  Les  forges 
sont  donc  loin  d*être,  en  Belgique,  dans  une  situation  prospère.  Mais 
•  qucico  il  est  facile  de  voir  aussi  que,  dans  le  cas  d'une  union  douanière, 
.ùanil-rl    uos    usiucs  uc   pourraient  pas  soutenir  la   concurrence   contre 
y^^for^j..    l^ÇMcUe  elles  auraient  à  lutter. 

Elles  seraient  effectivement  obligées  de  tirer  la  fonte  de  Belgique. 
Or,  quel  que  soit  le  prix  auquel  remonte  cette  matière  première, 
nos  établissements  auraient  à  supporter  de  plus  les  frais  de  son 
transport  qu'on  peut  estimer  ainsi  qu'il  suit  pour  dbaqtie  quintal 
métrique  : 
Des  hauts-fourneaux  des  environs  de  Charleroi  àQuiévrain.  0^^,  60 
J)e  Quiévrain  à  Valenciennes,  transport  fait  comme  le  pré- 

céilent  par  chemin  de  fer t 0,  20 

De  Valenciennes  aux  usines  par  route  de  terre 0,  10 

Total  des  frais  de  transport  de  100  kil 0^,  90 

Et ,  comme  on  consomme  à-peu-près  130  kil.  de  fonte  pour  avoir 
100  kil.  de  fer  fini,  ce  transport  augmenterait  de  1  fr.  17  c.  le  prix 
du  quintal  métrique  de  fer  fabriqué  en  France. 

Pour  établir  un  parallèle,  dans  rhvpothèse  de  Tunion  douanière, 
entre  la  situation  économique  des  mrges  de  Valenciennes  et  celle 
des  usines  belges,  il  faut  commencer  par  évaluer  le  taux  probable 
auquel  remonterait  le  prix  de  la  fonte  ii  Charleroi  ;  nous  ne  pouvons 
faire  à  cet  égard  que  des  suppositions  :  rétablissant  parmi  les  éléments 
du  prix  de  revient  de  100  kil.  de  fonte,  donnés  plus  haut,  ceux  de 
ces  éléments  que  Ton  néglige  aujourd'hui,  nous  arrivons  à  9  f r.  à 
peu  près  pour  ce  prix  de  revient  ;  accordant  aux  propriétaires  de 
haiits-fourneaux  un  bénéfice  net  de  10  p.  Yo  j  nous  sommes  con- 
duit c\  porter,  en  nombre  rond,  à  10  fr.  le  prix  de  vente  du  quin- 
tal métrique  de  fonte. 

Si  nous  tenons  compte  maintenant  des  dépenses  diverses  qui 
concourent  à  forin<»r  le  prix  dr  revient  de  100  kil.  de»  fpr,  ot  que 
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nous  avoits  déjà  indi(luëes  pour  h;s  deux  groupes  de  -forges  que 
nous  considérons;  si  nous  observons  de  plus  que  le  prix  du  trans- 
port jusqu'à  Paris  sera  le  même  pour  chacun  de  ces  deux  groupes, 
nous  pourrons  établir  facilement  le  tableau  comparatif  suivant  : 

Priœ  de  retient  d«  100  kiU  de  fer. 


Désignation 

des  élémens  du  prix  de  fabrication 

de  loo^  de  fer. 


Fonte •.•••«.•4». •.......*, 

Houille  pour  le  puddlage  et  le  laminage, 

Houille  pour  les  machines.. .  • 

M<iin-d*œuTre «.....*  i 

Frais  d<  réeie  et  de  bureaux.   .  • 

Entre^n  des  usines ,  etc .  • 

Fonds  de  roulement. 

Intérêt  du  capital 

Amortissement  du  capital 


Prix  de  revient  aux  usines { 

Transport  à  Paris 


Pour  Pour 

1rs  forces  de     les  forges  J  c 
Valeucienncs.     Charlcroi. 


1 
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170 
i«7 
98G 
lao 
666 
4oo 
5oo 
166 
166 


o. 


soc 

911 

36; 

666 
a8o 
4o8 
Sis 
8ia 


93/  3oi 
s. 


Prix  de  revient  sur  le  marché  de  Paris 1     i5/  3oi 
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Différence  en  faveur  des  usineS  belges • 4-  ^  94.6 

c'est-à-dire  que  le  prix  de  revient  à  Paris  du  fer  fabriqué  dans  les 
forges  de  Yalenciennes  serait  supérieur  de  24  p.  ®/o  à  celui  du  fer 
de  Charleroi. 

Hâtons-nous  d'ajouter  cependant  que  les  calculs  précédents  sont 
faits  avec  les  éléments  qui  existent  dans  les  conditions  actuelles, 
et  que  plusieurs  de  ces  éléments  changeraient  sans  aucun  doute 
pour  les  usines  belges»  dans  le  cas  oil  ces  dernières  reprendraient 
leur  activité.  Ainsi  les  prix  du  combustible  et  de  la  main-d'œuvre 
remonteraient  inévitablement  à  Charleroi  ;  il  nous  est  impossible 
de  préciser  le  chiffre  qu'ils  atteindraient;  mais  la  différence  qui 
résulte  de  nos  calculs  pour  ces  prix  en  Belgique  et  en  France 
diminuerait  incontestablement.  Admettons,  si  Ton  veut,  et  cette 
supposition  est  tout-à-fait  en  faveur  des  forges  françaises,  que  la 
homlle  et  la  main-d'œuvre  remonteront  à  Charleroi  au  prix  otli  elles 
sont  à  Yalenciennes.  Négligeons  également,  afin  de  ne  pas  exagérer 
nos  résultats,  l'avantage,  cependant  très-important,  que  les  Belges 
trouveront  toujours  dans  l'activité,  Tintelligence  et  rhabileté  bien 
connues  de  leurs  ouvriers  ;  admettons  par  conséquent  les  mêmes 
déchets  dans  le  travail. 

Nos  forges  auront  alors  simplement  à  supporter  de  plus  que 
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celles  de  Cliarleroi,  d'une  part  les  frais  du  transport  de  la  fonte 
qui  augmentent,  comme  nous  l'avons  vu,  de  1  fr.  17  cent,  le  prix 
de  fabrication  de  100  kil.  de  fer;  de  l'autre,  des  frais  généraux 
plus  considérables  occasionnés  par  un  plus  grand  capital  d'établis- 
sement, des  frais  d'entretien  plus  élevés,  enfin  par  un  fonds  de  rou- 
lement qui  s'accroit  par  suite  de  cette  dernière  circonstance  et  de 
la  nécessité  de  payer  le  transport  de  la  fonte.  Il  est  aisé  de  voir,  par 
des  calculs  analogues  à  ceux  qui  précèdent,  et  dont  nous  don- 
nerons seulement  le  résultat,  que  cette  augmentation  des  frais  gé- 
néraux est  de  0  fr.  84  cent,  à  peu  près  par  100  kil.  de  fer  fabriqué. 

Malgré  toutes  les  hypothèses  que  nous  avons  faites  en  leur  faveur, 
les  forges  de  Valenciennes  seraient  donc  encore  dans  cette  situation, 
que  leur  prix  de  revient  à  Paris  surpasserait  de  2  fr.  01  cent. ,  ou 
9  pour  100  environ,  celui  des  usines  belges  modifié  conformément 
aux  nouvelles  bases  adoptées  par  nous. 

Ce  dernier  chiffre  est  évidemment  un  minimum ,  de  mène  que 
celui  trouvé  en  premier  lieu  était  un  maximum,  mais  quel  que  soit 
le  nombre  intermédiaire  qui  représentera  la  différence  réelle  entre 
les  prix  français  et  belges,  il  est  incontestable  que  cette  différence 
sera  très-grande. 

Ainsi,  installés  dès  aujourd'hui  pour  envoyer  en  France  d'énormes 
quantités  de  fonte  et  de  fer,  les  Belges  placeraient  nos'établisse- 
ments  dans  des  coijiditions  telles  que  leur  existence  deviendrait 
sinon  impossible ,  du  moins  très-difficile.  Ajoutons  que,  tandis  que 
•ces  établissements^  diminueraient  en  nombre  et  en  importance,  ceux 
des  Belges  prendraient  un  développement  plus  considérable  ;  c'est 
ce  qu'on  est  en  droit  de  présumer,  d'après  la  propension  qui ,  de 
1835  à  1838,  s'est  manifestée  à  Cfaàrleroi  et  à  Liège  pour  les  entre- 
prises métallurgiques  ;  la  Bel^ue  pouvant  en  outre  produire  pro- 
portionnellement beaucoup  plus  de  fonte  que  de  fer,  surtout  à  Char- 
teroi,  il  est  bien  certain  que  de  nouveaux  laminoirs  seraient  établis 
dans  cette  localité. 

Il  nous  parait  donc  hors  dedoutequel'union  douanière  amènerait  la 
ruine  de  l'industrie  du  fer  dans  le  département  du  Nord.  En  énon- 
çant cette  opinion,  nous  ne  prétendons  pas  arriver  à  une  concIuHon 
quelconque  au  sujet  de  l'union,  car  cette  question  est  éminemment 
complexe  ;  mais ,  parmi  ceux  de  ses  éléments  qui  sont  matérielle-* 
ment  appréciables ,  l'industrie  métallurgique  occupe  certainement 
le  pi*emier  rang,  et  nous  avons  seulement  cherchera  faire  voir,  à 
l'aide  des  évaluations  que  nous  avons  réunies  dans  cette  Notice,  les 
conséquences  qu'aurait  pour  cette  industrie ,  dans  notre  départe- 
ment ,  une  mesure  dont  l'opportunité  doit  être  jugée  sur  un  en- 
semble de  faits  et  de  considérations  que  nous  ne  sommes  pas  appelé 
à  discuter. 

Lille,  octobre  iSp. 


(  ^'^^  ) 


POPULATIOIV.   -  Naissances.  —  1842. 


ARAONDISSEMj 


filifiilis 
légitimes. 

S12le5.   iFeaiellea. 


Enfaiis  naturels 
reconnus. 


Mâlei. 


Fencllrs. 


Enfans  naturels 
non  reconnus. 


Mâle». 


Fe>Bclles. 


TOTAL. 


. 


Dlinkerque. . . 
Hazebroiick.. 

Lille- 

Cambrai 

Avesnes 

Douai 

ValeocienDeB. 

Total.  . . . 


1700 

1640 

59 

59 

49 

52 

1571 

1452 

8 

12 

71 

88 

5154 

4873 

176 

190 

372 

376 

2725 

2593 

76 

68 

157 

166 

1658 

1406 

20 

30 

82 

86 

1455 

1310 

45 

46 

92 

82 

2364 

2124 
15494 

86 

72 

82 
905 

93 

16627 

470 

477 

943 

3559 
3202 

11141 
5785 
3372 
3036 
4821 

34916 


Mariages.  —  1842. 


ARAONDISSEMENS. 


MARIAGES 


«  «  • 


Dimkerque. .  •  •  < 
Hàiebrottck. .  • 
une-... 

<Ateteèii 

Douai. • 

Total 


cuire 

gtWCOlM 

etffllei. 


655 

646 

ai46 

ii&2 

854 
663 
ITTÎ' 


,•«1 


6987 


entre 

garçons 

et  Neuves. 


46 

47 
83 
36 
29' 
17 
'TO 

308 


entre 

veiiCi 

et  fiUet. 


96 

lOi 

231 

99 

7» 

67 

tl5 


entre 

veufs 

et  veuves. 


34 
18 

65 
42 
22 
25 
41 


TOTAL. 


881 

712 
2524 
1329 

984 
772    I 

1178 


788 


247 


8330 


I  une.  ■.  ■ 

1  Asesnes 

I  Ya'.en*;»"»»'**  ^^^^_,_ 

1  toTAU^ \      ^_^l-^"'**^""'^ri 
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Cet  excédant,  ajouté  au  nombre  de  1,092,137  habilants,  cons- 
taté dans  Tannuaire  de  1843,  élève  la  population  du  département 
à  1,099,292  âmes.  C'est  ce  qu'indiquent  les  détails  consignés  dans 
le  tableau  ci-après  : 


ARRONDISSEMENTS. 


Population 

au 

I  .*'  janviei 

i849. 


Aecroissemeot 

fiendant 
'année. 


population 

au 

3i  décembre 

i84>- 


Dunkerque 

Hazebrouck 

Lille 

Cambrai 

Avesnes • . . . 

Douai. .  •  * .  • . . 

Yalenciennes 

.  Totaux 


103306 
106117 
329509 
168424 
140080 
100600 
144101 


1092137 


947 

376 

1187 

1597 

696 

630 

1722 


7165 


104253 
106493 
330696 
170021 
140776 
101230 
145823 


1099292 


L'accroissement  résultant  des  chiffres  ci-dessus  se  r^[Martit  dans 
les  proportions  suivantes  : 


Arr.  deDunkerq.  9/2surl000h. 

—  d'HazelH:. . ,  3/6       ■ 

—  de  Lille*. . .  8/6  . 

—  de  Cambrai.  9/5        . 


Anr.  d*Avesne8. .  4/9  sur  1000  h. 

—  de  Douai...  6/2  ' 

—  de  Valenc.  12/0 


C'est  Tarrondissement  de  Valendennes  qui  a  obtenu  la  plus  forte 
augmentation.  Son  excédant  est  double  de  celui  de  Farrondisie- 
mentdeDouai^etéqttiyamtàpvèBde  trois  foie  eeux  des  «rroadiste- 
ments  d'Hazebroucket  tfe  Lille. 

Le  nombre  des  naissances  a  été,  en  1842  »  inférieur  de  S86  & 
celai  de  Tannée  précédente*  Abstractioii  faite  de  quelques  variatims 
partielles,  cette  diminution  porte  toute  entiétosur  rarpoàdiiaemHit 
d'Aresiies  qui»  du  clûffre  de  8072  avquel  H  s'étàft  élerè  en  1841 
rdâtivement  aux  naôssances,  est  descendu,  en  1842^  à  oetm  de  8372. 

Aji  total,  la  diminution  que  nous  venons  de  mentionner  s'appli- 
que pour  170  aux  enfants  légitimes  et  pour  116  aux  ai&nts  naturels. 
Caiia4ârmère  modification  est  proportionnellement  beaucoup  fibis 
forte  que  la  première  ;  elle  est  imporlànté  à  remarquer,  car  elle  est 
la  continuation  d'un  mouvement  décroissant  qui  a  commencé  en 
1840  et  dont  il  serait  intéressant  de  connaître  les  causes.  La  ferme- 
ture des  tours,  les  mesures   que  l'autorité  a  prises  contre  les 
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abandons  ci  qui  ont  eu  pour  effet  d'obliger  les  mères  non  mariées 
à  allaiter  et  élever  leurs  enfants  n'ont ,  sans  doute,  pas  été  sans 
infliience  sur  le  résultat  que  nous  signalons. 

Le  chiffre  des  enfants  morts-nés  a  varié  partout,  en  plus,  d'une 
manière  presgue  égale,  sauf  dans  l'arrondissement  de  Cambrai  qui 
présente  sous  ce  rapport  le  plus  fort  excédant.  La  proportion  des 
morts-nés  relativement  aux  sujets  qui  ont  vécu  est,  pour  les  enfants 
intimes,  d'un  sur  22,  et  pour  les  enfants  naturels,  d'un  sur  16. 
:  Le  nombre  des  mariages  a  un  peu  augmenté  dans  Tarrondisse- 
èientde  Lille;  H  est  resté  à  peu  près  le  même  dans  les  autres 
parties  du  département. 

-  Si  les  naissances  ont  diminué  de  286,  en  1842  ,  les  décès  ont 
décru,  de  leur  côté,  de  602.  Cette  atténuation  du  chiffre  des  extinc- 
tions s'est  produite  d'une  manière  inégale  dans  les  divers  arron- 
dissements et  dans  les  différents  âges.  On  a  compté  826  décès  de 
moins  parmi  les  enfans  de  1  à  15  ans,  mais  les  adultes,  c'est-à-dire 
les  individus  de  15  à  50  ans,  en  ont  présenté  766  en  ]^us.  C'est  à 
l'arrondissement  de  Lille  que  cette  augmentation  partielle  se 
rapporte  le  plus  particulièrement  :  cette  contrée  a  eu,  sur  IS^l»  un 
excédant  de  401  décès,  dont  321  d'habitants  de  15  à  50  ans.  Les 
arrondissements  de  Cambrai,  Avesnes,  Douai  et  Talenciennes  ont 
aussi  éprouvé  des  déficits  dans  cette  même  série  d'âges,  bien  que 
les  trois  derniers,  celui  de  Valenciennes  surtout,  aient  eu,  au  total, 
un  nombre  de  décès  notablement  inférieur  à  celui  de  l'année 
précédente. 

Le  chiffre  des  extinctions  est  resté  presque  )e  môme  ppur  les 
enfants  au-dessous  d'un  an.  Dans  le  dernier  volume  de  TAnnuaire, 
nous  avons  constaté  que  les  sujets  de  cet  âge  avaient  été  frappés,  en 
184'!,  d'une  mortalité  considérable,  par  smte  des  intempéries  qui 
Avaient  régné  dans  les  preoners  mois  de  cette  année.  Les  méines 
ea»8essesontproduitesenl842  et  ofttamené  les  mêmes  résultats.  Les 
différentes  parties  de  notre  pays,  ^pridcipalement  rarit)ndisse- 
ment  de  Lille,  ont,  en  effet,  épreuve  des  variaiions  atnM>sphériques 
qoi  ont  eaigendré  des  épid^ies  aiixqtt^ks  beaucoup  de  jeunes 
eofimtft  n'ont  pu  résister* 


i'VMtééufméf,  ksdécâs  se dmscoll  floanne stak  entre  les  difl^ntiis 
c^bsses  de  jpeFSQMês* 


^-w— — -w»,^      " 


ttiXRS.  F£MJSIXBS. 

iSmçom... 0tS»4,       FîHes.. ..,.., 8i,39ii 

Hommes  mariés 3,137  Fcmimes  mariées .  •  •  •  S,d60 

Veiifc. 1,580        Veuves 8,887 

14^011  18,760 


Les  décès  se  divisent  encore  de  la  manière  Boiranle  : 


litiilns  «nparttnanl  k  la  papnlt- 
lidn  du  dépailtnicnt 


î 

J|i 

u 

1 

5    i 

0     2 

TodI. 

>&36 
4" 

1798  gOQs 
i3    38, 

4m7 

958. 

1 
..993081 

b8|    47 
.4oG  3t45 

,64.5 
84G 

Sdo 

.„6. 

Parmi  ces  extinctions  on  compte  : 

Indifidu*  morti  de  la  nriDlc... 

IJ.  par  tulle  d'cpiiIcmUi 

Suicidci 

Eiicutious 

Moru  BEcidcnltlln 


f> 

fi3 

„ 

,3 

35 

'3 

•7 

4 

47 

'î 

.5 

,6 

So 

? 

•3 

'0 

.»8 

3o3 

38 

- 

,34 

>6 

■  43 

5iG 

LONGÉVITÉ. 

Le  tableau  des  décès  comprend  trois  centenaires.  C'est  l'arron- 
dissement d'Avesnes,  pays  essentiellement  agricole  et  dont  une 
grande  partie  est  boisée,  qui  a  founù  ces  exemples  de  longévité. 
Nous  avons  recueilli  les  notes  biographiques  cî-aprës  sur  les  trois 
personnes  dont  il  est  question  : 

DtiPinE  (Caroline]  veuve  de  Jean-Claude  Petit,  née  t  Orsinval, 
le  30  novembre  1737,  est  décécëe  dans  un  des  faubourgs  du  Ques- 
noy,  le  14  janvier  184^.  Elle  s'était  mariée  en  1768  avec  le  nommé 
Petit  qui  est  mort  en  1822,  à  l'âge  de  87  ans.  De  leur  mariage  sont 
né»,  six  enfants,  dont  deux  sont  encom  vivants  ;  ils  sont  toujours 
restés  avec  leur  mère  pour  laquelle  ils  avaient  les  plus  grands  soins-s 
La  famille  était  sans  fortune  et  a  pu  toujours  subvenir  à  ses  besoinr 
par  le  travail.  La  veuve  Petit  avait  été  fileuse  et  elle  a  pu  exercée 
■a  profession  jusqu'à  l'âge  de  97  ans;  elle  a  conservé  jusque  là  uns 
santé  parfaite,  et  ce  n'est  qu'en  18^,  que  des  attaques  de  nerfs 
fréquentes  la  rendirent  paralytique.  Une  chute  qu'elle  fit  trois  ans 
avant  sa  mort  la  mît  dans  un  état  de  somnolence  qui  ne  la  quittait 
quB  très-rarement.  Du  reste,  cHc  a  conservé  jusqu'à  sa  dernière 
neare  un  bon  appétit  qu'elle  satisfaisait  avec  du  laitage,  du  paîu  et 
des  légumes. 


(184) 

Cette  femme  ai^it  été  toute  sa  vie  sobre,  laborieuse  et  économe, 
et  par  ses  sojns,  elle  avait  amené  dans  sa  maison  un  bien-être  qui 
existe  rarement  chez  les  individus  appartenant  à  la  classe  ouvrière. 

Parent  (Marie-Louise),  veuve  Sculfort,  est  née  à  la  Folie,  ha- 
meau de  Landrecies,  en  174.0.  Elle  s'est  mariée  le  19  juillet  1760. 
De  son  mariage  sont  nés  cinq  enfants  qu'elle  a  nourris  elle-même; 
elle  a,  de  plus,  allaité  six  enfants  appartenant  à  des  familles  riches 
de  Landrecies.  Après  la  mort  de  son  mari,  en  1790,  elle  s'est  retirée 
chez  ses  enfants,  dont  elle  soignait  le  ménage.  Elle  s'occupait  aussi 
à  filer.  Elle  n'a  jamais  été  attaqué  de  maladie  sérieuse  ;  elle  ressen- 
tait quelquefois  de  légères  indispositions  qui  cependant  ne  Fempé- 
chaient  pas  de  manger  avec  un  grand  appétit  des  aliments  souvent 
difficiles  à  digérer.  Vers  la  fin  de  sa  vie ,  elle  avait  contracté  du 
goût  pour  les  liqueurs  ;  elle  n'en  prenait  pas,  néanmoins,  de  gran- 
des quantités.  Du  reste,  cette  femme  a  toujours  mené  une  conduite 
très-régulière  et  sa  mort  a  été  un  deuil  véritable  pour  sa  famille. 

Blonde  AU  (Jean-Baptiste),  décédé  à  Favril,  lieu  de  sa  naissance, 
le  27  février  1842,  âgé  de  102  ans,  avait  exercé  la  profession  de 
berger  depuis  16  jusqu'à  75  ans.  Arrivé  à  cet  âge,  il  se  retira  dans 
une  petite  habitation  qui  lui  appartenait,  et  il  y  vécut,  sans  infirmité, 
du  produit  de  son  travail,  jusqu'au  jour  de  sa  mort.  Jamais  cet 
homme  ne  fit  d'excès  en  aucun  genre.  Il  était  d'un  bon  caractère 
et  marchait  toujours  lentement. 

Inities  et  communes  ayant  plus  de  3,000  habitants  et  dont 
les  Maires  sont  à  la  nomination  du  Roi. 


Lille 72537 

Dunkerque 27047 

Roubaix 24802 

Douai 23143 

Tourcoing 22503 

Valenciennes 21343 

Cambrai 20141 

Baîlleul 9943 

Saint-Amand 9918 

Wazemmes 7963 

Wattrelos 7864 

Hazebrouck 7574 

Maubeuge. 7431 

Le  Gâteau i.  6880 

Estaires 6825 

Armentièrcs 6817 

Mervillo 6282 


Bergues. ..;... 6045 

Gravelinës 5357 

Solesmes 5295 

Comines  . .  •  • 5161 

Denain 5144 

Condé 5103 

Steenwerck 4789 

Cassel 4410 

VIeux-Condé 4386 

Halluîn.. 4264 

Quesiioy-sur-Deûle ....  4233 

Anzin 4191 

Landrecies 411^ 

Fresnes 4109 

Morbecquc 3975 

Le  Quesnoy 3922 

Hondschoolo. 3915 
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Slecnvooi  (le 3863 

Wormhoiidl 3828 

Avesnes 3821 

Iwuy 3732 

Linselles ..-.  3592 

Flmes-lez-MarcbieiiDOS.  3574 

Warabrechîes 3671 

Orchîes... 3568 

Vieux-Berquin 3482 

Nîeppe 3451 

-Loos 3404. 


Hasuon f.. ...... .  3389 

Marcq-en-Mfœtfl 3348 

Caudry....... ...  3318 

Les  Moulins. . .  ..^ .  •  •  •  «  •  3314 

Opnatog,...,;,..,....  3308 

La.Gorèue ,.  3223 

ÂnnœuUio 3213 

Roiicq 3133 

Seclin 3086 

Tèrapleuve 3034. 

Kaismes ...... ....  3010 


66  autres  commuues  ont  une  population  agglomérée  de  l^BOO* 
habitants  et  plus. 

ORDRE  POLITIQUE. 


PAIRS  DE   FRANCE   APPARTjÇNANT   AU   DÉP^TEMEJVT   DU    I^ORD. 

M.  le  comte  d'Haubersart.  (0.  ^). 

M.  le  lieutenant-général  comte  Corbineau  (G.  0.  ^.) 

M.  le  comt^  Mortier  (G.  0,  ^.) 

M.  le  baron  de  Brigode  (0*  îS?)  >  maire ,  à  Annappes. 

M.  le  lieutenant-général  comte  Merlin  (G.  0.  ^.) 

M.  Ferrier  (0.  îft) ,  ancien  directeur  des  douanes ,  à  Dunkerque. 


DÉPUTÉS   DU   DÈpARTEHEIfT   DU   NORD. 


.,.  .^ 


11 

Conformément  à  la  loi  djx  19  avril  1831  ,  le  dépfirtement  du 
Nord  est  divisé  en  douze  arrondissements  électoraux  qui  nomment 
chacun  un  député. 

Voici  la  désignation  de  ces  arrondissements  et  celle  des  députés 
élus  dans  chacun  d'eux  en  1842. 

l.«r  Lille  (ville),  cantons  centre  et  Ouest.  -*-  M.  Delespaul , 
substitut  du  procureur  du  roi,  à  Lille. 

2.e  Lille  fville) ,  cantons  Nord-Est ,  Sud-Est  et  Sud-Ouest.  — 
M.  Lcstiboûdoîs  (TTiémistocle) ,  docteur  en  médecine,  à  Lille.. 

8.*»  Lille  (arroudissement) ,  moins  les  cantons  de  la  ville.  — 
M.  le  vicomte  de  Villeneuve  (0.  ^) ,  ancien  préfet  du  Nord. 

Ji,,^  Douai  (ville) ,  trois  cantons.  —  M.  le  comte  de  Montozon 
^  ,  maire ,  à  Lallaing. 

24 
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5.^  Douai  (suçroDj^sseineut) ,  moias  les  trois  cantons  de  la  ville. 
—  M.  Martin  ,  iministre  de  la  justice. 

6.®  Dunkerque  (ville),  deux  cantons.  —  M.  le  comte  Roger 
(Edouard) ,  à  Paris. 

7.<^ Dunkerque  (arrondissement) ,  moins  les  deux  cantons  delà 
ville.  —  M.  Louis  de  Staplande ,  à  Bergues. 

8.®  Cambrai  (ville),  deux  cantons.  —  M.  d'Haubersart,  cônseiller- 
d*état. 

9.®  Cambrai  (arrondissenient) ,  moins  les  deux  cantons  de  la 
yille.  —  M.  Corne ^  président  du  tribunal  de  Douai. 

10:e  Yalenciennes  (arrondissement).  —  M.  de  Maingoval ,  pro- 
propriétaire ,  à  Yalencienntô. 

11. <)  Avesnes  (arrondissement). —  M.  Marchant,  propriétaire, 
ti  Maubeuge. 

12.®  SU^brouck  (arrondissement).  —  M.  Béhaghel,  membre  du 
Conseil  général  et  maire  de  Bailleul. 

LISTE   ÉLECTORALE. 

La  liste  électorale  et  du  jury  du  département  du  Nord  pour 
Tannée  1844  ^  été  définitivement  close  et  arrêtée  au  nombre  de 
8,483  inscriptions. 

La  première  partie  de  cette  liste  comprend  8,196  électeurs  et  se 
divise  comme  suit  : 

l.cr  arrond.i électoral. . . ,  720  !  7.«  arrond.^  électoral. . .  601 

2.C            idem 969       8,e          idem 415 

3.e            idem 1286  1     9.e          idem 653 

4®            idem 595  •  10.»          idem 913 

5.®            idem 238  !  11.®          idem 741 

6.^           idem 344  I  12.«          idem 721 

La  seconde  partie  de  la  liste  comprend  251  jurés. 

Les  listes  supplémentaires  et  complémentaires  des  électeurs 
départementaux  et  d'arrondissement  ont  été  aiTètées  au  nombre  de 
36  inscriptions. 

Les  électeurs  se  trouvent  répartis  ainsi  qu'il  suit  dans  chaque 
canton  pour  l'élection  des  membres  du  Conseil  général  et  des  Con- 
seils  d'arrondissement. 


A«»oi.miSEMEi«T.           CANTONS. 

"".'",''" 

Elfrleurs 

"7."'-"' 

ÏOIAL 

élccleur. 
diparle- 

...partie. 
Jurtl. 

1  Bergues 

l  Bouibourg 

)DuDkerque-Est.  . 

Dunkerque.  .  {Dunkerque-O. .  . 

JGiavelines 

l Wormhoiidl  .... 

Bailleul-N.-E..  .. 
Bailleul-S.-0.... 

210 
125 
175 
109 
M 
83 
130 

101 
106 
130 
117 

85 
123 

50 

134 
91 
112 
87 
115 
415 
338 
305 
253 
378 
85 
87 
233 
86 
118 
138 

5 
3 
11 

10 
1 
3 

4 

2 

6 
5 
3 
2 

3 
5 

2 

7 

l 
3 

14 
1 
5 
6 

2 
1 

5 
1 

215 
128, 
186 
179  1 
50  1 
86 
143 

103' 
110 
141 
123 

91 
12G 

52 

137 
91 
117 

87 

Hazelirnurk.  ,Hazebrouck-N.. . 
JHazebrouck-S. .  . 

fMerville 

Sleenvoorde . . . . 

/Armentiéres 

(  Cjsnittg 

iHaubourdiD 

lUBaié'e 

iLille-Cenlre.... 

Lille-Nord-Est... 

,.,.                 /Lille-Ouesl...    . 

'■""' \Lillo-Sud-E..l... 

Lille  Sud-Ouesl. 
JPont-à-Marcq... 
iQnesnoj-snr-D.. 
fBoubaii 

»  .     117 
.  ,     422 
.        343 
»        314 
.        256 
»        392 
0          86 
n          92 
.        238 
86 
.        120 
»        139 

Tourcuing-Nord. 
^  Tourcoing-Sud . . 
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Lune 

du 

CANTONS.         1  '^""^ — 
'i."par.i. 

irj. 

s."  parue 
Jiuti. 

ïoinplé- 

ï.'p'ii?- 
Ilientnireb 

ToTtL 

des 
éleeteiir, 
dèp.rle. 

Cambrai         < 

Cambrai-Est. . . . 
:pmbrai-Oilest . . 
Carniéres 

185 
230 
76 
106 
175 
161 
135 

79 
99 
88 
60 
7i 
77 
60 
124 
43 
37 

86 
176 
205 
2U 

U 
108 

107 
92 
61 
66 
266 
188 
133 

8 

6 

i 
10 
3 
2 

6 
10 
4 
2 
7 
6 
2 
8 
2 
3 

il 
3 
2 
3 

1 
15 

3 
3 
3 
1 

1 

» 

194 
236 
76 
lin 

Le  Cflteau 

Morcoing 

Solesmes 

Avesnes-Nord. . . 
Avesnes-Sud. . . . 

,«  1     185 

.      164 

137 

.  ,       85 
2  i     111 
«          92 
.  ,       62 

81 
•  ,       82 

62 

132 

5          50 

10         50 

86 
4        191 

1  209 

2  218 

3  50 
108 

,        108 
.        107 
62 
69 
2       271 
»        191 
.        134 

Avesneg < 

BertaimODt 

Landrecies 

Le  Quesnoï-E. . . 
UQuesnoj-O.. 

Uaubeuge 

Soirc  le-ChAleau. 

Douai ' 

( 

Douai-Nord  .... 
Douai-Ouesl.... 

»ouai-Siid 

Uarchieanes. . . . 
Orcbies... 

Boueliaia 

Valenciennes. 

M.'Auiand  rive  d. 
St.-Amaad  riveg. 
Vaienciennes-E.. 
Valeneienaes-fi.. 

Total 

8196 

251 

36 

8483 
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Le  nombre  de  ces  inscriptions  est  à  la  population  générale  du 
département  dans  les  proportions  suivantes  : 

Électeurs 1  sur  134  habitants. 

Jurés  (l.»^*  et 2.« partie) 1  sur  130 

Electeurs  départementaux 1  sur  130 


ORGAWSATIO.^  ADMINUStRATlVÈ. 


PRÉFECTURE  DU  DÉPARTEMENT  DU  NORD. 

Le  département  du  Nord ,  dont  le  'éhef-Iieu  est  Lille ,  est  divisé 
en  sept  arrondissements  de  sous-préfecture,  ayant  pour  chefs- 
lieux  Dtinkeï'que  ,  Hazebroudk  ,  LiUe  y  Cambrai ,  Avesnes ,  Douai 
etValenciennes. 

Préfet. 

M.  de  St.-AJgBan ,  conseiller-d'état ,  offîcier  de  Tordre  royal  de 
la  Légion-d' Honneur  et  de  Tordre  de  Léopold. 

Secrétaire  général- 

M.  de  Ciontenein,  ^. 

Conseil  de  Préfecture, 

MM.  le  Préfet ,  président.  MM.  Legrand. 

Grodée.    •  Derbigny . 

Bernos,  ^.  D'Hornoy. 

Conseil  général  du  département. 

D'après  la  loi  du  22  juin  1833,  le  Conseil  général  du  département 
du  Nord  est  composé  ae  trente  membres  ,  ainsi  répartis  dans  les 
sept  arrondisseniènts  :  Dunkerque^  3  ;  —  Hazebrouck,  4  ;  —  Lille, 
8 ;  —  Cambrai^  4  ;  —  Avesnes^  4 ;  Douai ,  3 ;  —  Valencîennes,  4* 

Ces  trente  membres  sont  : 

MM.  de  dtaplande ,  Louis ,  propriéti^ire ,  à  Bergues ,  et  memhre  de 
la  chambre  des  députés. 
Ferrier ,  ft  ,  pair  de  France ,  à  Paris. 
Lemaire ,  avocat  y  à  Dunkerqùe. 
Cleenewerck ,  ^  ,  propriétaire  et  maire  ,  à  Hazebrouck. 
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MM.Behaghel ,  Louis,  dépulé,  maire  de  Bailleul. 

De  Lencquesaing  ,->^y  *  ,  propriétaire ,  à  0)telaere. 

Degruson ,  Benjamin  ,  propriétaire ,  à  Metville. 

Lesitiboudois,  membre  de  la  chambre  des  députés,  à  Lille. 

Smety  Jean-Bs^ptiste,  ^,  propriétaire,  à  Lille. 

Delespaul,  sub^itut  du  procureur  du  roi,  à  Lille,  et  membre 
de  la  chambre  des  députés. 

Defontaiiie,  Lewis,  ^,  ancien  notaire,  à  Lille. 

Coget,  Alexandre,  propriétaire  et  maire,  à  Thumeries. 

Comte  de  Brigode,  propr.  et  maire>  à  Camphin-en-Pévèle. 

Mimerel,  $,  négociant,  à  Roubaix. 

Defontaine,  Ed.,  ft,  ancien  présid.,  et  propr.,  à  Marquette. 

François-Deloffre,  ^,  propriétaire,  à  Cambrai. 

Béry,  jk ,  propriétaire,  à  Cambrai. 

Lobry-Deloge,  propriétaire,  à  Solesmes. 

Mouton,  avocat,  à  Cambrai. 

Hannoye,  avocat,  à  Avesnes. 

Marchant,  propriétaire,  à  Maubeuge,  et  membre  de  la  chambre 
des  députés. 

Bâillon,  propriétaire  et  maire,  au  Quesnoy. 

George,  propriétaire,  à  Avesnes. 

Le  comte  de  Montozon,  ^,  maire  de  Lallaing  et  membre  de  la 
chambre  des  députés. 

Leroy  (de  Béthun^,  avocat,  à  Douai. 

Choque,  notaire,  à  Douai. 

Le  baron  Lahure  (C.  A),  lieutenant-général  en  retraite,  à 
Wavrechain-sous-Faulx . 

Hamoir-Boursier,  négociant,  à  Valenciennes. 

Desespringalle,  propriétaire,  à  Saint-Amand* 

Lecuyer,  président  du  tribunal  de  première  .instance,  à  Va- 
lenciennes. 

Ces  membres,  nommés  pour  neuf  ans,  doivent  être  renouvelés 
par  tiers  tous  les  trois  ans. 

Conformément  aux  dispositions  de  la  loi  du  22  juin  1833,  le  Con- 
seil général,  dans  sa  session  de  1834>>  la  première  qui  a  suivi 
son  élection,  a  divisé  les  cantons  ou  circonscriptions  électorales 
du  département  en  trois  séries  pour  le  renouvellement  de  ses 
membres. 

Le  23  juillet  1834.9  M.  le  préfet,  en  Conseil  de.  préfecture  et  en 
séance  publique,  a  procédé  au  tirage  au  sort  desdites  séries,  pour 
régler  Tordre  de  renouvellement. 

Les  première  et  deuxième  séries  ont  été  renouvelées  en  décem- 
bre 1836  et  1839  ;  le  troisième  l'a  été  en  184.2. 
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Série  a  renouveler  en  1845. 

• 

tlANTuNS  DE  (iR AVELINES  et  BouRBOURG,  M.  Femer. 

—  Bailleul  Nord-Est  et  Sud-Ouest,  M.  Behagliel. 

—  Hazebrouck  Nord  et  Sud,  M.  Cleenewerk. 

Lille  Nord-Est  et  Sud-Est,  M.  Smet. 

r-  La  Bassée  et  Secliw,  M.  le  comte  de  Brigode. 

Carnières  et  SoLESMES,  M.  Lobry-Deloge. 

Clary  et  Margoing,  M.  Béry. 

Bavay  et  Maubeuge,  M.  Marchant. 

■  Douai  Ouest  et  Orghies,  M.  Leroy  (de  Béthune], 

Valengienîces  Sud  et  Boughain,  M.  le  baron  Lanure. 

Série  à  renouveler  en  1848. 

Cantons  de  Bergues,  Hondsghoote  et  Wormuoudt,  M.  de  Sta- 

plande. 
Cassel  et  Steenvoorde,  M.  de  Lencquesaing. 

Lille  Sud-Ouest  et  Haubourdin,  M.  Delespaul. 

Lannoy  et  Rouraix,  M.  Mimercl. 

Tourcoing  Nord  et  Sud,  M.  E.  Defontaine. 

Le  Cateau,  m.  Mouton. 

Landrecies,  Le  Quesnoy  Est  et  Ouest,  M.  Bâillon. 

Solre-le-Chateau  et  Trélon,  M.  George. 

Douai-Sud  et  Arleux,  M.  Choque. 

CoNDÉ,  M.  Lécuyer. 

Série  à  renouveler  en  1851 . 

Cantons  de  Dunkerque  Est  et  Ouest,  M.  Lemaire. 

Merville,  m.  Degrusou. 

Lille  Centre  et  Ouest,  M.  Lestiboudois. 

— —  ÂRMENTIÈRES  et  Quesnoy-sur-Deule,  M.  I>efontaine. 
— . Cysoing  et  Pont-a-Margq,  M.  Coget. 

Cambrai  Est  et  Ouest,  M.  François. 

— — —  AvESNES  Nord,  Sud  bt  Berlaimont,  M.  Hannoye. 
■  Douai  Nord  et  Marghiennes,  M.  de  Montozon. 

Valengiennes  Est  et  Nord,  M.  Hamoir-Boursier. 

'  Saint-Amand,  rive  droite  et  rive  gauche,  M.  Dews- 

pringalle. 

Le  Conseil  généM  du  département  a  ouvert  sa  session  annuelle 
le  21  août  1843,  en  vertu  de  Fordonnancc  royale  du  précédent- 
11  a  nommé  pour  président,  M.  Verrier,  pair  de  France,  et  pour 
secrétaire,  M.  Marchant,  membre  de  la  Chambre  des  Députés. 
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ANALYSE  DES  DÉLIBÉRATIONS  DU  CONSEIL. 

SÉANCE    DU   21  AOUT. 

Après  avoir  pourvu  au  choix  du  président  et  du  secrétaire,  le 
Conseil  se  rend  en  corps  auprès  de  M«  le  Préfet  pour  lui  faire  part 
de  la  constitution  du  bureau  et  rentre  avec  ce  magistrat  dans  la 
salle  de  ses  séances.  M.  le  Préfet  gronouce  un  discours  contenant 
l'exposé  de  la  situation  financière  du  département.  —  Ce  magistrat 
dépose  ensuite  sur  le  bureau  les  dossiers  des  diverses  affaires  sur 
lesquelles  il  a  fait  préparer  des  rapports  circonstanciés  et  passe  en  revue 
les  principaux  objets  qui  se  recommandent  à  Tattention  de  l'assem- 
blée. —  Quelques  membres  échangent  des  observations  sur  les 
moyens  d'utiliser  les  premiers  moments  delà  session.  =:  Le  Conseil, 
après  un  court  débat ,  procède  à  l'organisation  de  ses  bureaux  et  main- 
tient la  division  précédemment  établie  dans  leurs  attributions. 

SÉANCE  DU  22  AOUT. 

Le  Conseil  renvoie  à  l'examen  des  1.^'  et  2.^  bureaux  différentes 
brochures  qui  lui  ont  été  adressées  sur  des  objets  d'administration. 
—  Prononce  l'ajournement  sur  la  demande  d'un  crédit  de  3,300  fr. 
pour  l'entretien  des  bâtiments  de  l'hôtel  delà  Préfecture,  —  A 
propos  de  deux  crédits  de  500  fr,  chacun,  demandés  pour  l'entre- 
tien des  sous-préfectures  d'Avesnes  et  de  Douai ,  une  discussion 
s'engage  sur  l'emploi  des  fonds  votés  pour  ces  sortes  de  dépenses. 
Cette  discussion  se  porte  sur  la  question  de  l'examen  des  comptes. 
Le  Conseil  ajourne  ensuite  l'allocation  des  crédits  proposés  pour 
l'entretien  des  divers  bâtiments  départementaux  et  désigne  les 
membres  qui  formeront  la  commission  des  comptes.  —  Alloue  cinq 
crédits  pour  l'entretien  de  la  pyramide  de  Denam,  le  loyer  du  bâti- 
ment des  archives  départementales,  les  loyers  des  sbus-préfectures 
de  Valenciennes ,  Dunkerque  et  Ha/ebrouck,  et  l'entretien  du 
mobilier  des  bureaux  des  sous-préfectures.  —  Vote  après  discussion 
divers  crédits  pour  menues  dépenses  de  la  cour  d'assises,  des  tribu- 
naux et  des  justices-^e-paix ,  pour  le  traitement  du  concierge  du 
Palais-de-Justice  de  Lille,  et  l'entretien  du  cOrps-de-garde  de  la 
Préfecture  et  du  P«lais-de-Justice  de  Douai.  —  Alloue  ensuite  19 
autres  crédits  qui  ne  paraissent  susceptibles  d'aucune  discussion.  — 
Entend  les  observations  faites  par  divers  membres  relativement  à  un 
crédit  de^^GOOft'anes  demandé  pour  le  traitement  des  artistes  vétéri- 
naires. On  se  plaint  de  la  nullité  des  services  dé  ces  agents  et  on  pro- 
pose de  supprimer  leurs  traitements.  Cette  proposition  est  r^nvoyée 
à  l'examen  du  2.®  bureau.  —  Le  Conseil  renvoie  aussi.au  2.c  bureau 
la  demande  d'un  crédit  de  1,500  fr.  pour  payer  des  places  dans  la 
maison  de  refuge  établie  à  Lille.  —  Vote  les  crédits  su^vsuits  : 
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impression  d  extraits  de  rôles  pour  les  élections,  500  fr.;  —  grati- 
Cbations  pour  belles  actions  1,200  fr.;  —  dépenses  imprévues  1,000 
fr.;  =  traitement  du  concierge  de  la  pyramide  deDenain,  StOOfr.; 

—  remboursement  de  l'eniprunt  185,i&0  fr.;  :=  ajourne  jusqu'à  ce 

Se  des  explications  soient  fournies»  Tallocation  d'un  crédit  de 
0  fr.  demandé  pour  frais  d'eiifpertise  des  voitures  publiques.  — 
Décide  qu'il  sera  fait  des  rapports  particuliers  sur  les  crédits 
proposés  pour «,1a  |Hropagation  de  la  vaccine  et  k»  dépenses  des 
conseils  de,saMbrité.«—  Emet  à  l'unanimité  le  vœu  que  le  collège  royal 
de  Douai  soit  élevé  à  la  première  classe,  et  prie  M.  le  Âréfet  de 
vouloir  bien  agir  à  cet  effet  auprès  de  M.  le  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique. 

SÉAlfCE.  DU   23  AOUT. 

Le  Conseil  entend  les  explications  dont  il  a  fait  la  demande  rela- 
tivement aux  frais  d'expertise  des  voitures  publiques  et  alloue  le 
crédit  de  500  francs  proposé  pour  cet  objet ,  en  faisant  toutes 
réserves  à  l'égard  des  entrepreneurs  de  voitures  auxquels  il  parait 
juste  de  faire  supporter  les  nrais  de  visite  préalable.  —  Renvoie  au 
2.®  bureau  plusieurs  lettres  relatives  à  la  délimitation  des  com- 
munes de  Cartignies  et  Beaurepaire,  ainsi  qu'une  lettre  de  la  chambre 
de  commerce  de  Calais  sur  la  dirœtion  à  donner  au  chemin  de  fer 
de  Paris  à  la  frontière  maritime.  —  Renvoie  au  l.^r  bureau  une 
lettre  de  M.  Déirez,  peintre,  contenant  des  remercimens  au  Conseil 
sur  l'appui  qu'il  lui  a  prêté,  annonçant  l'envoi  de  deux  tableaux  et 
sollicitant  la  continuation  des  subsides  qui  lui  sont  accordés.  — 
Renvoie  également  l.^  au  2.»  bureau,  un  rapport  de  M.  le  Préfet 
sur  les  dépenses  des  Conseils  de  salubrité,  2.^  au  même  bureau,  le 
bulletin  des  travaux  de  la  commission  historique  du  département , 
3.<»  au  1  .^'  bureau,  une  lettre  de  M.  Colas,  élève  peintre,  ^•f  au  3.« 
bureau,  un  rapport  de  M.  Leplus,  architecte^  sur  les  travaux  du 
bâtiment  des  Archives  départementales.  —  Fixe  le  prix  de  la  journée 
de  travail  pour  l'établissement  de  la  contribution  personnelle  de 
1844*  —  Vote  l'inscription  au  sous-chapitre  XX  du  budget  dépar- 
temental du  prochain  exercice,  de  trois  crédits  montant  ensemble  à 
19,600  francs,  pour  indemnités  à  Monseigneur  l'archevêque,  aux 
trois  vicaires  généraux  et  aux  dix  chanoines.  —  Vote  au  même 
sous-ehapitie  un  subside  de  600  francs,  en  faveur  du  culte  protestant. 

—  Regrette  que  ses  ressources  flnancières  ne  lui  permettent  pas 
d'allouer  la  somme  de^,500  francs  qui  lui  est  demandée  pour  la  con- 
fection de  la  carie  géologique  du  département,  et  émet  de  nouveau 
le  vœu  que  cette  carte  soit  faite  aux  frais  du  gouvernement . — 
Renouvelle  le  vœu  exprimé  dans  sa  dernière  session  que  les  proprié-^ 
taires  et  ceux  qui  exploitent  des  pâturages,  qui  y  élèvent,  nourris- 

?5 
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seai  et  engraissent  des  bestiaux  qu'ils  ont  achetés  pour  en  dépouil- 
ler les  herbages  et  les  revendre  ensuite,  ne  soient  pas  assujettis  au 
droit  de  patente.  —  Alloue  au  sous  chapitre  XIX  du  budget  de 
1844»  un  crédit  de  720  francs  pour  le  paiement  de  quatre  demi- 
iiourses  à  l'école  royale  vétérinaire  d*  Alfort. — Entend  la  lecture  d'un 
rapport  du  2.®  bureau  sut  la  question  des  rétributions  accordées  aux 
iotistes  vétérinaires,  et  alloue,  conformément  aux  conclusions  de 
ce  rapport,  un  crédit  de  1000  francs  qui  sera  laissé  à  la  disposition 
de  M.  le  Préfet,  pour  être  employé  au  paiement  des  indemnités  dues 
aux  vétérinaires  qu'il  enverra  dans  les  communes,  sur  la  demande 
des  autorités  locales,  pour  y  constater  et  combattre  les  épizooties. 

—  Après  une  courte  discussion,  fixe,  conformément  au  tarif  des 
années  précédentes,  la  valeur  représentative,  en  argent,  des  jour- 
nées de  prestations  applicables  à  Tentretien  des  chemins  vicinaux. 

—  Un  membre  du  3.^  bureau  donne  lecture  d'un  rapport  sur  la  di- 
rection à  donner  au  chemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg  ;  le  Conseil, 
ensuite,  émet  le  vœu  que  le  chemin  de  Strasbourg  seit  embranché 
sur  celui  du  Nord,  à  Creil,  et  qu'une  communication  soit  établie 
entre  Pontoise  et  le  chemin  de  Rouen ,  afin  de  rendre  le  plus  prompt 
possible  le  transit  du  Havre  à  Strasbourg,  d'unir  entre-eux  directe- 
ment et  en  les  débarrassant  des  entraves  des  stations  de  Paris ,  les 
centres  industriels  de  la  Seine-Inférieure,  du  Nord ,  de  Reims  et  de 
l'Alsace ,  enfin  de  donner  au  pays  le  chemin  qui  satisfait  le  mieux 
aux  conditions  de  sa  défense ,  en  mettant  en  communication  directe, 
et  sans  entraîner  ù  aucun  surcroît  de  dépense,  les  -trois  places  les 
plus  importantes  de  France ,  Lille ,  Metz  et  Strasbourg.  —  Un 
membre  du  2.®  bureau  soumet  au  Conseil  une  proposition  tendant  à 
ee  que  trois  de  ses  membres  soient  délégués  pour  se  rendre  à  Yalen- 
ciennes,  afin  de  visiter  une  maison  dont  la  vente  est  offerte,  pour  y 
établir  le  tribimal  de  1.^^  instance.  Cette  proposition,  combattue 
|iar  NL  le  Préfet  et  par  plusieurs  membres,  est  rejetée. 

SÉANCE   DU   24  AOUT. 

Le  Conseil  vote  au  budget  de  1844>  un  crédit  de  738  fr.  pour 
fourniture  de  mobilier  aux  bureaux  de  la  sous  préfecture  d'Haze- 
brouck.  —  Arrête  que ,  conformément  à  la  loi  spéciale  du  5  août 
1840 ,  il  sera  perçu,  en  1844^  une  imposition  de  deux  centimes  et 
demi  additionnels  à-compte  sur  l'amortissement  de  l'emprunt.  — 
Arrête  encore  que  la  somme  réalisable,  en  1844  >  sur  l'emprunt 
départemental,  est  fixée  à  131,290  fr.,  montant  du  reste  de  l'em- 
prunt ,  pour ,  cette  somme,  être  affectée  à  la  dépense  des  travaux 
extraordinaires  à  faire  aux  routes  départementales  N.<>s  9, 12  et  14> 
et  à  la  construction  du  bâtiment  des  Archives  départementales.  — 
Invile  M.  le  Préfet  à  traiter  avec  la  caisse  des  dépôts  et  consigna- 
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tions  pour  l'emprunt  de  ladite  somme ,  aux  meilleurs  conditioDS 
possibles.  —  Vote  pour  être  recouvrés  en  1844  >  cinq  centimes  addi- 
tionnels aux  contributions  foncière,  personnelle  et  mobilière,  appli- 
cables aux  dépenses  départementales  faciiltatives  de  cet  exercice.  -^ 
Approuve  le  compte  des  fonds  de  non-valeurs  et  de  réimpositions 
pour  1841 9  présenté  par  M.  le  Directeur  des  contributions  directes, 
et  arrête  que  les  résultats  en  seront  inscrits  aux  registres  de  ses  déli- 
bérations. —  Vote  sur  les  fonds  libres  des  centimes  facultatifs  de 
1841  reportés  sur  1843»  un  crédit  de  387  fr.,  pour  le  complément 
des  dépenses  occasionnées  en  1842  par  la  publication  du  procès^ 
verbal  des  délibérations  du  Conseil  général.  —  Décide  que  le  chiffre 
de  la  dépense  analogue  à  inscrire  au  budget  de  1844  »  sera  main- 
tenu à  1,700  fr.  —  Règle  à  557  fr,  la  pension  de  retraite  de 
M.  Dehauj  employé  à  la  Préfecture.  —  Donne  son  assentiment  à 
ce  que  l'indemnité  votée  en  184^,  en  faveur  de  M.  Thierry  y  ex-chef 
de  division  à  la  Préfecture,  soit  réduite  à  800  fr.,  en  raison  de 
l'augmentation  prononcée  par  M.  le  Ministre  de  Tintérieur  du  chiffre 
de  sa  pension  de  retraite.  —  Rejette  la  réclamation  du  même 
M.  Thierry ,  touchant  le  cas  de  réversibilité  de  la  pension  sur  sa 
femme.  —  Ordonne  l'inscription  en  recette  au  budget  de  1844  » 
d'une  somme  de  397  fr.  45  c,  provenant  de  l'aliénation  faite  par 
erreur  au  profit  de  l'État ,  d'excédans  de  la  route  départemen- 
tale N.®  13.  —  Vote  à  la  l.re  section  du  budget  de  report  de  1841 
sur  1843 ,  un  crédit  de  598  fr.  58  c.  pour  le  paiement  de  quelques 
dépenses  restant  à  acquitter  sur  le  service  des  aliénés  indigens  des 
exercices  antérieurs.  —  Alloue  au  budget  de  1844  un  crédit  de 
8,500  fr.  pour  compléter  le  paiement  des  frais  d'expédition  des 
taUes  décennales  des  registres  de  l'état-civil.  —  Vote  au  sou&-cha- 
pitre  V  du  même  budget  :  i.^  une  somme  de  14^510  fr.  pour  les 
&ais  de  casernement  des  brigades  de  gendarmerie ,  2.<>  une  autre 
somme  de  800  fr.  pour  l'indemnité  de  literie  due  aux  gendarmes 
extraits  de  la  ligne. — Vote  également  une  somme  de  6,531  f.  50  c., 
pour  solde  de  la  subvention  de  50,000  fr.  accordée  en  faveur  de  la 
restauration  de  l'établissement  thermal  de  Saint- Amand.  ==  Passe  à 
l'ordre  du  jour  sur  un  vœu  exprimé  par  le  Conseil  d'arrondissement 
d'Hazebrouck ,  pour  qu'il  soit  accordé  une  salle  de  discipline  à  la 
caserne  de  gendannerie  de  cette  ville.  —  Remercie  M.  le  Préfet  de 
la  communication  qu'il  lui  a  faite  de  l'état  de  répartition  entre 
les  employés  de  ses  bureaux  ,  des  fonds  affectés  à  leurs  traitemens 
pendant  1  année  1842.  —  Après  quelques  observations  contradic- 
toires à  propos  d'un  règlement  établi  par  M.  le  Préfet  et  portant 
interdiction  des  couvertures  en  chaume ,  engage  ce  magistrat  à 
laisser  subsister  jusqu'à  leur  entier  dépérissement  les  bàtimens  ainsi 
couverts ,  mais  de  maintenir  son  arrêté  pour  les  construçtioqj^  opur 


(  m  ) 

velles ,  à  rcxccptioii  de  celles  qui  seraient  éloignées  Tune  de  l'autre 
d'au  moins  100  mètres.  —  Appuie  les  vœux  émis  par  le  Conseil 
municipal  d'Hondschooteet  par  le  Conseil  d'arrondissement  de  Dun- 
kerque ,  pour  que  toutes  les  communes  du  canton  d'Hondschoote 
soient  desservies  par  le  bureau  de  poste  établi  dans  cette  ville.  — 
S'associe  également  aux  demandes  faites  par  les  Conseils  d'arron- 
dissement de  Dunkerque ,  Cambrai  et  Avesnes  ,  pour  que  le  service 
quotidien  des  postes  soit  étendu  à  toutes  les  communes,  en  vertu  du 
principe  consacré  dans  la  loi  des  finances  de  1832.  —  Déclare  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  d'appuyer  la  nouvelle  demande  formée  par  les  habi- 
tans  du  bameau  dit  le  Marais  de  Beaurepaire ,  pour  obtenir  leur 
séparation  de  la  commune  de  Cartignies  et  leur  réunion  à  celle  de 
Beaurepaire.  —  Entend  les  nouvelles  explications  données  par  M.  le 
Préfet  sur  la  question  relative  aux  frais  des  expertises  des  voitures 
publiques. 

SÉANCE  DU   25   AOUT. 

Le  Conseil  entend  l'exposé  fait  par  un  membre  du  i.^^  bureau, 
des  dispositions  du  rapport  de  la  commission  consultative  réunie 
en  vertu  des  ordres  de  M.  le  ministre  de  la  guerre  ,  pour  donner 
son  avis  sur  les  modifications  qu'il  y  aurait  lieu  d'introduire  dans 
l'assiette  actuelle  des  brigades  de  gendarmerie ,  et  décide  que  le 
travail  de  la  commission  sera  transcrit  sur  le  registre  de  ses  délibé- 
rations, pour  être  consulté  au  besoin.  —  Prie  M.  le  Préfet  de  faire, 
près  du  gouvernement ,  les  démarches  les  plus  actives  et  les  plus 
promptes  pour  que  la  commune  de  Watten  soit  comprise  parmi  les 
résidences  qui  obtiendront  une  des  brigades  de  gendarmerie  formées 
en  vertu  de  l'allocation  spéciale  consentie  par  les  Chambres  dans 
leur  dernière  session.  — Appuie  le  vœu  émis  par  le  Conseil  d'arron- 
dissement d'Hazebrouck  pour  que  la  brigade  de  gendarmerie  établie 
pendant  18  ans  à  Steenwoordeet  supprimée  en  1838,  soit  rendue  à 
cette  commune.  —  Maintient  dans  le  budget  de  1844  l'allocation 
de  100  francs  votés  les  années  précédentes  en  faveur  du  sieur  Evre, 
employé  de  la  sous^réfecture  de  Dunkerque.  —  Un  m^mbre  du  2.^ 
bureau  obtient  la  parole  pour  un  rapport  relatif  à  la  direction  du 
chemin  de  fer  de  Lille  à  la  frontière  maritime.  —  Un  autre  membre 
demande  l'ajournement  de  la  lecture  du  rapport  et  de  la  discussion 
et  motive  sa  proposition  sur  l'absence  de  plusieurs  membres.  — 
Après  un  assez  long  débat ,  le  Conseil  décide  que  le  rapport  ne  sera 

|)as  lu  immédiatement  et  fixe  au  mardi  suivant  (29  août]  le  jour  de 
a  lecture  et  de  la  discussion. 

SÉANCE  DU  26   AOUT. 

Le  Conseil  ordonne  la  mention  au  procès-verbal  de  rhonmfiage 
fait  par  M.  Robauœ,  auteur  d'une  carte  de  rarrondissenient  de 
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Douai ,  de  deux  épreuves  de  cette  carte  et  du  manuscrit  d'une  carte 
des  départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais.  —  Renvoie  à  M.  le 
Préfet  une  lettre  relative  aux  institutions  des  sourds-muets.  — 
Entend  la  lecture  d'une  lettre  de  M.  Le  Glay ,  archiviste  du  dépar- 
tement, qui  fait  hommage  d'un  exemplaire  du  i.^^  volume  de  son 
Histoire  des  Comtes  de  Flandre^  et  décide  qu'il  sera  fait  au  procès 
verbal  mention  de  cette  lettre  et  des  remerclments  du  Conseil.  — 
Règle  les  changements  que  doivent  éprouver  les  contingents  de 
contributions  des  communes  de  Fresnes  et  d'Escaupont  »  d'Escau- 
dain  et  de  Lourdies,  par  suite  des  lois  du  23  juillet  dernier ,  qui 
ont  modifié  la  délimitation  de  ces  communes.  —  Rejette  la  proposi- 
tion faite  par  le  Conseil  d'arrondissement  de  Valencienues,  d'accor- 
der un  secours  de  2,000  francs  à  la  commune  de  Noyelles-sur-Selle 
pour  l'aider  à  acquitter  une  dette  relative  à  la  reconstruction  de 
son  église.  —  Accorde  à  la  commune  de  Lannoy  ,  par  une  dernière 
dérogation  au  principe  établi  et  sans  que  cela  puisse  tirer  à  consé- 
quence pour  l'avenir  ,  un  secours  supplémentaire  de  1,000  francs 
pour  la  mettre  en  état  de  solder  les  travaux  de  réparation  de  son 
église.  —  Déclare  ne  pouvoir  accueillir  le  vœu  du  Conseil  d'arron- 
dissement d'IIazebrouck ,  tendant  à  faire  mettre  à  la  charge  du 
département  le  traitement  du  concierge  de  la  maison  de  police 
municipale  de  Merville.  —  Accorde  au  sieur  Macra,  ancien  garçon 
de  bureau  à  la  sous-préfecture  de  Douai ,  un  secours  unique  de 
150  francs.  —  Entend  la  lecture  d*un  rapport  sur  les  dépenses 
relatives  au  service  des  aliénés  indigents.  —  après  cette  lecture, 
M.  le  Préfet  prend  la  parole  et  présente  d^  observations  sur  plu- 
sieurs parties  du  rapport.  —  Une  discussion  s'établit  ensuite  sur  la 
question  de  savoir  si  un  nouvel  asile  pour  les  femmes  sera  construit 
aux  frais  du  département,  ou  si  M.  le  Préfet  conservera  la  faculté 
de  fixer  le  prix  de  journée  de  manière  à  assurer  à  l'asile  de  Lille 
les  moyens  de  pourvoir  lui-même  à  celle  dépense.  —  Le  débat 
étant  clos,  l'assemblée  adopte  la  délibération  suivante  :  «  1.^  Le 
»  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  la  communication  qu'il  lui 
»  a  faite  des  comptes  de  1842  pour  le  service  des  aliénés  indigents; 
»  —  2.<>  il  accorde  le  crédit  supplémentaire  de  13,526  fr.  37  c. 
»  réclanté  pour  Texercice  1843,  et  il  affecte^  au  paiement  de  ce 
n  déficit  une  somme  de  7,045  fr.  59  c. ,  restant  libre  sur  les  fonds 
9  des  centimes  ordinaires  de  1841 ,  sauf  à  imputer  le  surplus  sur 
»  les  économies  que  pourront  offrir  d'autres  crédits  de  la  l.'® 
»  section  du  budget  de  1843;  —  3.°  il  alloue  pour  Texercice  1844 
»  les  crédits  demandés  de  109,000  fr.,  à  porter  au  sous  chapitre  XI 
»  des  dépenses  ordinaires.  Mais  ce  crédit  de  109,000  fr.  el  celui 
»  de  13,526  fr.  37  o.  sont  accordés  sous  la  condition  que  la  somme 
»  produite  par  la  surélévation  dtj  10  c.  sur  le  prix  de  journée 
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»  pour  les  femmes ,  fournira  avec  les  aulres  bénéfices ,  pour  l'asile 
>)  de  Lille,  une  réserve  qui  appartiendra  au  déparlemeot  et  sera 
»  destinée  à  l'érection ,  si  elle  a  lieu,  d'un  nouvel  établissement  » 
»  et  aussi  à  la  condition  que  le  compte  de  celte  réserve  sera  com- 
»  muniqué  au  Conseil  général  dans  la  session  prochaine  ;  —  4  ®  le 
»  Conseil,  vu  l'augmentation  survenue  dans  le  nombre  et  la  dé- 
»  pense  des  aliénés  indigents,  invite  M.  le  Préfet  à  suspendre  tout 
»  traité  pour  l'érection  d'un  nouvel  asile  de  femmes,  à  s'assurer  si 
x>  nos  aliénés  d'Armentiëres  pourraient  être  reçus  à  Lomtnelet, 
D  moyennant  un  prÎK  de  journée  qui  n'excéderait  pas  1  fr.  ,  et  en 
»  cas  d'impossibilité  de  les  y  placer,  à  s'informer  de  Texistence  et 
»  des  conditions  des  asiles  soit  publics  ,  soit  privés,  de  femmes  où 
»  les  nôtres  pourraient  être  reçues  si  on  laissait  les  hommes  à 
»  Armentières ,  l'autorisant  à  placer ,  soit  les  hommes  ,  soit  les 
»  femmes ,  dans  un  asile  public  ou  privé ,  moyennant  un  prix  de 
x>  journée  qui  ne  pourra  excéder  1  fr.  ;  —  5.<>  pour  le  cas  où  l'asile 
»  d'Armentiëres  resterait,  affecté  aux  hommes ,  M.  le  Préfet  est 
x>  prié  d'améliorer ,  autant  que  faire  se  pourra  ,  le  personnel  des 
»  infirmiers;  —  6.®  le  Conseil  fixe  la  quole  part  des  communes 
»  dans  le  prix  de  la  pension  des  aliénés  indigents  placés  d'office 
»  dans  les  deux  asiles  départementaux ,  de  la  même  manière  que 
»  pour  1843;  —  7.^  Enfin  fixe  au  nombre  de  5  les  places  réservées 
»  dans  chacun  des  asiles  de  Lille  et  d'Armentiëres,  aux  aliénés 
»  non  dangereux.  »  —  Acte  a  été  donné  à  M.  le  Préfet  de  son 
opposition  à  la  réserve  mentionnée  dans  l'art.  3. 

%ÉANCE    DU   28   AOUT, 

Le  Conseil  adopte  le  procës-verbal  de  la  séance  du  26 ,  après  cette 
observation  faite  par  un  membre  et  approuvée  par  l'assemblée , 
qu'en  invitant  M.  le  Préfet  à  ajourner  tout  traité  avec  Fasile  de 
Lille,  pour  l'érection  d'un  nouvel  établissement ,  le  Conseil  a  entendu 
lui  retirer  l'autorisation  qu'il  lui  avait  accordée  l'année  précédente. 
—  Emet  le  vœu  que  les  pécheurs  français  soient  protégés  au  banc  de 
Terre-Neuve  par  des  forces  assez  puissantes  pour  ne  pas  les  laisser 
en  butte  aux  vexations  des  nations  étrangères.  —  Après  la  lecture 
d'un  rapport  sur  les  propositions  faites  et  les  vœux  émis  tant  par 
M.  le  Préfet  que  parles  Conseils  d'arrondissement  concernant  l'édu- 
cation des  sourds-muets  et  des  jeunes  aveugles ,  le  Conseil  général 
alloue  au  sous-chapitre  XIX  du  budget  de  1844*  '»  1.^.  pour  les  jeunes 
aveugles,  3,400  au  lieu  de  2,400  fr.,  2.<*  pour  les  sours-muets:  éta- 
blissement de  Lille,  8,400  fr.;  établissement  de  Fives,  8,700  fr.; 
ensemble  :  17,100  fr.  —  Emet  le  vœu  qu'aucune  distinction  ne 
soit  faite  entre  les  usines  et  les  manufactures,  et  que  les  premières 
soient  comme  les  secondes  exemptes  del'impôt  des  portes  et  fenêtres, 
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en  Yertu  de  la  loi  du  4 germiDal  an  XI.  —  Renyoie  au  !.«'  bureau 
un  rapport  présenté  par  M.  le  Préfet  et  concernant  les  propositions 
de  M.  le  directeur  des  contributions  directes ,  concernant  les  dé- 
penses de  ce  service.  —  Alloue  au  budget  départemental  de  18^14, 
un  subside  de  1,000  fr.  en  faveur  du  sieur  Coias  (Alphonse] ,  élève 
de  l'école  de  peinture  de  Lille,  pour  l'aidera  compléter  ses  études 
artistiques.  —  Rejette  comme  1  année  précédente  la  demande  du 
sieur  Miis ,  élève  peintre  ,  en  continuation  de  la  pension  dont  il  a 
joui  pendant  cinq  ans.  —  Alloue  un  subside  de  300  fr.  pour  1844, 
à  la  société  humaine  établie  en  1837  à  Dunkerque  pour  secourir  les 
noyés  et  les  naufragés.  —  Après  une  courte  discussion  et  des  expli- 
cations données  par  M.  le  Préfet,  déclare  ne  pas  appuyer  le  vœu  du 
Conseil  d'arrondissement  de  Cambrai  ayant  pour  objet  que  des  ins- 
pecteurs salariés  soient  nommés  pour  assurer  l'exécution  de  la  loi 
sur  le  travail  des  enfans  dans  les  manufactures  et  prie  M.  le 
Préfet  de  faire  un  nouvel  appel  au  zèle ,  à  l'activité  et  au  dévoue- 
ment des  hommes  honorables  (jui  ont  t^onsenti  à  faire  partie  des 
commissions  gratuites  de  surveillance  organisées  par  les  soins  de 
l'administration  dans  chacun  des  arrondissemens  du  département. 
**  Déclare  ne  pas  accueillir  la  demande  du  Conseil  d'arrondisse- 
ment de  Yalenciennes ,  tendant  à  ce  que  le  département  se  charge 
seul  des  réparations  à  faire  à  la  tour  de  Saint-Amand;  mais  s'associe 
au  vœu  exprimé  par  ce  Conseil  pour  que  M.  le  Préfet  veuille  bien 
solliciter  le  concours  de  la  commission  historique  établie  auprès  du 
ministère  de  l'intérieur  pour  en  obtenir  une  allocation  destinée  à 
subvenir  aux  frais  de  restauration  et  de  conservation  du  monument 
dont  il  s'agit.  —  Infirme  le  vœu  du  Conseil  d'arrondissement  de 
Cambrai  tendant  à  ce  que  les  frais  de  garnison  collective  pour  le 
recouvrement  des  contributions  directes  soient  réduites  do  20  à  16 
centimes.  —  A  propos  d'une  délibération  du  Conseil  d'arrondisse- 
ment de  Dunkerque^  nne  discussion  s'établit  relativement  au  réco- 
lement  annuel  du  mobilier  des  établissement  départementaux.  — 
Après  celte  discussion,  le  Conseil  général  émet  le  vœu  :  l.o  qu'il  ne 
soit  pas  donné  suite  à  la  discussion  du  Conseil  d'arrondissement  de 
Dunkerque;  2.o  que  tout  récolement  ou  inventaire  du  mobilier 
départemental ,  en  fin  d'année ,  et  à  chaque  renouvellement  des 
fonctionnaires  responsables ,  soit  fait  en  présence  des  membres  du 
Conseil  général  appartenant  aux  localités.  —  Renouvelle  le  vœu 
émis  dans  les  sessions  précédentes  en  faveur  de  l'aboliiion  de  l'es- 
clavage dans  les  possessions  françaises.  —  Déclare  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  d'accueillir  le  vœu  du  Conseil  d'arrondissement  de  Douai  pour 
que  les  commissaires-répartiteurs  des  contributions  directes  soient 
nommés  sur  la  présentation  des  Conseils  municipaux ,  pour  trois 
ans ,  avec  renouvellement  par  tiers.  —  Estime  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
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cl»  donner  snitc  à  une  demanile  de  quelques  électeurs  de  Crève- 
eœuFflendflntâ  ce  que  celle  commune  soil  divisée  en  seclion!!  pour 
les  élections  municipales  en  vertu  de  Part.  45  delà  loi  daSI  mars 
1831.  —  Rejette  la  demande  formée  par  quelques  habitans  du 
hameau  du  Petit- Vendegies»  pour  que  cette  section  soit  séparée  de 
commune  de  Vendegies-au-Bois  et  réunie  à  celle  de  Beaurain.  — 
Ajourne  jusqu'à  ce  que  l'instruction  en  ait  été  complétée ,  une 
demande  ''e  Tadministration  du  dessèchement  des  Moëres,  ten- 
dant à  obtenir  la  réunion  au  territoire  de  cette  commune  des 
divers  terrains  renfermés  dans  sa  digue  de  ceinture  ,  et  qui  font 
actneliement  partie  des  communes  de  Ghyvelde ,  Uxem,  Warhem 
et  Hondschoote.  —  Entend  la  lecture  d'un  rapport  sur  le  service 
de  la  vaccine  dans  le  département,  pondant  Tannée  18i2.  —  XoXe  au 
aoui-chapitre  XXVIII  dubudget  de  1844>>  un  crédit  de  2,400  fr.  pour 
la  propagation  de  la  vacccine.  — *  Prie  M.  le  Préfet  de  remercier  au 
nom  du  (Conseil  les  vaccinal  eurs  qui  se  sont  le  plus  distingués.  —  Emet 
une  opinion  favorable  à  la*  demande  do  la  commune  de  Loos,  pour 
rétablissement  d'un  marché  qui  s'y  tiendrait  le  jeudi  de  chaque 
semaine.  -—  Rejette  la  demande  formée  par  la  commune  de  Walin- 
court  f  À  reffol  d*obtenir  l'établissement  de  deux  foires  indépenda- 
ment  des  deux  foires  qui  lui  ont  été  récemment  accordées. —  Estime 
qu'il  y  a  lieu  d'autoriser  la  commune  de  Warhem  à  maintenir  la 
foire  qui  s*y  tient  le  dernier  dimanche  de  juin  et  les  quatre  jours  , 
suivants,  el  de  rejeter  sa  demande  en  création  de  deux  nouvelles 
foires  aux  bestiaux  ,  qui  se  tiendraient  le  mercredi  de  la  semaine 
sainte  el  le  dernier  mardi  de  juillet.  —  Vole  au  sous-chapiire  I.^' 
du  budget  de  1844)  un  ciédit  de  1,328  fr.  pour  la  réparation  d'une 
partie  du  toit  de  la  Sous-Pr^l'ecture  de  Douai.  —  Autorise  I;) 
reconstruction  de  l'aile  gauche  de  Thôtel  de  la  Préfecture ,  et 
arrête  que  la  dépense ,  évaluée  à  17,767  fr.  sera  payée  en  deux 
annuités  et  qu^in  premier  crédit  d'i^.-'comple  de  10,000  fr.  sera 
porté  au  sous-chapitre  \.^^  du  budget  de  1844-  —  Renouvelle  avec 
recommandai  lion  instante,  le  vœu  par  lui  émis  dans  sa  précédente 
session  pour  que,  d;uisrinlérét  général,  non  moins  que  dans  l'intérêt 
du  commerce  maritime  de  Dunkerque  et  dans  celui  de  Tagriculture 
de  cet  arrondissement,  le  projet  do  bassin  A  tlotau  porldeDunkerquo 
tel  qu'il  a  étémodîGé  par  M.  Tingcnieur  divisionnaire  Bernard ,  soit 
présenté  aux  chambres  dans  la  prochaine  session  et  que  le  gouver- 
nement fasse ,  le  plus  tôt  possible ,  les  fonds  nécessaires  aux  travaux 
d'élargissement  de  Térluse  de  Berguos. — Alloue  au  sous-chapitre  \.^^ 
du  budget  de  1844»  sept  crédits  moulant  ensemble  à  40,935  fr.  99  c. 
pour  travaux  «^  exécuter  aux  casernes  de  gendarmerie  de  Douai, 
Gravelines,  llazebrouck,  Roubaix,  Cambrai,  Lille  el  Pont-à-Marcq. 
—  Délègue  MM.  Léruyerel  Leroy  (de  Béthune],  membres  du  Conseil 
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général ,  poqr,  avec  lo  délégué  de  M.  le  Préfet  procéder  à  la  récep- 
tion des  travaux  exécutés  par  les  concessionnaires  de  rétablisse- 
ment  thermal  de  Saint-Âmand ,  et  émet  le  vœu  que  M.  l'ingénieur 
Lamarle  assiste  à  cette  opération. 

SÉANCE   DU  29  AOCt. 

Le  Conseil  élève  à  1,600  fr.  le  loyer  du  local  occupé  dans  rhôtel- 
de-yille  d*Hazebrouck  par  le  tribunal  de  1.'®  instance,  à  la  condition 
que  l'administration  municipale  consentira  au  département  un 
bail  de  18  ans  et  fera  exécuter^  dans  un  délai  de  3  ans,  les  travaux 
restant  à  faire  pour  l'appropriation  d*une  salle  des  Pas-Perdus  ou 
d'attente.  —  fiei^voie  aux  1.^^  2.»  et  3.^.  bureaux,  les  trois  rapports 
suivants  ,  déposés  par  M.  le  Préfet  ;  lavoir  :  rapport  sur  une 
demande  du  tribunal  de  Valenciennes ,  tendant  à  obtenir  une 
augmentation  pour  ses  menues  dépenses  ;  —  Rapport  sur  une  pro- 
position de  l'administration  de  l'académie  de  musique  de  UUe  , 
tondant  à  Caire  accorder  un  subside  au  jeune  Obin,  élève  pension- 
naire du  conservatoicd  de  Paris; —  Délibération  du  Conseil  municipal 
de  Valenciennes  sur  la  proposition  d'affecter  dans  l'hôlel-de-ville^ 
qui  va  être  reconstruit ,  un  local  pour  le  tribunal  de  première 
instance.  —  Le  Conseil  entend  la  lecture  d'un. rapport  présenté 
par  le  2.^  bureau  sur  la  question  relative  à  la  direction  du  chemin 
de  fer  du  littoral.  —  Après  la  communication  de  cet  important 
document  ^  une  discussion ,  h  laquelle  M.  le  Préfet  prend  part  ^ 
s'établit  entre  divers  membres.  —  Le  débat  étant  déclaré  clos  par 
le  président,  cinq  membres  demandent  qu'il  soit  voté  au.  scrutin 
secret  sur  les  conclusions  du  rapport.  —  Ces  conclusions  sont 
adoptées  à  la  majorité  de  16  voix  contre  13,  dans  les  termes  Sui*- 
vants  :  »  Le  Conseil  général^  considérant  que  le  tracé  Stephenson, 
B  en  conduisant  par  uno  ligne  unique  le  chemin  sur  Bélhune , 
D  puis  s'infléchissant  sur  Carvin  et  Ostricourt,  alonge  d'une 
»  manière  notable  le  parcours  de  Londres  à  Paris ,  de  Londres  en 
»  Belgique; —  Qu^ainsi^  sous  le  rapport  politique  et  sous  celui  des 
0  relations  internationales  )  il  manque  le  but  proposé;  —  Qu'en 
n  rejettant  Dunkerque  à  125  kil.  de  Lille,  son  principal  débouché, 
»  il  blesse  cette  ville  dans  ses  intérêts  les  plus  cbers  ;  —  Que  la 
»  nécessité  de  n'éloigner  jamais  Dunkerque  de  Lille,  a  toujours 
»  été  vivement  sentie  par  le  pays,  qui,  dès  1837  ^  faisait  entendre 
»  ses  vœux  à  cet  égard ,  et  par  le  gouvernement  qui ,  peu  après , 
»  concédait  le  chemin  par  l'est  de  Classel;  —  Que  celte  nécessité 
»  est  plus  pressaute,  pins  absolue  aujourd'hui  que,  par  un  chemin 
j>  direct  en  contruction  de  Gand  à  Anvers,  la  Belgique  rapproche 
»  te  dernier  port  de  Lille  de  30  kil.  et  le  place  ainsi  à  même 
B  dtstanôe  de  ce  ceotre  industriel  que  le  serait  Dunkerque  par  le 
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»  projet  Stopbenson  ;  —  Que  la  viabilité  sur  les  chemins  de  fer 
D  devant  toujours  être  plus  coûteuse  en  France  qu'en  Belgique,  et 
p  une  distance  égale  ne  permettant  conséquemment  même  pas 
»  d'essayer  la  concurrence ,  cette  position  respective  que  feraient 
D  la  Belgique  et  la  France  aux  ports  d'Anvers  et  de  Dunkerque , 
»  frapperait  celui-ci  de  stérilité  et  de  mort  ;  — Qu'il  est  d'un  grand 
»  intérêt,  quand  les  chemins  de  fer  sont  appelés  à  centraliser  tout 
»  le  mouvement  commercial  à  Paris ,  que  cette  capitale  ait  un 
»  second  port  que  Dunkerque  peut  seul  lui  offrir  ;  mais  que  cette 
»  yille  est  exclue  de  cette  utile  position  par  le  projet  anglais  ;  — 
»  Considérant  que  le  projet  à  station  centrale  relie  entre  elles , 
»  par  le  parcours  le  plus  accourci ,  les  capitales  de  la  France  ,  de 
»  TAngleterre  et  de  la  Belgique  ;  —  Qu'il  respecte  la  distance  à 
»  laquelle  la  nature  a  placé  Dunkerque  de  Lille  ;  —  Qu'il  place  ce 
»  port  à  mémeéloignement  de  Paris  que  le  Havre; —  Que  les  villes 
»  importantes  qa*il  est  destiné  à  relier  sont  placées ,  les  unes  par 
»  rapport  aux  autres,  dans  la  même  situation  que  par  les  commn- 
»  nications  actuellement  existantes; —  Qu'ainsi  il  répond  de  la 
»  manière  la  plus  satisfaisante  à  ce  que  doivent  attendre  du  chemin 
X»  du  Nord,  la  France  et  le  département  ;  —  Qu'en  même  tems 
»  qu'il  satisfait  d'une  manière  anssi  complète  à  tous  les  intérêts , 
»  le  projet  à  station  centrale  n'en  compromet  aucun;—  Qu'on 
»  ne  saurait  sérieusement  regarder  comme  un  dommage ,  Téloi- 
»  gnement  de  trois  kilomètres  qu'il  ajoute  à  la  distance  de  Calais 
x>  à  Paris  par  la  ligne  directe  d'Aire  à  Arras,  puisqu'il  substitue  aux 
»  deux  stations  d*Aire  et  Watten  la  station  unique  d'Hazebrouck, 
j»  et,  par  là  compense,  et  au-delà,  la  perte  de  tems  qu'entraîne 
D  l'allongement  du  parcours;  —  Que  la  population  nombreuse  et 
x>  riche  qui  se  rencontre  sur  les  différentes  lignes  du  projet  offre 
9  à  l'exploitation  d'abondaus  produits  et  une  opulente  rémunéra- 
x>  tion  ;  —  Que  l'économie  que  procurera  à  l'agriculture  et  à  l'in- 
i>  dustrie  l'exécution  complète  de  ce  projet,  contribuera  puissam- 
»  ment  à  la  richesse  publique;  —  Ëhbt  le  voeu  que  le  tracé 
»  Stephenson  proposé  par  la  commission  de  la  Chambre  des  Députés 
p  ne  soit  pas  adopté;  —  Et  que  le  système  à  station  centrale  soit, 
»  seul,  proposé  aux  compagnies  concessionnaires  pour  être  exécuté 
X»  simultanément  dans  toutes  ses  parties;  —  Décide,  enfin,  que  le 
p  rapport  sera  imprimé  et  annexé  au  registre  de  ses  délibérations.  » 

SÉANCB  DU  30  AOUT. 

Le  Conseil  entend  la  lecture  du  rapport  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  29.  —  A  propos  d'une  réclamation  sur  la  teneur  de  cet 
acte,  une  courte  discussion  s'engage  sur  la  question  de  l'impression 
des  rapports.  Après  cette  discussion,  qui  est  close  par  l'ordre  du 


(  203  ) 

jour,  le  procès-verbal  est  adopté.  —  Le  Conseil  reçoit  communica- 
tioo  d'un  rapport  sur  les  inspections  faites^  en  1842,  par  les  mem- 
bres du  jury  de  médecine,  et  vote  i.^  ausous-chap.  XXVIII  du  budget 
de  1844»  un  crédit  de  6160  fr.  pour  assurer  le  service  du  jury  médi- 
cal pendant  ladite  année  ;  2.^  au  budget  de  report  de  1841  sur  1843 
un  crédit  de  755  fr.  50  cent,  pour  payer  les  dépenses  arriérées  de  ce 
service  des  années  1841  et  1842.  —  Alloue  au  budget  de  1844  une 
somme  de  1000  fr.  pour  concourir  aux  frais  d'érection  d'un  monu- 
ment en  la  mémoire  de  Jean-Bart,  sous  la  réserve,  toutefois,  que 
cette  somme  ne  sera  payée  qu'après  qu  il  aura  été  justifié  que  Ton  a 
mis  la  main  à  Toeuvre  et  que  les  travaux  de  construction  sont  par- 
venus à  im  certain  degré  d'avancement.  —  Vote  au  même  budget 
le  crédit  ordinaire  de  1500  fr.  affecté  à  l'entretien  d'élèves  boursiers 
à  l'école  royale  des  arts  et  métiers  de  Châlons.  —  Ajourne  de 
nouveau  tout  crédit  à  affecter  à  la  fondation  de  bourses  de  l'école 
centrale  des  arts  et  des  manufactures,  en  exprimant  le  regret  que 
la  situation  des  finances  du  département  met  le  Conseil  dans  l'im- 
possibilité de  s'associer  aux  vues  bienveillantes  de  M.  le  Ministre 
et  aux  dé^s  de  M.  le  Préfet.  —  Alloue  au  sous-chap.  19  du  budget 
de  1844»  nne  somme  de  400  fir.,  une  fois  payée,  pour  venir  en  aide 
au  sieur  Louis  Obin,  élève-pensionnaire  au  conservatoire  royal  de 
musique  et  de  déclamation.  —  Alloue  au  même  sous-cbapitre  dudit 
budget  un  crédit  de  800  fr.  pour  la  pension  annuelle  du  jeune 
Dutouquet  (Louis),  élève  à  l'éœle  royale  des  beaux-^arts  de  Paris. 
—  Élève  à  1,200  fr.,  pour  1844»  la  pension  jusqu'ici  de  1,000  fr. 
accordée  au  jeune  Maillard^  aussi  élève  à  l'école  royale  des  beaux- 
arts,  section  d'architecture.  —  Entend  la  lecture  d  un  rapport  sur 
le  service  des  enfants  trouvés  et  abandonnés  et  sur  les  dépenses 
qu'il  occasionne.  —  Après  l'audition  de  ce  rapport,  le  Conseil, 
ot  convaincu  par  la  raison  et  par  l'expérience  que  dans  un  départe- 
^  ment  où  cinq  principales  villes  renferment  des  hospices  qui  restent 
»  destinés  aux  enfants  trouvés,  la  suppression  des  tours  n  augmente 
0  pas  le  nombre  des  infanticides,  et  qu'elle  a  pour  résultat  d'ame- 
»  ner  une  diminution  considérable  dans  le  nombre  des  abandons , 
B  donne  son  adhésion  à  la  fermeture  des  tours  établis  près  des 
D  hospices  de  Cambrai  et  de  Dunkerque  ;  —  Il  exprime  de  nouveau 
D  à  M.  le  Préfet  toute  sa  gratitude  pour  les  soins  particuliers  qu'il 
n  ne  cesse  de  donner  au  service  des  enfants  trouvi^  et  abandonnés 
»  et  pour  les  heureux  résultats  que  son  zèle  a  procurés  au  départe-* 
D  ment,  non  seulement  sous  le  rapport  matériel,  mais  encore  sous  le 
»  rapport  moral.  —  Il  approuve  le  compte  de  1842  que  M.  le 
»  Préfet  lui  a  présenté.  —  Il  vote  pour  le  service  de  l'exercice  1844» 
x>  le  crédit  demandé  de  98,275  fr.  qui  sera  porté  au  sous-chap.  X 
0  du  budget  de  cet  exercice.  »  --  Lecture  est  faite  d'un  rapport 
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détaillé  sur  la  situation  et  les  besoins  de  Tinstruction  primaire.  -^ 
Cet  exposé  donne  lieu  à  une  discussion  assez  importante.  —  L'as- 
semblée Yote  un  crédit  de  600  fr.  destiné  à  rachat  d'iin  orgue 
portatif  pour  Técole  normale.  —  Réduit  à  500  fr.  l'allocation 
demandée  pour  le  mobilier  de  la  salle  de  réunion  de  la  commission 
de  surveillance  de  la  même  école.  —  Vote  l'établissement  d'un 
cours  de  troisième  année  à  l'école  normale  ainsi  que  les  frais  d'ins- 
tallation de  ce  cours.  —  Alloue  à  M.  Boulanger,  ancien  directeur 
de  cette  école,  un  secours  de  600  fr.,  une  fois  payé.  —  Renvoie  la 
suite  de  la  discussion  à  la  séance  suivante. 

SÉANCK  DU  31  AOUT. 

Le  Conseîli  après  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du  30, 
reprend  la  discussion  sur  le  budget  de  l'instruction  primaire.  — 
11  alloue  les  crédits  proposés  pour  la  tenue  de  là  comptabilité  de  la 
caisse  d'épargne  et  pour  les  frais  d'impres&ion  y  relalifs.  — A  l'occa- 
sion des  frais  de  bureau  des  comités  supérieurs,  M.  le  Préfet  de- 
mande la  parole  et  engage  une  discussion  sur  la  convenance  d'établir 
près  de  ces  conseils  des  secrétaires  rétribués;  —  L'assemblée  se 
prononce  négativement  à  cet  égard  ;  —  £lle  vote  ensuite  le  crédit 
afiecté  aux  frais  de  bureau  des  comités  supérieurs  qui  comprend 
sur  les  fixations  ministérielles  une  augmentation  ue  480  francs 
dont  la  nécessité  est  constatée.  —  D'autres  crédits  sont  encore  al- 
loués conformément  aux  conclusions  du  rapport.  — »  Relativement 
à  Tallocalion  proposée  d*une  somme  de  3000  francs,  pour  achat  de 
livres  destinés  aux  élèves  indigens,  un  membre  se  plaint  d'un  abus 
consistant  en  ce  que  les  livres  désignés  par  TUniversité  n'appartien- 
nent pas  au  domaine  public  et  sont  le  produit  d'entreprises  particu- 
lières faites  en  vue  de  bénéfices  exagérés.  Le  Conseil,  sur  la  propo- 
sition d'un  autre  membre,  émet  le  vœu  que  le  Conseil  royal  de 
l'instruction  publique  désigne  autant  que  possible,  à  l'avenir,  pour 
être  distribués  dans  les  écoles  primaires,  des  livres  tombés  dans  le 
domaine  public,  afin  qu'avec  une  même  somme  votée  pour  donner 
des  livres  aux  pauvres,  il  puisse  être  distribué  une  quantité  de 
livres  beaucoup  plus  grande.  Le  crédit  de  3000  francs  demandé  est 
ensuite  aHoué.  -—  M.  le  Préfet  donne  des  explications  sur  la  pro- 
position qu'il  a  faite  du  rétablissement  du  crédit  naguère  affecté  aux 
frais  d'un  cours  temporaire  établi  à  l'école  normale  en  faveur  des 
instituteurs  en  fonctions.  Après  quelques  observations  contradic- 
toires, lo  Conseil  résout  négativement  la  question  posée  à  ce  sujet. 
— -  Une  discussion  s'engage  sur  une  proposition  avant  pour  but  de 
faire  allouer  une  somme  de  4000  francs  pour  la  n)ndation  de  dix 
bourses  dans  une  communauté  religieuse  qui  formerait  des  inslitu- 
ifîçes  laïques.  M.  le  Préfet  demande  que  cette  proposition  soit  modi- 
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fiée,  el  fait  observer  qu'en  se  bornaDt  à  fonder  des  bourses  dans 
une  communauté,  ou  se  prive  des  contrôle  et  de  la  surveillance 
salutaire  que  TUniversité  et  l'administration  exerceraient  sur  une 
école  normale.  Le  débat  se  prolonge.  Le  président  consulte  l'assem- 
blée sur  la  question  de  savoir  si  elle  entend  voter  d'abord  sur 
rétablissement  d'une  école  normale.  Cette  proposition  a  la  priorité. 
Elle  est  mise  aux  voix  et  rejetée.  Celle  relative  à  la  création  de  dix 
bourses  dans  un  établissement  religieux  est  ensuite  adoptée.  — 
Après  quelques  observations  sur  le  service  des  agens  chargés  de  la 
visite  des  écoles,  le  Conseil  alloue  le  crédit  demandé  pour  le  traite- 
ment des  sous^inspecteurs.  —  Sur  la  proposition  de  M.  le  Préfet , 
décide  que  l'admission  des  élèves  à  l'école  normale  n'aura  plus  lieu 
désormais  qu'à  l'âge  de  18  ans. — En  conséquence  des  votes  qui  pré- 
cèdent, arrête  le  budget  spécial  de  l'instruction  primaire  pour 
l'exercice  184'49  présentant,  tant  eu  recette  qu'en  dépense,  une 
somme  de  151,672  fr.  54*  —  Arrête  que  pour  la  distribution  du 
fonds  de  11,000  francs  spécialement  affecté  aux  écoles  de  filles,  les 
Conseils  municipaux,  les  Comités  locaux  et  d'arrondissement,  M. 
le  recteur  et  l'inspecteur  des  écoles,  seront  consultés  comme  parle 
passé.  —  Persiste  à  prier  M.  le  Préfet  de  vouloir  bien  continuer  ses 
instances  auprès  de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  >  à 
l'effet  d'obtenir  la  plus  large  part  possible  dans  les  fonds  généraux 
destinés  à  contribuer  à  l'acquisition  et  à  la  construction  des  maisons 
d*école^  en  faisant  valoir  les  sacrifices  que  le  déparlement  n'a 
cessé  de  s'imposer  pour  cet  important  objet.  ~  Remercie  M.  le 
Préfet  du  zèle  avec  lequel  il  a  constamment  soutenu  les  intérêts  du 
département  à  cet  égard,  et  des  résultats  qui  sont  dûs  à  sa  sollici- 
tude. —  Déclare,  en  persistant  dans  ses  précédentes  décisions,  que 
le  maximum  de  la  part  contmlutive  du  département  et  de  l'Etat 
dans  les  acquisitions,  constructions  et  réparations  de  maisons  d'école 
est  et  demeure  fixé  au  tiers  de  la  dépense  totale  pour  les  commu- 
nes autres  que  celles  classées  parmi  les  120  qui  paient  le  moins 
de  contributions,  et  aux  deux  tiers  pour  celles-ci,  sans  cependant 
que  la  subvention  allouée  puisse  jamais  dans  aucun  cas  et  pour 
aucun  motif,  dépasser  la  somme  de  4000  francs  pour  les  communes 
classées  parmi  les  120,  ni  pour  les  autres.  —  Emet  le  vœu  que  le 
gouvernement  s'occupe  de  présenter  aux  chambres,  dans  le  plus 
bref  délai  possible ,  un  projet  de  loi  sur  l'instruction  primaire  des 
filles,  et  qu'entre  autres  dispositions,  on  impose  à  toute  commune 
de  1600  habitans  et  au-dessus  l'obligation  d'avoir  et  d'entretenir, 
au  moins  une  école  communale  spécialement  destinée  à  l'instruction 
des  filles.  —  Le  Conseil  entend  la  lecture  d'un  rapport  sur  le  ser- 
vice des  routes  départementales.  —  Vote  les  crédits  d'entretien 
pour  1844>  s'élevant  à  226,408  francs,  j  compris  les  dépenses  des 
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cantODiiiers.  —  Ecarte  les  demandes  formées  par  le  Conseil  d'ar- 
rondissement de  Dunkerque  po^r  que  les  chemins  de  Bergues  à 
St-Omer  par  St-Momelin,  el  de  Dunkerque  à  St.-Omer,  soient  éle- 
vés au  rang  de  routes  départemenlales.  —  Arrête  que  pour  Texé- 
cution  ou  prolongement  jusqu'à  Bohain  de  la  route  départementale 
N.*'  10,  de  Valenciennes  au  Gâteau,  le  département  fera  Tavance  du 
contingent  montant  à  270,000  francs,  à  fournir  par  les  communes 
obligées  et  dont  il  sera  remboursé  au  fur  et  à  mesure  du  recouvre- 
ment des  impositions  volées  par  lesdites  communes.  — >  Vote  pour 
faire  face  à  cetle  avance  ainsi  qu'au  paiement  de  la  portion  de  dé- 
pense mise  à  la  charge  du  département  et  qui  s'élève  à  175,000  fr., 
une  imposition  extraordinaire  d'un  centime  el  demi  sur  les  quatre 
contributions  directes  pendant  chacune  des  années  18i.5, 1846, 1847 
et  1848. — Alloueà  titre  de  i,^^  à-compte  au  budget  de  t844>  un  crédit 
de  27,400  fr.,  importance  de  la  iJ®  annuité  du  contingent  des  com- 
munes, laquelle  somme  sera  versée  dans  la  caisse  du  département 
et  devra  également  figurer  en  recelte  au  budget.  —  Recommande 
expressément  à  M.  le  Préfet  deneprocéder  à  l'adjudication  qu'autant 
que  la  preuve  certaine  sera  acquise  que  les  conditions  imposées  au 
classement  par  le  Conseil  général  dans  sa  session  de  1839  sont 
accomplies  dans  ce  qu'elles  ont  d'actuel  et  qu'il  y  a  engagement 
valable  pour  ce  qui  concerne  l'avenir.  —  Alloue  au  budget  de  1844 
la  somme  de  5,809  fr.  89  c.  formant  l'excédant  de  la  dépense  des 
travaux  de  la  lacune  de  la  route  N.<>  6,  dans  la  traversée  de  Trélon. 
-^  Voté  au  même  budget  un  crédit  de  4^500  fr.  pour  consolidation 
et  réparation  des  digues  de  l'Hoguiau,  afin  de  remédier  aux  dégâts 
causés  sur  la  route  N.<>  7  par  l'invasion  des  eaux  de  cette  rivière. 
—  Vote  également  la  10.®  et  dernière  annuité  du  prix  de  la  route 
N.<>  8,  montant  à  21,593  fr.  58  c.  —  Arrête  qu'il  sera  porté  au 
budget  de  1844  >  un  crédit  de  5^000  fr.  à-compte  des  travaux 
d'aqueducs  à  établir  sur  la  route  r^.^  9  aux  abords  d'Estaires>  et 
émet  le  vœu  qu'il  soit  fait  d'activés  démarches  p<ar  M.  le  Préfet, 
afin  d'obtenir  sur  les  fonds  communs  de  6/10  de  centime  une 
somme  de  31,000  fr,  pour  solde  de  ces  travaux.  —  Arrête  qu'il  sera 
porté  au  budget  de  4844»  une  somme  de  42,271  fr.  42  c.  pour  le 
remaniement  de  la  partie  de  la  route  N.o  10,  entre  Valenciennes 
et  Famars.  Il  sera  rendu  compte  au  Conseil  général  du  prix  de 
vente  des  grès  vieux  que  le  remaniement  laissera  sans  emploi  dans 
une  partie  notable  de  la  route.  —  Vote  au  même  budget  un  crédit 
de  8^000  fr.  pour  la  construction  d'un  pont-à-bascule  sur  la  même 
route,  dans  la  commune  de  Solesmes.  —  Émet  le  vœu  que  dans  la 
loi  à  intervenir  sur  le  roulage^  on  élargisse,  le  plus  possible»  le 
cercle  des  agents  avant  le  droit  de  constater  les  excès  de  poids  des 
voitures.  —  Alloue  un  crédit  de  6,780  fr.  pour  solde  des  frais  de 
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reconslructioD  du  pont  d'Ësnes,  dépendant  de  la  route  N.o  11.  •— 
Alloue  également  au  budget  de  1844  un  second  à -compte  de 
64f4^^^•  suv  la  dépense  du  prolongement  de  la  route  N.o  12,  de 
Beriaimont  au  Quesnoy.  —  Persiste  à  recommander,  pour  arriver 
àTélargissement  de  la  même  route  aux  abords  d'Avesnes,  Tappli- 
cation  des  règles  exisianles  sur  les  alignements  et  des  lois  sur  les 
constructions  dans  les  zones  des  places  fortes.  —  Vote  un  crédit  de 
30^491  fc*  pour  deuxième  à-compte  sur  les  frais  relatifs  au  prolon- 
gement de  la  route  N.<^  14»  depuis  Tourcoing  jusqu'à  la  frontière. 
'-^  Alloue  au  budget  de  report  de  1841  sur  1843  y  une  somme  de 
2,636  fr.  53  c.  pour  la  construcliou,  le  long  de  la  même  route,  d'un 
trottoir  conduisant  des  abords  de  Lille  à  la  station  provisoire  du 
chemin  de  fer.  —  Consent  à  ce  qu'un  terrain  de  14  ares  50  cen- 
tiares resté  vacant  par  suite  de  redressemens  opérés  sur  ladite 
route  et  réservé  comme  lieu  de  dépôt  pour  les  matériaux  néces- 
saires à  l'entretien  du  pavé ,  continue  à  recevoir  provisoirement 
cette  destination ,  et  recommande  à  l'administration  de  faire  toutes 
les  dispositions  nécessaires  soit  par  des  bornes,  soit  de  toute  autre 
manière,  pour  empêcher  les  empiétements  des  riverains.  —  Passe 
à  Tordre  du  jour  sur  le  vœu  renouvelé  par  le  Conseil  d'arrondisse- 
ment deDunkerque  pour  la  plantation  desâ.*»  et  3.®  parties  de  la 
route  N.®  15^  le  long  du  canal  de  Furnes.  —  Entend  le  rapport 
îsM  sur  Tagriculture  par  un  membre  du  2.®  bureau.  —  Ce  rapport 
a  pour  objet  de  résoudre  les  questions  suivantes  posées  par  le 
gouvernement  :  1.^  facilités  à  donner  aux  irrigations;  2.^  parcours 
et  vaine  pâture  ;  %^  emplois  de  terrains  communaux  ;  k.^  reboise- 
ment. —  Le  Conseil,  après  l'audition  de  ce  rapport,  émet  le  vœu 
!.<>  que  l'irrigation  soit  permise ,  mais  que  sur  les  dispositions  qui 
en  régleront  l'exercice,  le  Conseil  général  soit  entendu  ;  2.o  que  le 
parcours  soit  aboli ,  la  vaine-pâture  tolérée;  3.o  que  les  bois  com- 
munaux puissent  être  affermés  à  long  terme  ;  4*®  que  le  reboise- 
ment soit  encouragé  par  la  répression  plus  sévère  du  maraudage  et 
par  l'exemption  d'impôt,  pendant  10  ans  au  moins ,  des  terrains 
reboisés;  5.0  que  les  routes  royales  et  départementales  puissent 
recevoir  des  plantations  tellement  espacées  qu'elles  ne  compro- 
mettent pas  la  viabilité;  ^.o  Que  le  droit  sur  le  sésame  soit 
notablement  augmenté  de  manière  à  protéger  efficacement 
l'agriculture  et  l'industrie  du  Nord  et  du  Midi;  7.o  Que  dans 
le  même  but  la  graine  de  lin  n'ait  pas  un  tarif  distinct  de 
celai  des  graines  oléagineuses ,  et  que  le  tarif  de  ces  graines  soit, 
loi-méme,  plus  élevé;  8.®  que  l'introduction  des  graines  oléagi- 
neuses, par  voie  de  terre,  soit  à  plus  baut  droit  que  leur  introduc- 
tion par  mer  ;  9.®  que  le  gouvernement  étudie  le  point  de  savoir 
si  un  tarif  mobile,  en  analogie  avec  celui  des  céréales,  ne  pourrait 
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être  utilemenl  appliqué  aux  graines  oléagineuses  ;  iO.<>  que  le  droit 
sur  les  bestiaux  "t  leur  entrée  en  France  ne  subisse  aucun  change- 
ment. —  Vote  en  faveur  des  huit  sociétés  d'agriculture  du  dépar- 
tement un  subside  total  de  9,200  francs. 

SÉANCE   DU    1.®'   SEPTEMBRE. 

Le  rapporteur  de  la  commission  des  comptes  expose  le  résultat 
de  l'examen  que  cette  commission  a  fait  du  compte  des  receltes  et 
des  dépenses  départementales  de  l'exercice  1841.  —  La  délibéra- 
tion suivante  est  ensuite  adoptée  :  «  Le  Conseil  général»  après  avoir 
0  vérifié  les  comptes  départementaux  de  1841  et  examiné  les 
»  pièces  à  J*appui ,  déclare  que  les  crédits  ouverts  au  budget  de 
»  cet  exercice  ont  été  employés  conformément  à  leur  destination. 
»  En  conséquence ,  arrête  les  résultats  de  ces  comptes  ainsi  qu'il 
»  suit  :  Dépenses ,  2,659,850  fr.  85  c  Recettes ,  2,841»455  fr.  67  c. 
»  Excédant  des  recettes,  181,602  fr.  82  c.  Laquelle  somme, 
t>  augmentée  de  celle  de  4>963  fr.  87  c. ,  montant  des  mandats 
x>  délivrés  et  non  acquittés  à  l'époque  de  la  clôture  de  l'exercice^ 
»  doit  être  reproduite  au  budget  de  report  de  1841  sur  1843  > 
»  pour  une  somme  de  186,566  fr.  69  c.  »  —  Un  membre  du  2.* 
bureau  fait  un  rapport  détaillé  sur  les  propositions  faites  par  M.  le 
Préfet  et  par  le  Conseil  d'arrondissement  de  Lille ,  concernant  les 
encouragements  à  distribuer  pour  Tamélioration  des  races  de  che- 
vaux. Après  des  observations  diverses  de  plusieurs  membres,  le 
Conseil  émet  le  vœu  :  l.<>  que  l'administration  de  la  guerre  élève 
ses  prix  au  taux  du  commerce;  —  2.o  que  le  dépôt  de  Lille  soit 
doté  d'un  cheval  de  race  boulonnaise  ;  —  3.oque  la  distribution  des 
primes  soit  faite  avec  toute  la  solennité  possible  ;  —  Prie  M.  le 
Préfet  de  composer  le  jury  chargé  de  décerner  les  primes,  de  la 
manière  qu'il  jugera  la  plus  convenable  pour  faire  cesser  les 
plaintes  qui  ont  pu  s'élever  contre  les  décisions  de  ce  jury.  — * 
Alloue  au  budget  de  1844»  sous  chapitre  19,  une  somme  de  3,000  fr. 
à  répartir  également  entre  les  arrondissements  de  Lille,  Dunkerque 
et  Avesnes ,  savoir  :  une  prime  de  400  fr.  et  deux  autres  de  300  fr., 
en  imposant  aux  propriétaires  d'étalons  primés  la  condition  de  les 
garder  et  de  les  consacrer  à  la  reproduction  pendant  deux  ans  pouf 
la  première  prime  et  pendant  un  an  au  moins  pour  les  deux  autres. 
—  Alloue,  en  outre  ,  une  somme  de  500  fr.  pour  l'établissement 
d'une  prime  en  faveur  de  l'arrondissement  d'Hazebrouck.  — •  Vote 
au  budget  de  1844  un  crédit  de  3,000  fr.  destiné  à  accorder  des 
subventions  aux  communes  pour  leur  faciliter  l'acquisition  de 
pompes  À  incendie.  -^  Sur  un  rapport  du  3.®  bureau ,  le  Conseil 
alloue  les  crédits  nécessaires  aux  dépenses  de  réparations  des  bâti*- 
ments  des  tribunaux  civils  et  de  commerce  ,  et  d'entretien  et  de 
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fenDùTellement  do  leur  mobilier  pendant  Tannée  I844.  Les  dé- 
penses sonl  évaluées  à  6,153  fr.  33  c.  ;  475  fr.  50  c.  seront  impuléi 
sur  les  fonds  encore  disponibles  de  1843  ;  le  surplus  sera  porté, 
savoir  :  2,903  fr.  50  c.  au  sous  chapitre  1  !«f ,  et  2,77A  fr.  20  c.  au 
sous  chapitre  7  du  budget  de  18M*  —  Approuve  la  transaction 
arrêtée  entre  M.  le  Préfet ,  agissant  au  nom  du  département ,  et 
l'administration  des  hospices  de  Lille ,  pour  l'indemnité  à  laquelle 
celte  administration  pourrait  avoir  droit  à  raison  du  terrain  et  du 
bâtiment  de  Tancienne  prison  du  Kaspuck ,  incorporée  dans  les 
constructions  du  Palais-de-Justice  de  Lille;  — Ouvre  au  sous  cha- 
pitre 16,  2.0  section  du  budget  départemental  de  1844  «  un  crédit 
de  16,500  fr.  pour  le  paiement  de  cette  indemnité,  fixée  à  15,000  fr. 
en  princ'pal  et  des  frais  et  intérêts  que  doit  supporter  le  départe- 
ment ,  conformément  à  la  transaction  dont  il  vient  d*étre  parlé.  — 
Après  avoir  entendu  le  rapport  de  M.  le  Préfet,  donne  son  appro- 
bation au  projet  de  bail  souscrit  avec  la  viilo  de  Cambrai  pour  le 
maintien  des  tribunaux  de  1.**^  instance  et  de  commerce  dans  les 
locaux  quils  occupent  à  rHôte1-de-Ville,  moyennant  un  loyer 
annuel  de  4>400  fr. ,  et  pendant  une  durée  de  15  ans  prenant  cours 
au  1.®''  janvier  1843,  sauf  la  faculté  de  résiliation  quinquennale 
réservée  au  département  par  Tune  des  clauses  du  bail  précité.  — 
Un  crédit  complémentaire  de  1,400  fr.  pour  le  loyer  delà  présente 
année  sera  imputé  sur  les  fonds  disponibles  de  1843  et  l'allocation 
qui  figure  au  trudget  pour  loyers  et  frais  de  baux  des  bâtiments  qui 
n'appartiennent  pas  au  département,  sera  augmentée,  en  1844»  de 
1,400  fr. ,  représentant  la  différence  qui  existe  entre  la  location 
précédemment  payée  â  la  ville  de  Cambrai  et  celle  qui  devra  lui 
être  servie  à  l'avenir  d*aprës  le  nouveau  bail.  —  Alloue  au  sous 
chapitre  16  du  budget  de  1844*  un  crédit  de  4«000  fr.  pour  hono- 
raires dus  à  M.  Debaralle,  architecte  du  département ,  à  raison  de 
la  rédaction  d'un  projet  de  construction  d'un  Palais-de-Justice  et 
d*une  maison  d'arrêt,  à  Cambrai,  dont  il  a  été  chargé  par  le 
Conseil  général.  —  Arrête  que  la  prime  de  800  fr.  promise  par 
délibération  du  Conseil,  du  5  septembre  1837,  à  l'auteur  de  la 
meilleure  carte  de  chaque  arrondissement,  sera  décernée  à  M.  R(h 
haut  y  imprimeur-lithographe ,  à  Douai,  pour  la  carte  de  l'arron- 
dissement de  Douai,  exécutée  et  publiée  par  lui.  —  Par  exception 
inolivéesur  les  considérations  invoquées  par  MH.  Visière  ^iThurin^ 
agents-voyers  de  l'arrondissement  de  Douai,  une  somme  de 
800  fr.  leur  sera  allouée  à  titre  d'indemnité,  pour  la  carte  litho- 
graphies qu'ils  ont  également  présentée  au  Conseil  général  et  qui 
a  été  jugée  inférieure  à  celle  de  M.  Rohaut.  —  Un  membre  da 
3.*  bureau  lit  un  rapport  sur  les  dispositions  ^ui  ont  été  faites  par 
M.  le  Préfet ,  en  conséquence  d'une  délibération  de  l'année  der- 
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nièrei  pour  la  location  lur  expertise  contradictoire  de  l'hôtel  de  la 
80U8-préfecture  de  Cambrai,  ou  pour  la  recherche  d'autres 
maisons  susceptibles  de  recevoir  cette  destination.  «-  Après  une 
discussion  à  laquelle  prennent  part  plusieurs  membres»  le  Conseil 
adopté  la  résolution  suivante  .a  M.  le  Préfet  est  invité  à  faire  tous 
9  ses  efforts  pour  obtenir  de  la  ville  de  Cambrai  la  continuation  de 
9  la  location  de  l'hôtel  occupé  par  la  sous-préfecture ,  en  portant 
«  le  loyer  à  3,000  fr.  pour  un  bail  de  9  ans ,  et  à  3,500  fr.  pour  un 
«  bail  de  18  ans.  Dans  le  cas  où  cette  proposition  ne  serait  pas 
-»  agréée ,  M.  le  Préfet  est  prié  de  faire  examiner  avec  soin  si  la 
B  maison  proposée  par  M.  Dé  jardin^  ou  toute  autre  ne  pourrait  pas 
»  convenir  pour  le  placement  de  la  sous-préfeclure  et  être  louée 
»  aux  mêmes  conditions;  —  enGn,  si  Tune  ou  l'autre  de  ces  hypo* 
9  tèses  ne  pouvait  absolument  se  réaliser,  M.  le  Préfet  est  auto- 
9  risé  à  traiter  avec  la  ville,  au  nom  du  département,  pour  l'ac- 
9  quisition  de  Vhôtel  de  la  sous-préfecture  de  Cambrai,  moyennant 
»  le  prix  de  70,000  fr.,  en  stipulant  des  époques  de  paiement 
compatibles  avec  les  ressources  financières  du  département,  d  — 
Un  rapport  sur  la  question  relative  à  rétablissement  d'un  Palais- 
de-Justice  à  Valenciennes ,  donne  lieu  ensuite  à  la  délibération 
ci-après  :  «  Le  Conseil  général  renouvelle  le  vœu  qu'un  arrangement 
»  puisse  être  conclu  avec  la  ville  de  Valenciennes  pour  le  maintien 
•9  du  tribunal  de  première  instance  à  rHôtel-de-Ville,  aux  condi- 
»  tiens  énoncées  dans  la  délibération  du  21  septembre  dernier  ;  — 
»  en  cas  de  persistance  de  la  ville  dans  son  refus ,  M.  le  Préfet  est 
o  prié  de  faire  soigneusement  visiter,  soit  Thôlel  de  M.  Dumont, 
»  soit  toute  autre  propriété  particulière  à  vendre  dans  la  ville  de 
B  Valenciennes,  qui  pourrait  être  appropriée  au  placement  du 
9  tribunal;  à  rechercher  quelle  serait  la  dépense,  tant  d*acquisi- 
»  lion  que  d'appropriation ,  et  à  faire ,  au  besoin ,  procéder  à  une 
»  expertise  par  des  personnes  dignes  de  confiance;  —  si  ces 
a  démarches  restaient  sans  succès,  M.  le  Préfet  est  invité,  pour  ce 
»  cas  seulement ,  à  faire  dresser  les  plans  et  devis  réguliers  de  la 
»  construction  d'un  Palaîs-de-Justice  sur  la  place  Sainl-Géry,  pour 
p  être  soumis  au  Conseil  général  dans  sa  prochaine  session  ;  — 
B  enfin,  M.  le  Préfet  est  autorisé  à  prendre,  dès  à  présent,  les 
»  mesures  nécessaires  pour  le  placement  provisoire  du  tribunal  de 
t  l.r«iDStance,  à  défaut  du  local  qu'il  occupait  à  THôlel-de- Ville.  » 
—  Le  Conseil  vote  des  crédits  montant  ensemble  à  30,167  fr.  16  c, 
relatifs  aux  grosses  réparations  à  exécuter,  en  1844»  dans  les 
prisons  départementales.  —  Alloue  une  indemnité  de  900  fr.  au 
fiieur  Protin^  entrepreneur,  adjudicataire  de  travaux  considérables 
à  faire  à  la  maison  d'arrêt  d'Âvesnes ,  et  qu'il  n'a  pu  exécuter  par 
suite  d'une  décision  ministérielle  qui  en  a  suspendu  l'effeû  —  Yot« 
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an  budget  de  1844  uu  crédit  de  1,800  fr.  pour  subvenir  aux  dépeni e»^ 
des  conseils  de  salubrité  établis  dans  le  déparleroent.  —  Entend  la 
lecture  d'un  rapport  sur  les  propositions  faites  par  l'administration 
et  sur  les  crédits  demandés  pour  les  dépenses  ordinaires  des  prisons 
départementales ,  en  1844*  —  l^^s  conclusions  de  ce  rapport  sont,.  - 
après  une  courte  discussion,  adoplées  ainsi  qu'il  suit:  —  a  Alloue 

Eour  le  service  de  1844»  cinq  crédits  montant  ensemble  à  193,299  fr. 
Oc.;—'  Invite  M.  le  Préfet  à  tenir  rigoureusement  la  main  à 
l'exécution  de  l'art.  35  do  la  loi  du  17  avril  1832;  —  émet  le  vœu> 
que  le  décret  du  4  inars  1808  soit  abrogé ,  en  ce  qu'il  met  à  la 
cbarge  des  départements  les  dépenses  personnelles  des  délinquants 
recommandés  par  les  administrations  financières  pour  le  paiement- 
des  amendes ,  ces  dépenses  devant  être  à  la  charge  exclusive  du 
trésor,  p 

SÉANCE   DC   2  SEPTEMBRE. 

Après  l'adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du  1.%  M.  le 
président  donne  quelques  explications  au  sujet  de  ce  qui  a  été  dit 
dans  la  discussion  dudit  jour  sur  la  détention  prolongée  de  frau- 
deurs. —  Le  Conseil,  après  quelques  observations,  accorde  au 
tribunal  de  Valenciennes  une  augmentation  de  crédit  de  300  fr. 
pour  ses  menues  dépenses.  —  Alloue  &  la  société  d'adoption  des 
enfans  trouvés ,  abandonnés  et  orphelins  pauvres,  établie  à  Paris- 
sous  la  présidence  de  M.  le  comte  Mole,  un  subside  de  250  fr.  une 
fois  pajé.  —  Alloue,  au  budget  de  1844i  une  somme  de  7,000  fr.,. 
à- compte  de  celle  de  12,832  fr.  nécessaire  pour  compléter  le  mo- 
bilier de  l'hôtel  de  la  préfecture,  et  invite  M.  le  Préfet  à  faire 
assurer  ce  mobilier  sans  attendre  qu'il  ait  été  complété.  — Déclare 
s'en  rapporter  à  l'expérience  et  à  la  sollicitude  de  M.  le  Préfet  sur 
lie  choix  du  meilleur  mode  à  employer,  tant  sous  le  rapport  de 
l'économie  que  sous  celui  de  la  conservation  des  titres,  pour  la 
translation  des  archives  départementales  dans  le  nouveau  local  qui 
leur  est  destiné.  —  Alloue  au  budget  de  1844  »  sur  la  demande  de 
M.  le  Préfet,  une  somme  de  1,500  fr.  pour  une  fondation  de  bourses- 
dane  la  maison  de  refuge  établie  à  Lille.  —  A  propos  d'une  récla- 
niation  formée  par  M.  le  maire  de  Loos,  entend  les  explications  de 
M.  le  Préfet  sur  le  projet  de  la  translation  à  Fournes  de  la  brigade* 
de  gendarmerie  actuellement  placée  à  Haubourdin.  —  Alloue  aù« 
budget  facultatif  de  1844»  1-®  une  somme  de  13,921  fr.  37  cent, 
à  Taloir  sur  le  complément  des  dépenses  de  construction  du  bâti- 
ment des  archives  départementales  ;  2.<>  un  crédit  de  1,500  fr.  pouj^ 
les  frais  de  déménagement  et  de  transport  des  archives  de  Tanci^; 
èans  le  nouveau  local  ;  3.o  enfin,  un  crédit  de  4»&00  fr.  à  valoir  sut 
eeloi  de  9^0  fr.  demandé  par  M.  le  Préfet  pour  être  appliqué  ft 
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la  construction  d'armoires  fermées  destinées  à  contenir  les  parties 
les  plus  précieuses  de  ces  archives;  le  chiffre  de  9,000  francs  ne 
pourra  être  excédé  pour  aucun  motif.  —  Arrête  que  la  demande 
d'un  crédit  pour  entourer  le  bâtiment  des  archives  de  bornes 
reliées  entre  elles  par  des  barres  de  fer  n*est  pas  adoptée.  —  Prie 
M.  le  Préfet  de  solliciter  de  M.  le  Ministre  de  rinléricur  une  sub- 
vention de  9,000  fr.  sur  le  fonds  commun  facultatif  pour  le  com- 
plément des  dépenses  de  construction  du  bâtiment  des  archives. 

—  Alloue  à  la  commission  historique  du  département  une  somme 
de  735  fr.  24  cent.,  à  titre  d'indemnité,  pour  couvrir  uniquement 
ses  frais  dMmpression  du  volume  qu'elle  a  publié  et  qui  contient 
le  compte-rendu  de  ses  travaux.  —  Vote  sept  crédits  montant 
ensemble  à  15,300,  fr.  pour  l'entretien,  en  1844»  des  bâti- 
inents  départementaux.  —  Alloue  à  M.  Mallebrancq  une  somme 
de  1,200  fr.,  à  titre  d'indemnité,  pour  ses  travaux  extraordinaires 

{rendant  la  session  et  pour  les  soins  donnés  à  la  rédaction  et  à 
'impression  des  procès-verbaux  des  séances.  —  Alloue  une  indem- 
nité de  300  fr.  à  M.  Lechien  pour  l'expédition  des  procès-verbaux. 

—  Déclare  ne  point  accueillir  la  demande  du  sieur  Détrez^  peintre, 
tendant  à  obtenir  la  continuation,  pendant  deux  nouvelles  années, 
de  la  subvention  de  1,000  fr.  qui  lui  a  été  allouée,  en  1842  et 
1843,  pour  l'aider  à  achever  ses  études  artistiques.  —  Vote  le  clas- 
sement comme  route  départementale  de  la  roule  du  Câtéau  à 
Bohain ,  sous  les  conditions  expresses  par  lui  stipulées  dans  sa 
délibération  du  6  septembre  1839,  comme  conditions  inhérentes 
au  classement  et  dans  lesquelles  le  Conseil  entend  persister.  — 
Passe  à  Tordre  du  jour ,  après  un  court  débat  sur  la  proposition 
faite  par  un  membre  pour  que ,  conformément  à  Varl .  25  du  décret 
du  16  décembre  1811 ,  les  membres  du  Conseil  soient  appelés  à 
visiter  les  travaux  des  routes  départementales  et  à  vérifier  la 
bonne  qualité  des  matériaux.  —  Entend  la  lecture  d'un  rapport 
sur  la  situation  des  travaux  du  cadastre  et  sur  les  crédits  de- 
mandés pour  ce  service  en  1844*  —  Une  discussion  à  laquelle  M.  le 
Préfet  prend  part,  s'engage  sur  la  question  de  l'utilité  du  réarpen- 
tage des  cantons  où  les  premières  opérations  ont  été  défectueuses. 

—  Après  cette  discussion,  le  Conseil  arrête  l.<^  que  les  travaux  de 
renouvellement  du  cadastre  commencés  seront  poursuivis  ;  2.<'  que 
les  fonds  votés  dans  la  session  dernière  pour  ce  renouvellement  re- 
cevront leur  destination.  —  Prie  M.  le  Préfet  de  vouloir  bien,  dans 
la  prochaine  session  du  Conseil  général ,  mettre  sous  ses  yeux  les 
résultats  des  opérations  du  renouvellement  du  cadastre  dans  les 
cantons  de  Pont-à-Marcq  et  Sleenvoorde.  Tous  autres  travaux 
analogues  sont  jusque-là  suspendus.  — *  Règle  en  conséquence  le 
budget  spécial  du  cadastre  à  la  somme  totale  de  73,917  fr.  70  cent. 
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—  Fixe  les  contingents  des  arrondissements  dans  la  répartition  du 
principal  des  contributions  foncière,  personnelle  et  mobilière  et 
des  portes  et  fenêtres  pour  1844'*  —  I^c  Conseil  général ,  s'occu- 
pant  d'un  vœu  émis  par  le  Conseil  d'arrondissement  de  Cambrai, 
pour  que  le  tracé  du  chemin  de  fer  entre  Douai  et  Valcncicnnes 
soit  modiGé  de  manière  qu*au  lieu  de  toucher  Marchiennes ,  il 
vienne  toucher  Bouchain,  prie  le  gouvernement ,  sans  relarder 
Vexéculion  de  ce  chemin  ,  d*y  rattacher  ,  le  plus  tôt  possible ,  la 
ville  de  Cambrai  par  la  ligne  la  plus  directe.  —  Considérant  que 
les  chemins  de  fer  de  Lille  et  de  Valenciennes  se  réuniront  à 
Douai,  et  qu'une  station  centrale  de  grande  importance  sera 
construite  pour  ces  deux  lignes  «  émet  le  vœu  que  cette  station 
soit  placée  à  l'intérieur  de  la  ville,  pour  la  sûreté  du  mobi- 
lier, afin  d'en  rendre  la  disposition  plus  libre  et  le  service  plus 
facile.  —  Sur  un  rapport  du  deuxième  bureau  exposant  les 
alarmes  causées  à  l'industrie  française  par  les  projets  de  traité 
relatifs  à  l'union  douanière  avec  la  Belgique  Ou  au  commerce 
entre  la  Belgique,  l'Angleterre  et  la  France,  le  Conseil,  tout 
en  protestant  do  son  respect  pour  la  prérogative  royale,  émet 
le  vœu  que  le  gouvernement  ne  procède  point  par  des  traités  de 
peuple  à  peuple  à  la  réforme  de  notre  législation  douanière ,  et 
que  les  lois  de  douane  révisées  par  les  trois  pouvoirs  législatifs 
soient  communes  à  tous  les  peuples.  — Emet  en  oulre  le  vœu  qu'il 
soit  pris  des  mesures  plus  énergiques  pour  modérer  Texcessive 
introduction  en  France  des  toiles  et  fils  de  lin  étrangers.  —  Qu'il 
soit  pris  des  mesures  analogues  en  faveur  de  nos  lins  teilles  contre 
les  lins  étrangers.  —  Que  pour  faciliter  en  France  le  commerce 
des  toiles  et  fils  de  lin ,  les  dispositions  des  lois  et  règlements  qui 
prohibent  sur  les  marchés  d'autres  dénominations  et  emploi  de 
mesures  ou  monnaies  de  compte  que  ceux  du  système  métrique  et 
décimal,  soient  appliquées  avec  plus  de  rigueur. —  Un  membre 
donne  lecture  d'un  rapport  détaillé  sur  le  service  des  chemins 
vicinaux  de  grande  communication.  —  Quelques  observations  sont 
faites  relativement  aux  chemins  de  Cassel  à  Gravelines  et  de 
Solesmes  à  Caudry.  —  Une  discussion  s'engage  à  propos  d'un 
prélèvement  de  130,000  fr.  sur  le  fonds  subvcntionnel  pour  le  paie- 
ment des  dépenses  de  construction  du  chemin  de  Cambrai  à  So-' 
lesmes.  —  La  suite  de  la  lecture  du  rapport  et  de  la  discussion  est 
renvoyée  à  la  séance  suivante. 

SÉANCE   DU   3   SEPTEMBRE. 

Le  Conseil  général  supplie  le  gouvernement  de  se  tenir  en  garde 
isontreles^  instances  des  pays  étrangers  pour  rabaissement  actuel  du 
Urif  protecteur  de  notre  industrie  métallurgique.  L'industrie  fran- 
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çaiseaàlutter  contre  rinfériorité  des  conditions  (pie  lui  créent  réloi*^ 
gnementet  la  rareté  de  ses  mines  de  fer  et  de  houille,  Tinsuffisance  de 
ses  voies  de  transport,  le  prix  de  ses  capitaux,  la  date  plus  récente  de 
son  établissement ,  les  tâtonnemens  qui  en  ont  été  la  suite.  Mais 
ses  progrès  sont  constants  et  ne  s^arréteront  pas  si  une  sage  protec- 
tion lui  permet  de  continuer  la  lutte  contre  l'industrie  étrangère. 
Au  nom  du  travail  français  et  de  la  prospérité  nationale ,  le  Conseil 
général  réclame  le  maintien  de  cette  protection  contre  les  efforts 
désespérés  des  produjcteurs  belges  et  anglais ,  victimes  de  leurs  spé* 
culations  désordonnées.  —  Le  Conseil,  en  approuvant  sans  réserve 
les  dispositions  du  projet  de  loi  sur  la  chasse  qui  ont  trait  aux 
limites  apportées  à  ce  droit  pour  les  époques  d'ouverture  et  de 
clôturé  ,  les  précautions  prises  contre  l'abus  des  ports-d'armes ,  les 
prohibitions  prononcées  contre  la  chasse  avec  filets  ou  engins ,  la 
chasse  de  nuit ,  les  lévriers ,  la  destruction  des  oiseaux  ,  Fenlève- 
ment  des  couvées  ,  la  vente  du  gibier  hors  du  temps  de  chasse  et 
l'aggravation  de  la  pénalité  contre  ces  délits,  qui  constituent  le  bra- 
connage ,  appelle  l'attention  du  gouvernement  sur  les  effots  que 
produiraient  l'élévation  des  amendes ,  la  nouvelle  définition  de  la 
récidive  et  la  peine  facultative  de  la  prison,  appliquée  aux  con- 
traventions ordinaires  de  chasse ,  commises  avec  port-d'armes  et  en 
plein  jour.  Il  signale  aussi  comme  contraire  à  tous  les  principes  et 
destructive  de  toute  faculté  de  chasser  la  disposition  qui  accorde 
aux  propriétaires  du  sol  des  dommages  et  intérêts  équivalants  de 
plein  droit  à  l'amende  encourue.  Ces  dispositions  diverses ,  dont  la 
nécessité  n'était  nullement  sentie  et  qui  n'avaient  été  l'objet  d'au- 
cune réclamation  de  la  part  des  Conseils  généraux,  s'écartent  com- 
plètement de  la  répression  des  abus  crians  du  braconnage  et  tendent 
au  contraire  à  concentrer  l'exercice  du  droit  de  chasse  dans  les 
mains  des  braconniers  en  le  rendant  impossible  à  la  masse  presque 
entière  des  propriétaires.  Prie  le  gouvernement  et  les  chambres  de 
maintenir  sur  ces  divers  points  la  législation  existante,  qui  lui 
parait  suffisante.  —  Recommande  à  toute  l'attention  du  gouverne- 
ment ,  la  prompte  réalisation  du  canal  de  la  Sambre  à  l'Escaut  y 
dont  les  études  doivent  être  complétées.  Il  espère  que  par  le  con- 
cours de  l'Etat  et  de  l'industrie  privée ,  ce  canal  ne  tardera  pas  à 
recevoir  son  exécution.  -^  Regrette  de  ne  pouvoir  insister  sur 
l'exécution  d'un  canal  de  la  Sambre  à  Avesnes  par  l'Helpe-Majeurey 
recommandé  par  les  membres  appartenant  à  l'arrondissement 
d' Avesnes  comme  ayant  jadis  obtenu  une  promesse  de  subven- 
tion départementale.  Les  difficultés  d'exécution  et  la  hauteur  du 
prix  de  revient  de  ce  canal ,  d'après  des  études  faites  il  y  a  quel- 
qiMBS  années,  ne  permettent  pas  de  donner  suite  à  ce  projet  d'une 
atiUté  secondaire.  —  Prie  M.  le  Préfet  l.<|  de  porter  son  attentioii 
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térieuse  sur  les  plaintes  réitérées  des  riverains  de  la  Sambre  et  sur 
les  mesures  propres  à  les  faire  cesser  ;  2.o  de  constituer  le  plus  tôt 

rssible  un  syndicat  delaBasse-Sambre ,  dq)uis  Berlaimont  jusqu'à 
frontière ,  de  la  même  manière  et  avec  les  mêmes  ressources  qui 
ont  été  établies  par  son  prédécesseur  pour  les  syndicats  de  la  Haute- 
Sambre  ;  3.<>  enfin  de  réaliser  son  projet ,  de  confier  à  un  ingénieur 
spécial  la  surveillance  et  la  direction  des  grands  cours  d'eau  et  des 
dessèchements  du  département  du  Nord.  —  Décide  que  la  somme 
de  5458  fr.  98  c.  restant  disponible  sur  les  recettes  de  la  2.®  sec- 
tion du  budget  (dépenses  facultatives)  sera  ajoutée  au  crédit  des 
travaux  extraordinaires  à  exécuter  à  la  route  départementale  N.<>  9. 
—  Entend  la  lecture  de  la  suite  du  rapport  sur  les  chemins  vicinaux 
de  grande  communication.  —  Ces  chemins  sont  au  nombre  de  44  9 
dont  21  à  l'état  d'entretien  ou  entièrement  terminés  ^  17  en  exécu- 
tion et  6  classés  mais  non  encore  entrepris;  19  autres  sont  à  l'état 
de  simple  projet.  —  Le  rapporteur  rend  compte  de  la  situation  de 
chaque  chemin.  —  Des  supplémens  de  dépense  ont  eu  lieu  dans 
l'intérêt  des  chemins  N.®  17  et  33,  d'Honsdchoote  à  Wormhoudt 
et  d'Hazebrouck  à  Merris.  Le  Conseil  pense  que  tout  ce  qui  con- 
tribue à  déranger  l'équilibre  établi  entre  le  contingent  du  départe- 
mient  et  celui  des  communes  doit  être  l'objet  d'un  sérieux  examen  ; 
en  conséquence,  il  renouvelle  à  M.  le  Préfet  la  recommandation  qu'il 
lui  a  adressée  à  cet  égard  dans  sa  session  de  1842.  —  Il  prie  M.  le 
Préfet  de  continuer  ses  instances  pour  que  la  Belgique  fasse  exé- 
cuter prochainement ,  conformément  aux  engagemens  pris ,  la 
partie  du  chemin  N.<>  37,  de  Lannoy  à  Néchin ,  qui  doit  s'étendre 
sur  le  territoire  de  ce  royaume.  —  £n  ce  qui  concerne  le  chemin 
N.o  39 ,  de  Seclin  à  La  Bassée ,  M.  le  Préfet  a  fait  connaître  qu'il  a 
tenté  de  déterminer  les  communes  à  voter  le  double  classement  du 
chemin  par  Bauvin  et  Carvin  d'une  part ,  et  par  Ânnœulin ,  Don  et 
Sainghin  d'autre  part  ;  mais  que  les  communes  du  canton  de  La 
Bassée  n'ont  pas  répondu  à  son  appel.  Le  Conseil,  tout  en  approu- 
vant les  efforts  de  M.  le  Préfet ,  déclare  réserver  son  vote  Jus- 
qu'après l'examen  de  cette  bifurcation  dudit  chemin.  —  Il  rejette 
ensuite  la  demande  du  Conseil  d'arrondissement  de  Cambrai  ten- 
dant à  ce  que  les  bases  de  la  répartition  des  frais  d'entretien  du 
dhemin  N.^'  15,  d'Esnes  à  Maretz  soient  modifiées,  et  prie  M.  le 
Ibréfet  de  maintenir  les  proportions  qu'il  a  adoptées.  —  Un  excé- 
dant de  dépense  de  3,166  fr.  96  est  signalé  en  ce  qui  a  rapport  au 
chemin  N.®  16,  de  Solesmes  à  Caudry,  et  il  restera  encore  à  paver 
une  certaine  longueur  dans  la  traverse  de  cette  dernière  localité. 
Ce  àè&Ai  provient  d'une  erreur  commise  dans  le  devis  sur  la  lon- 
goeor  de  la  ligne  à  paver  sur  le  territoire  de  Caudry  ;  il  en  résulte 
un  grave  préjudice  pour  cette  commune  que  le  département  se  trouve 
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obligé  de  secouiir.  Le  Conseil  déplore  le  fâcheux  effet  des  erreurt 
de  ce  genre  ;  il  prie  M.  le  Préfet  de  parer  à  leur  retour  ;  il  s'associe 
on  outre  à  la  pensée  de  ce  magistrat ,  en  ce  qui  concerne  la  partie 
restant  à  exécuter  de  la  traverse  de  Caudrj,  en  l'invitant  à  s*  as- 
surer préalablement  du  juste  concours  de  cette  commune.  —  Le 
Consi^t^ppelle  Tattention  de  M.  le  Préfet  sur  les  justes  sujets  de  plainte 
élevés  en  ce  que  le  choix  des  matériaux  et  l'échantillon  des  grès  em- 
ployés sûr  divers  points  du  chemin  N.<>  26,  de  Cambrai  à  Solesmes, 
ne  sont  pas  conformes  aux  prescriptions  du  devis.  Il  espère  que  ce 
magistrat  déploiera  une  juste  sévérité  contre  l'entrepreneur.  C'est 
à  l'occasion  de  ce  chemin,  qui  vient  ici  dans  l'ordre  du  rapport, 
.  qu'une  discussion  a  eu  lieu  dans  la  séance  précédente  relativement 
au  prélèvement  d'une  somme  de  130,000  fr.  sur  le  fonds  subven- 
tionnel.  La  suite  de  cette  discussion  sera  donnée  plus  loin  à  propos 
d'un  autre  objet.  —  Le  chemin  N.<>  20,  de  ïrélon  à  Rond-Buisson, 
a  donné  lieu  à  un  excédant  de  dépenses  de  12,566  fr.  65  cent,  qui 
tombe  à  *la  charge  du  fonds  subventionnel.  Cet  excédant  provient 
de  quelques  redresements  utiles  demandés  par  le  syndicat  et  d'er- 
reurs commises  dans  le  devis.  Le  Conseil  exprime  à  M.  le  Préfet  le 
regret  que  les  précautions  et  les  règles  aient  été  complètement 
méconnues  dans  l'exécution  de  ce  chemin.  Il  pense  q?ie  cette  simple 
observation  sufiSra  pour  que  de  semblables  abus  ne  se  reproduisent 

S  dus.  Il  prie  ce  magistrat  de  pemster  dans  les  demandes  qu'il  a 
àites  auprès  du  génie  militaire,  pour  que  la  lacune  existant  de 
Solre-le-Château  à  Trélon  puisse  être  exécutée.  —  Le  chemin 
N.<>  24)  de  Gussigniesà  Avesnes,  est  achevé,  mais  on  en  demande  le 
prolongement  depuis  la  route  départementale  N.o  13,  jusqu'à  la 
route  départementale  N.^  12,  en  suivant  l'ancienne  chausse  Brune- 
haut.  Les  frais  à  faire  pour  cet  objet  sont  évalués  à  15,000  fr.  Le 
Conseil  prie  M.  le  Préfet  de  faire  dresser  le  devis  exact  de  la  dé- 
pense de  ce  prolongement  et  de  provoquer  les  offres  des  communes, 
qui  devront  atteindre,  au  moins,  la  proportion  ordinaire  imposée 
à  l'arrondissement  d' Avesnes.  Toutefois,  il  ne  sera  -  procédé  à 
l'exécution  de  cette  partie  dudit  chemin  que  lorsque  l'état  du  fonds 
subventionnel  le  permettra,  sans  blesser  l'équitable  répartition  de 
ce  fonds  entre  les  arrondissements.  —  A  propos  du  chemin  N.®  27, 
de  Maubeuge  à  Solre,  en  cours  d'exécution,  M.  le  Préfet  a  fait 
connaître  que  plusieurs  propriétaires  s' étant  refusés  à  traiter  amia- 
blement  de  la  cession  de  leurs  terrains,  il  a  fallu  recourir,  pour  la 
fixation  des  indemnités,  au  jury,  qui  a,  presque  toujours,  cédé  aux 
prétentions  exagérées  des  propriétaires  et  voulu  môme  accorder 
au-delà  de  ces  prétentions.  L'assemblée,  s'associant  au  blâme 
exprimé  par  l'administration  contre  des  exigences  aussi  contraires 
au  bien  public,  de  la  part  des  propriétaires,  et  contre  l'espèce  de 
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connivence  reprochée  au  jury  local,  ne  voit  de  remède  à  de  pareiis 
abus  que  dans  le  soin  scrupuleux  à  apporter  à  la  composition  de 
la  liste  des  jurés  appelés  à  procéder  à  Texperlise  des  biens  expro- 

fciés  pour  caus&  d'utilité  publique.  —  Le  Conseil  remercie  M.  le 
réfet  du  zëlé  persistant  avec  lequel  il  renouvelle^  chaque  année^ 
ses  démarches  pour  que  le  gouvernement  belge  remplisse  les  enga- 
gements qu'il  a  pris  au  sujet  du  prsdongement,  sur  son  territoire, 
du  chemin  de  Maubeuge  à  Binoh,  dont  les  avantages  doivent  être 
partagés  par  les  deux  pays.  —  Le  chemin  N.<^  31,  de  Bavay  à 
Solesmes^  va  être  achevé.  Le  projet  de  prolongement  de  ce  chemin, 
jusqu'à  la  frontière,  a  été  rejeté  à  deux  reprises  par  la  commission 
mixte  des  travaux  publics,  et  les  délibérations  de  cette  commission 
ont  été  approuvées  par  MM.  les  ministres  de  la  guerre  et  des  travaux 
pubhcs.  Contrairement  à  l'opinion  de  M.  le  Préfet  qui  regarde  cette 
affaire  comme  irrévocablement  jugée,  l'assemblée  déclare  qu'elle 
ne  cessera  pas  de  faire  entendre  de  nouveau  sa  voix  en  faveur  de 
tant  d'intérêts  méconnus  et  froissés  par  des  décisions  qui  ne  polir- 
tent  pas  le  cachet  de  notre  époque  pacifique  et  civilisatrice,  et  prie 
M.  le  Préfet  de  se  rendre  encore  à  cet  égard  l'organe  du  Conseil. 
—  £lle  ajourne  de  nouveau  le  reclassement  demandé  par  le  Conseil 
d'arrondissement  d'Avesnes  et  par  les  communes  intéressées,  de  la 
partie,  abandonnée  en  1838,  du  chemin  N.<^  32,  de  Landrecies  à 
Solesmcs,  qui,  d'après  le  tracé  primitif,  se  prolongeait  par  Recqui- 
gnies  et  Wignehies  jusqu'à  Fourmies.  Recommande  néanmoins  à 
M.  le  Préfet  le  reclassement  de  ce  chemin  éminemment  utile,  pour 
l'époque  oti  l'état  du  fonds  subventionnel  permettra  d'accorder 
de  nouveaux  classements  à  l'arrondissement  d'Avesnes.  —  Relati- 
vement au  chemin  classé  mais  non  entrepris,  de  Bailleul  à  Steen- 
werck  (N.®  38),  le  rapporteur  propose,  comm&^  M.  le  Préfet, 
l'ajournement  motivé  par  l'état  des  ressources  financières.  En  outre, 
il  communique  à  l'assemblée  trois  pièces,  desquelles  il  résulte  que 
l'administration  belge  va  paver  un  chemin  conduisant  d'Ypres  £ 
la  route  royale  de  Lille  à  Dunkerque,  et  qui  paraîtrait  devoir 
diminuer  notablement  l'importance  de  la  communication  projetée 
entre  Bailleul  et  Steenwerck.  Une  discussion  s'engage  à  ce  sujet. 
Après  la  clôture,  les  conclusions  du  rapport  tendant  à  l'ajourne- 
ment sont  adoptées.  —  Le  Conseil  général  décidé,  sur  la  proposition 
du  Conseil  d'arrondissement  d'Hazebrouck,  que  les  communes  de 
LaGorgue  et  Estaires  seront  provisoirement  retranchées  du  nombre 
de  celles  indicpiées  lors  du  classement  du  chemin  N.®  4-0,  de  Neuf- 
Berquin  à  Haverskerque,  pour  prendre  part  à  la  construction  et  à 
l'entretien  de  ce  chemin.  —  En  ce  qui  concerne  le  chemin  d'Hau- 
bourdin  à  Carvin,  qui  va  être  mis  en  adjudication,  un  membre 
reproduit  les  ol^ervations  qu'il  a  présentées  l'année  dernière,  sur 
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la  désignation  des  communes  intéressées  à  rétablissement  de  ce 
cliemin.  —  Des  obserrations  sont  faites  ensuite  par  plusieurs  mem- 
bres sur  la  police  du  roulage,  sur  le  choix  des  membres  des  syn* 
dicats  et  sur  l'utilité  de  diviser  les  adjudications  d'entretien  par  lots. 
M.  le  Préfet  annonce  qu'il  tiendra  compte  de  ces  observations.  -** 
Le  Conseil  ajourne,  en  raison  de  l'insuffisance  du  fonds  subven- 
tionnel,  toute  décision  sur  l'exécution  du  chemin  de  Landredes  à 
Solesmes,  dont  les  communes  désirent  le  pavage,  sans  cependant 
offrir  des  subsides  en  rapport  avec  la  proportion  de  dépense  qu'elles 
auraient  à  couvrir.  —  Approuve  les  considérations  développées  par 
le  rapporteur  relativement  à  l'élévation  considérable  des  dépenses 
d'entretien  des  chemins,  aux  ressources  affectées  à  ces  dépenses, 
au  meilleur  mode  à  suivre  pour  l'exécution  des  réparations  à  faire, 
aux  mesures  à  prendre  pour  prévenir  et  réprimer  les  dégradations 
causées  par  les  voitures  pesamment  chargées,  etc.  —  Appelle  sur 
ce  dernier  point  l'attention  vigilante  de  M.  le  Préfet,  en  lui  recom- 
mandant d'étendre  aux  cantonniers,  partout  où  il  en  existe,  le 
droit  de  dresser  des  procès-verbaux  contre  les  contrevenants.  — 
Recommande  également  à  ce  Magistrat  la  stricte,  et  sévère  appré- 
ciation des  dépenses  qu'il  proposera  à  l'avenir  et  la  plus  grande 
sobriété  dans  les  classements  futurs.  —  Prie  M.  le  Préfet  de  presser 
la  rentrée  des  subsides  des  communes  qui  peuvent  être  en  retard 
de  remplir  les  engagements  qu'elles  ont  pris  pour  obtenir  l'exécu- 
tion des  chemins  qui  les  intéressent.  —  Insiste  sur  la  nécessité 
d'apporter  une  économie  intelligente  à  la  dépense  de  l'entretien  des 
chemins  de  grande  vicinalité  qui  prend  des  proportions  effrayantes 
pour  l'avenir  du  fonds  subventionnel.  —  D'après  la  situation 
des  travaux  entrepris  et  les  engagements  du  département  pour 
la  construction  et  l'entretien  des  chemin  vicinaux  de  grande 
communication,  vote  la  perception,  en  1844.  <le  cinq  centimes 
additionnels  aux  quatre  contributions  directes,  pour  être  affectés  au 
service  de  ces  chemins.  —  Après  ce  vole,  et  en  réponse  aux  obser- 
vations du  rapporteur,  M.  le  Préfet  déclare  que  le  Conseil  général 
n'a  pas  le  droit  de  lui  demander  le  compte-rendu  des  cotisations 
communales  et  qu'il  ne  peut  (tonsenlir  à  le  remettre.  Il  en  dit  autant 
du  tableau  de  répartition  du  fonds  subventionnel  entre  les  arron- 
dissements; il  ne  fournira  pas  ofQciellement  ce  tableau.  On  le  de- 
mande pour  mettre  en  présence  les  dépenses  et  les  recettes  des  ar- 
rondissements et  pour  établir  une  sorte  de  compte-ouvert  que  le 
Conseil  n'a  pas  le  droit  de  faire.  —  Le  rapporteur  répond  qu'il  a  été 
décidé  dans  l'assemblée  que  les  parts  des  arrondissements  seraient 
proportionnelles  au  produit  de  leurs  centimes  respectifs.  L'admi- 
nistration n'a  pas  accepté  ce  partage;  elle  £sdt  la  réserve  de  son 
droit,  il  est  vrai;  mais  elle  a  dit  qu'elle  ferait  tous  ses  efforts  pour  se 
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rapprocher  dâ  intentions  du  Conseil.  —  M.  le  Préfet  réplique  et 
rappelle  qu'il  n*a  cessé  de  protester  contre  un  système  qu'il  n'appar- 
tenait pas  à  l'assemblée  de  prescrire  ni  d'adopter.  —  La  discussion, 
à  laquelle  prennent  part  plusieurs  membres,  continue.  Le  rappor- 
teur enfin  fait  observer  qu'on  ne  pourrait  supprimer  cette  partie  de 
son  rapport  sans  condamner  ce  qui  s'est  fait  depuis  six  ans.  Il  offre 
d'ailleurs  d'en  modifier  les  termes  de  manière  à  ôter  tout  scrupule 
à  l'administration.  Cette  proposition  est  adoptée  par  l'assemblée.  — 
Relativement  au  chemin  projeté  de  Denain  à  la  route  royale  N.o  ^, 
le  Conseil  engage  M.  le  Préiet  à  exiger  des  compagnies  d'Anziu  et 
de  Douchy  qui  offrent  de  concourir  à  la  construction  de  ce  chemin^ 
l'engagement  précis  de  subvenir  à  son  entretien  dans  une  propor- 
tion déterminée.  —  Recommande  à  ce  magistrat  de  veiller  à  ce  que 
les  subsides  des  communes  atteignent  la  moitié  au  moins  du  chiffre 
auquel  s'élèvera  le  devis  du  tracé  définitivement  adopté,  et  de  ne 
proposer  le  classement  dudit  chemin  qu'autant  que  les  impositions 
destinées  à  faire  face  à  l'engagement  des  communes  auront  été  vo- 
tées régulièrement  et  sans  condition.  —  Déclare  qu'il  n'y  aura  lieu 
dé  s'occuper  du  cheniin  projeté  de  Marquette  à  Bugnicourt,  qu'après 
qu'il  aura  été  statué  sur  celui  d'Âniches  à  la  route  royale  N.<>  17. 
—  Remercie  M.  le  Préfet  de  la  persistance  avec  laquelle  il  a  cherché 
à  faire  triompher  l'exécution  du  chemin  de  Fresnes  à  Quaroubedes 
oppositions  dont  il  a  été  l'objet  de  la  part  du  génie  militaire^  et 
engage  ce  magistrat  à  redoubler  d'efforts  pour  arriver  au  prompt 
classement  dudit  chemin  qui,  par  son  importance,  doit  être  mis  au 
premier  rang  parmi  ceux  classés  de  l'arrondissement  de  Yalen- 
ciennes.  —  Invite  M.  le  Préfet  à  faire  faire  l'étude  du  chemin  pro- 
jeté de  Denain  à  Solesmes,  et  à  user  de  tous  ses  moyens  d'influence 
et  d'action  auprès  des  localités  pour  qu'elles  réunissent  les  ressources 
nécessaires  à  cette  création  éminemment  utile.  —  Engage  ce  ma- 
gistrat à  continuer  l'instruction  du  projet  d'établissement  d'un 
chemin  de  Marquette  à  Neuville-St.-Remy  et  à  provoquer  de  la 
part  des  communes  un  concours  que,  malheureusement,  elles  sont 
loin  d'offrir  spontanément  et  dans  des  proportions  suffisantes.  En  at- 
tendant, ajourne  toute  décision  sur  ce  projet.  —  Déclare  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  de  donner  suite  à  la  demande  du  Conseil  d'arrondissement 
de  Cambrai  pour  la  construction  d'un  chemin  d'Aubencheul-au- 
Boisà  Caudry.  —  Accorde,  après  une  courte  discussion,  une  alloca- 
tion de  4,000  fr.  pour  l'exécution,  sur  le  territoire  du  département, 
du  chemin  vicinal  de  Vermant  (Somme)  à  Gouzeaucourt.  —  Invite 
M.  le  Préfet  à  compléter  les  études  des  diverses  directions  propo- 
sées pour  le  chemin  à  établir  d'Aniches  à  la  roule  royale  N.®  17,  en 
s' assurant  de  la  hauteur  du  devis  d'un  prolongement  de  Bugnicourt 
à  Oisy.  — Adhère  aux  sages  réserves  exprimées  par  l'administration, 
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en  ce  qui  concerne  le  chemin  projoté  de  Millam  à  Lederzeele  y  ainsi 
qu'à  son  engagement  de  proposer  le  classement  de  ce  chemin ,  ou 
le  prolongement  jusqu'au  chemin  d'Hondschoote  à  Watten  et  la 
Colme  au  pont  l'Abbesse,  lorsque  Fétat  du  fonds  subventionnel  et 
l'acquittement  entier  des  dépenses  affectées  aux  chemins  classés 
permettront  de  le  fairn  sans  inconvénient.  —  Un  membre,  à  l'occa- 
sion dudit  chemin,  invite  M.  le  Préfet  à  employer  son  entremise  pour 
faire  cesser  l'opposition  manifestée  par  le  génie  militaire.  —  Le 
Conseil  prononce  le  classement  du  chemin  de  La  Bassée  à  Ëstaires 
parmi  les  lignes  vicinales  de  grande  communication.  Félicite  M.  le 
Préfet  du  succès  de  ses  démarches  qui  ont  permis  de  réaliser  un 
projet  en  ^uffrance  depuis  long-temps,  et  prie  ce  magistrat  de 
hâter  l'exécution  dudit  chemin.  —  Invite  le  même  administrateur 
à  faire  faire,  dans  l'intervalle  des  sessions,  l'étude  d'un  chemin  de 
Mons-en-Pévële  à  Auchy  par  Bersée  ,  et  à  consulter  les  commu- 
nes et  le  Conseil  d'arrondissement  sur  la  convenance  du  classement 
de  ce  chemin,  sur  celle  du  déclassement  de  la  partie  du  chemin  de 
grande  communication  de  Carvin  à  Faumont ,  entre  Mons-en- 
Pévële  et  Faumont ,  enfin  sur  la  cotisation  que  les  communes 
seraient  disposés  à  fournir  pour  l'exécution  du  chemin  après  son 
classement.  —  En  ce  qui  concerne  le  chemin  de  Steenwerck  à 
Ëstaires,  classé,  depuis  1837,  comme  partie  de  la  ligne  de  Bailleul  à 
Ëstaires  par  Steenwerck,  engage  M.  le  Préfet  à  faire  faire  l'étude  du 
tracé  par  le  Doulieu,  et  à  présenter  un  nouveau  rapport  sur  l'état  de 
J'affaire  dans  la  prochaine  session.  —  Prononce  l'ajournement  sur 
les  demandes  faites  pour  la  construction  de  chemins  de  l'Hazewinde 
à  Steenwoorde,  de  Caestre  à  Vieux-Berquin  et  de  Cassel  à  Watten, 
ces  projets  n'ayant  encore  été  l'objet  d'aucune  instruction.  ->  Le 
Conseil,  en  s'occupant  du  vœu  émis  par  le  Conseil  d'arrondissement 
d'Avesnes  pour  le  classement  de  plusieurs  nouveaux  chemins  dans 
cet  arrondissement,  porte  spécialement  son  attention  sur  celui 
d'Avesnes  à  Eppe-Sauvage  qui  desservirait  la  vallée  supérieure  de 
l'Helpe,  privée  jusqu'ici  de  toute  communication,  et  recommande  à 
M.  le  Préfet  les  considérations  hors  ligne  qui  militent  en  faveur  de 
l'exécution  de  ce  chemin.  —  Remercie  cet  administrateur  du  soin 
qu'il  a  mis  à  faire  valoir ,  auprès  de  l'administration  forestière , 
l'avis  motivé  émis  par  le  Conseil ,  dans  sa  dernière  session,  sur  la 
nature  communale  des  excédants  de  largeur  de  la  chaussée  Brune- 
haut  de  Bavay  au  Câteau.  —  Prie  ce  magistrat  de  sauver  cette 
chaussée  d'une  dégradation  complète  en  affectant  à  sa  réparation 
le  prix  de  la  vente  desdits  excédants  et  en  y  appliquant,  en  outre, 
une  partie  des  centimes  des  communes  riveraines  ,  suivant  le 
mode  autorisé  par  l'article  6  de  la  loi  du  21  mai  1836.  — - 
Appuie  le  vœu  émis  par  le  Conseil  d'arrondissement  de  Cambrai 
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et  teodant  à  ce  que  des  mesures  soient  prises  pour  mettre  un  terme 
aux  usurpations  commises  par  les  riverams  sur  le  sol  de  la  chaussée. 
Brunehaut  et  pour  obtenir  la  restitution  des  terrains  envahis.  — 
Le  Conseil  général  passe  à  Tordre  du  jour  sur  la  réclamation  faite 
par  le  Maire  de  Cassel  contre  Tavis  favorable  que  le  Conseil  a  émis, 
dans  sa  séance  du  28  août  y  pour  rétablissement  d'un  marché  dans 
la  commune  de  Loon.  —  Adoptant  le  vœu  exprimé  par  le  Conseil 
d'arrondissement  de  Lille  ,  prie  M.  le  Préfet  de  veiller  à  ce  que , 
quinze  jours  au  plus  tard  avant  la  l.*"®  partie  de  la  session  des  Con- 
seils d'arrondissement ,  il  soit  donné  communication  à  chacun  des 
membres  de  ces  assemblées  ,  des  principales  questions  sur  lesquelles 
ils  seront  appelés  à  se  prononcer.  —  Emet  le  vœu  déjà  exprimé 
dans  sa  dernière  session  que  le  sort  des  juges-de-paix  et  de  leurs 
greffiers  soit  amélioré ,  et  que  les  juges--de<-paix  reçoivent  un 
traitement  suffisant  pour  permettre  la  suppression  de  tout  casuel 
en  matière  civile ,  ainsi  que  des  vacations  qui  leur  sont  allouées. 

—  Appuie  le  vœu  du  Conseil  d'arrondissement  de  Douai ,  tendant 
à  faire  assimiler  aux  Français ,  pour  le  service  militaire  y  les  fils 
d'étrangers  nés  et  fixés  en  France.  —  Demande  que  les  jeunes  sol- 
dats exemptés  comme  fils  ou  petit-fils  de  veuves  ou  de  pères  aveu- 
gles ou  septuagénaires ,  ne  puissent  contracter  d'engagement  sans 
le  consentement  de  leurs  ascendans.  —  S* associant  aux  vœux  ex  « 
primés  par  le  Conseil  général  du  Rhône ,  demande  que  les  frères  de 
Saint-Joseph  soient  dispensés  du  service  militaire ,  comme  le  sont 
les  frères  des  écoles  chrétiennes ,  à  charge  par  eux  de  souscrire  l'en- 
gagement de  se  consacrer^  pendant  dix  ans  y  au  service  des  prisons. 

—  Une  discussion  s'élève  à  propos  d'un  vœu  du  Conseil  d'arron- 
dissement d'Avesnes  tendant  à  ce  que ,  par  amendement  à  l'arrêté 
de  M.  le  Préfet,  du  23  juin  dernier,  les  Maires  restent  dépositaires 
d'une  des  clefs  du  clocher  de  l'église.  Le  Conseil ,  après  cette  dis- 
cussion, adopte  la  délibération  suivante  :  «  M.  le  Préfet  est  invité, 
»  dans  la  circonstance  où  des  Maires  préciseraient  des  cas  où , 
»  sans  avoir  rien  de  contraire  au  service  religieux ,  des  usages 
»  anciennement  établis  existaient  dans  leurs  communes ,  de  sonner 
»  les  cloches  pour  des  besoins  civils,  d'autoriser,  après  s'être  con- 
»  certé  avec  Mgr.  l'archevêque ,  ces  usages  une  fois  bien  constatés , 
D  par  extension  de  son  arrêté  en  faveur  desdites  communes ,  en 
»  conciliant,  comme  il  l'a  fait  jusqu'ici ,  les  exigences  temporelles 
»  avec  le  respect  dû  au  culte.  »  —  Un  membre  donne  lecture  d'un 
i^pport  '  fort  étendu  sur  les  questions  relatives  au  personnel  et  à 
l'embrigadement  des  gardes-champêtres.  Le  Conseil  général  recom- 
mande à  l'attention  de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  le  travail  cons- 
ciencieux et  remarquable  du  rapporteur  de  son  2."ic  bureau  et  le 
prie  de  prendre  en  considération  cellcfs  des  propositions  cpi'il  croira 
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utiles  et  applicables.  —  Estime  que  les  deux  foires  aux  chevauk 
demandées  par  la  ville  de  Bergues  doivent  être  fixées ,  Tune  au 
lundi  précédant  la  Pentecôte ,  et  l'autre  au  lundi  après  la  foire 
de  Wormhoudt  qui  se  tient  le  mercredi  qui  suit  le  8  septembre.  — 
Emet  un  avis  favorable  sur  la  demande  de  la  commune  de  Wat- 
trelos  en  établissement  de  deux  marchés  qui  se  tiendraient  le 
dimanche  et  le  jeudi  de  chaque  semaine.  —  Estime  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  de  donner  suite  à  la  demande  formée  par  la  ville  de  Merville , 
pour  obtenir  la  création  de  douze  foires  aux  bestiaux.  — -  Donne 
acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  concernant  les  mesures 
qu'il  a  prises  pour  mettre  un  terme  à  l'existence  illégale  des  bouteurs 
établis  près  le  marché  aux  grains  de  Douai.  —  Appuie  la  délibéra- 
tion prise  parle  Conseil  municipal  d'Armbouts-Cappel,  à  l'effetd'ob- 
tenir  l'établissement  dans  cette  commune  d'un  marché  qui  se  tiendrait 
au  hameau  du  Grand-Millebrugghe ,  les  dimanches  et  jours  de  fête. 
—  Persiste  dans  l'avis  qu'il  a  donné  l'année  dernière  et  qui  tend  à 
faire  reporter  au  22  de  diaque  mois ,  le  marché  aux  chevaux  qui  se 
tient  à  Douai ,  le  mercredi.  —  Déclare  que  la  demande  de  la  com- 
mune de  Masnières ,  tendant  à  faire  autoriser  l'établissement  d'un 
marché  qui  se  tiendrait  le  vendredi  de  chaque  semaine ,  est  sus- 
ceptible d'être  accueillie.  =  Adopte  le  projet  de  tarif  présenté  par 
M.  le  Préfet  qui ,  sans  augmenter  la  dépense  actuelle ,  fixe ,  pour 
chacun  des  cinq  hospices  du  département ,  les  prix  des  mois  de 
nourrice  et  de  pension  des  enfans  trouvés  et  abandonnés ,  en  les 
classant  en  cinq  âges ,  l'un  d'un  jour  à  un  an ,  l'autre  d'un  an  à 
2  ans ,  le  troisième  âge  de  2  à  6 ,  le  quatrième  de  6  à  9 ,  et  le  cin- 
quième de  9  à  12.  Ce  tarif,  contenant  une  légère  réduction  pour 
Yalenciennes  ,  sur  les  prix  fixés  en  184-0 ,  ne  pourra  s'appliquer 
qu'aux  placemens  qui  se  feront  à  l'avenir.  —  Estime  qu'il  n'y  a 
pas  lien ,  dans  ce  département,  à  faire  retirer  les  enfans  de  pension 
avant  12  ans  révolus.  —  Qu'il  y  a  lieu  de  faire  application  ,  dans 
tous  les  arrondissemens ,  de  l'art.  8  de  l'arrêté  du  gouvernement 
du  30  ventôse  an  Y,  qui  alloue  une  indemnité  de  18  fr.  aux  nour- 
rices qui ,  pendant  les  9  premiers  mois  de  la  vie  des  enfans,  les 
.  ont  bien  soignés ,  et  une  indemnité  de  50  fr.  à  celles  qui ,  ayant 
conservé  des  enfans  jusqu'à  l'âge  de  12  ans  ,  les  auront  préservés 
d'accidens  provenant  du  défaut  de  soins.  —  Qu'il  y  a  pareillement 
lieu  de  faire  dans  tous  les  arrondissemens ,  l'application  de  l'art.  15 
du  même  arrêté  qui  accorde  une  indemnité  de  50  fr.  aux  cultiva- 
teurs ou  manufacturiers  chez  lesquels  sont  placés  des  enfans  ayant 
atteint  l'âge  de  12  ans  ou  à  ceux  qui ,  les  ayant  élevés  jusqu'à  cet 
âge,  les  conserveraient  aux  conditions  déterminées  par  l'administra- 
tion. —  Mais  comme  cette  indemnité  de  50  fr.  doit  être  employée, 
d'après  les  dispositions  dudit  article ,  à  procurer  à  ces  enfans  les^ 
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vètemens  nécessaires,  émet  le  vœu  que  cette  somme  soit  convertie  en 
objets  d'habillement  par  les  administrations  hospitalières  eUes- 
mômes  y  et  délivrée,  moitié  lorsque  les  enfans  entreront  en  appren- 
tissage y  Vautre  moitié  deux  ou  trois  ans  après.  —  Entend  que  les 
^  indemnités  qui  doivent  être  converties  en  objets  d^habillement  n'é- 
tant en  réalité  que  des  vétures,  seront  supportées,  non  pas  comme 
les  deux  autres  espèces  d'indemnités ,  par  le  département  et  les 
communes,  mais  [»r  les  hospices  seuls,  conformément  au  décret 
du  19  janvier  181 1.^^  Enfin ,  admet  sans  modification  la  nomen- 
clature proposée  par  M.  le  Préfet  des  divers  objets  qui  devront  à 
l'avenir  et  dans  chaque  arrondissement  composer,  aune  manière 
uniforme ,  les  layettes  et  les  vétemens  des  divers  âges  auxquels  les 
enfans  airiveront.  —  Un  rapport  est  fait  concernant  les  dispositions 
d'une  circulaire  de  M.  le  Ministre deTintérieurendatedu  12 juillet 
dernier ,  qui  a  pour  objet  d'assimiler  les  dépenses  des  orphelins 

Einvres,  restées  jusqu'ici  à  la  charge  des  hospices  et  des  bureaux  de 
enfaisance,  à  celles  des  enfans  trouvés  et  abandonnés,  auxquelles 
le  département  pourvoit  avec  le  concours  des  communes.  Le  Conseil 
proteste  contre  l'interprétation  qu'on  parait  vouloir  donner  au 
décret  du  19  janvier  1811,  et  émet  le  vœu  que,  par  cette  fausse 
interprétation ,  on  ne  fasse  point  peser  sur  les  départements  la 
dépense  relative  aux  orphelins  pauvres  qui  a  toujours  été  et  doit 
rester  à  la  charge  des  hospices  seuls.  —  Arrête  au'il  n'y  a  pas  lieu 
de  s'occuper,  quant  à  présent,  du  vœu  émis  par  le  Conseil  d'arron- 
dissement de  Lille,  pour  qu'il  soit  mis  un  terme  au  colportage  du 
tabac  de  cantine.  —  Emet  le  vœu  que  le  projet  de  loi  annoncé  sur 
la  liberté  d'enseignement  promise  par  l'article  69  de  la  charte,  soit 
présenté  aux  chambres  dans  la  prochaine  session.  — S'associe  aux 
vœux  exprimés  par  les  Conseils  d'arrondissement  de  Douai  et  de 
Cambrai,  pour  le  rétablisement  de  la  clause  de  voie  parée;  Demande, 
toutefois ,  que  cette  clause  ne  soit  applicable  qu'à  des  prêts  infé- 
rieurs à  2,000  fr.  et  renferme  de  suffisantes  garanties  de  mise  en 
demeure  ,  de  concurrence  et  de  publicité.  —  Renouvelle  le  vœu 
qu'il  a  émis  plusieurs  fois,  pour  que  les  traitemens  du  secrétaire- 
général  et  des  conseillers  de  préfecture  du  département  du  Nord 
soient  élevés  au  taux  fixé  pour  les  départements  de  première  classe.' 
-—  Emet  le  vœu  qu'il  soit  dressé  un  état  des  locataires  ou  fermiers 
dans  les  communes  où  le  mauvais  gré  étend  ses  ravages  ;  qu'il  soit 
dressé  également  un  état  de  la  qualité  de  terres  qu'ils  occupent , 
afin  de  rendre  les  fermiers  ou  locataires  responsables,  en  proportion 
de  l'étendue  de  leur  location,  dans  le  cas  où  des  dégâts,  crimes  ou 
délits  quelconques  viendraient  à  être  commis,  par  suite  du  retrait 
des  baux  ,  contre  le  nouvel  occupeur  ou  acquéreur.  —  En  ce  qui 
concerne  cette  responsabilité,  le  fermier  remplacé  serait,  pour  le  cas 
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d*un  délit  commis  contre  son  remplaçant,  réputé  occcupeur  de  M 
terre  qui  lui  aurait  été  retirée,  et  ce,  pendant  les  six  années  qui 
suivraient  son  expulsion,  à  moins  que  son  domicile  ne  fût  fixé  à 
plus  de  4  myriamètres  du  lieu  où  le  délit  aurait  été  commis.  — ^ 
Toutefois,  la  somme  à  payer  par  les  fermiers  ou  locataires,  à  titre 
de  4^dpmmagement ,  ne  pourrait,  pour  chaque  délit  commis,  exoè* 
der  li^montant  de  trois  années  de  la  contribution  foncière  payée  pour 
les  biens  respectivement  tenus  par  eux  en  location.  —  L'état  des  com- 
munes sujettes  au  mauvais  gré  serait  dressé  par  le  Préfet  de  chaque 
département  sur  l'avis  conforme  du  Conseil  général,  le  Conseil  d'ar- 
rondissement préalablement  entendu.  —  Exprime  le  vœu  que  lés 
communes  rurales  du  département  fassent  l'acquisition  des  tableaux 
contenant  les  lois  qu'il  importe  le  plus  aux  municipalités  de  connaître. 
-^  Appuie  encore  la  nouvelle  demande  des  communes  du  canton  de 
(.annoy,  tendant  à  obtenir  l'établissement  d'un  bureau  d'enregistre- 
ment au  chef-lieu  de  ce  canton.  —  Exprime  le  vœu  qu'une  loi  soit 
|irochainement  présentée  aux  chambres,  pour  autoriser  la  défense 
orale  dans  les  affaires  contentieuses  jugées  par  leâ  Conseils  de  préfec- 
ture, et  pour  rendre  publiques  les  séances  de  ces  Conseils  où  seraient 
débattues  et  jugées  les  mêmes  affaires. —  Donne  acte  d'un  rapport  de 
M.  le  Préfet  concernant  les  démarches  qu'il  a  faites  auprès  de  M.  le 
ministre  des  finances  pour  obtenir ,  en  faveur  de  l'arrondissement 
de  Yalenoiennes  ,  l'autorisation  de  se  livrer  à  la  culture  du  tabac , 
sous  les  conditions  déterminées  dans  la  délibération  prise  par  le 
Conseil  général  en  184-2,  démarches  qui  n'ont  point  été  suivies  de 
succès.  —  Désigne  MM.  L.  Defontaine  et  Cleenewerck ,  pour  £aâre 
partie  des  commissions  chargées ,  en  vertu  de  l'art.  2  de  la  loi  du 
12  février  1835,  de  la  délivrance  des  permissions  de  culture  du  tabac 
dans  les  arrondissements  de  Lille  et  Hazebrouck.  —  Appuie  la 
demande  de  la  section  du  Petit-Fayt ,  tendant  à  obtenir  sa  sépara- 
tion de  la  commune  des  Fayts  et  son  érection  en  commune  particu- 
lière. —  Après  la  lecture  d'un  rapport  détaillé  et  une  discussion  à 
laquelle  M.  le  Préfet  prend  part ,  le  Conseil  prononce  l'ajournement 
sur  la  demande  des  habitants  du  faubourg  de  la  Barre ,  tendant  à 
(Atenir  que  cette  section  soit  séparée  de  la  commune  de  Wazemmes 
et  érigée  en  commune  distincte.  —  Déclare  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
donner  suite  au  vœu  émis  par  le  Conseil  d'arrondissement  de  Douai, 
pour  que  l'attention  du  gouvernement  soit  appelée  sur  les  bonifica- 
tions accordées  aux  receveurs-généraux ,  en  cas  d'avances  envers  le 
trésor.  —  Appuie  le  vœu  du  Conseil  d'arrondissement  de  Dunkerqua» 
tendant  à  ce  que  ce  port  soit  protégé  parle  tarif  de  la  douane  contre 
l'admission  par  la  frontière  de  terre  de  différents  articles  de  con- 
sommation provenant  du  transit  de  la  Belgique,  parmi  lesquels  elle 
fiite  au  premier  rang  les  laines ,  les  grains  ,  les  fins  et  les  graines 
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oléagineuses.  <~  Déclare  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'accueillir  les  demandes 
des  Conseils  d'arrondissement  de  Douai  et  Avesnes  pour  faire  parti- 
ciper les  employés  des  sous-préfectures  à  la  caisse  des  retraites 
établie  en  faveur  des  employés  de  la  préfecture.  —  Emet  un  vœu 
favorable  à  la  création ,  par  la  ville  de  Lille,  d'une  école  secondaire 
de  médecine  et  de  pharmacie,  conformément  aux  prescriptions  de 
l'ordonnance  royale  du  13  octobre  184-0 ,  sous  la  condition  que  le 
département  n'intemendra ,  en  aucune  manière ,  dans  les  dépenses 
d'établissement  et  a  entretien  de  l'école.  —  Emet  le  vœu  que  les 
fonds  allpués  par  la  loi  du  24  mai  1842  pour  la  construction  de 
musoirs  au%  estacades  du  port  de  Dunkerque ,  soient  appliqués  au 
prolongement  de  ces  estacades.  —  Emet  le  vœu  qu'il  soit  incessam- 
ment procédé  aux  travaux  nécessaires  pour  opérer  la  jonction  de 
la  Colme  au  canal  de  Bergues  à  Dunkerque,  au  moyen  a'une  écluse 
à  établir  en  dehors  des  fortifications  de  la  ville  de  Bergues ,  près  de 
la  porte  dite  de  Dunkerque  ;  et  que  l'administration  fasse  procéder, 
le  plus  tôt  possible,  au  curage  et  au  redressement  des  talus  de  la 
Basse-rColme  ou  canal  d'Hondschoote ,  de  Bergues  à  la  frontière.  — 
Emet  le  vœu  que,  poiu*  faciliter  et  accélérer  la  navigation  intérieure, 
les  chemins  de  halage ,  dans  tout  le  département  du  Nord  et  sur 
toute  la  longueur  des  lisnes  de  navigation  qui  y  aboutissent,  soient 
mis  en  bon  état  de  viabilité ,  soit  au  moyen  de  l'empierrement,  soit 
par  tout  autre  moyen  compatible  avec  la  nature  du  sol  et  des  maté- 
riaux propres  à  chaque  localité.  —  Réitère  le  vœu  :  i,^  que  dans 
rintérét  gravement  compromis  de  la  navigation  intérieure,  sur 
toute  la  ligne  de  Dunkerque  à  Paris ,  il  soit  procédé ,  sans  retard  , 
par  l'administration  compétente ,  à  l'approfondissement  et  au 
curage  du  canal  de  Neuf- Fossé,  dans  toute  la  longueur  de 
ce  canal  ;  et  2.<>  que  l'administration  de  ce  canal ,  apparte- 
nant jusqu'à  présent  au  génie  militaire ,  soit  remise  aux  ingé- 
nieurs des  ponts-et-chaussées.  —  Renouvelle  le  vœu  déjà  émis 
dans  ses  sessions  précédentes,  que  pour  préserver  les  terres 
voisines  de  l'Âa  des  inondations  auxquelles  elles  sont  fréquemment 
exposées  et  assurer  aux  eaux  de  cette  rivière  un  débouché  suffisant, 
il  soit  procédé,  le  plus  tôt  possible,  à  l'élargissement  de  l'écluse 
Vauban,  à  Gravelines.  —  Appuie  le  vœu  du  Conseil  d'arrondisse- 
ment de  Douai,  tendant  à  ce  que  l'autorité  militaire  fasse  exécuter 
le  curage  des  fossés  des  fortifications  de  cette  ville,  dont  l'état  d'en- 
vasement produit  des  exhalaison»  délétères,  et  prie  M.  le  Préfet  de 
réclamer  de  la'  manière  la  plus  pressante,  dans  ce  but,  auprès  de 
M.  le  Ministre  de  la  guerre.  —  S'associe  à  la  demande  faite  par  le 
même  Conseil,  pour  que  des  passerelles  soint  établies  près  de  tous 
k»  ponts  mobiles  qui  existent  sur  les  canaux  de  navigation  de  l'ar- 
rondissement, en  restreignant,  toutefois,  œ  vœu  aux  ponts  situés 

29 


(  226  ) 

sur  les  points  où  la  circulation  des  piétons  est  assez  fréquente  pour 
motiver  la  construction  de  passerelles.  =  Passe  à  Tordre  du  jour 
sur  une  proposition  du  Conseil  d'arrondissement  de  Douai,  tendant 
à  faire  allouer,  sur  les  fonds  des  chemins  de  grande  communication, 
une  subvention  en  faveur  du  chemin  vicinal  de  Courchelettes,  qui 
He  les  deux  routes  royales  passant  à  Douai;  —  Prie,  toutefois,  M. 
le  Préfet  d'examiner  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  d'appliquer  au  chemin 
en  question  les  dispositions  de  l'article  14  de  là  loi  du  21  mai  1836, 
en  vertu  duquel  des  subventions  spéciales  peuvent  être  imposées 
aux  exploitations  de  mines,  de  carrières,  de  forêts  ou  d'entreprises 
industrielles  qui  dégradent  les  chemins  vicinaux,  ou  bien  de  faire 
autoriser  la  commune  de  Courchelettes  à  percevoir  un  droit  de 
péage  sur  les  voitures  de  roulage  qui  fréquentent  ce  chemin  pour 
abréger  leur  route.  —  Passe  à  l'ordre  du  jour  sur  une  réclamation 
du  Conseil  d'arrondissement  de  Yalenciennes,  concernant  les  tra- 
vaux ordonnés  par  la  commissi(m  de  dessèchement  de  la  vallée  de 
la  Scarpe.  —  Prie  M.  le  Préfet  de  prescrire  à  l'administration  mu- 
nicipale de  St.-Amand  l'exécution  des  travaux  de  curage  à  l'aval  de 
la  vanne  de  prise  d'eau  de  la  dérivation  de  la  Scarpe,  puisque  tou- 
jours ces  travaux  ont  été  à  la  charge  de  la  ville.  —  Emet  le  voeu 
Îu'un  pont-à4)ascule  soit  établi  à  la  Groise  et  que  la  bascule  de  la 
apelle soit  reportée  à  l'entre-croisement  de  la  route  royale  N.o  39, 
avec  la  route  royale  N.*  2,  de  Paris  à  Bruxelles.  —  Après  l'audi- 
tion d'un  rapport  sur  une  proposition  de  M.  le  Préfet,  relative  à 
l'aliénation  de  5  parcelles  de  terrain  qui  excèdent  la  largeur  de  la 
route  départementale  N.o  5,  autorise  l'aKénation  des  parcelles  N.<> 
2,  3  et  5,  au  profit  des  riverains,  moyennant  le  prix  total  de  46  fr. 
50  centimes,  et  la  vente  aux  enchères  publiques  de  la  parcelle  N.<^ 
4,  sur  la  mise-à-prix  de  7  francs  ;  en  ce  (pii  concerne  la  parcelle  ]N.<> 
1,  contenant  49  ares  1  centiare,  vu  la  réclamation  du  Maire  de 
8olre-le-Château  etle  rapport  de  M.  le  Préfet,  arrête  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  de  réclamer  cette  parcelle  au  profit  du  département.  = 
Après  avoir  vérifié  les  comptes  départementaux  de  1840  et  examiné 
les  pièces  à  l'appui,  déclare  que  les  crédits  ouverts  au  budget  de  cet 
exercice  ont  été  exactement  employés  conformément  à  leur  destina- 
tion. —  En  conséquence,  arrête  ces  comptes  et  en  fixe  le  reliquat 
ainsi  qu'il  suit  : 

Recettes  1,807,810,  29. 

Dépenses  1,682,339,  55. 

4  I 

Excédant  des  recettes  125,470,  74- 

lequel  est  r^roduit  au  budget  de  report  de  1S42.  r—  Un  membre 
donne  lecture  d'un  rapport  sur  l'examen  qui  a  été  fait  par  le  3.®  bu- 
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reau  du  projet  de  loi  sur  la  police  du  roulage.  Le  Conseil  général  émet 
le  VCBU  i  .0  qu'il  soit  accordé  une  augmentation  de  1/8  ou  1/10  sur  le 
poids  accordé  partie  tarif,  depuis  le  1  .«r  mai  jusqu'au  31  octobre;  2.o 
que  le  nombre  de  chevaux  qu*il  est  permis  d'atteler  aux  voitures  ne 
soit  pas  limité;  3.®  qu'on  évite  de  faire  plus  d'une  catégorie  en  rat 
son  du  diamètre  des  roues;  4*^  que  le  tarif  dés  poids  correspondant 
aux  largeurs  des  bandes  proposé  par  la  Commission  de  la  Chambre 
des  pairs,  et  les  tolérances  accordées  soient  acceptées,  et  que  ce  soit 
ce  tarif  qui  obtienne  en  addition  la  tolérance  d'été;  5."  que  les 
exceptions  faites  en  faveur  de  l'agriculture  soient  bornées  à  celles 
proposées  par  la  Commission  de  la  Chambre  des  pairs,  si  la  tolé- 
rance d'été  est  concédée,  mais  qu'on  accorde  aux  voitures  employées 
par  l'agriculture  dont  les  roues  auraient  des  bandes  de  0,06  centi- 
mètres de  largeur,  les  tarifs  accordés  aux  roues  de  0,07;  6.o  que 
des  ordonnances  royales  rendues  sur  la  proposition  des  Conseils 
généraux  puissent  soumettre  les  chemins  de  grande  communication 
aux  prescriptions  de  la  loi;  7.<*  que  les  Conseils  puissent  n'en  de- 
mander l'application  que  pour  une  saison;  S,^  qu'on  leur  facilite 
les  moyens  d'obtenir  les  restrictions  que  l'expérience  leur  aura  fait 
reconnaître  comme  nécessaires.  —  Est  d'avis  que  les  Sous-Préfiets 
puiss^it,  sur  l'avis  des  ingénieurs,  autoriser  provisoirement  l'ou- 
verture des  barrières  de  dégel,  en  attendant  que  l'ordre  leur  en  soit 
transmis  par  la  Préfecture.  —  Les  Conseils  d'arrondissement  de 
Lille  et  Dunkerque  ayant  demandé  qu'il  fût  statué  sur  les  questions 
relatives  au  droit  de  plantation  sur  les  chemins  vicinaux,  l'assemblée 
prend  la  délibération  suivante  :  «  Considérant  que  le  refus  exprimé 
»  dans  la  lettre  de  M.  le  Mijustre  de  l'intérieur  du  17  juin  1811, 
»  confirmée  par  celle  de  M«  le  Préfet  du  20  août  1843,  d'insérer 
»  à  la  suite  derarrété  du  13  juin  1837  le  paragraphe  proposé  par 
»  le  Conseil  dans  sa  session  de  1839  et  amsi  conçu  :  Dans  le  cas 
9  où  le  propriétaire  riverain  élèverait  la  question  de  son  droit  de 
p  plantation  sur  le  chemin,  la  question  préjudicielle  sera  renvoyée 
»  aux  tribunaux  civils,  toutes  choses  tenant  état:  tend  évidemment 
%  à  remettre  aux  tribunaux  administratifs  le  jugement  d'une  ques- 
]»  tion  de  propriété  dont  la  nature  est  de  la  compétence  des  tribu- 
»  naux  civils  seuls.  —  Considérant  que  Fart.  97  dudit  arrêté,  en 
»  empêchant  toute  plantation  le  long  des  chemins  vicinaux  à  une 
»  distance  moindre  de  2  mètres  de  la  rive  extérieure  du  fossé  ou  de 
D  la  limite  du  chemin,  restreint  l'art.  671  du  code  civil  dans  des 
x>  bornes  plus  étroites  que  ne  lui  en  adonnées  le  législateur; — ^insiste 
de  nouveau  pour  que  leparagraphe  ci-dessus  transcrit  soit  ajouté 
à  l'article  95  de  1  arrêté  du  13  juin  1837  ;  —  émet  le  vœu  que 
»  l'art.  97  du  même  arrêté  soit  amendé  comme  suit  :  Les  planta- 
D  $%ons  ne  pourront  être  autorisées  qu'à  la  charge  d'espacer  les 
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n  arbres  entre  eux  d'au  moins  dix  mètres  et  de  ks  tenir  éloignés 
Tf  de  la  rive  extérieure  du  fossé  ou  de  la  limite  du  chemin,  confor- 
»  mément.à  l'art.  671  du  code  civil.  »  —  D'après  un  rapport  sur  les 
comptes  rendus  par  les  agens-voyers  de  leurs  travaux  et  des  résul- 
tats qu'ils  ont  obtenus,  et  la  communication  des  vœux  émis 
par  les  Conseils  d'arrondissement,  tant  en  ce  qui  concerne  les 
chemins  vicinaux  qu'en  ce  qui  a  rapport  aux  cours  d'eau, 
adresse  à  M.  le  Préfet  des  remercimens  pour  les  soins  et 
la  sollicitude  avec  laquelle  il  s'occupe  de  l'amélioration  des 
voies  vicinales  dans  ce  département.  11  fait  des  vœux  pour  que  ce 
magistrat  puisse  lui  remettre  dans  sa  première  session ,  le  travail 
général  qu'il  lui  promet  sur  cette  partie; —  Prie  M.  le  Préfet  d'ex- 
primer sa  satisfaction  à  M.  Marquette,  agent-voyer  en  chef;  à 
MM.  Lebleu  et  Yereoustre,  agents-voyers,  à  Hazebrouck  ;  Trussy 
et  Duchastel,  agents-voyers,  à  Avesnes  ;  Lisière  et  Thurinj  agents- 
voyers ,  à  Douai;  Vitrant^  agent-voyer,  à  Valenciennes  ;  Bruyelle^ 
agent-voyer,  à  Cambrai ,  et  Lemaire,  agent-voyer,  à  Lille  ;  et  de 
faire  connaître  à  M.  Lefebvre-Mallet,  agent-voyer,  à  Valenciennes, 
que  le  Conseil  voit  avec  regret  la  négligence  avec  laquelle  il  s'ac- 
quitte de  ses  fonctions,  l'exliortant  à  y  apporter  à  l'avenir  plus  de 
zèle  et  d'activité.  —  Reçoit  communication  d'un  rapport  du  3.« 
bureau  sur  la  situation  des  divers  projets  préparés  pour  l'amélio- 
ration du  cours  de  la  Lys  et  pour  empêcher  les  inondations.  — 
Réitère  le  vœu,  par  lui  plusieurs  fois  émis,  que  la  route  N.<>  29, 
de  Rouen  à  Valenciennes,  soit  élargie  entre  cette  dernière  ville  et 
Cambrai.  —  Emet  le  vœu  que  la  route  N.<*  45,  de  Marie  à  Saint- 
Amand,  soit  réparée  le  plus  tôt  possible,  dans  toute  son  étendue  et 
notamment  dans  sa  partie  entre  Valenciennes  et  Jenlain.  —  Recom- 
mande à  la  sollicitude  de  ¥...  le  Préfet  l'état  de  dégradation  de  la 
route  N.<^  48,  et  notamment  dans  la  traverse  de  Condé  et  de  cette 
ville  à  Ron-Secours.  —  Persistant  dans  sa  délibération  de  l'année 
dernière,  déclare  ne  pouvoir  charger  le  département  du  rétablisse- 
ment du  pont  d'Orignies,  qui  existait  sur  la  Haute-Deûle^  près  le 
fort  de  Scarpe,  et  qui  a  été  détruit  en  1793  par  l'autorité  militaire. 
—  Prie  M.  le  Préfet  d'examiner  s'il  n^  aurait  pas  lieu  de  solliciter 
du  Ministre  de  la  guerre  qu'il  le  rétablisse^  et,  dans  le  cas  de  l'affir- 
mative, de  faire  les  démarches  nécessaires  pour  Tobtenir. 
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i  BUDGET  DÉPARTEMENTAL 

;     DES   DÉPENSES  ET  DES  RECETTES   ORDINAIRES,    FACULTATIVES, 

EXTRAORDINAIRES  ET   SPÉCIALES. 


EXERaCE  i844. 


Première  Seetion. 

•j 

dépenses  ordinaires  imptUables,  i,^  sur  les  centimes  cMUionnels  ordinaires 

>  laissés  à  la  disposition  du  déparlement  et  sur  la  part  allouée  dans  le 

fonds  commun  affecté  aux  dépenses  ordinaires;  2.<>  sur  les  produis  éven' 

i  tuels  énoncés  aiuc  numéros  6,  T  et  %  de  V article  iO  de   la  loi  du 

•  i0waH838. 


DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES. 


SOMMES 

▲U.OUiES. 


SOUS-CHAPITRE  I.er 
Travaux  ordinaires  de  bâtiments. 

Grosses  réparations  et  entretien  des  bâtiments  des  préfecture, 
sous-préfectures^  tribunaux^  prisons^  casernes  de  gendarmerie 
et  autres  édifices  départementaux, 

Ajit  .  I  .*'  Réparation  au  bâtiment  de  la  préfecture  ;  reconstruction 

d^une  aile 

9.  Entretien  des  bâtiments  de  la  préfecture 

3.  Idem  du  bâtiment  de  la  sous-préfecture  d'Avesnes. 

4.  Idem  du  bâtiment  de  la  sous-préfecture  de  Doutd 

5.  Idem  du  palais  de  justice  de  Lille 

6.  Idem  des  bâtiments  des  prisons 

7.  Idem  des  bâtiments  des  casernes  de  gendarmerie 

8.  Idem  des  bâtiments  des  cours  et  tribunaux 

9.  Grosses  réparations  K  la  toiture  de  la  sous-préf.  de  Douai. 
.10.  Travaux  pour  la  translation  du  parquet  du  tribunal  de 

Cambrai 

Total  à  reporter,    


1 0,000 

3,3oo 

5oo 

.  » 

5oo 

» 

r,5oo 

» 

»,5oo 

» 

3,000 

T» 

1,000 
i,3»8 

n 

» 

» 

« 

33^628 
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DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES. 


SOMMES 

ALLOUÉES. 


De 

l*aTrondis  - 
sèment 


SOUS-CHAPITRE  IV. 
Hôtels  de  préfecture  et  de  sous'préfectures,  (Mobiliers.) 

Art.   I  .'^  Achats  nouveaux  pour  complément  ou  renouvellement 

du  mobilier  de  la  préfecture 

Nota.  La  valeur  de  ce  mobilier,  reconnue  par  récolement 
d'inventaire  ,  était  au  !.«'  janvier  i843  de  64167  99 

Nouvelle  allocation  sur  Texercice  i844 

9.  Entretien  ordinaire  du  mobilier  de  la  préfecture 

3.  Achat  du  mobilier  du  bureau  de  la  sous-préfectore  d'Ha-> 

zebrouck 

4*  Entretien  du  mobilier  des  bureaux  de  sous-préfectures  : 

de  Dunkerque 60     » 

d'Hazebrouck 8     » 

de  Cambrai 60     » 

d'Avesnes. 55     » 

de  Douai 55     » 

de.  Valenciennes 60     « 

Total  du  sous-chapitre  IV 

SOUS-CHAPITRE  V. 

Casernement  de  la  gendarmerie. 

Art.  i.c"^  Loyers  et  frais  des  baux  des  casernes  qui  n'appartiennent 

pas  au  département 

s.  Indemnités  de  literie  aux  gendarmes  extraits  de  la  ligne , 
Ou  admis  dans  les  six  mois  de  leur  congé 

Total  du  sous-chapitre  IV 

SOUS -CHAPITRE  VI. 

Prisons  départeme%dales.  —  (Maisons  d*arrét,  de  justice  et 

de  correction.) 

Aet.  I."  Ààministratwn.  —  Traitements  des  aumônier^,  des 
officiers  de  santé  et  des  concierges;  salaires  des  guichetiers 
et  autres. 

Maison  de  justice  de  Douai 3,6oo     * 

d'arrêt  de  Lille 4)5oo     » 

Prison  de  Dunkerque 1,600 

d'Hazebrouck 1,700 

de  Cambrai 1,600 

d'Avesnes >>]^oo 

de  Valenciennes i  ,700 


Traitements 

sujets 

k  la  retenue 

de  5  p.  o/" 

pour 
les  pensions 
de  retraite. 


Total  à  reporter. 


»     » 


7,000     n 
i,5oo     » 

738     » 


S98 


9.536 


l4)Io5     n 

800      • 

14,905      » 


x6,soo     n 


l6,t00      n 


so 


^0!^ 


0j*- 


!«*»»■ 


^^^'^' 


^y^ 


V^l 


of*' 


Jlep 


v6.6ï" 


»5î,î^9 


So 


ie\«^te'V»« 


'iî5^:>r.no^'«"'>^'' 


ïM,!^t::v;>-V..  ,Mn.l.re. 


VoV*"  ...  de»  «' 


0* 


.&• 


P«!P 


en 


t«» 


...».*^^'-^»î    •       


ie  »^^' 


•  •" 


Cot^^*^" 


/l,9 


\o 


•  • 


aIîi»**^- •••••■        au*""* 

^^     ^V-'-"  ...••••;;.•.••••••••■ 

s  p^p""      ...••••■;.••••■■       M\.-- 
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DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES. 


SOMMES 

ALLOUÉES. 


SOUS-CHAPITRE   VII. 
Cours  ei  tribunaux. 

A&T.    i.***  Ëclairage  des  bâtiments  ;  menues  dépenses  d^entretien 

intériear  dites  réparations  locatives. 

1.  Loyers  et  frais  de  baux  des  bMimens  qui  n'appartiennent 
pas  au  département 

3.  Frais  d'entretien  du  mobilier  des  cours  et  tribunaux. . . . 

4.  Achat  ott  tenouTellemeQt  de  mobilier  pour  le  tribunal  civil 

de  Donicerque 

Idem  poux  le  tribunal  civil  de  Cambrai. 

Idem  pour  le  tribunal  de  Douai 

Idem  pour  le  tribunal  d'Avesnts 

Idem  pour  le  tribunal  de  Lille 

Idem  pour  le  tribunal  de  commerce  de  Dunkerq[ue 

5.  Menues  dépenses  et  frais  de  parquet  des  cours  et  tribunaux 

6.  Menues  dépenses  des  justices  de  paix 

7.  Traitem.  d  un  concierge-conserv.  au  palais  de  just.  de  Lille 

8.  Augmentation  de  menues  dépenses  pour  le  tribunal  de 

Valenciennes    

Total  du  sous-chapitr«  VII. . . . 

SOUS-CHAPITRE  VUI. 

A&T.  i.***  Chauffage  et  éclairage   du  corps  de  garde  de  la  préfec- 
ture   

t.    Idem  du  palais  de  justice  de  Douai 

Total  du  sous-chapitre  VIII . . . 

SOUS-CHAPITRE  IX. 
Enlretipn  de  routes  départementales. 


I 


Art.  I." Route  N.o 
9.  Route  N.o 

3.  Roule  N.o 

4.  Route  N.o 

5.  Route  N.o 
Route  N.o 
Roule  N.o 

8.  Roule  N.o 

9.  Route  N.o 
Route  N.o 
Route  N.» 
Route  N.<» 
Route  N.» 


6, 

7< 


I ,  de  Lille  à  Valenciennes  . . . 

9 ,  de  Lille  à  Ypres 

3f  de  Douai  h.  Tournai 

4)  de  Rouchain  à  Tournai  . . . 
5,  d'Avesnes  k  PhilippcTille . . 
6f  de  Landrecies  à  Cbimay  . . 

7 ,  de  Condé  à  Mons , 

8,  de  Condé  à  St.-Amand  .  . . 

9,  de  Lille  k  St. -Orner 

I  o ,  de  Valenciennes  au  Càtcau. 

1 1 ,  de  Cambrai  à  Guise 

1  s,  d'Avfsnes  H  Bcrlaimont  . . . 
i3^de  Maubeuge  à  Maroilles  . 


Total  à  repcrttr. 


9,100 

t> 

1,000 

* 

Sûo 
1^9 

A 

A 

453 

« 

999 

» 

987 

1» 

340 

» 

14,770 

« 

4,770 

» 

800 

» 

3oo 

1» 

39,564 

« 

5oo 

»  - 

4oo 

fl 

900 

* 

17,500 

« 

10,3  9$ 

W 

7,55o 

V) 

91^7^ 

t» 

6,600 

rt 

98,900 
6,600 

» 

•. 

4}000 

t> 

i8,95i 

18 

» 

■n 

tt 

« 

» 

H 

w 

* 

108,901 

18 

30 
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DÉSIGNATIOJN  DES  DÉPENSES. 


Report 

Route  N."  i4)  de  Lille  h  Tourcoing,  par  Roubaix 

Route  N-o   i5,  de  Dunkerque  à  Fumes. . . . 

A&T.  10.  Charges  du  personnel,  conducteurs  ,  piqueurs  et  préposés 

aux  ponts-à-bascule 

1 1 .  A  valoir^  pour  frais  imprévus  ,  impressions  ,  indemnités 

aux  agents 

19.  Réserve  destinée  au  paiement  des  indemnités  à  accorder 
aux  ingénieurs  pour  les  travaux  des  routes  départe- 
mentales   


Total  du  sous-chapitre  IX. 


SOUS-CHAPITRE  X. 
Enfants  trouves  ou  abandonnés  et  orpheUns  pauvres. 

Art.  I."  On  évalue  ces  dépenses  d'après  un  nombre    moyen    de 

1,700  enfants,  et  à  raison  d'un  prix  moyen  de  70  fr.  8%  c, 

calculé,  savoir  : 
i.o  Pour  les  mois  de  nourrices  et  pensions,  indemnités  et  autres 

dépenses  du  service  extérieur,  a  la  somme  de.      i «0,394  » 
s.*  Pour  traitement  de  l'inspecteur  du  service  des 

enfants  trouvés 3,4oo  ^ 

3.0  Subventions  aux  bureaux  de  bienfaisance  pour 

aider  les  mères  dans  certains  cas a, 000   «> 


A   DEDUIRE  : 


i»5,794  « 


i."Le  produit  présumé  des  amendes  et  coniisca-' 


tions  affecté  à  cette  dépense. 

s."  La  portion  des  revenus  des  hos- 
pices spécialement  affectée  à 
la  même  destination 

3.**  Ce  que  le  conseil  général  juge 
convenable  de  mettre,  d'après 
la  loi  ,  à  la  charge  des  com- 
munes, déduction  faite  de  res- 
sources prévues  aux  n.o»  1  et  a. 

4.°  Ce  que  le  conseil  général  JQee 
convenable  de  laisser  h  la 
charge  des  centimes  facultatifs, 
nu  soulagement  des  communes 
et  des  hospices 


3,000 


27,559     »> 


94,559 


»  r 


Reste  ou  subvention  du  département..  . 
Total  du  sous-chapitre  X, 


93,93f 


>     »> 


SOMMES 

ALLOUÉES. 


108,901     18 


14,»  00       ^> 

a, 000      »> 
6,000     »> 


i3i,ooi    18 


98, a 35     » 


-^^—\m 


98,a35     « 
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DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES. 


SOMMES 

ALLOUÉES. 


SOUS-CHAPITRE  XI. 
.  Aliénés. 

Article  unique.  Ou  évalue  la  dépense  des  aliénés  à  la  charge  Uu 
département  (  qu'ils  soient  placés  dans  la  maison  spéciale  du  dé- 

Sartement  ou  dans  une  maison  d^un  département  voisin,  à  charge 
e  remboursement),  d'après  un  nombre  moyen  de  3o4  aliénés 
des  deux  sexes ,  et  à  raison  de  4^6  fr.  t5  —  438  »  pour  la  pension 
annuelle  de  chaque  aliéné,  à  une  somme  totale  ,  pour  Tannée  1844) 

de I  a.s.oes 

Déoui&E  : 

i.°  Ce  que  le  Conseil  eénéral  juge  convenable  de 
mettre  ,  d'après  la  loi ,  à  la  charge  des  communes  du 
domicile  des  aliénés,  appelées  H  concourir  au  paye- 
ment de  ces  dépenses 98^568     »  )    3o,o68  n 

9.°  Ce  que  tes  aliénés  ou  leurs  familles 
peuvent  fournir  h  Taiile  de  leurs  propres 
ressources i  ,5oo 


Reste  pour  la  part  afférente  au  département . 
Frais  de  transport  et  de  nourriture  en  route  des  alié- 
nés indigents  qui  appartiennent  au  département , 
par  aperçu 


io5,ooo   n 


rt      » 


Total  du  sous-chapitre  XI, 
SOUS-CHAPlTRE  XJI. 


Aax.  I.''  Frais  d'impression  et  de  publication  des  listes  électorales 
et  du  jury,  et  des  tablf'aux  de  rectification  ,  ainsi  que 
les  frais  de  règlement  (lorsqu'il  y  a  lieu)  des  mémoires 

de  l'imprimeur 

s.  Frais  d^impression  des  budgets  et  des  comptes  des  recettes 
et  des  dépenses  départementales 


Total  du  sous-chapitre  XII 
SOUS-CHAPITRE  XIII. 
Archives  dépar terne fUales. 


Aax.   I.**    Appointements  d'un   conservateur  des  archives  et  des 

employés • 

s.  Dépouillement  extraordinaire  des  archives,  achats  de 
cartons,  établissement  de  tablettes  et  allocation  à 
rinspccteur  des  archives  communales 


Total  du  sous-chapitre  XIII, 


io5,ooo 


4)000       i> 


109,000     » 


8,000     « 
600     « 

8,600     >^ 


6,000     » 

i,5oo     » 
7,5oo     rt 


(M») 


DÉSIGNATION  DES  D£P£NSES. 


SOMMES 

▲LLOVisS. 


^ 


Total  d^  soiu-ckapitr»  XIV. 


SOUS-CHAPITRE  XV. 

DelU  départementale  ordinaire  ou  complément  de  dépenses 
ordinaires  appartenant  aux  exercices  184S  et  antérieurs 
non  périmés, 

DÉFICIT  DB    1842. 

NÉANT. 
DÉFICIT   DB   1841- 

Article  uhiqui.  Indemnité  an  sieur  P&OTiir  peur  travaux  proietés 
en  i84i  à  la  maison  d'arrêt  d'Avesncs ,  à  lui  adjugés  et  non 
exécutés • 


Total  du  sous-chapitre  XV 


1 ,000     • 


SOUS-CHAPITRE  XIV. 

Art.  i.*'  Frais  de  translation  (et  de  nourriture  eu  route)  de 
détenus  d'une  prison  à  une  autre  ou  d'une  prison  dépar- 
tementale à  celle  du  chef-lieu  de  la  cour  royale,  lors- 
qu'il y  a  appel 

Frais  die  conduite,  pour  la  lecture  de  leurs  lettres  de  grâce, 
des  détenus  dans  les  prisons  départementales ,  dont  la 

condamnation  a  eu  lieu  dans  le  département 

Secours  de  route  de  iS  cent,  par  lieue,  et,  au  besoin,  frais 
de  transport ,  pour  les  forçats,  les  vagabonds  et  autres 
condamnés  libres  des  bagnes  et  des  maisons  centrales. 
Art.  9.  Secours  de  route  de  i5  cent^  par  lieue,  et,  au  besoin,  frais 
de  transport  pour  les  voyageurs  indigents 

3.  Frais  de  tenue  des  collèges  et  assemblées  convoqués  pour 
nommer  les  membres  de  la  Chambre  des  Députés  ,  des 
conseils  généraux  et  des  conseils  d'arrondissement 

4.  Portion  à  la  charge  du  département  dans  les  frais  de  con- 
fection des  tables  décennales  de  l'état  civil 

5.  Mesures  contre  les  épidémies 

6.  Idem  pour  les  épizooties 

7.  Primes  fixées  par  les  règlements  d'administration  publi- 
que pour  la  destruction  des  animaux  nuisibles 


1,000     • 


aoo  o 

8,5oo  « 

600  « 

3oo  » 

100  « 


19,700     « 


900 


90e 
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DËSiGNATION  DES  DÉPENSES. 


SOMMES. 


RECAPITULATION. 

Sous-Chap.  1.*'       Trayaux  ordinaires  des  bâtiments 

II.        Contributions 

ni.      Loyers  des  hôtels  de  préfecture 

IV.  Mobiliers  de  la  préfecture  et  des  bureaux  de 

sous-préfecture , 

V.  Casernement  de  la  gendarmerie 

VI.  Prisons  départementales 

YII.     Cours  et  tribunaux 

VIII.  Corps  de  garde  des  établissements  départemen- 

taux   

IX.  Entretien  des  routes  départementales 

X.  Enfants  trouvés  ou  abandonnés 

XI.  Aliénés 

XII.  Impressions 

XIII.  Archives  du  département 

XIV.  Frais  de  translation ,  de  route  et  autres. . . .  . . 

XV.  Dettes  ordinaires 

Total  ciiïi&AL  des  dépenses  ordinaires 


5S,i8f 

98 

« 

tt 

lt,000 

tt 

9.536 

» 

ii.905 

» 

t:in 

5o 

0 

900 

a 

101,001 

18 

98,935 

A 

X0(|,000 

» 

è,6oo 

tt 

7,5oo 

a 

19,700 

n 

900 

» 

689,393  66 


FONDS   LIBRES  DB   1842. 

A&TICLX  UKIQUE,  Sur  les  centimes  ordinaires  et  les  fonds  communs. 

RECETTES  ORDINAIRES  DE  1843. 

Produits  des  9*  4/i  o  additionnels  ordinaires 

Part  du  département  dans  le  fonds  commun 

PRODUITS  ÉVENTUELS   ORDINAIRES. 

AnT.  I.*'  Produit  d^expéditions  d'actes  de  la  préfecture,  ou  d'an> 
ciennes  pièces  déposées  aux  archives '• . . . 

9.  Revenus  particuliers  des  prisons  départementales  .... 

3.  Vente  d'arbres  abattus  ou  élagués  sur  les  routes  départe- 
mentales  

4*  Produit  brut  de  la  vente  de  matériaux  de  rebut  provenant 
des  routes  départementales 

5.  Vente  de  mobilier  départemental  reconnu  hors  de  service. 

6.  Eemboursement  d'avances  faites  par  le  département  sur  les 

centimes   additionnels   ordinaires  ,  pour  payement  de 
diverses  dépenses  imputables  sur  les  fonds  généraux. . 

Total  gzhA&al  des  recettes  ordinaires .... 


91,000  n 


5oi,566  i5 
160,000  » 


i5o  0 


.57 


35o  5i 


6,000  n 


689,393  66 
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Deuxième  section. 

hépemes  fctcuUalives d'ulilUé  départementale ,  mipulables ,  i.^  sur  tes  cen-» 
'  limes  facultatifs  imposés  en  vertu  de  la  loi  des  finances  et  sur  le  secourt 
provenant  du  fonds  commun  affecté  aux  dépenses  facultatives:  ^.^  sut 
le  produit  des  propriétés  du  département  wm  affectées  à  un  service  dépar-^ 
temental  ;  5.o  sur  les  sul)ventions  communales  ou  particulières  pour  Ira-" 
vaux  des  rouies  ou  autres  d'intérêt  départemental,  et  sur  d'autres 
recettes  qui,  par  leur  destination,  sorU  afférentes  aux  dépenses  delà 
2.®  section. 


DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES. 


SOMMES 

ALLOUÉES. 


SOUS-CHAPITRE  XVI. 
Travaux  neufs  des  édifices  départementaux. 

Constructions  ,  acquisitions ,  honoraires ,  etc. 

Art.  I  .*■'  A  valoir  sur  les  frais  de  construction  des  archives  dépar- 
tementales   ' 

X  bis.  A  valoir  sur  la  construction  d'armoires  et  de  vitrines, 
aux  Archives 

f  ter.  Frais  de  déménagement  des  archives 

s .  Indemnité  due,  par  transaction,  aux  hospices  de  Lille,  pour 
le  terrain  du  Raspuck,  réuni  au  Palais-de-Justice .... 

3.  Solde  de  la  prime  de  restauration  de  l'établissement  ther. 

mal  de  St.-Amand 

4.  Supplément  de  traitement  de  Tarchiteute  de  Baralle,  pour 

les  travaux  extraordinaires 

5.  Assurance  des  bâtiments  départementaux  contre  les  ris- 

ques deTinccndie. 

Total  du  sous-chapitrc  XVÏ. , . 


i43  17 

4}5oo     «> 


i,!îoo 

« 

i6,5oo 

rt 

3,887 

9« 

4,000 

» 

340 

so 

30,871 

9« 

(  ^9) 


DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES. 


SOMMES 

ALLOUÉES. 


Art. 


SOUS-CHAPITRE  XVII. 

Travaux  des  roules  déparlemenUUes  el  des  ouvrages  dart 

qui  en  font  partie. 

Supplément  au  fonds  porté  au  sous-chapitre  IX  de  la  première 
section  pour  entretien   et  réparations  des  routes  départemen- 
,     taies  et  des  oucrages  d'art  qui  en  dépendent, 

!.*'■  Route  N.o  6  ,  de  Landrecies  h  Chimay,  travaux  dans  la 

traverse  de  Trélon 

a.  Route  N."  7,  de  Condé  à  Mons ,  travaux  et  plantations. . 

3.  Route  N.o  9,   de  Lille  à  St.-Omer,  à  valoir  sur  la  cons- 
truction d*aqueducs. .  .' 

4.  Route  N.o  1 1,  de  Cambrai  à  Guise,  reconstruction  du  pont 
d'Esne. 

5.  Route  N.°    is,  d'Avesnes  à  BerJaimont,  à  valoir  sur  la 
dépense  de  prolongement  jusqu'au  Quesuoy 

6.  A  valou:  sur  les  travaux  extraordinaires  de  la  route  dépar- 
tementale N.o  10 * , 

7.  Construction  de  la  a.«  partie  de  la  route  N.**  10  du  Gâteau 
à  Bohaiu •  . . . . 

7  bis.  Complément  des  frais  dVntretien  de  la  route  N.<*  9,  de 
Lille  à  St.-Onier 

8.  Id.,  id,,  delà  route  N.*»  m,  de  Valenciennes  au  Gâteau. 

9.  Id.,  id.,  de  la  route  N.°  1 1 ,  de  Cambrai  k  Guise 

o.  Id.,  id.,  de  la  route  N.»  la  ,  d'Avesnes  à  Brrlaimont. , . . 
T.  Id.,  id.,  de  la  route  N.»  r3,  de  Maubeuse  k  Maroilles.  . . 

a.  Id.,  id.,  de  la  roule  N."  i4,  de  Lille  k  Tourcoing 

3.  Id.,  id.,  de  la  route  N.'*  1  .^,  de  Dunkerque  k  Furncs   .... 


Total  du  sous-cbapitre  XVII, 


A&T. 


SOUS-CHAPITRE  XVIII. 
Subvenliom  cmx  communes. 

i.*r  Primes  pour  l'établissement  des  pompes  contre rincendic. 
a.  Subventions  pour  travaux  et  réparations  d'églises  ou 
autres  édilices ,  accordées 

A  la  commune  de  Verlingbem ,  dernier  tiers. 

A  celle  de  Pont-à-Marcq,  dernier  lieri 

A  celle  de  Gondecourt ,  dernier  tiers 

Secours  supplémentaire  à  la  ville  de  Lannoy. •    . . 

A  celle  de  Douai  pour  la  reconstruct."  de  son  collège  royal 

Total  du  sous-cbapitre  XVllI . . . 


5,809  ^9 
4,5oo     » 

10,458  98 

1,843  58 

11,843     »^ 

38,73i  91 

87,000     « 

ii,a36  8a 
3o,ooo 

^»97o 
6,5oo 

9,000 

a4,ooo 

5,700 


195,994   18 


3,0  o      « 


1 ,000 


i,aoo 

)) 

1,000 

fl 

1,000 

« 

3,000 

n 

IO,ÎOO 

rt 

(«W) 


SOUS-CHAPITRE  XIX. 


Encouragemenli, 

A&T.  I  .**  Encouragement  pour  rAnnuaire  déparlemenlal 

Secours        \ 

à  d'anciens      I A  la  yeuTe  Laine 

9.    <       employés       >  A  la  veuve  Delhaye 

de  I A  la  veuve  Bailly „. 

la  préfecture.    ■' 

3.  Société  d'agriculture  et  encouragement  k  l'agriculture. . . 

4.  Artistes  vétérinaires 

5.  Entretien  d'élèves  à  l'école  vétérinaire  d'Alfort 

6.  Primes  d'encouragement  pour  Télève  des  chevaux » 

7.  Entretien  d'élèves  aux  écoles  des  arts  et  métiers  de  Ghà- 
Ions  ou  d'Angers • •  . 

8.  Entretien  des  sourds  muets  dans  les  iustitutions  tpéciales 

9.  Pensions  de  quatre  élèves  à  l'école  des  aveugles 

10.  Conservation  des  monuments  historiques 

1 1 .  Encouragement  au  jeune  Maillard,  élève  architecte «• . . . 

19.  Encouragement  au  jeune  Dutouquet 

i3.  Subvention  pour  dix  places  dans  la  maison  de  refuge  de 

Lille 

i4*  Secours  à  la  Société  humaine  de  Duukerque 

i5.  Encouragement  à  M.  Colas,  élève  peintre 

16.  Indemnité  à  M.  Mallehrancq  pour  soins  donnés  à  la  rédac- 
tion des  procàs>vcrbaux  dit  Conseil  général 

17.  Indemnité  au  sieur  Lechien  pour  les  écritures  du  Conseil 
général •.«. ...•' 

18.  Secours  au  sieur  Evre,  employé  de  la  sous-préfecture  de 
Dunkerque. , 

19.  Subvention  à  la  société  d'adoption  des  enfans  trouvés. . . 
so.  Secours  au  sieur  Macra,  employé  à  la  sous-préfecture  de 

Douai : 

91.  Érection  d'un  monument  h  la  mémoire  de  Jean-Bart. . . . 

99.  Secours  au  sieur  Louis  Obin,  élève  pensionnaire  au  con- 
servatoire   , 

93.  Encouragement  au  sieur  Robaut,  pour  la  carte  de  l'arron- 
dissement de  Douai 

94.  Secours  aux  sieurs  Dislere  et  Thurin,  pour  une  carte  de 
l'arrondissement  de  Douai 


Total  du  sous-chapitre  XIX. 


4oo 


600 
i5o 

100 

• 

9,4oo 
1,000 

• 

790 
3,5oo 

• 

i,5oo 

• 

17,100 

3,4oo 

735 

1,000 

doo 

• 
• 

«4 
« 

• 

i,5oo 
3oo 

• 

1,000 

» 

1,900 

• 

3oo 

• 

100 

95o 

n 

i5o 

• 

f  ,000 

• 

4oo 

n 

800 

• 

3oo 

« 

47,705  94 
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DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES. 


SOMMES 

ALLOUÉES. 


SOUS-CHAPITRE  XX. 
Clergé  et  édifUei  diocésains, 

AnT.    1  .*'■  Indemnité  h  Mgr.  l'archevêque 

Indemnités  aux  trois  yicaires-généraux 

Indemnités  aux  dix  chanoines 

9.     Secours  pour  concourir  aux  frais  des  cultes  protestants 
ou  réformés 

> 

Total  du  sous-chapitre  XX 

SOUS-CHAPITRE  XXI. 

Secours  pour  remédier  à  la  mendicilé,  (Néaptt.) 

'    t. 

SOUS-CHAPITRE  XXII. 
Dépenses  diverses. 

Abt.  i.""  Frais  de  publication  de  tout  ou  partie  des  délibérations 
du  conseil  général  ou  procès  verbaux  de  ses  séances. . 
9.  Impression  des  extraits  de  rôles  préparé*;  par  l'adminis- 
tration pour  <jue  les  maires  et  le .  percepteurs  y  con- 
signent les  documents  nécessaires  h  la  confection  des 
listes  électorales 

3.  Gratifications  pour  belles  actions 

4.  Frais  d'illumination  des  édifices  départementaux  les  jours 

de  fctcs  publiques 

5.  Frais  d'expertise  et  de  vérification  dies  voitures  publiques. 
i         6.  Réserve  pour  dépenses  diverses ,    sauf  à  ne  l'employer 

qu'après  approbation  du  ministre  de  Tintérieur 

«»  7.  Traitement  du  gardien  de  la  pyramide  de  Denain 

Total  du  sous-chapitre  XXII 

r  SOUS-CHAPITRE  XXHI. 

'     DeUes  départementales  pour  dépenses  autres  que  les 

dépenses  ordinaires. 

NÉANT. 


6,ooo  « 

3,600  • 

10,000  M 

600  » 

90,tOO  n 


1,700       • 


flOO       • 
I,«00       « 


*»      )» 

5oo       n 


1,000       w 

aoo     • 


5,100     » 


31 
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DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES. 


SOMMES 

ÀLLOUiES. 


RECAPITOLAtlÔN. 


Sous-Chap.    XVI       Édifices  départementaux 

XVn.     Routes  départementales 

XVIII.  Subventions  aux  communes 

XIX.  Encouragements. 

XX.  Cultes i 

XXI.  Mendicité 

XXn.    Dépenses  diverses 

XXin.  Dettes  départemeiktales  extraordinaires.  • . . . 

Total 


RECETTES   DE   LA.   II.®   SBCTIOlf. 

Aet.   I  .*'  Report  de  fonds  Ubrei 

3.  Produit  des  5  centimes  votés  par  le  conseil  général  pour 
les  dépenses  facultatives  d'utilité   départementale    en 

i844 

3.  Loyer  de  Pétablissement  thermal  de  St.-Amand « 

4.  Redevance  pour  un  droit  de  passage  sur  le  terrain  d^r- 

temental  de  la  pyramide  de  Denain 

5.  Remboursement  par  le    domaine^   da  prix  des  terrains 

vendus  sur  la  route  N.°  1 3. , ., < ^ 

6.  Subventions  des  communes  pour  travaux  neufs  de«  routes 

classées,  route  départeinei^ale  N.°  9 

7.  Idem,  route  départementale  N.®  9. , . 

8.  Idem,  route  départementale  Nt"  10,  9,«  partie 

9.  Produit  des  souscriptions  pour  la  carte  du  département. 

Total  GÉNiaAL  des  recettes  affrétées  aux  dépenses 
facultatives  (II.«  section.) 


30,871   »S 
«9^,994  «8 

10,S00      n 

47,705  s4 

to,ioo     » 
5, 1 00     • 

310,070  70 


i58,539  95 


897  4( 

ii,74o  • 

11,843  • 

97,400  • 

i5o  « 


310,070  70 


1243) 

Troisième  secllo*. 

ffêpenses  déparlemetUaUes  exlraordmaires  imputables  i,^  sur  le  produit 
des  centimes  extraordinaires  imposés  conformément  aux  lois  diverses , 
^.^  sur  l'emprunt  départemental  autorisé  par  la  loi  du  5  août  1840. 


*pp 


DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES. 


mmÊimmmmmmmm 
SOMMES 

AliLOUÉBS. 


mPOSlTIONS   EXTRAORDINAIRES   ET   EMPRUNT. 

SOUS-CHAPITRE  XXIV. 

Les  dépenses  de  ce  chapitre   sont   imputables   sur  les  centimes 

extraordinaires  dont  l'imposition  a    été  autovi;»é9  par  le»  loU 

ci-après  indiquées,  savoir  : 

i.o  L'arrondissement  de  Cambrai,  3  centimes  pendant   17  ans,  à 

compter  de  i834.  (Loi  du  s8  juin  i833,)  1 1 .«  terme 

s.o  Jl!^ 'arrondissement  de  Valenciennes,  70,000  francs  en  dix  ans, 
sur  to.i;tes  les  contributions,   k  partir  de  i835  (Lois  des  4 

juin  i834  et  9  juillet  i836),  io.«  et  dernier  terme 

3.0  Le  département,  9  i/s  centimes  pendant  5  ans  (Loi  du  5  août 
i84o),  4'*  terme 

Total  des  recettes  du  sous-chapitre  XXIV . . . . 

Emploi  de  cet  impo^ithms  en  i844* 

Aet.   I .''  Construction  de  la  route  départementale  N.o  8,  de  Condé 

à  St.-Amand,  dernier-  dixième 

s.  A  valoir  sur  les  travaux  extraordinaires  de  la  route  dépar- 
tementale N.o  10,  de  Valenciennes  au  Càteau 

3.  Route  N.o  II  de  Cambrai  k  Guise,  à  valoir  sur  la  recons- 

truction du  pont  d'Esnes . .  « 

4.  Remboursement  de  l'emprunt 

Total  des  dépenses  du  sous- chapitre  XXIV  .x. . . 


I 


97,53o     « 

7,000     »> 
i85,i5o     » 


«19,680     » 


«1,593  58 
8,000     • 

4936  4* 

i85,i5o     • 


919,680     »> 
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DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES. 


SOMMES 

ALLOUÉES. 


SOUS  CHAPITRE  XXV. 
Emprunt  dépariemental  de  790,000  fr. 

Emploi  détaiUiàe  la  portion  de  cet  emprunt  réaiitable  en  iS44* 

AaT.  i.<r  A  valoir  sur  les  travaux  extraordinaires  à  exécuter  sur  la 
route  N.o  9 , 

a.  Idem,  de  la  route  N.**  i  « '. 

3.  Idem,  de  la  route  N."  i4 ' 

4-  A  valoir  sur  les  frais  de  construction  d^un  bâtiment  pour 
les  archives  départementales 


45,168  » 

4s,65o  » 

3o,47*  * 

1 3,000  • 


Total  du  sous-chapitre  XXV '    i3 1  ,«90     • 


RÉCAPiTULATlON. 


34,53o    «" 

i85,i5o     te 

XXV.    Emprunt ,  loi  du  5  août  I  S4o '    1 3 1,990     » 


Sou8-Chap.  XXIV.  Lois  diverse* 

Loi  du  5  août  i84o. 


Total ....     350,970     « 


Dépenses  spéciales  imputaMes  i,^  sur  les  centimes  spéciaux  imposés  en  verU 
de  la  loi  de  finances  pour  les  chemins  vicinaux  ;  ^,^  sur  les  contingent 
communaux  et  souscriptions  particulières  affectées  aux  chemins  vicimm 
de  grande  communication;  Z.^sur  les  produits  éventuels  spéciaux  affed 
à  divers  services  publics. 


DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES. 


SOMME 

ALLOUÉS.' 


SOUS-CHAPITRE  XXVI. 

Impositions  spéciales  de  5  centimes  votée  par  le  conseil 
général ,  en  vertu  de  la  loi  du^i  mai  1856,  pmur  Ira- 
vaux  sur  les  chemins  vicinaux  en  1844. 

Aet.    i.*^''  Fonds  de  subvention  pour  les  chemins  vicinaux 

2.  Trjiitemcut  d'un  agenl-voycr  en  chef 

Idem  de  i6  i«genls-voycrs  ordinaires  h  1 ,5t)o  fr;iiics  ,  .  .  . 

Total  du  sous-chipilre  XX\'l 


343.3 

24,« 

370 
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DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES. 


SOMMES 

ALL0UÉK5. 


SOUS -CHAPITRE  XXVII. 

ConlingetUs  communaux  et  souscriptions  particulières,  pour 
travaux  de  chemins  vicinaux  de  grande  communication. 

Fonds  de  subvention  à  répartir  par  le  préfet 


Total  du  sous-chapitre  XXVII 

SOUS-CHAPITIŒ  XXVllI. 

Dépenses  imputables  sur  des  produits  spéciaux  wm  indiqués 
dam  la  loi  du  10  mai  1858. 

Frais  de  visite  des  pharmacies ,  des  boutiques  et  magasins  des  dro- 
guistes et  épiciers  herboristes 

Artistes  vétérinaires,  à  valoir  sur  les  Iraitemens .. 

Subventions  pour  les  dépenses  des  conseils  de  salubrité 

Indemnité  pour  la  propagation  ou  la  conservation  de  la  vaccine. . . 

Total  du  sous-chapitre  XX VIII. . . . 

RÉCAPITULATION. 

Sovs-Chap.  XXVI.     Centimes  spéciaux  pour  les  chemins  vicinaux 
XXVII .    Contingents  et  souscriptions  pour  les  chemins 

vicinaux 

XXVIU.  Produits  spéciaux 


Total. 


BECETTES   DE   LA   IV.®   SECTION. 

Art.  I.*'  Produit  des  centimes  spéciaux  votés  par  le  conseil  général 
pour  dépenses  spéciales  eu  1 844 

a.  Contingents  communaux  et  souscriptions  particulières 
affectés  aux  chemins  vicinaux  de  grande  communica- 
tion ,  exercice  i844 

3.  Produit  des  rétributions  payées  par  les  pharmaciens ,  les 
épiciers,  les  droguistes  et  les  herboristes,  pour  la  visite 
de  leurs  établissements 

4-  Excédant  des  droits  d'examen  et  de  réception  des  officiers 
de  santé,  pharmaciens  et  herboristes  par  les  jurys  mé- 
dicaux  ■  •  •  •  • 

Total  des  recettes  affectées  aux  dépenses  spéciales. . . 

BALANCE. 

Total  général  des  dépenses 6a^,ai4 

Total  général  des  recettes • . . .  .     6î7,2i4 


s4^iOOO      n 
14^)000       M 


6,i6o  w 

1 ,554  *^ 

1 ,8oo  « 

a,4oo  A 

11,914  » 


370,300  0 

94^>000  » 

11,914  0 

637, ti4  » 


370,300  >> 

a4^,ooo  • 

10,07a  » 

i,84a  • 

697,914  • 
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DÉSIGNATION  D£S  ÛËP£NS£S. 


SOMMES 

AI'L0C^.B8. 


RÉCAPITULATION  GÉNÉRALE. 


DEF^KS^S. 


SfcCTiox   I.'*  Dépenses  oïdinaires • 

9.«  Dépenses  facultatives 

3.«  Dépenses  extraordinaires ,  impositions 

4.*  Travaux  sur  les  chemins  vicinaux.  Sur  les  centimes 

spéciaux 

Sqr  Içs  contingents  communaux  et  souscriptions  par- 
ticulières  f 

Dépenses  sur  produits  spéciaux  non  indiqués  dans  la 
loi  du  10  mai  i838 


Total  GiRiau.  des  dépenses. 


689,3t3  66 
310,070  70 
350,970     » 

370,300     • 

s4^,ooo     A 

11,914    » 

ï>977»578  36 


RKCBTTES. 

t 

Fonds  libres  de  i84t 

Section  i.*^*  Produit  des  9  centimes  4/io***  ordinaires  de  i844-  • 

Part  dans  le  premier  fonds  commun  de  t844 

Produits  éventuels  ordinaires  de  i844 

9.*  Fonds  libres  de  1 84^   

Produit  des  5  centimes  facultatifs  de  i844 

Produit  des  propriétés  non  affectées  à  un  service  public 

Subventions  communales  pour  travaux  de  route. .  • . 
3.«  Produit  de  riraposition  extraordinaire  (Lois diverses) 

— — ^—  Loi  du  5  août  1 84o 

Portion  de  l'emprunt.  Loi  du  5  août  i84o 

4.*  Produit  des  5  cent,  spéciaux  pour  chemins  vicinaux. 

Contingents  communaux  et  souscriptions  particulières 
pour  chemins  vicinaux  en  iS44 

Produits  spéciaux  non  indiqués  dans  la  loi  du  10  mai 
i838  pour  1844 


Total  GisfinàL  de»  recettes, 


a  1,000     » 

5oi,566  i5 

160,000     « 

6,767  5i 

n  » 

958,539  *^ 

3q8  45 

5i,ià3  tt 

34,53o  1» 

i85,i5o  «> 

i3i,.9o  « 

070-000       n 
945,000       *• 

'»977»578  36 

U 


B4^HC9. 

Total  général  des  dépenses '}977«^7^  36 

Total  général  des  recettes., 1,977,578  36 
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Ctit4|Miè«ie  Metsttoii. 

IMlMISTfellB   DK    l'iNSTRUTION    PUBLIQUE. 

Dépenses  de  Vmslructwn  primùire ,  m«i«<  par  la  loi  du  28  juin  4833 
à  la  charge  du  département ,  exercice  1844. 


DÉSIGNATION  DES  RESS013RCES. 


«a 
« 


MONTANT. 


Reste  dispimûfle  de  1842. 


Centimes  facultatifs 

Gentimes  établis  en  exécution  de  U  loi  du  a8  juin  i833.. . 


Fonds  de  1844. 


Centimes  facultatifs  de  1 844 

Centimes  votés  en  exécution  de  là  loi  du  i8  jttiii  i833  et 

de  la  loi  du  bud&;et  des  recettes 

Centimes  imposés  d'office. . . .  • 


Total  des  ressources . 


. . .  '  »     » 

«..{        3,559  ^ 


Y>  • 


l48,l90       « 


A        n 


i5i,67s  56 


DÉSIGNATION  DES  DÉPENSES. 


MONTANT. 


I 


CHAPITRE  I.«r 


Dépenses  ordinaire .  et  obligatoires 

CHAPITRE  II. 
Dépenses  extraordinaires 

CHAPITRE  m.  (Néaht.) 


48,63o  4o 


io3,o4«   i8 


Total  des  dépenses 


1 5 1,67»  58 
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sixième  Section. 


MINISTÈRR  DES  FINANCES. 


CADASTRE. 

Budget  de$  recetles  et  des  dépenses  de  V exercice  4844. 


DÉSIGNATION  DES  RESSOURCES. 


SOMMES. 


RECETTES. 

Reste  non  employé  lors  de  la  clôture  de  Texercice  1849 

Produit  des  centimes  Totés  pour  i844 

Total  des  recette»  de  i843 

DÉPENSES. 

Travaux  d*arts  et  expertises 

Mutations  cadastrales 

Dépenses  extraordinaires 

Remboursements  d^avances  h  des  communes  ou  h  des  particuliers 

Total  des  dépenses  de  i844«*  • 


74,t39  76 


«        rt 


74,139    76 


53,917    70 
5,700       « 

1 5 ,000     o 


n     » 


73,917  70 
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RENSEIGNEMENTS. 


Principal  de  la  contribution  foncière  de  i844 

Sersonnelle  et  mobilière  de  i844 
es  portes  et  fenêtres  de  i844 

I         des  patentes  de  i844« •  •* • 

■     *         afférente  aux  biens  de  la  couronne ,  pour 

i844 


Nombre  de  centimes  facultatifs  votés  par  le  conseil 
général  sar  les  oontributions  personnelle 
et  mobilière  pour  dépenses  facultatives 
de  i844i  autres  que  celles  del*instruc- 

tion  vrimaire • 

III  extraorunaires  imposés  sur  les  contribu- 
tions foncière  et  mobilière,  et  des  portes 
et  fenêtres  et  des  patentes,  par  la  loi  du 
s8  juin  i833,  arrondissem.*  de  Cambrai. 

-«■— —  extraordinaires  imposés  sur  les  contributions 
foncière  et  mobilière ,  et  des  portes  et 
fenêtres  et  des  patentes,  par  la  loi  du  9 
juillet  i834>  arrond.'  de  Valenciennes. . 
>■  I  extraordinaires  imposés  sur  les  contributions 
foncière  et  mobilière ,  des  portes  et  fe- 
liêtres  et  des  patentes ,  par  la  loi  du  5 
aoÀt  i84o 

— — — — •  spéciaux  votés  sur  les  ^atre  contributions 
directes  pour  dépenses  des  chemins  vici- 
naux  ^ *:**." 

— — ^—  &cultatifs  votés  pour  Tinstruction  primaire 
(portion  des  5  cent.*  facult.  d-oessus.). 

■  votés  pourl*iBstruction  primaire  en  exécu- 
tion de  laloi  du  a8  juin  i833 

■  I  votés  pour  le  cadastre 

Totaux 


MONTANT 
du  pnncipal. 


4, 187 ,485 

983j3oo 

i,os5|«63 

I, «09,95» 


I 


7^06,000  « 


NOMBRE 

de  fractions 
de  centime. 


»  75 


5 


MONTANT 

des 

centimes. 


i58,539  i5 

a7,53o     » 

7,000     » 

x85,i5o     » 

370,300     « 
r48,iso     9 

996,689  «5 


32 
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BUREAUX  DE  LA  PRÉFECTURE. 

i.'«   DIVISION. 

Chef ,  M.  Mallebrancq. 

Bureau  dc%  Finances. 
Chef,  M.  Strub. 
Expéditionnaires ,  MM.  Foulon ,  —  YaDderhelle,  —  Bonnaine, 

—  Martel. 

Attributions.  Contributions  directes  ;  —  répartement  et  sous- 
répartement  ;  —  jugement  des  réclamations  ;  —  emploi  des  fonds 
de  non-valeurs  ;  —  nomination  des  percepteurs  ;  —  cadastre  parcel- 
laire. =  Contributions  indirectes  ;  —  droits  sur  les  boissons  ;  — 
droits  d'entrée  ;  —  culture  du  tabac  ;  —  droits  de  vérification  des 
poids  et  mesures.  =  Octrois  municipaux  ;  —  personnel  et  admi- 
nistration ;  —  douanes  ;  —  saisies  dans  Tintérieur  ;  — autorisation 
de  former  des  établissemens  dans  les  lignes.  =  Communes  ;  — 
administration  et  comptabilité;  —  règlement  des  budgets;  — 
apurement  des  comptes  ;  —  administration  des  biens  et  des  bois 
ix)mmunaux  ;  —  nomination  des  receveurs.  =  Fabriques  des 
églises  ;  —  administration  des  biens  ;  —  donations ,  legs  et  fonda- 
tions pieuses.  =  Enregistrement  et  timbre  ;  —  registres  de  Fétat- 
civil.  =  Formation  des  budgets  départementaux. 

Bureau  de  comptabilité. 

Chef  y  M.  Biencourt. 
Expéditionnaire,  M.  Lezaire. 

Attributions.  Délivrance  des  mandats  sur  les  caisses  publiques 

Sour  le  paiement  des  traitements  administratifs  et  des  dépenses 
épartementales ;  —  traitements  des  juges,  des  ministres  du 
culte,  etc.,  —  frais  de  justice  ;  —  tenue  des  registres  de  compta- 
bilité ;  —  envoi  aux  divers  ministères  des  situations  mensueUes  ; 

—  confection  des  compte^  annuels  des  dépenses  du  culte,  de  celles 
judiciaires  et  de  celles  départementales. 

Bureau  des  domaines  et  hospices. 

^   Chef  y  M.  Devaux. 
Commis  principal.  M.  Lechien. 
Expéditionnaires.  MM.  Joly ,  —  Bernard. 

.  Attributions.  Domaine  ;  —  affaires  contentieuses  ;  —  ventes  de 
biens  ;  —  ventes  d'objets  mobiliers  ;  —  révélations  ;  —  succès-— 
sions  dévolues  à  l'Etat  ;  —  liquidation  de  dépenses  ;  =  Agence 
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judiciaire  du  trésor  public;  —-correspondance;  —  cautionnements; 

—  inscriptions  hypothécaires.  =  Bois  et  forêts;  —  délimitations  ; 

—  droits  d'usage  ;  —  aliénations  ;  —  ventes  de  coupes  ;  —  défri- 
chements. :=  Hospices,  bureaux  de  bienfaisance,  monts-de-piété; 

—  contentieux  ;  —  régie  des  biens  ;  —  administration  ;  —  compta- 
bilité ;  —  règlements  des  budgets  ;  —  apurement  des  comptes  ;  — 
personnel  des  administrations,  des  agents  comptables  et  des  agents 
du  service  de  santé.  =  Enfants  trouvés  et  abandonnés;  —  admi- 
nistration ;  —  comptabilité.  =  Caisses  d'épargne  ;  —  organisation. 

2.®  DIVISION. 

Chef,  M.  Deblock. 

Secrétariat  général  et  police. 

Chef,  M.  Druez. 

Secrétariat  général, 

SouS'Chef,  M.  Grégoire. 

Expéditionnaires,  MM.  Butin,  —  Botto,  —  Plumecocq, — Durdan. 

Attributions.  Analyse  et  enregistrement  à  l'arrivée  et  au  départ 
des  dépêches  et  pétitions  adressées  au  Préfet  et  au  conseil  de  Pré- 
fecture; —  distribution  dans  les  bureaux;  —  état  de  situation  des 
affaires  en  retard;  —  renseignements  à  donner  sur  cette  situation  ; 

—  clôture  et  départ  de  la  correspondance  ;  —  enregistrement  et  dis- 
tribution du  bulletin  des  lois,  des  ordonnances  royales  et  des  actes 
administratifs  de  la  préfecture  ;  -^  tenue  du  registre  aux  arrêtés  du 
conseil  de  préfecture;  —  visas  et  légalisations.  =  Personnel  des 
Préfets,  Sous-Préfets,  secrétaires  généraux,  conseillers  de  préfec- 
ture ,  conseillers  généraux,  conseillers  d'arrondissement ,  maires , 
adjoints  et  conseiUers  municipaux  ;  —  organisation  administrative 
et  renouvellement  triennal  ;  '--  réunion  des  éléments  de  la  session 
du  conseil  général  et  classement  des  papiers  de  ce  conseil  ;  —  congés 
des  fonctionnaires,  délégations  ;  —  cérémonies  religieuses  et  fêtes 
publiques;  =  préséances.  =  Police  de  l'imprimerie  et  de  la  librai- 
rie ,  gravures  et  lithographies  ;  —  journaux  et  écrits  périodiques  ; 
«—  bibliothèques  publiques.  =  Théâtres.  —  Brevets  d'invention. 
=r  Belles  actions  et  traits  de  courage  et  de  dévoûment.  =  Mouve- 
ment de  la  population  ;  —  naturalisation  et  autorisation  de  domicile 
en  France.  =  Exécution  des  lois  sur  les  élections  et  sur  le  jury  ;  — 
convocation  des  jurés.  =  Mercuriales ,  subsistances;  — police  de 
boulangerie.=  Agriculture;  —  amélioration  des  chevaux;  — foires, 
marchés  ;  —  sociétés  savantes  ;  —  beaux-arts;  —  monuments  his- 
toriques ;  —  archives  ;  —  commerce  ;  —  industrie.  =  Ecoles  des 
arts  et  métiers;  -—  écoles  polytechnique  et  militaire  ;  —  école  nà- 
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yale.  =:  Conseils  des  prud'hommes  ;  =  instruction  publique  ;  — 
collèges  royaux  et  communaux;  —  collation  des  bourses  ;  — -  éecie 
normale  ;  —  écoles  primaires;  =  salles  d'asile  ;  —  institution  des 
sourds-muets  et  des  aveugles  ;  =  cultes  ;  —  congrégations  reli- 
gieuses ;  —  art  de  guérir  ;  —  écoles  de  médecine;  —  réception  des 
officiers  de  santé ,  pharmaciens,  herboristes  et  sages-femmes;  •— 
vaccine;  —  épidémies;  —  eaux  thermales. 

Police. 
Sous'Chef,  M.  Vincent. 
Employé  principal,  M.  Lauridant. 
Expéditionnaires,  MM.  Breton,  —  Saint- Aubert. 

^  ATTRIBUTIONS.  —  Police  générale ,  municipale  et  rurale  ;  — 
gardes-champêtres ,  gardes-messiers  y  gardes-particuliers.  =  Pri- 
sons ;  —  maison  centrale  de  force  et  de  correction  ;  —  maisons  de 
justice ,  d'arrêt  et  de  correction  ;  —  dépôts  de  sûreté  ;  —  maisons 
de  police  municipale.  =  Règlements  de  police.  =  Crimes ,  délits. 
=  Surveillance  des  forçats  et  condamnés  libérés ,  des  mendiants , 
vagabonds,  et  des  filles  publiques.  =  Asiles  d'aliénés.  =  Médecine 
vétérinaire;  —  école  vétérinaire  d'Alfort.  =  Commissions  sanitai- 
res des  ports  de  Dunkerque  et  Gravelines.  =  Surveillance  des 
voyageurs  et  des  réfugiés  étrangers.  =  Passe-ports  à  l'étranger;  — 
passe-ports  gratuits;  —  passe-ports  avec  secours  de  route.  =  Per- 
mis de  port-d'armes  de  chasse;  —  louveterie.  =  Parcours  et  vaine 
pâture.  =:;  Eehenillage.  -=  Etat-civil  ;  —  naissances,  mariages,  dé- 
cès, reconnaissance  et  légitimation  d'enfants,  =:  Légion  étrangère; 
—  départs  d'ouvriers  pour  l'Afrique;  —  transport  d'armes  et  pou- 
dres. =  Incendie;  —  pompiers  soldés. 

Bureau  militaire. 
Chef,  M.  Lehaut. 
EmploTfé  pricipaly  M.  Lefebvre. 
Expéditionnaires,  M.  Rudot, —  Lehaut  fils. 

Attributions.  Recrutement  de  l'armée;  —  recensement  des  jeu- 
nes gens  de  la  classe  annuelle  ;  — -  répartition  du  contingent;  — 
tirage  au  sort;  —  conseil  de  révision  ;  —  remplacements;  — -  subs- 
titutions; —  mise  en  activité;  •—  appels  trimestriels  des  jeunes  sol- 
dats en  disponibilité;  —  frais  de  recrutement;  —  vétérans  et  mili- 
taires libérés;  —  congés  de  renvoi;  —  congés  de  réforme;  —  con- 
gés absolus.=  Insoumis  et  déserteurs.:?^  Rapports  avec  les  autorités 
militaires  concernant  les  militaires  retirés  avec  le  trait^nent  de 
reforme,  la  solde  de  retraite,  et  les  veuves  des  militaires  ayant  droit 
à  la  pension.  ==  Renseignements.  =  Ccmtentieux  de  l'habillement 
des  troupes  ;  —  service  des  étapes  et  convois  militaires.  s=:  Loge- 
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meai  des  ge»s  de  guerre  ;  —  service  des  vivres  et  fourrages;  — 
b^i^ux  militaires; . —  dépôts  d'armes;  — ^  poudres  et  salpêtres.  = 
&éances  de  Tarriéré  liquidées*  =  Chevaux  de  remonte.  =  Appro- 
visionnements de  siège  ;  *^  vivres  et  fourrages  ;  —  abattage  et 
transport  de  bois  pour  l'armement  des  places;  —  sommes  à  rentrer 

Eous  être  distribuées  aux  créanciers.  —  Dépenses  d'occupation  mi- 
taire;  —  comptes  à  régler.  =  Inscription  maritime.  =  Pensions 
des  invalides  de  la  marine.  =  Gendarmerie  ;  ~  emplacement  des 
brigades  ;  —  casernement  à  loyer;  —  indemnités  de  literies  ;  — 
fourrages.  =  Garde  nationale;  —  son  service  dans  les  places  fortes. 

3.®  DIVISION. 

Chef,  M.  Demeunynck. 

Bureau  des  travaux  publics. 
Chef,  M.  Petit. 

Employé  principal,  M.  Landrieu. 

Eocpéditionnaires,  MM.  BaiUœuil,  —  Masurel,  —  Plaetsier,  — 
Genin,  —  S.*-Leger,  —  Demeunynck  fils. 

Attributions.  Routes  royales  et  départementales.  =  Chemins 
de  fer.  —  Navigation;  — *<  rivières  et  canaux  navigables.  ==  Ports 
maritimes.  =  Dessèchement.  =  M(Hilins  à  eau  et  usines ,  —  leur 
établissement  sous  les  rapports  hydrauliques,  z:^^.  Grande  voirie;  — 
police ,  poids  des  voitures  ;  •—  roulage  ;  —  barrières  de 
dégel;  —  alignements;  •—  amendes,  etc.  ;  —  personnel  du  ser- 
vice des  ponts  et  chaussées;  —  bacs  et  bateaux;  —  droits  de  navi- 
gation ;  —  péages  ;  —  concessions;  —  expropriation  pour  cause 
d'utilité  publique.  =  Concession  des  mines  et  iraines  ;  —  traite- 
ment des  substances  minéralogîques  ;  —  police  et  surveillance  des 
exploitaticms; — redevances  fixes  et  proportionnelles;  —ouverture  et 
exploitation  des  carrières,  tourbières,  etc.  =  Rivières  non  naviga- 
bles; —  police  et  entretien.  =:  Etablissements  insalubres  et  incom- 
modes ;  —  formation;  —  instruction  des  affaires  et  contentieux. 
=  Reconnaissance,  établissement,  réparations  et  entretien  des 
chemins  vicinaux  ;  — travaux  qui  s'y  rattachent  ;  —  contentieux 
ei  exécution  de  la  loi  du  21  mai  1836.  =:  Police  de  la  petite  voirie, 
comprenant  les  diemins  non  grandes  routes,  la  voirie  urbaine  et  la 
confection  des  plans  d'alignement  des  rues  des  villes.  =  Travaux 
départem^[itaux,  communaux  et  d'hospices;  *-  examen  des  projets, 
surveillance  et  règlement  des  travaux;  —  comptabilité,  etc.  = 
Servitudes  imposées  à  la  propriété  pour  la  défense  des  places  ;  — 
instruction  des  affaires  ;  —  poursuites  des  contraventions  ;  —  con- 
férences avec  les  ingénieurs  civils  et  militaires.  =  Correspondance 
relative  à  l'exécution  du  traité  des  limites  de  la  firontière  et  à  la 
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confection  de  la  carte  topographique,  =  Messageries;  — *  correspond 
dance;  -^  exécution  des  ordonnances  du  Roi  des  4  février  1820  et 
16  juillet  I8289  relatives  à  la  visite  des  voitures  publiques  sous  ie 
rapport  de  leur  solidité.  =  Comptabilité. 

Archives  du  département. 

MM.  Le  Glay,  ^9  archiviste  général. 
£d.  Le  Glajy  sous>archiviste. 
Jules  Deligne  ,  employé,  section  hisioriçpie. 
Alph.  Boussemart  y  idem,  section  administrative. 

Imprimeur  de  la  préfecture, 
M.  L.  Danel,  imprimeur  du  roi. 

Graveur  de  la  préfecture. 
M.  Jouvenel,  # . 

Audiences  de  M.  le  Préfet. 

Lundi,  mercredi  et  samedi,  de  une  heure  à  trois  heures. 
MM.  les  fonctionnaires  sont  reçus  tous  les  jours. 

Séances  du  Conseil  de  Préfecture. 
Lundi,  mercredi  et  vendredi ,  à  midi. 

Huissier  de  la  préfecture. 
Le  sieur  Masquelier. 

Concierge  de  l'hôtel. 
Le  sieur  Louis  Guillau. 

SOUS-PRÉFECTURES  et  CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT. 

Les  membres  des  conseils  d'arrondissement  sont  élus  pour  six 
ans.  Ils  sont  renouvelés  par  moitié  tous  les  trois  ans.  Le  Conseil 
^général,  dans  sa  session  de  1834»  a  divisé  en  deux  séries  les  can- 
tons de  chaque  arrondissement.  Il  a  été  procédé  au  tirage  au  sort 
pour  régler  l'ordre  du  renouvellement  entre  les  deux  séries.  Ce  ti- 
rage a  été  fait  par  le  Préfet  en  conseil  de  préfecture  et  en  séance 
publique. 

La  1.'*  série  a  été  renouvelée  au  mois  de  décembre  1842. 

La  2.»  Ta  été  en  décembre  1839. 

ARRONDISSEBIENT  DE  DUNKERQUE. 

Sous  Préfet ,  M.  A.  Randouin ,  Vi?. 
Secrétaire ,  M.  Roturier. 


(  355  ) 
1^  Conseil  d* arrondissement. 

.^  (  Bergves  y  M.  Zylof  d'Obigny,  propriétaire ,  à  Bergues. 

M.  Delaroière ,  notaire ,  à  Bergaes. 


fi. 


HoNDSCHOOTE,  M.  Delaroiëre,  doct.  en  méd.Q®,  à  Hondschoote. 
WoRHHOUDT  y  M.  Blanckaert  »  avocat ,  à  Wormoudt. 
DuNKERQUE-£sT ,  M.  Delattro  ,  maire  de  Dunkerque. 

^  ^ ■»M.  Hovelt,  avoué,  à  Dunkerque. 

DuNKERQUE-OuEST,  M.  Lemaire,  colonel  de  la  garde  nationale, 

à  Dunkerque. 
BouRROURG,  M.  y andenbroucque ,  mardiand,  à  Bourbourg. 
Gra VELINES ,  M.  Torris ,  juge-de-paix ,  à  Gravelines. 

ARRONDISSEHENT   d'HAZERROUCK. 

Sous-Préfet ,  M.  Gourdin ,  i^ . 
Secrétaire,  M.  Salomé. 

Conseil  d'arrondissement. 

Hazerrovck-Nord  ,  M.  Huygbe ,  Aimable ,  propriétaire ,  à 
Hazebrouck. 

'C  \  Hazerrouck-Sud  ,  M.  Warein,  Louis ,  propriétaire ,  à  Haze- 
S  /     Hazebrouck. 

Merville  ,  M.  Hennion ,  notaire ,  à  Ëstaires. 

M.  Duquenne,  César,  maire,  à  La  Gorgue. 

Steenvoorde  ,  M.  Revel ,  Germain ,  maire ,  à  Steenvoorde. 

Bailleul-Nord-£st,  M.  Lotthé-Yandewalle,  adjoint  au  maire 
.g  l     de  Bailleul. 

-jg  )Bailleul-Sud-Ouest,  M.  Cortyl,  Benoit-Joseph,  propriétaire, 
«là  Bailleul. 

^  TCassel  ,  M.  Duvet,  Alexandre,  maire  de  Cassel. 
^  M.  Béhaghel ,  propriétaire ,  à  Cassel. 

ARRONDISSEMENT   DE   LILLE. 

M.  le  préfet  remplit,  pour  cet  arrondissement,  les  fonctions  de 
sous-préfet. 

Conseil  d'arrondissement. 

Lille-Centre  ,  M.  Yerley,  Charles ,  directeur  de  la  banque , 

à  Lille. 
Lille-Ouest  ,  M.  Dujardin ,  notaire ,  à  Lille. 
^  \  Lille-Nord-Est  ,  M.  Kuhlman ,  ^  ,  négociant ,  à  Lille. 
•|  I  Lille-Sud-Est,  M.  Richebé  ,  Auguste,  ij^  ,  négociant,  à  Lille. 
«  /  Lille-Sud-Ouest,  M.  Roussel ,  ^,  adjoint  au  maire,  à  Lille. 
Armsntières  ,  M.  Gastrique,  Jean-Baptiste,  notaire,  à  Armen- 

tières. 
TouRCOiNG-NoRD ,  M.  MasuTcl ,  Carlos,  négociant,  à  Tour- 
coing. 
TouRCOiNG-SuD ,  M.  Defontaine ,  ancien  notaire,  à  Tourcoing. 


La  Bassée  ,  M.  Coget ,  fabricant  de  sucre  mdig(|fie ,  à  Mar^ 

quillies.  ** 

Cysoino,  m.  Brame  9  Jules ,  maître  des  reqaétes  au  conseil 

d'état  y  à  Lille. 
Hauboubdih  9  M.  le  comte  d'Hespel ,  Adalbert ,  propriétaire^ 
•ë  I     à  Haubourdin. 

*So  /  Lannoy  ,  M.  LefebyrOy  Julien ,  négociant»  à  Hem. 
a  \  Pont-a-Ma&cq  »  M.  Parrayon ,  propriétaire  »  à  Mérignies. 
9J  J  Quesnoy-svr-Deule  ,  M.  Lambin ,  Louis ,  notaire  et  maire,  à 
Comines. 
RouBAix,  M.  Wattine-Wattel  y  négociant ,  à  Roubaix. 
Seclin,  m.  le  comte  du  Maisniel,  ;(|^y[propriétaire  et  maire,  à 
Wattignies. 

ARRONDISSEMENT  DE   CAMBRAI. 

Sous-Préfet ,  M.  Fresneau  (0.  *). 
Secrétaire ,  M.  Maubec. 

Conseil  d'arrondissement. 

Marcoing,  m.  Boulanger,  Ëdouard-Amédée ,  cultivateur,  €i 
propriétaire ,  à  Doignies. 
.g  \  SoLESMES  ^   M.  Valiez ,   Nicolas^François ,  propriétaire ,  à 
^  j     Briastre. 
«  \  Clary  ,  M.  Yatin-Lanthiez,  propriétaire  ,  à  Haucourt. 

M.  Millot ,  Philippe-François,  notaire,  à  Walincourt. 

Garnières  ,  M.  TeÙier,  brasseur,  à  Carniëres. 

Cambrai-Est,  M.  Leroy,  Auguste,  notaire,  à  Cambrai. 
.S  l  Cambrai-Ouest,  M.  Defremery,  Pierre ,  notaire ,  à  Cambrai. 
^  ^  Le  Cateau  ,  M.  Sartiaux-Morcrette ,  brasseur ,  au  Càteau. 

■  M.  Bricout ,  Léopold ,  cultivateur,  à  Catillon. 


arrondissement  d  avesnes. 


Sous-préfet ,  M.  Dausse  (0.  ^). 
Secrétaire ,  M.  Mantoulé. 

Conseil  d'arrondissement. 

^  \  ÂVESNES-NoRD ,  M.  Dovise ,  propriétaire ,  à  Avesnes. 
'p  I  AvESNES-SuD ,  M.  Clavon,  avocat,  à  Avesnes. 
S  >  Bavay,  m.  Crapez ,  Martial ,  propriétaire  et  maire,  à  Bavay. 

Berlaimont,  m.  Mary,  Adrien ,  maire  d'Aymeries. 

Maubeuge,  m.  Bottiau,  Nicolas-Rupert,  notaire,  à  Maubeuge. 
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!Lk  Qlbbnoy-Est,  m.  Carpeutier,  Désiré,  maire  de  Villers-Pol. 
Trélon  ,  M.  Legrand,  Théophile,  filateur,  à  Fourmies. 
Solre-le-Chateau  ,  M.  Delebecke,  notaire  et  maire ,  à  Solre* 
le-Chàtoau. 
Landrecies,  m.  Vendois,  médecin ,  à  Maroilles. 

ARRONDISSEMEXT   DE   DOUAI. 

Sous-Préfet >  M.  Poisson,  ;^» 
Secrétaire ,  M.  Deligny. 

Conseil  d'aft<mdiêHm9iit. 

Arlëux  ,  M.  Lepeuple ,  nptaire ,  à  Arleui^. 

Marchiennes,  m.  le  baron  de  Bouteville,  ft,  anden  sous- 
•S  J     préfet  et  cultivateur,  à  Horuaing. 

^  \  Marchiennes  ,  M.  Remy  de  Campeau,  propriétaire,  à  Villers- 
£   J     Campeau. 
-^  f  Orchies  ,  M.  Guîlbert-Estevez  ,  juge-dfe-paîx ,  àOrchies* 

M.  JossoD,  Gilbert)  brasseur,  à  Orchies. 

Douai-Nord,  M.  Corne,  président  du  tribunal  civil, à  Douai. 

M.  Lequien ,  docteur  en  médecine  ,  à  Douai 4 

Douai-Ouest  ,  M.  Dumarquez ,  maire ,  à  Esquerchin. 

g  I -_^^_  M.  Danel ,  l.«f  avocat-générsd,  à  Doui. 

^  V  Douai-Sud  ,  M.  Tarlier,  notaire,  à  Douai. 

arrondissement  DE  Valencienxes. 

Sous-Préfet  9  M.  le  baron  Petit  de  la  Fosse ,  H . 
Secrétaire ,  M.  Lamy« 

Con$eil  i^^tsmmiissement, 

iCoNDÉ ,  M*  Ëénezech  de  Saint-Honoré ,  propriétaire ,  à  Vieux-^ 
Coudé. 
CoNDE ,  M.  De  Gheugnies ,  Amé ,  propriétaire ,  à  Condé. 
Saïnt-Amand  9  rive  droite ,  M.  Baligand,  notaire»  à  Morta^Qe, 
'. rive  gauche,  M.  Souquet-Homez ,  conseiller^ à 
la  cour  royale ,  à  Douai. 

Valenciennês-Est  ,  M.  Boulanger ,  juge  au  tribunal  civil ,  ^ 
Yalenciennes. 
*5  J  Valenciennes-Nord  ,  M*  Miot,  greffier  du  tribunal  de  com- 
*  {     merce,  à  YalencienneSi 

Valenciennes^ud  ,  M.  Dupire,  notaire ,  à  Valenciennes. 
d  \  BoucHAiN ,  M.  Régnier,  François,  notaire,  à  Bouchain. 

— — — -  M.  Delinsel,  cultivateur,  à  Denain. 

33 
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ADMINISTRATION  MUNICIPALE. 


Les  membres  des  conseils  municipaax  sont  classés  dans  le$ 
tableaux  qui  vont  suivre  d'après  le  nombre  de  suffrages  qu'ils  ont 
obtenus  aux  élections  de  1840  «t  1843. 

Pour  ne  point  interrompre  Tordre  des  numéros,  nous  avons 
conservé  dans  lesdits  tableaux ,  à  la  place  qu'ils  doivent  oc^per, 
les  noms  des  maires  et  ài^dnts,  quoique  ces  noms  figurent  déjà  en 
tête  de  chacune  des  municipalités  ci-après  indiquées. 

ARRONDISSEMENT  DE  DUNKERQUE. 

DUîfKERQVE. 

M.  Delattre,  imaire. 

Adjoints. 

MM.  Chaveron-Wattel,  —  Beck. 


MM. 
Ronvarlety  Pierre. 
Daudruj,  Louis. 
Delattre,  François. 
Thevcnet,  I/)uii5-M. 
Lefebvre,  Pîerre-Jos. 
Lemaire,  Laurent. 
Meneboo,  Pierre^Fr. 
Dupouj,  Guillaume. 
Salomez,  Daniel. 


Conseil  municipal. 

MM. 

Gallois,  Ârnould-Cl. 
Bourdon,  Constant. 
Morel,  Benjamin,  H  • 
Beck,  Jean-Pierre. 
Carlier,  Louîs-Am. 
Chaveron,  Raymond. 
Reffodt,.  Josepb-Ed. 
Philippe,  Jeafn-Bapt. 
Cucl,  Charles,  ^ . 


MM. 
Quillacq,  Louis, 
Vandewalle,  Louis. 
Verleye,  Auguste. 
Deirue,  Charles. 
Petyt,  Auguste-César. 
Herrewyn,  Pierre-L. 
Feron,  Hector. 
Mollet,  Jean-Charles. 
Beck,  Philippe-rLoui». 


Secrétaire  en  chef  de  la  mairie,  M.  C.  Pieters. 

BERGUES.    . 

M.  Demeezemaker,  maire. 

.  Adjoints. 
MM.  Vermullen-MouUon,  —  Demiasiir,  f^ui». 
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MM. 
Parmentier,  Pierre. 
Vermulleiiy  Jacques. 
Guilbert,  père,  Louis. 
ChrisliaenSy  Laurent. 
Zilof-d'Obigny,  Henri 
Joos,  Louis. 
Chocqueel,  Jean. 
Demasur,  Louis. 


Conseil  municipal. 

MM. 

Delaroiëre,  Charles. 
Verleye',  (àiarles. 
Vernaelde,  Philippe. 
De  Meezemaker. 
Demaziëre,  Bernard. 
Debaecker,  Louis. 


Bertels,  Jacques. 
De  Staplande,  Pierre. 

Secrétaire  de  la  mairie,  M.  Guilbert. 


i    MM. 

Clayes-Parent. 
Modewyck,  Benjamin 
Duhamel,  Auguste. 
Meesemaecker,  Benj. 
Goutier,  Alexandre. 
Pastoors,  Alexandre. 
Çarpentier,  Winoc. 


ARRONDISSEMENT  D'HAZBBROUCK. 


HAZBBSOIICK. 


M.  Cleenewerck,  ft  maire. 

Adjoints» 
MM.  Prévost,  —  Pouvillon. 


MM. 

Pouvillon,  Charles. 
BoUaert,  Charles. 
Thibaut,  Pierre. 
Houcke,  Philippe, 
Prévost,  Henri. 
Vandewalle,  Louis. 
Leclercq,  Antoine. 
Smagghe,  Louis. 


Conseil  municipaL 

MM. 
Vandewalle,  Désiré. 
Duriez,  Louis* 
Massiet-Dubiest. 
Deberdt,  César. 
Leroy,  Jean. 
Dehaitie,  Henri. 
Warein,  Louis. 
Huygfae,  Aimable. 


MM. 

Lemetter,  François. 
Cleenewerck,  Henri. 
Clodorez,  Dominique. 
Quenson,  Augustin. 
Delbecq,  Pierre. 
Houvenaghel,   Louis. 
Debujser,  Augustin. 


Secrétaire  de  la  mairie,  M.  Lamotte. 


BAttLEUL. 


M.  Behaghel ,  Louis ,  maire. 

Adjoints, 
MM.  Lotthé-Yandewalle  ,  —  BieswaI ,  Charles. 


MM. 
Bchaghel,  Louis* 
I^llhé-Vande^^walle. 
Bieswal,  Charles. 
Scrîooleti,  Lotiis. 
Biibbé,  Charles. 
SalotDé-Lotidan. 
Sloppelgast,  Louis. 
Duverlie,  Mathias. 
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Conseil  municipal. 

MM. 
Cortyl,  Benoit. 
Sénéchal-Thery. 
Hopsomer,  Joscjpli. 
Flahault-Dècôof. 
Devos,  Domipique. 
Flabault,  Désiré. 
Behaghel,  Jacques, 
Flahault-Debruyne. 


MM. 

Decoussemakcr,  Cb.^^* 

Decou5seraaker-Vanincrrès. 

Liefooghe,  Henri. 
Behague,  Jean^Kemis, 
Cordonnier,  Henri. 
Plichon,  ndeph.,  père, 
Staes-Couterie, 
N.... 


Secrétaire  de  la  mairie,  M.  Leroy. 

ESTAIRES^ 

!%K  Ilobichez-Thyrant,  maire. 

Adjointes 
]>î?>L  Duflos,  —  Deroy. 

Conseil  municipal. 


MM. 
Derov,  Alexandre, 
Diiflos-Descbodt.  ^ 
Uennion,  Louis-Éd, 
î^comte-Dupont. 
Robichez-Thyrant. 
DeCleene,  Auguste. 
Lerouge,  Xavier. 
Vienne,  Jean-Baptiste. 


MM. 
Hernout-Romon. 
Lemaire,  Augustin. 
Vieren,  François. 
Depecker-Ridez. 
Beccue-Vaast. 
Leclercq-Flahaut. 
Turbier-Tahon. 


MM. 
Singer-Loridan. 
Salomé-Defon  tai  ne . 
Notteau-Dubaële. 
Lesage,,  Aimable. 
Galiot,  Aimable. 
Guisc-Siequignon . 
Loridan-HuUebert . 


Rohart,  Louis. 
Secrétaire  de  la  mairie ,  M.  Courdent. 

SIBRVILLE. 

M.  Verhaeghe^I^dien  ,  Antoi«ie-Augustîii~Joseph ,  maire. 

Adjointe. 
MM.  DelassuSfVaqderber^be j,  Cé}esUp>  —  Boud ville- Wiçparl, 
Henri-Louis-Joseph,  *^. 

Conseil  fnumeipeiL 


MM, 

Degruson,  Benjamin, 
Hautecœur-Barizel,  F. 
Roussel,  Prosper. 
Verbaeghe-Ledien,  A. 
Duquenne-Delassus. 
Malvache-Porcq,  VJ^ 

D^lassus-Vanderberghe. 

Taquet-Delbarre. 


MM, 

Dupond-Leduc,  Mart.* 
Clarisse-Pjat,  Célestin, 
Léturgie,  Mathieu. 

Boudville-Wiscart. 
Hugue-Desprez,  J.-B. 
Olivier,  Alphonse. 
Delcambre,  Anach.» 


Duvette»  Jean-Bapt.*«'^N.... 


MM. 

Arnould,  Hetjrî. 
Deroide-Mar'in,  Henri 

Senellart-Panier. 
Y(Mi-Hadou,  Aiigusl." 
Hue,  Maiirîce. 
Courdent,  Antoine. 
Deroo-Cauliez,  Aug" 


Secrétaire  de  la  mairie  ,  M.  Arnould. 
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ARRONDISSEMENT  DE  LILLE. 

LILLE. 

M.  Bigo,  ^  ,  maire. 

Adjoints. 

MM.  Roussel,  ;ife,  —  Richebé,  ^,  —  Boinmart,  —  Paillart. 


MM. 

Coingny. 
Rarrois,  François. 
Roussel,  Persérérant. 
Richebé. 

Ronte-Pollet  père, 
(lodcfroy. 
Rlocquel,  Simon. 
(>hampon-Dubois. 
Brame,  Louis,  îR«. 
Bernard-Rouzé,  Aug. 
Poirel,  Antoine,  ^, 
Mille-Mathieu,  Aug.i® 
Gentil,  Nicolas-Henri. 


Conseil  municipal, 

MM. 
Masurel,  J.-B.'« 
Denisatt-Hur  trel . 
Donrlen,  Auguste. 
Doyen,  Théophile. 
St .-Léger,  Philipp  e. 
Honnorat, 
Scrive-Labbe  i  îft. 
Delatlre-Dupont. 
Dorémieux,  Charles. 
Crespel,  André. 
Delespaul,  Ed.,  ^ . 
Descat-Leleux. 
Huet-Colombier. 


MM. 
Smet,  Jean-Bapt.,  ^. 
Rigo,  Louis-Dominiq. 
Heddebault,  Géry. 
Paillart. 

Verley,  Charles. 
Rommart,  Alexandre. 
Loiset. 
Lambert. 
Hazard. 
Dujardin. 

Wacrenicr,  César,  5^. 
N 
N... 


Secrétaire  de  la  mairie,  M.  Grodée. 


COMIXES. 


M.  Lambin,  maire. 

Adjoints. 

MM.  Herrengt,  Albert,  —  Cuvelier,  Edouard. 

Conseil  municipal. 


MM. 
Lambin,  Louis. 
Desbonnets,  P.-Fr." 

Duinorlier-Toulemondc. 

Théry-Liénart. 
Herrengt,  Albert. 
Cuvelier-Pagès. 
Reumaux,  Charles. 
Roger,  Augustin. 


MM. 

Catteau-Lauwick. 
Goeman,  Pierre. 
Cuvelier,  Edouard. 
Desprez-Damase. 
Hassebrouck-Hovy  n . 
Desbonnets,  J.-B. 
Dumortier-Leclercq. 
Polleè-Delcbccque. 


MM. 

Delebecque,  Louis. 

Ghesquier-Yanelslaudc . 
Monlaignc-Delenierre . 

Lesaffre-Brel. 

Montaigne,  Appolinaire. 

Cappelle-Ghesquier . 
Berlen,  Henri. 

N... 


Secrétaire  de  la  mairie,  M.  Marcotte. 
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AKMEIiTIÈRBS. 

M.  Ghesquier,  maire. 

Adjoints. 

Deloince-Boutry,  Jacques,  —  Detebois,  Antoine. 

Conseil  munieipaL 

MM. 
Noltelle,  Pierre-Jos. 
Bayarl,  Charles. 
Cordonnier,  Aug^te. 
Mahieu,  Auguste. 
Wanin,  Alexandre, 
firame,  Pierre-Albert. 

Deloince.   Jacques-HyaciiU. 

Castrique,  Jean-Bapt.  Gary,  Alexandre.        |N.... 
Secrétaire  de  (a  mairie,  M-  Delecambre. 


MM. 
Parent,  Jean-Bapt. 
Boussel,  Charles. 
Belebois,  Antoine. 
Butruy,  Régis. 
Ghesquier,  Edouard. 
Loridan,  Julien. 
Six,  Alexandre-J.-B. 


MM. 
Dansette,  Hubert. 
Bayart,  Louis. 
Delangre,  Louis. 
Beghin,  ^toine. 
Walckiers,  Pierre-Jos. 
Butin,  Louis. 
Dillies,  Jean-B^)tiste. 


ROUBAIX. 


M.  Bossut,  ^  ,  maire. 


Adjoints. 


MM.  Delaoutre,  —  Lanvin. 


MM. 

Screpel-Lefeb  vre . 
A.  Delaoutre. 
J.  Lagache. 
César  Piat. 
A  Lemaire. 
J.  Mourmant. 
Vinœnt-Decame. 
A.  Mimerel  i^. 
L.  Lecomte. 


Conseil  municipal. 

MM. 

Roussel-Dazin. 
Wattinne-Wattel. 

Dellebecq-Desfontalnes. 

T.re  Descat. 
Duhamel-Housez. 
J.-B.  Dujardin. 
Delcour  t-Beghin . 
Salembier-Bulteau. 
F.  Frasez. 


MM. 

Motte-Duthoit. 
Bossut  fils. 
Lanvin. 
Motte-Bredart. 
Cocheteux-Ségard. 
J.-Bapt.  Selosse. 
Lepers-Agache. 
Tiers-Bonte. 
Clarisse  -Desbarbieux. 


Secrétaire  de  la  mairie,  M.  H.  Lemaire. 


TOURCOING. 


M.  Delahaye,  maire. 

Adjoints. 

MM.  Masurel,  Carlos.  —  Jonglcz-Wattel,  Charles. 


Mm. 

Delabaye,  André-F.-J. 
DefoDtaine,  François. 
Masurel,  fils.  Franc. 
Varrasse-Courouble. 


Buvillier,  Louis4os.  .  Roussel  de  Livry. 


Desurmont,  Jules. 
Dervaux,  Jean. 
Masurel,  Carlos. 
Wattinne,  Louis* 


(  2G3  ) 

Conseil  municipal. 

MM. 
Six-Lerouge. 
Crombez,  Aimable. 
Leroux-^Leplat. 

Ducoulombier-Danuiaiijt. 


Flipo  fils,  aine. 
Motte,  Pbilippe. 
Leloir,  Chrysostôme. 
Desurmont,  Henri. 


MM. 
Wattinne,  Charles* 
Jonglez-Wattel. 
Mon  tagne-Ducroquet . 
Deltour-Delepoulle. 
Delobel-Watlinne. 
Delobel,  Jean^ranç. 
Timal  fils,  Antoine. 
Gahide-Behague* 
Lemaire-Requitlart. 


Secrétaire  de  la  mairie.  M»  Lefeuvre* 

WAZEMMES. 

M.  Lecherf,  Romain,  maire. 

Adjoints. 
MM.  Mourmant,  Casimir. — Crombet,  Hippolyte. 

Conseil  municipaL 


MM. 
Sarazin,  Antoine. 
Merlin,  Louis. 
Collette,  François. 
Lecherf,  Romain. 
Beniset,  Pierre. 
Verdier,  Ix>uis. 
Mauviez,  Aimé. 
Hatton,  Joseph. 


MM, 

Janty,  Carlos. 
Broutin,  Auguste. 
Duchange,  Alex. 
Rogié,  AiH^ée. 
Chalaint,^  Auguste. 


MM. 
Soins,  Louis. 
Dejaegbeèrèf  Charles. 
Jonckheère/  Augusl.  • 
Petite  Del^him 
Yerhaeghe^  Ale^^and.  ' 


Mazinghien,  J.-B»      i  Crombet^  HypioQtei 
Mourmanty  Casimir^     pucouTôttblè^-Jàcques. 
Danel,  Louis-  '\^    .ïh/i- 


Secrétaire  de  la  mairie,  M.  Six. 


nvV'jM 


•i» 


ARRONDISSEMENT  DE .  CAMBRM. 

CAMBRAI. 

M.  Lenglet,  Juvénal,  maire. 

Adjoints. 


MM.  Petit-Courtin.  —  Savary,  Charles. 


MM. 
Pagnier,  Cyrile. 
Durieux,  iJouis. 
Lenglet,  JuvénaL 
Vallet,  Rémi. 
La]lier>  Alphonse» 
Defrémery,  Pierre-J. 
LanceUe,  Théophile. 
Huart,  Pierre-Joseph. 
Savary,  Ch.-J.-Dieud. 


(  '^^^  ) 
Conseil  municipal. 

MM. 
Pelit,  JeanrFrançois. 
De  BeautDont,  Emile. 
Mallezy  lldephonse. 
Dauay,  Marc. 
Maréchal,  Hyacinthe, 
Deleau,  Aimable. 
Brabant,  Aatoine. 
Leroy,  Henri. 
Farez,  Fénélon. 


M\î. 
Biizin^  leaiv^B^pt. 
Lej^cttt,  Philippe.  . 
De  Thieffries,  Louis. 
Danquigny-^Delcroix . 
Faille,  Caîsimkr. 
Pluvinag«,  Pîwr&J. 
Taffio,  Xavier. 
Boiltelle,  Casimir. 
iDuchange,  L.,  père. 


Secrétaire  de  la  mairie,  M.  Victor  Houzé. 

EF  GATEAU. 

M   Sartiaux-Morcrette,  maire. 

Adjoints. 
MM.  Caffeau-Fremyô.  — Carlier  Charles. 

Conseil  municipal. 


MM. 
Petit,  ThéophUe. 
Lefebvre-Leroy. 
Dormay,  Auguste. 
LestoquQY,  François. 
CoUery,  Êloi. 
Hanequia^  père, 
Lazé,  J;-B4^aliié4      il 


MM. 
Goffart,  François. 
Caffeau^Frémin. 
Boudart-Horrie« 
TernantrBemiart. 
Eraux-Chantreinl. 
Chanireuil,  Emile. 
CoissiorHennequant. 


Sartiaux-Morcrette.    |  Bricout-Auger* 
Secrétaire  de  la  mairie,  M.  Lerent. 


MM. 
WatremeKhDehsoasy^ 
Ponsin-Boimaire. 
Morcrettoffiallonde» 
Carlier,  Charles. 
Mouton,  Napolécm» 
Egret,  Henri. 
Flayelleiliaurent. 


AAROKDISSEMENT  B'AVUBKES* 


M.  Gossart,  ft.  maire. 


y 


AVBSNES. 


Adjoints. 


MM.  Evrard,  —  Grossier. 


MM. 
Davoine,  Florent. 
Clavon,  Augustin. 
Georges,  Célestin. 
Hannoje,  Désiré. 
Lavice,  André. . 
Meunier,  Valéry. 
Grossier,  Alexandre. 


■(  â6â  ) 

Conseil  municipal. 

MM. 
Gossart,  Dominique. 
Mailliet,  Maximiiien. 
Evrard,  Léopold. 
Pillot,  Edmond. 
Leloup,  Antoine. 
Lecuyer,  François. 


Rigot,  Zéphir. 
Secrétaires  de  ta  mairie,  MM.  Colinet  et  Dubois. 

MAUBEUGE. 

M.  Bottieau,  maire. 

Adjoints, 

MM.  Bayart,  Nicolas,  —  AuUct,  JuleSw 

Conseil  municipal, 

MM.  MM. 


MM. 
Caveme,  Jean-Bapt. 
Guillemin^  Félix. 
Durœulx,  Joseph. 
Hannoye,  Prosper. 
Carniaux,  Jacques. 
Ducarne^  Henri. 
Passage,  Joseph. 


Estienne,  Alexis. 
Bottieau,  Rupert. 
Dcladrière,  Maximil. 
Delgorge,  Augustin. 
Walrand,  Emilien. 
Quivy,  Etienne. 
Lenelud,  Placide. 
Autier,  Jules. 


Marchant,  Philibert. 
Dandoy-  Mailliard. 
Guilain,  Emile. 
Lecomte,  Louis. 
Dejardin,  Léopold. 
Deharvengt,  Const. 
De  St.-Leger,  Ferd. 
Martin,  André. 


MM. 
Giguet,  Pierre. 
Blanchet,  Victorien. 
Favarcq,  Adolphe, 
Bayart,  Nicolas. 
Hubinet,  François. 
Autier,  Emmanuel. 
Lobez^  Xavier. 


Secrétaires  de  la  mairie,  MM.  Cobert  et  Bastion. 

ARRONDISSEMENT  DE  DOUAL 

DOUAI. 


M.  Evain,  maire. 
N....,  N 

MM. 

Gronnier,  Charles. 
Durand<l'Elicourt. 
Bommart,  Anachars. 
Lequien,  Xavier. 
6hartier,  Prosper. 
Bois,  Constant. 
Gelez,  Félix. 
Rogez,  Pierre. 
Pellieux,  Salvador. 


Adjoints 

Conseil  municipal. 

MM. 
Broux^Plumecocq. 
Court  rai,  Louis. 
Lefebvre-Vallez. 
Leroy,  Emile. 

Desfontaine-d'Azincourt. 

Delval,  Donat. 
Evain,  Auguste. 
Pinquet,  Philippe. 
Foucques,  Amédée. 


Secrétaire  de  la  mairie,  M.  Pilate-Prevost. 


MM. 
Dupont,  Alfred. 
Danel,  Paul. 
Stiévenart,  Antoine. 
Rossignol,  Apollon. 
Caupain-Hornez. 
Deguerne,  Romain. 
Ihi]^nt,  NicolâSv 
Honoré,  Adrien. 
Carlier,  Alexandre. 

34 
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ORCHIES. 

M.  Leper,  maire. 

Adjoints. 

MM.  Delemer,  -—  Lorthiois. 


MM. 

Guilbert-EsteyeZy  ^. 
Gruyelle-Mallet. 

Naveau-Fourmestraux. 

Delgrange,  Henri. 
Baucq,  Guislain. 
Delemer,  Louis. 
Bombied,  Louis. 
Samin,  Alfred. 


Conseil  municipal. 

MM. 

Lemaire-Couteau. 
HerbOy  Jean-Baptiste. 
Gamonety  Victor. 
Vaillant,  Charles. 
Lorthiois-Bernard. 
Martin,  François. 
Duhem-Dauchj, 
Dedeuxyille,  Jean.^^B. 


MM. 

Baucq-Warocquier. 
Cornaille,  Hubert. 
Leper,  Victor. 
Josson,  Gilbert. 
Treca-Treca. 
Jacquar  t-Depery . 
Delcourt-Laurent. 


Secrétaire  de  la  mairie,  M.  Martin. 


ARRONDISSEMENT  DE  VALENCIENNES. 


Maire,  N. 
MM.  N....N.... 


MM. 

Miot,  Charles. 
Dupire,  Adolphe. 
Gellé,  Charles. 
Dupont,    Barthélémi. 
Direz,  Claude-Joseph. 
Mabille,  Albert. 
Palsy. 

lenglé,' Albert,  *. 
Vast,  Louis. 


VALENaENNBS. 

Adjoints. 

Conseil  municipal. 

MM. 

Carlîer,  Honoré. 
Dutemple,  Charles. 
Hamoir,  Edouard. 
Boduin,  Charles. 
Delame,  Léopold. 
Boulanger,  Emile. 
Delcourt,  Théophile. 
Ledieu,  Alexandre. 
Girard,  Louis. 


MM. 
Boca,  Louis. 
DebaiUencourt,  J. 
Douchy,  Alexandre. 
Serret,  Georges. 
Dubus,  Louis-Joseph* 
BeauTois,  Louis. 
Durieux,  Stanislas. 
Bultot,  Jac^es. 
Bracq,  Louis. 


Secrétaire  de  la  mairie.  M.  Deffaux. 

CONDÉ. 

M.  MentÎMi,  maire. 

Adjoints. 

MM.  Caudron,   -  Mention-Bourgogne. 


MM. 
Buhot. 

Taquet-Flament. 
Dubois,  Pierre. 
Housez-Wattelet. 
Mention,  Alexis. 
Pureur,  père. 
Charles,  Joseph. 
Mention  -  Bourgogne. 


(  5W7  ) 
Conseil  municipal* 

MM. 

Blanchard  Dom. 
Martel,  Gaston. 
Dugnolle^  Eloi. 
Petit-Lefebvre. 
Caudron-Jorion. 
Wattieau-Wanon. 
Dervaux,  Philippe.^ 
Mathieu-Lachapelle. 


MM. 
Cornu,  Jean-Baptiste. 
Caudron,  Charles. 
Navarre,  Auguste. 
Reghem,  Jean-Bapt. 
Touillez,  Stanislas. 
Darthois,  EmmunueK 
Cirez,  Victor» 


Secrétaire  de  la  mairie,  M.  Petit. 

SAINT-AMANB. 

M.  Sterlin-Dttbois,  maire, 

Adjoints, 
MM.  Nicolle,  —  Horrie. 


MM. 
Sterlin-Dubois. 
Pilette,  Amand. 
Druon,  Jules. 
Mérîaux,  Henri. 
NicoUe,  Louis.     . 
Desmoutier,  César. 
Havez-Legrand. 
André,  Xavier 


Conseil  municipal. 

MM. 

Horrie,  Louis. 

Davaine  -Vanautrève. 

Laby.  Pierre. 

Hédon,  Pierre. 

Delcourt,  Joachim.     iCaudoux-Saubois. 


Motte,  Hyacinthe. 

Desespringafle-  Colomban. 

Plichon,  Eloi. 


MM. 

Liermain,  Jean-Bapt- 
Delcourt-Homez. 
Coqueriaux-  Plouvier  .^ 
Plugin,  Alexandre. 


Debettignies,  Max. 
Pique,  Pierre-Joseph. 


Secrétaire  de  la  mairie,  M.  Godry. 


Les  noms  des  maires  et  adjoints  de  toutes  les  villes  et  communes- 
du  département  sont  portés  au  tableau  statistique  qui  se  trouve  à 
la  fin  de  FAnnuaire. 


COMMISSAIRES  DE  POLICE. 

Arrondissement  de  Dunkerque. 


f. 


A  Dunkerque,  MM.  Catelain-Milot,  —  Salvaige/dé.Ia  Gpière;. 
- —  A  Bergues,  M.  Coorens.  —  A  Gravelines,  M.  Sauret  âe  Beta- 
mont.  —  A  Bourbourg,  M.  Ferrasin. 
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Arrondissement  d'Hazebrouck, 

A  Hazebrouck,  M.  Lhermite.  —  A  Bailleul.  M.  Stevenodt.  — 
A  EstaireSy  M.  Dreux.  — AMervilIe,  M.  Lacfaapelle.  —  A  Cassel, 
M.  Yanbambeke. 

Arrondissement  de  Lille. 
A  Lille,  M.  LoDghaye,  ^ ,  commissaire  central. 


MM. 
Portenart. 
Monestier. 


MM. 

Houzé. 

Bernade. 

NicoIIe. 

A  Armentiëres,  M.  Cachelou.  —  A  Comines,  M.  Gondrexon. 
—  A  Roubaixy  M.  Dubamel.  —  A  Tourcoing,  M.  Cantel.  — *  A 
Wazemmes,  M.  Dapremont.  —  A  Wattrelos,  M.  Lugan^. 

Arrondissement  de  Cambrai. 

A  Cambrai,  M.  Renoud,  tjt.. 
Au  Gâteau,  M.  Deladerrière. 

Arrondissement  d^^Av^snes.. 

A  Avesnes,  M.  Delsart. 

A  Maubeuge,  M.  BouUay-Bonneville. 

Au  Quesnoy,  M.  Spital. 

A  Laiidredes,  M.  Manesse. 

Arrondissement  de  Douai. 
A  Douai,  M.  Lavoix. 

Arrondissement  de  Valenciennes. 

A  Valenciennes,  M.  Amoust.  —  A  Condé^  M.  Flamet.  -—  A  St.- 
Amand,  M.  Lhotellerie. 

Commissaires  spéciaux  de  police  pour  les  chemins  de  fer. 

A  Fives,  M.  Court. 

A  Roubaix,  M.  Mallez. 

A  Tourcoing,  M.  Merlin. 

A  Saint^'Samye,  M.  Horri«.  ( 

A  Denain,  M.  Bultel,  #. 
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REVENUS  COMMUNAUX. 

Des  661  communes  dont  se  compose  le  département,  605  n'ayant 
pas  eu  de  revenus  suffisants  pour  couvrir  leurs  dépenses  de  184^, 
ont  été  obligées  de  recourir  à  des  impositions  extraordinaires  pour 
couvrir  les  dépenses  de  leur  service  ordinaire  et  pour  faire  face 
aux  travaux  urgents  et  autres  objets  d'intérêt  local. 

De  ces  605  communes,  57  appartiennent  à  l'arrondissement  de 
Dunkerque;  53  à  celui  d'Hazebrouck ;  124  à  celui  de  Lille;  115  à 
celui  de  Cambrai  ;  14^  à  celui  d'Avesnes  ;  53  à  celui  de  Douai,  et 
61  à  celui  de  Yalenciennes. 

Les  impositions  extraordinaires  qui  ont  été  autorisées  et  perçues 
pendant  Tannée  1842  se  sont  élevées,  savoir  : 

1.0  Pour  le  traitement  des  gardes-cbampêtres,  à  160,643  » 
2.0  Pour  le  service  des  dépenses  municipales  ordi- 
naires, à 284,300  » 

3.0  Pour  le  service  ordinaire  du  culte  paroissial.  88,786  » 
4.^  Pour  le  service  ordinaire  de  Finstruction  pri- 
maire   106,578  » 

5.0  Pour  le  service  de  la  garde  nationale 10,234  » 

6.0  Pour  les  chemins  vicinaux 132,734  » 

7.0  Travaux  et  autres  dépenses  extraordinaires 

4'intérét  communal 317,198  s> 


Total 1,100,473    » 


Cette  somme,  comparée  à  la  masse  du  principal  des  contributions 
de  toutes  les  communes  sur  lesquelles  les  impositions  ont  été  levées 
et  qui  se  montent  à  4*458,832  francs,  présente  un  taux  moyen 
de  22  centimes  additionnels. 

Liste  des  villes  dont  les  revenus  excédent  30,000. 


Dunkerque. 

Bergues. 

Hazebrouck. 

Bailleul. 

Cassel. 


Estaires. 

Lille. 

Armentières. 

Roubaix. 

Tourcoing. 


Wazemmes. 

Cambrai. 

LeCâteau. 

Maubeuge. 

Avesnes. 


Douai. 
Condé. 
Yalenciennes. 
St,-Aitiand. 
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Liste  des  communes  dont  les  revenus  s'^élévent  de  10  à  30,000  fr. 


Bourbourg. 

Grayelines. 

Hondschoote. 

Merville. 

Morbecque. 


SteeuTOorde. 
La  Bassée. 
Les  Moulins. 
Quesnoy-sur- 
Deûle. 


Seclin. 
Anor* 
Fôurmies. 
Landrecies. 
Le  Quesnoy. 


Trélon. 

FIInes-lez-Ruchefl. 

Marchiennes.^ 

&in. 

Hasnon. 


Etat  nominatif  des  communes  dont  les  revenus  excèdent  20>000  fr, 
et  dans  lesquelles  les  recettes  municipales  sont  confiées  à  des- 
receveurs spéciaux. 


Commîmes. 


Noms  des  Receveurs. 


Ihinkerque MM.Versmée. 


Bergues 

Gravelines... 

Hazebrouck.. 

Bailleul 

Ëstaires 

Merville 

Lille 

Armentiëres.. 

Aoubaix 

Tourcoing. . . 

Cambrai 

Maubeuge. . . 

Douai 

Condé 

Saint-Amand 
Valenciennes 


Deschamps. 

Demarle-Dbanzot 

De  Taverne. 

Van  Merris. 

Vermersch. 

Barizel. 

Jouffroy. 

Boussemaer. 

Daguin-Bolteau.^ 

Debuigne. 

Carion. 

Levecque  fils. 

Courtrai. 

Douchemant.. 

Dumoulin. 

Boduin. 


OCTROIS. 


Voici  Tétat  des  communes  où  des  octrois  sont  établis,  et  du 
produit  total  des  octrois  de  chaque  commune^  pour  les  consomma- 
tions de  toute  espèce  en  184^. 


NOMS 

do 

NOMS 

Prépo.é.  en  clief. 

Il  ES 
Receï.  principaïUE. 

PBODDITS- 

BcrEDU 

BourbDurg.Ville 

Bomboiif  g. Campagne.. 
Coui!t'lier[[iie-Br anche. . 

DiinketquB 

Gravelint. 

Dtbrnjnc 

484.6    , 
.5,68     - 

33^8        n 

.38oS,     . 
Ï.453     . 

Si  : 
i::;i  : 

8439     . 
■  3i,?    . 

ilp  : 
>à  : 

S;f  : 

.1;''  ■ 
«j,4«2  : 

..f  : 

,gj  : 
'B  : 

4id4S    - 
>4<«>    • 

5709    . 

l3loo      - 

',it,  : 

.4S5.G    - 

4otQ    . 
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TRAVAUX  COMMUNAUX. 

Les  travaux  commuDaux  autorisés  pendant  l'exercice  1842  ont 
donné  lieu  à  une  dépense  de  866,525  fr.,  savoir  : 

Arrondissement  de  Dunkerque 82,611  » 

Idem  d'Hazebrouck 63,184  o 

Idem  deLille 268,776  » 

Idem  de  Cambrai 83,526  iù 

Idem  d'Avesnes 79,023  » 

Idem  de  Douai 152,945  » 

Idem  de  Valenciennes ,. ,  137,460  » 

Total 866,525    » 

« 

Le  chiffre  des  travaiix  communaux  autorisés  en 

1841  a  été  de 1,088,820    » 

Différenceen moins  en  1842 •       222,295     » 

Dans  cette  dépense  est  comprise  celle  relative  aux  constructions 
neuves  d'édifices  communaux  dont  le  détail  suit  : 

Maison  d'école  à  Lynde,  —  Comines,  —  Cysoing,  —  Hallennes* 
lez-Haubourdin,  —  nerrin,— Monchéaux,  —  Fressies,  — Berelles, 
—  Bàiay. 

Eglise  à  Gondecourt* 

Presbytère  à  Killem.  —  Bettrechies.  —  Thivencelles. 

Salle  d'asile.  —  Roubaix. 

TRAVAUX  D'HOSPICES. 

Les  travaux  à  la  charge  des  administrations  charitables  autorisés 
en  1842  s'élèvent  à  76,175  fr.,  suivant  le  détail  ci-après  : 

Arrondissement  de  Dunkerque 11,305  » 

Idem  d'Hazebrouck 432  » 

Idem  de  Lille 20,730  o 

Idem  de  Cambrai 11,1910  » 

Idem  d'Avesnes 8,410  » 

Idem  de  Douai &  p 

Idem  de  Valenciennes 24)099  » 

Total 76,175     » 
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GARDE  NATIONALE. 


Le  recensement  des  mobilisables  effectué  en  novembre  184*0  a 
donné  pour  le  département  le  résultat  ci-après  : 

l.^'eclasse.  —  Célibataires 44>408 

2.®      »          Veufs  sans  enfants 98 

3.®       »          Citoyens  remplacés  à  Tarmée 2,320 

4*®       »          Manés  sans  enfants •. 3,575 

5.e       »  Citoyens  dans  Fun  des  cas  prévus  par 

l'article  145 4,439 

6.e       »          Mariés  avec  enfants 11,772 

Total  des  mobilisables 66,612 

Ce  nombre ,  qui  équivaut  à  peu  près  au  seizième  de  la  popula- 
tion générale  du  département ,  se  divise  entre  les  arrondissements 
de  la  manière  suivante  : 

Arrondissement  de  Dunkerque 5,690 

»            d'Hazebrouck 6,71 5 

ï>            de  LiUe 19,962 

»            de  Cambrai 10,859 

D            d'Avesnes 8,550 

»            de  Douai 5,977 

»            de  Yalenciennes 8,859 

Total 66,612 


SERVICE    ORDINAIRE. 

la  garde  nationale  du  département  du  Nord  se  compose  de  cinq 
légions ,  cent  vingt-trois  bataillons  et  quarante-deux  compagnies 
isolées  ,  comprenant  le  tout  un  effectif  de  90,275  hommes  ,  ainsi 
que  le  constate  le  tableau  ci-après  : 
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RÉSULTAT   DB   LA    RÉVISION    DES   COMTBâLES 
Ail  premier  janvier  lHi3. 
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S^ERSONNEL  DES  OFFICIERS  SUPÉRIEURS  DE  LA  GARDE  NATIONALE. 

Arrondissement  de  Dunkerque. 

CANTON   D&  BERGUES. 

Légion  cantonnale, 

iMM.  Parmentier,  colonel. 
Planckeel ,  lieutenant-colonel. 
Herrewyn ,  major. 
Vernaelde ,  chirurgien-major. 

Bataillon  communal  de  Bergues.  —  M.  De  Staplande,  Pierre,  corn. 
>        cantonnai  de  Pitgam.  —  M.  Stevenoot,  Louis,  comm.^ 
»  »  de  Quaëdypre.  —  M.  Christiaens,  comm.^ 

CANTON  DE  BOURBOURG. 

Bataillon  communal  deBourbourg.  —  M.  Simonis,  commandant. 
»        cantonal  de  Bourbourg-Camp.  —  M.  Duval-Deschodt,c.' 
»  »       de  Watten.  —  M.  Quaisin,  commandant. 

CANTONS  DE   DUNKERQUE. 

Légion  communale  de  Dunkerque. 

iMM.  Lemaire,  André,  colonel. 
Féron ,  Hector,  lieutenant-colonel. 
Raffanel ,  major. 
Meneboo ,  chirurgien-major. 

l.^r  bataillon  communal.  —  M.  Bouchet ,  commandant. 
2.®        »  ))  —  M.  Taverne ,  commandant 

CANTON  DE  GRAYELINES. 

Bataillon  communal  de  Gravelines.  —  M.  Decarpentry,  N  >  comm.* 

CANTON   d'hONDSCHOOTE. 

Bataillon  cantonnai  d'Hondschoote.  —  M.  Begodt ,  commandant. 
»  »        de  Rexpoëde.  —M.  Vandaele,  Pc,  H ,  comm.' 

CANTON  DE  WORMHOUDT. 

Bataillon  cantonnai  de  Wormhoudt.  —  M.  Deswaerte,  command.^ 
j)  »        de  BoUezcele.  —  M.  Vandercolme,  command.* 
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Arrondissement  d'Hazehrouck, 

CANTON    DE    BAILLEUL. 

Bataillon  communal  deBaiileul.  —  M.  Bubbe,  Charles,  comm.^ 
»        cantonnai  de  Steenwerck  (B.-N.-E.)  —  M.  Plouvier-Bou- 

let  y  commandant. 
»  »        de  Merris  (B.^.-0.)  —  M.  Bailleul,  J.-B.  c.» 

CAKTON   DE   CASSEL. 

Bataillon  cantonnai  de  Cassel.  —  M.  Behaghel ,  Louis,  comm.^ 
»  »         de  Noordpeene.  —  M.  N....,  commandant. 

CANTON    B'HAZEBROrCK. 

Bataillon  communal  d'Hazebrouck.  —  M.  Prévost,  Joseph,  comm.t 
»        cantonnai  de  Staple  (H.-N.)  —  M.  Degroote,   Henri, 

commandant. 
«  »        de  Morbecque  (H.-S.)  —  M.  Bemast ,  Alexandre, 

commandant. 

CANTON   DE   MERVILLE. 

Bataillon  communal  de  Merville.  —  M.  Bouillez-Verhaeghe,  com.^ 
»  »         d'Estaires.  —  ]\I.  Degruson,  Henri,  comm.^ 

»         cantonnai  de  La  Gorgue.  —  M.  Duquenne,  César,  com.^ 

CANTON   DE   STEENTOORDE. 

Bataillon' cantonnai  de  Steenvoorde.  -*-  M.  Vanhoutte,  R<rf)ert,  c* 
»  »        d'Eecke.  —  M.  Savaete,  Jean,  commandant. 

Arrondissement  de  Lille. 

CANTON    d'aRMENTIÈRES.  * 

Bataillon  communal  d'Armentiëres.  —  M.  Roussel-Baron,  comm.^ 
))        cantonnai  de  La  Chapelle.  —  M.  6uiUart4^arent,  coiium,^ 

canton  de  la  bassée. 

Bataillon  cantonnai  de  La  Bassée.  —  M.  Candelier,  H.,  comm.^ 
d  »       de  Fournes.  —  M.  Sauvage,  Camille,  comm.^ 

CANTON   de   CYSOING. 

Bataillon  cantonnai  de  Cysoing.  —  M.  Gellé,  commandant. 
»  »        de  Templenve.  — M.  Ronnier,  Désiré,  com.* 
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CANTON   D  HAUBOURDIN. 


Bataillon  cantonnai  d'Haubourdin.  —  M.  Deledeuille,  command.^ 
»  »  d'Ennetiëres.  —  M.  le  comte  d'Hespel,  comm.^ 

CANTON   DE   LANNOY. 

Bataillon  cantonnai  de  Lannoy.  ^-  M.  Duthoit,  Louis,  comm.^ 
»  »  d'Ascq.  —  M.  Leclercq,  commandant. 

CANTONS   DE    LILLE. 

Légion  communale  de  Lille. 

IMM.  Montigny-Champon  (  0.  *),  colonel. 
Wacrenier,  César,  îft ,  lieutenant-colonel. 
Paradis,  #  ,  major. 
Degland,  ^  ,  chirurgien-major. 

Bataill.comm.d'artill. —  M.  Saint-L^er,  Hippoly te,  ^,  comm.* 
!.«'  bat.  comm.  d'inf.  —  M.  Martin-Muiron,  commandant. 
2.«  »  —  M.  Fréville-Delange,  ;2S*  ,  commandant. 

3.®  »  —  M.  Desquiens,  commandant. 

4-®  »  —  M.  Saint-Léger,  commandant. 

5.®  »  —  M.  Delattre-Dupont,  commandant. 

Bataillon  de  sapeurs  -  pompiers  (  corps  soldé).  —  M.  Leclercq, 
conunandant. 

Bataillons  rurauœ. 

Bataillon  communal  de  Wazemmes  (L.-S.-O.)  —  M.  Liénard  ,  ^  , 
commandant. 
»        cantonnai  de  Wambrechies.  (L.-O.)  —  M.  'le  vicomte 
Obert,  commandant. 

CANTON   DE    PONT-A-MARCQ . 

Bataillon  cantonnai  d'Enneyelin.  *«-  M.  Testart,  commandant. 
»  »  de  Tbumeries.  -^  M.  Yallois,  Louis,  comm.* 

CANTON  DE   QUESNOY-SUR-DEULE. 

Bataillon  cantonnai  de  Quesnoy.  —  M»  Gaatelain,  commandant. 
»  D  da  Comines.  -*  M.  Dutoit,  commandant. 

CANTON  m  ROUPAIX. 

BatailloQ  commoxial  de  Roubaix.  —  M.  BuJteau-Mweirel,  comm.^ 
»        cwtonoal  4e  Crdix.  —  M.  Beltremieux,  commandant. 
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CANTON   DE   SECLIN. 

Bataillon  cantonnai  de  Seclin.  —  M.  Collette,  Louis,  commandante 
»  »  de  Can^hin-en-Carembault. — M.  Hay,  comm.^ 

GANTONS   DE   TOURCOING. 

Bataillon  communal  de  Tourcoing. —  M.Vasseur-Lamoral,  commet 
»  cantonnai  de  Roncq(T.-N.) — M.Vienne-Olivier,  comm.^ 
»  »  de  Marcq-en-Bar.  (T.-S.)  —  M.  Debadts,  com.' 

Arrondissement  de  Cambrai. 

CANTONS   DE   CAMBRAI. 

Ville  de  Cambrai. 
Bataillon  communal.  —  M«  Douay,  i!^  ,  commandant* 

Bntaillons  ruraux. 

Bataillon  cantonnai  dlwuy  (C.-E.)  —  M.  le  C©  de  Gommegnies, 

commandant. 
»  »  d'Escaudœuvres  (id.)  —  M.  Tellier,  Ildephonse, 

commandant. 
»  »  d'Abancourt  (Cambrai-O.)  M.  Dubreuil,  com.^ 

»  ))  de  Raillencourt  (id.)  —  M.  Legrue,  comm.^ 

CANTON    DE   CARNIÈRES. 

Bataillon  cantonnai  de  Carniëres.  —  M.  Telliez  fils,  commandant. 
»  »  d' Avesnes-lez-Aubert. —  M.Glay ,  Aug. ,  comm.^ 

»  »  de  Quiévy.  —  M.  Delfoly,  commandant. 

CANTON     DU    CATEAU. 

Légion  cantonnale. 

MM.  Seydoux,  Charles,  H  ,  colonel. 

État-Major  J  J^^?.'  Meutenant-colonel. 

•*      ^  Hiolm,  major. 

Petel,  chirurgien-major. 

Bataillon  cantonnai  du  Càteau.  —  M.  Cousin,  commandant. 
»  »  de  Catillon.  —  M.  Béra,  commandant. 

»  »  de  St.-Souplet.  -^  M.  Macaine,  commandant. 

CANTON  DE  CLARY. 

Bataillon  cantonnai  de  Clary.  —  M.  Decaisne,  commandant, 
p  D         de  Walmcourt.  —  M.  Delefosse ,  command. 
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CANTON   DE    MARCOING. 

Bataillon  cantonnai  de  Marcoing.  —  M.  Carré,  commandant. 
»  »  de  Masnières.  —  M.  DoUez  aine,  command.^ 

»  ))  de  (jouzeaucourt.  —  M.  Tordeux,  command.^ 

CANTON   DE   SOLESMES. 

Bataillon  cantonnai  de  Solesmes.  —  M.  Lempereur,  comm.^ 
»  »  de  Bermerain.  —  M.  Leclercq,  comm.^ 

Arrondissement  d'Avesnes. 

CANTONS   d'aVBSNES. 

Bataillon  communal  d'Avesnes.  —  M.  Houzé  aîné,  commandant. 
»       cantonnai  de  Saint-Aubin  (A v-.N.) — M.Vanhossem,com.( 
»  »  deFelleries(id.)M.  Ringuety  commandant. 

»  »  de  Cartignies  (Av.-S.)  —  M.  Ëstassin,  comm.^ 

»  »  d'Etrœungt  (id.)  —  M.  Trotin,  commandant. 

CANTON   DE   BERLAIIHONT. 

Bataillon  cantonnai  de  Berlaimont.  —  M.  Mary,  commandant. 

CANTON    DE    BAVAY. 

Bataillon  cantonnai  de  Bavay.  —  M.  Marchai,  commandant. 

»  -  de  Taisnières-sur-Hon.  —  M.  Lecuyer,  com.^ 

CANTON  DE   LANDRECIES. 

Bataillon  communal  de  Landrecies.  —  M.  Motte,  commandant. 
î>      cantonnai  de  Maroilles.  —  M.  Cauderlier,  commandant. 
»  »  de  Bousies.  —  M.  Pierchon ,  commandant. 

CANTON   DE   MAUBEUGE. 

Bataillon  communal  de  Maubeuge.  —  M.  Walrand,  commandant. 
ï)      cantonnai  de  Bersillies.  —  M.  Fournier,  commandant. 
»  ))        de  Colleret.  —  M.  Gossuin,  commandant. 

»  ))        de  Beaufort.  —  M.  Trempont,  commandant. 

CANTONS  DU   QUESNOY. 

Bataillon  cantonnai  de  Jenlain  (Quesn.-O.)  —  M.  Cantineau,  c.^ 
»       communal  de  Gonunegnies  (id.)  —  M.  Dazin-Quentin,  c.^ 
»  »        de  Louvignies-Quesnoy  (Quesnoy-Est.  )   — 

M.  de  Nédonchel ,  commandant. 
»  »        d'Ënglefontaine(id.)  —  M.  Pavot,  comm.^ 
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CANTON    DE    SOLRE-LE-CHATEAU. 

Bataillon  cantonnai  de  Solre-le-Château. —  M.  George,  command.^ 
B  »  de  Cousolre.  —  M.  Dufosset,  commandant. 

CANTON   DE   TRÉLON. 

Bataillon  cantonnai  de  Fourmies.  —  M.  L^rand,  commandant. 
»  »  de  Trélon.  —  M.  Dubois,  commandant. 

Arrondissement  de  Douai. 

CANTON   d'aRLEUIK. 

Bataillon  cantonnai  d*Arleux.  —  M.  Merlin,  commandant. 
»  »  de  Fressin.  —  M.  Coquelle,  commandant. 

CANTONS   DE    DOUAI. 

Légion  communale  de  Douai, 

MM.  Desfontaines-d'Aziûcourt  (0.  ^  ),  colonel. 
,^      __  .      .  N...,  lieutenant-colonel. 

ttat-Major.^  Simon,  major. 

Gelez,  chirurgien-major. 

1.®»"  bataillon  communal.  —  M.  Digard,  ^  ,  commandant. 
2.e  »  —  M.  Guilbert,  ^  ,  commandant. 

Bataillons  ruraux. 

Bataillon  cantonnai  de  Lallaing  (Douai-N.)  —  M.  Constant,  comm.^ 
»  »  de  Roost-War."  (D.-O.)  — M.  Dumont,  A.,  c.» 

»  »  de  Lauwin-Planque  (id.)  —  M.  Paix,  comm.^ 

»  »  de  Lewarde  (Douai-Sud.)  —  M,  Colau,  comm,* 

CANTON   DE   MARCHIENNES. 

Bataillon  cantonnai  de  Marchiennes.  —  M.  Haze,  commandant. 
»  »        de  Somain.  —  M.  Benoit,  commandant. 

CANTON  d'oRCHIES. 

Bataillon  cantonnai  d'Orchies.  —  M.  Herbo,  J.-B.,  commandant. 
»  »  d'Auchy.  —  M.  Desmoutier,  Ernest,  comm.^ 

Arrondissement  de  Valenciennes* 

CANTONS   DE    SAINT-AMAND. 

Bataillon  communal  de  Samt-Amand.  -^  M.  Druon,  Jules,  comm*^ 
»  cantonnai  de  Raismes  (rive  droite).  —  M.Lebreux,  com.' 
»  »  de  Lecelles  (rÎTe  g.^).  —  M.  Davaine,  J.-B.,  c* 
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C4NT0N    DE    BOUCHA  IN. 

B    aillou  cantonnai  de  Bouchain.  —  M.  Risbourg,  commandant. 
»  0         de  Denain.  —  M.  Mompierre,  commandant. 

»  »         de  Lourches.  —  M.  Mathieu,  Charles,  corom.t 

CAIfTON   DE    CONDÉ. 

Bataillon  Gomiiiunal  de  Condé.  —  M.  Piireur  ,  commandant. 

cantonnai   de  l^resnes.  — ^  M.  Renard  fils ,  commandant . 
»  »         de  'Vieui4îondé.  —  M.  Castiau\,  coromand.^ 

CANTONS    DE    VALBNCIENNES. 

Ville  de  Valenciennes, 

Bataillon  communal.  —  M.  Ledercq,  commandant. 

Bataillons  ruraux. 

Bataillon  communal  d'Anzin  (Yalenc.-N.)  —  M.  DouNiay,  comm., 
cantonnai   de  Beuvrages  (id.)  —  M.  Bertaux,  comm.^ 
»  d'Onnaing  (Val.-E.)  —  M.  Brabant-Giraud,  c* 

»         De  Maing  (Valenc.-S.)  —  M.  Dupont,  comm.* 


ORDRE   JUDICIAIRE 


COUR  ROYALE  DE  DOUAI. 

'  La  première  chambre  civile  tient  ses  audiences  les  lundi ,  mardi 
et  mercredi  de  chaque  semaine ,  de  dix  heures  du  matin  à  deux 
heures  du  soir. 

La  deuxième  chambre  civile  tient  ses  audiences  les  jeudi ,  ven- 
dredi et  samedi  de  chaque  semaine ,  pendant  les  mêmes  heures. 

I^  chambre  des  mises  en  accusattion  siège  ordinairement  les 
vendredis^  de  dix  à  deux  heures. 

La  chambre  des  appels  de  police  correctionnelle  tient  se^ 
audiences  les  jeudis ,  vendredis  et  samedis ,  de  dix  à  deux  heures. 

La  cour  d'assises  siège  au  moins  une  fois  par  trimestre,  pendant 
les  mois  de  janvier  ,  avril ,  juillet  et  novembre. 
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Le  greffe  est  ouvert  de  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  deux  lienre;^, 
et  de  trois  jusqu'à  six  heures  du  soir. 

ComfOBition  de  la  CGmr  royah. 

Premier  Président ,  M.  Colin ,  Pierre-François  (0.  îftî). 
Présidents ,  MM.  Gosse  de  Gorre  ,  Henri-Joseph-Aimé,  jftj . 

Maurice,  Noêl-Auguste-Louis-Joseph,  ^. 

Petit,  Pierre-FéliG,-y«»-^A.,  A*. 

Le  Roux  de  Bretagne,  Auguste,  ;^. 


^Can^ieillers 


MM. 


Dubrulle,  Jacques-Chrétien. 
Duriez,  Louis-Joseph. 
Gavelle,  Antoine-Angustin-Jos. 
Durand-D'Elecourt,G.-L.-J.,  i^. 
Debaillion,  Benoit. 
Dumoulin,  Pierre-M.-Ph.-J . ,  ft . 
Piéron,  Charlcs-Phîlippe-Réné. 
Lebihan. 

Bigant,  François-Constant,  î^  . 
ïailliar,  Eugène-Franç.-Joseph. 
De  Warenghien,  CharL-FIorim. 
Leroy,  Louis- Amand. 
Benoist,  François-Joseph. 


MM. 

Vanderwallen,  Nap.-Ch.-Th.-F. 
Pillot,  Gabriel-Maxim.-Louis. 
Cahier,  Auguste-Louis-Jean. 
Souquet ,  François . 
Lenglet,  l.\icien-ïhrasybule. 
FraACoyille ,  Ovide-Aim.-Rom. 
Minart,  Pierre-Désiré. 
Lagarde  fils,  Constant-Louis. 
Buffin,  Camille-Hyacinthe. 
Binet,  Camille.. 

Grimbert ,  Alex.-Charles-Marie. 
Devinck,  Paul. 
N.... 


Conseiller-audileur, 
M.  Cottean  ,  (^harles-Louis-Victor-Josepîi. 

PARQUET. 

• 

Procureur-général  du  Roi ,  M.  Rouland,  ^. 

Avocate-généraux,  MM.  Danel ,  premier  avocat-général;  — 
PoulUaude  de  Carnières  ,  — ■  de  Mcyer,  avocats  généraux. 

Substituts  pour  le  service  du  parquet ,  MM.  Dogu^rne ,  — 
Bourdon. 

GREFFE. 

Greffier  en  chef,  M.  Lagarde  père,  Ambroise-Julien-Joseph. 
(^.ommis  -  greffiers  assermentés,   MM.   Braine,    —   Danel,  — 
Debonte,  —  Dupuis,  —  Lenglin. 
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LISTE    DE    SERVICE    ET    COMPOSITION    DES   CHAMBBES  POUR  L  ANNÉE 
JUDICIAIRE   COMMENCÉE   At    l.«r   NOVEMBRE    1843. 

Première  chambre  civile. 

Premier  président ,  M.  Colin. 
Président ,  M.  Leroux  de  Bretagne. 

Conseillers,  MM.    DubruUe,   —  Gavelle ,  —  Debailliou  ,  — 
Tailliar ,  —  De  Warenghien  ,  —  Vanderwallen ,  —  Francoyiile. 

Deuxième  chambre  civile. 

Président,  M.  Petit. 

Conseillers,  MM.   Durand-d'Élecourt ,  —  Piéron, — Bigant , 
—  Leroy  ,  —  Benoist,  —  Cahier  ,  —  Souquet,  —  Minart. 

Chambre  des  mises  en  accusation. 

Président ,  M.  Maurice. 

Conseillers ,  MM.  Duriez  •  —  Dumoulin ,  —  Lagardo  fils ,  — 
Devinck. 

Chambre  des  appeh  de  police  correctionnelle. 

Président ,  M.  Gosse  de  Gorre. 

Conseillers,  MM.  Lebihan,  —  Lenglet,  —  Buffin  ,  —  Pillot,  — 
Binet ,  —  Grimbert. 

Conseiller-auditeur ,  M.  Cotteau. 


MM. 

Honoré,  Adrien-Amé,  bàtonii. 

Boty,  Val.-M.-J. 

Laloux  père,  Léon- Ange- Jos. 

Leroy  de  Béthune ,  Emm.-Cb. 

Wagrez,  Amable-Marie., 

Huré,  Louis-Micbel. 

Talon. 

Dumon. 

Dennetier,  Adolphe. 

Leroy,  Emile. 

Pellieux ,  Jos.-Ant.-Aug.-Salv. 

Delebecque ,  Marie-Pierre-A. 

De  Bonijol-Dubrau,  B.-Al.-G. 

Parmentier,  Hector-^Eug.-Jôi.' 

Dupon(,  Alfred-Math.-Ch.-J; 


Tableau  de  l'ordre  des  avocats. 

MM. 


iy 


Théry,  Alphonse-Auguste. 

Chedieu. 

Dùbus,  Ulric-ïh.-Jos. 

Deledicque,  Adolphe-U.-J. 

Lemaire  de  Marne,  Vict.-Jul  .-J . 

Lucas,  Henri-Joseph. 

Capon,  Alex.-Eug.-Jos. 

DescFaibes,  Léon-Ch.-Ant. 

Imbert  àJd  la  Phalecque,  V.-A.-J. 

Houzel,  Victor. 

Lepenple. 

Laioux  fils. 

Imbert  de  la  Phalecque,  Eug. 

Dëwàziérés. 

Treca. 


« 
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Avocats  admis  au  ilage. 

MM. 

MM. 

Cornaille. 

Moraud. 

Garez. 

Dubus  (Oscar;. 

Estoret. 

Bagneris,  Jules. 

DubruUe. 

Bagnerîsy  Charles. 

Allait. 

Verdavenne. 

Duquesne. 

. 

Lespagnol. 

Honoré,  Gustave. 

Lacretelle. 

Scrive. 

Flamant. 

Duhem. 

- 

Fremeaux. 

Avouée  près  la  cour. 

MM. 

MM. 

Brachelet  ,  Paul-Désiré-Joseph. 

Estabel,  Aimé-Marie-Jean. 

Delegorgue ,  Louis-Augustin. 

Huret,  Florim.-Vinc.-Joseph. 

Deb^umonty  Romain-Joseph. 

Régnier. 

DeusT»  Adolphe-Hippolyte. 

Rolland,  Benoit-François-Alf. 

Cuvelle,  François. 

Denis»  Victor. 

Pla-Wacrenier ,  Jos. 

-Charles. 

îiavoii  fils,  Rodolpbe-Ch.-Fél. 

MM. 

Bracq,  Pierre-Aimé. 
Cuny,  Louis-Joseph. 
Sailfy,  Louis. 


Huissiers  audienciers 

MM. 


Boniface  fils,  Augustin-Joseph. 
Biencourt  fils,  Fr. -Alex  .-Jos. 

N.... 


TRIBUNAL  DE  PREMIERE  INSTANCE 

DE  l'aRRONDISSEMBNT  DE  DUNKERQUE. 

Les  audiences  de  ce  tribunal  ^'ouvrent  à  dix  heures.  Les  lundis 
et  vendredis  sont  consacrés  aux  affaires  civiles ,  et  les  samedis  aux 
affaires  correctionnelles  et  aux  criées.  Les  rapports  en  chambre  du 
conseil  ont  lieu  les  mercredis ,  et  les  référés  devant  le  président , 
les  jeudis. 

Président ,  M.  Bouly  de  Lesdain. 
Président  honoraire,  M.  Olivier. 

Juges ,  M.  Darras ,  juge,  d'instruction  ;  -— -  Verley  ,  —  Desmoti- 
tiers. 
Juges  suppléans,  MM.  Vandewynckd,  —  Lemaire .  —  Ikivett. 
Procureur  du  Roi.  M.  Dekytspotter,  ^« 


Substitut ,  M.  Drouai't. 

Greffier,  M.  Dejaeghere. 

Conunis^reffier,  M.  AtCeleyn. 

Le  greffe  est  ouvert  pendant  toute  Tannée ,  de  neuf  heures  du 
matin  jusqu'à  une  heure,  et  de  deux  heures  jusqu'à  six  heures  du 
soir. 

Tableau  de  l'ordre  des  Avocats. 


MM. 

M[M. 

1 

9fM. 

Lemaire. 

Coppens ,     à    Arm- 

Hovelt,  ft . 

Kien,  bâtonnier. 

bouts-Cappel.. 

Vandeper. 

Delattre  fils. 

De  Clebsattel. 

Leurs,  à  Bourbourg. 

Vandewynckel  père. 

Avocats  stagiaires,  MM.  Debaecque,  —  Debaecker,  —  Bouly  de 

Lesdain  aine 

1 

Avoués.                          « 

MM. 

MM. 

M. 

Delattre  père. 

Carpentier. 

Marlière. 

Boutillier. 

Robyn. 

E.  ïetut. 

s 

Uovelt ,  Ernest. 

Huissiers. 

.     ■  ■                     ' 

MM. 

,       MM.        ■  •'•      , 

VoUaeys,  à 

Dunkerque.                  Marcant ,  à  Bergues. 

Calbet, 

id.                          Baron,  à  Bourbourg. 

Breyne , 

id. 

Delahaye,        id. 

Delangue , 

id. 

Dewînter,       id. 

Dumont , 

id. 

Stranne,  à  Gravelines. 

N.... 

Ryngaert,  à  Hon^M^oote. 

N.... 

Marchand ,  à  Rexpoëde. 

Béthune,  à 

Bergues. 

Casella,  à  Watten. 

Brousse , 

id. 

Schelle ,  à  Wormhoudt. 

Dupuy, 

id. 

Dedryveri 

,          id, 

JUSTICES  DE  FAIX.. 
!.«""  CANTON. — Dunkerque-Esl.  :• 

Il  est  composé  de  six  communes ,  optre  une  partie  du  chef- 
lieu.  —  Ju^e  de  paix,  M.  Willems.  —  Suj^léans,  MM.  Ddattre 
et  Carpentier.  —  Greffier ,  M.  Demaçght.  —  Huissier  audiencier, 
M.  Delangue. 

Le^audiences  sont  fixées  aux  mer4Hwdis  et  sanedisy  à  dix  hernies. 
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2.®  CANTON.  —  Dunkerque-OuesL 

11  réunit  quatre  communes  ,  outre  une  partie  du  chef4ieu.  — 
Juge  jde  paix,  M.  Debaecque.  —  Suppléants ,  MM.  Declebsattel  et 
Beck.  —  Greffier,  M.  Demey.  —  Huissier  audiencier,  M.  Breync. 

Les  audiences  sont  fixées  aux  mercredis  et  samedis ,  à  dix 
heures. 

Notaires  des  deux  cantons  de  Dunkerque. 

MM.  Ed.  Hovelt.  —  Guitton.  —  Vaillant.  —  Dufour.  —  Massarl 
et  B.  Villette. 
Commissaires-priseurs ,  MM.  Sagot  et  Naghel  fils. 

TRIBUNAL   DE   SIMPLE  POLICE. 

Ce  tribunal  tient  ses  audiences  les  jeudis  ,  à  dix  heures  ;  il  est 
présidé  alternativement  par  MM.  les  juges  de  paix;  les  commis- 
saires de  ponce  j  remplissent  aussi  alternativement  les  fonctions 
du  ministère  public. 

Greffier  du  tribunai,  M.  Hannequin. 

3.«  CANTON.  —  Bergue». 

Il  est  composé  de  treize  communes»  —  Juge  de  paix ,  M.  Decous- 
semaker.  —  Suppléants ,  M.  Guilbert  et  Modewyck.  —  Greffier, 
M.  Goutier.  —  Huissier  audiencier,  M.  Brousse. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  lundis  et  ven- 
dredis ,  à  dix  heures. 

Notaires  du  canton. 

MM.  Yandewynckel.  —  Delaroière.  —  Chocqueel ,  à  Bergues. 
Commissaire^priseur,  M.  Bellinck. 

4-.®  CANTON.  —  Bourbourg^ 

Il  réunit  treize  communes;.  — Juge  de  paix,  M.  Mougey,  ^jt  ^. 
—  Suppléants ,  MM.  Buret  et  Dubois.  —  Greffier,  M.  Picquart.  — 
Huissier  audiencier ,  ^  B^oii^  ;    .  «     -j . 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mardis  et  jeudis, 
à  dix  heures. 

Notaires  du  canton. 

;  ■  .  •  ■   ^-  ,  ?    . 

Mil.  Warin.  -r-  Billiet ,  à  Bourbdufg. 

5.®  CANTON.  —  Gravéiines.        '     '      , . 
Il  réunit  quatre  communes.  -^^  Juge  de  paix  ,  M.  Torrisi  — 
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Suppléants,  MM.  Demarle  et  Wagnet.  —  Greffier,  M.  Agez.  — 
Httis^r.  audiencier,  M.  Stranne. 

Jours  d^aadience  ries-audiences  sont  fixées  aux:  mercredis  et  ren- 
dtedis,  à  dix  heures. 

Notaires  du  canton. 

MM.  Palraaert.  — Wagnet,  à Gra vélines. 

6.^  CATîTON*.  —  Hondschoote. 

Il  est  composé  de  huit  communes.  —  Juge  de  paix,  M.  Zoete.  — 
Suppléants,  MM.  Outters  etGoudaert.  —  Greffier,  M.  Haemaers. 
—  Huissier  audiencier,  M..  Ryngaert. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mardis  et  mer- 
credis ,  à  dix  heures. 

Notaires  du  canton. 

MM.  Goudaert.  —  Cornette,  à  Hondschoote.  —  Deprez ,  à 
Hexpoëde. 

7.«  CANTON.  ^^   Wormhoudt. 

Il  est  composé  de  dix  communes.  —  Juge  de  paix ,  M.  Levs.  — 
Suppléants,  MM.  Dezwarte,  à  Esquelhecq,  et  Leenhouder  ,  à 
Wormhoudt.  —  Greffier,  M.  Leys.  —  Huissiers  attdienciers , 
MM.  Schelle  et  Dedryver. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mercredis  et 
samedis,  à  dix  heures. 

Notaires  du  canton. 

MM.  Leenhouder,  à  Wormhoudt.  —  Villette ,  à  Bollezeele.  '— 
Robyn,  à  Esquelhecq. 

TRIBUNAL  DE  PREMIÈRE  INSTANCE 
DE  l'arrondissement  d'hazebrouck. 

Les  audiences  de  ce  tribunal  s'ouvrent  à  dix  heures  et  finissent 
à  une  heure.  Les  vendredis  et  samedis  sont  destinés  aux  affaires 
civiles.  Les  jeudis  sont  consacrés  aux  affaires  correctionnelles ,  des 
douanes,  des  contributions  indirectes  et  forestières.  Les  lundis 
sont  réservés  pour  les  criées ,  les  mardis  pour  les  audiences  de 
référé,  et  les  mercredis  pour  les  rapports  du  juge  d'instruction  et 
les  délibérés  en  la  chambre  du  conseil. 
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Président,  M.  Leclercq. 

Juges,  MM.  Quenson,  juge  d'instrucUon.  — Bollaert.  —  Moleux. 

Juge^^Siippléauts ,  MM.  Pasquier,  — Deschodt,  — •  Pinchon. 

Procureur  du  Roi ,  M.  Delhomel.  * 

Substitut ,  M.  Gaddeblé. 

Greffier,  M.  Caboche. 

Commis-Greffier,  M.  Vitse. 

Le  greffe  est  ouvert  pendant  toute  Tannée,  de  neuf  heures  du 
matin  jusqu*à  une  heure ,  et  depuis  deu:!iL  heures  jusqu'à  six  heures 
du  soir. 

Tableau  de  l'ordre  des  avocats, 

MM.  Duvet.  — Charles  Vandewalle.  —  Deschodt.  —  Pinchon. 
Avocats  stagiaires.  MM.  Decool.  —  Deblock. 


Avoués. 


MM. 

MM. 

Ruyssen. 

Leleu. 

Kiën. 

N.... 

Buissnrs- 

MM. 

' 

GriUet ,  à  BaiUeul. 

Devos,  à  Cassel. 

Venière,      id. 

Delannoy,  à  Merville. 

Servant,  à  Steenvoorde 

Jourdain ,           id. 

Bodchon 

,  h  Estaires. 

MM. 

Monet. 
Pasquier. 


MM. 
Halinck ,  à  Hazebrouck. 
Decool ,      c       id. 
Chieux,  id. 

Bruneel ,  id. 

Réant  fils ,  id. 

Degrendel ,        id. 
Stove,  à  Arnêke. 
ïreutenaere ,  à  BaiUeul. 

JUSTICES  DE  PAIX. 

l.e»*  CANTON.  —  Hazebrouck'Nord. 

11  est  composé  de  neuf  communes ,  outre  une  partie  du  chef-lieu. 
—  Juge  de  paix,  M.  Decoussemaker.  —  Suppléants,  MM.  Pou- 
villon  et  Ch.  Smagghe.  —  Greffier,  M.  Bollengier.  —  Huissier 
audiencier,  M .  Réant  fils. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mardis ,  à  dix 
heures. 

2.®  CANTON.  —  HazebroHck'Sud. 

Il  réunit  sept  communes ,  outre  une  partie  du  chef-lieu.  —  Juge 
de  paix,  M.  Massiet.  —  Suppléants,  MM.  Justin  Lmngvvilie  et 
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Cleenewerck.  —  Greffier,  M.  Tybou.  —  Huissier  audiencier,  M. 
Halynek. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  lundis,  à  dix 
hfure^. 

Notaires  des  deux  cantons  a'Haxebrouek. 


MM. 
Deswarte,  à  Hazebrouck. 
Smagghe,  idem. 
Bollaeri,  idein. 
Facliau,  à  Renescure. 


MM. 

Degroote,  à  Wallon-Cappel. 
Davidy  à  Caestre. 
Deram,  à  Steenbecque.  . 


Çommissaires-priseurSf  MM.  Deyos  et  Bourel. 

TRIBUNAL  DE  SIMPLE  POLICE. 

Ce  tribunal,  tenu  alternativement  par  l'un  des  juges  de  paix, 
donne  ses  audiences  les  lundis,  à  deux  heures  après  midi.  Le 
commissaire  de  police  y  remplit  les  fonctions  du  ministère  public. 

Greffier  du  tribuiml,  M.  Itsweire. 

3.®  CANTON.  —  BailUiU^Nord-Est. 

Il  est  ôompôsé  de  trois  communes,  plus,  d'une  partie  du  ehèf- 
lieu.  —  Juge  de  paix,  M.  Decoiissemfldcer,  Chartes.  —  Suppléants, 
MM.  Cortyl,  Bendit  et  Dedercq.  —  Greffier,  M.  Depuydt.  — 
Huissier  audiencier,  M.  Treutenaere. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mardis  et  ven«* 
dredis,  à  dix  heures. 

4.®  CANTON.  —  Bailleul-Si^d'Ouest. 

•  s. 

Il  réunit  cinq  communes,  outre  une  partie  du  cheMieu.-^'  Juge 
de, paix,  M.  Louis Decoussemaker.  «^^t^uj^léants,  MM.  Lotthé et 
Bubbe.  —  Greffier,  M.  Flahault.  —  Huissier  audiencier,  M.  Treu- 
tenaere. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mardis  et  same- 
dis, à  dix  heures.  /    , 

Notaires  des  deux  cantons  de  BailhuL 


MM. 
Stoppelgast,  à  Bailleul. 
Decoussemaker,  idem. 
Dedercq,  idem. 

Commissaires-priseurs,  MM.  Sénéchal  et  Colpaert. 

37 


MM. 

Gokelaere,  à  Nieppe. 
Plouvier,  à  Steenwerck. 
Taffin,  à  Vieux-Berquin. 
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TRIBUNAL  DE  SIMPLE  POLICE. 

Ce  tribunal  donne  ses  audiences  les  mardis,  à  dix  heures.  Il  est 
présidé  alternativement  par  MM.  les  juges  de  paix.  Le  commissaire 
de  police  y  remplit  les  fonctions  du  ministère  public. 

Greffier  du  tribunal,  M.  Flahault-JDecool. 

5.*  CANTON.  —  CcU9&l. 

n  est  composé  de  treize  communes.  —  Juge  de  paix»  M.  Wits. 
—  Suppléants,  MM.  Jean  Duvet  et  Hippolvte  Duvet.  -^  GrelSier, 
M.  Aemouts.  —  Huissier  audiencier,  M.  Venière. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  soiit'  fixées  aux  lundis  et  jeudis, 
à  dix  heures  ;  celles  de  simple  police  ont  lieu  les  vendredis,  à  dix 
heures. 

Notaires  du  canton  de  Cassel. 


MM. 
Dehandschoewercker,  à  Cassel. 
Poillon,  idem. 


MM. 
Venem,  à  Cassel. 
D'hont,  à  Rubrouck. 


6,«  CANTON.  —  Merviih. 

Q  est  composé  de  cinq  communes.  '— *  Juge  de  paix,  M.  Olivier, 
à  Merville. — Suppléants,  MM.  Duquesne  et  Verhaeghe.  —  Greffier, 
M.  Delouf,  à  Merville.  Huissier  audiencier,  M.  Delannoy. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mercredis,  à  dix 
heures. 

Notaires  du  canton  de  Merville, 


MM. 
Verhaeghe  fils,  à  Merville. 
Leturgie,  idem. 


MM. 
Hennion,  à  Estaires. 
Duflos»  idem. 


Commissaires-priseurs,  MM.  Amould,  à  Merville.  —  Hennion, 
à  Estaires. 

7.«  CANTON.  —  Steenvoorde. 

Il  réunit  neuf  communes.  —  Juge  de  paix,  M.  Gilloots.  —  Sup- 
pléants, MM.  Cazein  et  Haeu.  —  Greffier,  M.  Legrand.  —  Huis^ 
sier  audiencier,  M.  Servant. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  samedis  à  dix 
heures. 

Notaires  du  canton  de  Steenvoorde. 

MM.  Yanhoute.  —  Haeu,  à  Steenvoorde.  —  Stoffaes,  à  Win- 
nezeele. 
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TRIBUNAL  DE  PREMIÈRE  INSTANCE 


DE  L  ARRONDISSEHENT  DB  LILLE. 


Les  audiences  de  ce  tribunal  s'ouvrent  à  neuf  heures  du  matin 
et  finissent  à  une  heure  après  midi;  les  lundis,  mardis  et  mercredis 
sont  consacrés  aux  affaires  correctionnelles  ;  les  jeudis,  vendredis 
et  samedis  aux  affaires  civiles. 

Président,  M.  Josson,  #. 
Président  honoraire,  M.  Danel,  4(. 
Vice-président,  M.  Dufresne,  ^. 

Juges,  MM.  Botttry,  —  Dubois,  —  Delefosse,  —  Maillard. 
Juges  d'instruction,  MM.  Loingeville,  #,  —  Artaud. 
Juges  suppléants,  MM.  L.  Defontaine,  *,  —  Roussel,  *,  — 
Desrousseaux,  —  Legrand. 
Procureur  du  roi,  M.  Gourtin. 
Substituts,  MM.  Delespaul,  —  Camescasse. 
Greffier,  M.  Cresson. 
Commis--Greffiers,  MM.  Lutun,  —  Duchatel,  —  Leclercq. 

La  greffe  est  ouvert  pendant  toute  Tannée,  de  neuf  heures  du 
matin  jusqu'à  une  heure,  et  depuis  trois  heures  juscpi'à  six  heures 
du  soir. 

Tableau  de  Vordre  des  avocate. 


MM. 

Roussel. 

Brielman,  bâtonnier. 

Blondeau. 

Gennevoise. 

Bougenier. 

Legrand. 


MM. 

Delannoy. 

Théry. 

Moureou. 

Menche. 

Brame. 

Le  Glay. 


MM. 

Houvenaghel. 
Dimuis. 
Ladureau. 
Dutilleul. 


Avocats  stagiaires. 
MM.  Hurtrel,  —  Marraod,  —  Chombart.  —  Lecleroq-Quecq. 

Avoués. 


MM. 

Hurtrel. 
Duchaufour. 
Ad.  Cousin. 


MM. 

Flamen. 

Lemoine. 

Samin. 


MM. 

Ed.Desrousseaux. 

N.... 
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Huissiers. 


MM. 
Ërnoud,  à  Ulle. 

D'hennin,  id. 

Desante,  id. 

Th.  Lefebvre,  id. 

Payelle,  id. 

Mas,  id. 

Agache,  id. 

Mallet,  id. 

Séb.  Dcfrance,  id. 

Merlin,  id. 

Lécutiez,  id. 

Loridan,  id. 

Doutreligne,  id. 


MM. 

Coilliot,  à  Ulle. 
Lezier,  à  Lannoy. 
Fruchart,  à  Armentières. 
LiS;  à  Haubourdin. 
Darot,  à  Pont-à-Marcq. 
Delory,  à  Quesnoy. 
Planque,  à  La  Bassée. 
Fontaine»  à  Ronbaix. 
Tiberghien,      id. 
Sailly  fils,  à  Sedin. 
Dumoulin,  à  Cysoing. 
Delahaye  fils,  à  Tourcoing. 


JUSTICES  DE  PAIX. 

l.e*"  CANTON.  —  LiUe-Nord  E$t, 

11  est  composé  de  trois  communes^  outre  une  partie  du  chef- 
lieu.  —  Juge  de  paix,  M.  Delerue.  —  Sup^éaats,  MM.  Félix 
Dehau  et  Bougenier.  —  Greffier,  M.  Dusart  fils.  —  Huissier 
audiencier,  M.  Defrance. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  vendredis,  à 
trois  heures. 

2.«  CANTON.  —  Lille-Centre. 

Une  seule  commune  rurale  est  réunie  à  une  partie  de  celle  du 
chef-lieu.  —  Juge  de  paix,  M.  Marchant.  —  Suppléants,  MM.  Car- 
lier  et  Sénéchal.  —  Greffier,  M.  Duretz.  —  Huissier  audiencier, 
M.  Ernoud. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  jeudis,  à  dix 
heures  du  matin. 

3.®  CANTON.  —  Lille-Sud'-Eêt. 

Il  se  compose  de  trois  communes  et  d'une  partie  de  celle  du 
chef-lieu.  —  Juge  de  paix,  M.  Dathis.  —  Suppléants,  MM.  Doyen, 
ancien  notaire^  et  Brielman.  —  Greffier,  M.  Charlet.  —  Huissier 
audiencier,  M.  D*hennin. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mercredis  el 
samedis,  d  neuf  heures  du  matin. 
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4..C  CANTON  ~  Lille-Sud'OuesL 

11  comprend  deux  c^mmunesy  outre  une  partie  de  celle  du  chef* 
iieu.  —  luge  de  paix,  M.  Lejosne.  --  Suppléants,  MM.  Mas,  à 
Lille,  et  Lefranc,  à  Wazemmes.  —  Greffier,  M.  Tison.  —  Huissier 
audiencier,  M.  Loridant. 

Joiu^  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  vendredis,  à  dix 
heures  et  demie  du  matin. 

5.C  CANTON.  —  Lille-Ouest. 

Il  réunit  quatre  communes ,  outre  une  partie  de  celle  du  chef- 
lieu.  —  Juge  de  paix ,  M.  Dancoisne.  —  Suppléants ,  MM.  Blon- 
deau  et  Hurtrel.  —  Greffier,  M.  Desmazières.  — Huissier  audiencier, 
M.  Mallet. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  samedis,  à  dix 
heures  du  matin. 

Notaires  des  cinq  cantons  de  Lille.  % 

MM. 


MM. 

Carlier,  à  Lille. 

Gruloy,  id. 

Dehau,  Félix,  id. 

Dujardin,  id. 

Desmottes,  id. 

Mas,  id. 

Mélot,  id. 
L.  Desrousseaux,  id. 

Deledicque,  id. 

Leclercq,  id. 


Pajot,  à  Lille. 

Morin,  id. 

Delimeux,  id. 

Cpustenoble  fils,    id. 
Defontaine,  id. 

Desrousseaux,  J.^  id. 
Ménager,  id. 

Danel,  id. 

Duhajon,  à  Ronchin. 
Guerm,  à  Wambrechies. 


MM. 

Delfosse,  à  Lille. 
Binauld,      id. 
Célarier,      id. 


CommissaireS'Priseurs. 

MM. 

Martel,  à  Lille. 
Pajot,        id. 

TRIBUNAL  DE   SmPLB   POLICE. 


4 

Le  tribunal  de  simple  police ,  alternativement  présidé  par  MM. 
les  juges  de  paix,  tient  ses  audiences  les  lundis ,  à  dix  heures.  Le 
chef  du  bureau  central  de  police  remplit  auprès  de  ce  tribunal  les 
fonctions  du  ministère  public. 

Greffier,  M.  Dumont. 
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6.e  CANTON.  —  Armentières. 

11  est  composé  de  sept  communes.  —  Juge  de  paix,  M.  Butniy- 
Lutun.  —  Suppléants,  MM.  Ghesquiet  et  Butin.  —  Greffier ,  M. 
Liénart.  —  Huissier  audiencier,  M.  Fruchart. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  lundi»  et  ven- 
drediSy  à  deux  heures. 

Notaires  du  canton  d' Armentières. 

MM.  Gastrique ,  —  Boussemaer,  à  Armentières.  —  Dancoisnç , 
à  Frelinghien. 
Conmiissaire-priseur,  M.  Duretz,  à  Armentières. 

7.«  CANTON.  —  Cysoing. 

II  réunit  quatorze  communes.  —  Juge  de  paix,  M.  Broutin.  — 
Suppléants ,  MM.  Desmons ,  à  Cysoing,  et  Delannoy.  —  Greffier , 
M.  Delinselle.  —  Huissier  audiender,  M.  Dumoulin. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mardis  et  ven- 
dredis, à  neuf  heures. 

Notaires  du  canton  de  Cysoing, 
MM.  Delinselle,  à  Cysoing.  —  Baratte,  à  Templeuve. 

8.®  CANTON.  —  Haubourdin. 

.  #  ■ 

Il  est  composé  de  seize  communes.  —  Juge  de  paix,  M.  Sy.  — 
Suppléants,  MM.  Lepoutre  et  Fichaux.  —  Greffier,  M.  Fleurquin. 
—  Huissier  audiencier,  M.  Lis. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mardis  et  ven- 
dredis, à  dix  heures. 

Notaires  du  canton  d'Haubourdin. 


MM. 

Coppin,  à  Hauhourdin. 
Lesage,  à  Lomme. 


MM. 

Brice,  à  Radinpfhem. 
Menu,  à  Wavnn. 


9.«  CANTON.  —  La  Bassée. 

Il  réunit  onze  communes.  —  Juge  de  paix,  M.  Legrand.  — 
Suppléants ,  MM.  Proost  et  Soyez.  —  Greffier ,  M.  Leleux.  — 
Huissier  audiencier,  M.  Planque. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  jeudis  etsamedis, 
à  dix  heures. 

Notaires  du  canton  de  la  Bassée. 

MM.  Roussel,  —  Mannier  fils,  à  La  Bassée.  -<-  Deron,  à  Aubers, 
—  Faucompré,  à  Fournes. 
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10.®  CANTON.  —  Lannoy. 

il  est  composé  de  seize  commîmes.  —  Juge  de  paix,  M.  Moroy, 
^9  à  Ascq.  —  Suppléants^  MM.  Parent  et  Pille.  —  Greffier,  M. 
Truffaut.  —  Huissier  audiencier^  M.  Lezier. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mardis ,  à  neuf 
heures. 

Notaires  du  canton  de  Lannoy. 
MM.  Mulle,  à  Lannoy  ;  "—  Reufiet,  à  Ascq. 

11  •«  CANTON.  —  Pont-à-Marcq, 

Il  est  composé  de  quinze  communes.  —  Juge  de  paix,  M.  De- 
lannoy.  —  Su]^léants,  MM.  Six,  à  Pont-à-Marcq,  etBaudoux.  — 
Greffier,  M,  Desmazières.  —  Huissier  audiender,  M.  Durot. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  jeudis ,  à  dix 
heures. 

Notaires  du  canton  de  Pont-à-Mareq, 
MM.  Testartyà  Pont-à-Marcq,  —  Baudoux,  àPhalempin. 

12.«  CANTON.  —  Quesnoy-sur-Deûle. 

n  est  composé  de  neuf  communes.  —  Juge  depaix,  M.  Senez.  — 
Suppléants,  MM.  Lelong  et  Fauvarque.  —  Greffier,  M.  Gervoson. 
—  Huissier  audiencier,  M.  Delory. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  jeudis,  à  neuf 
heures. 

Notaires  du  canton  de  Quesnoy-sur-Deûle. 

MM.  D'Halluin,  à  Quesnoy  ;  —  Meurillon,  —  Lamhin ,  à 
Comines. 

13.®  CANTON.  —  Roubaix. 

Il  est  composé  de  quatre  communes.  *-  Juge  de  paix,  M.  Maris- 
sal.  **-  Simpléants^  MM.  Werquin  et  Lanyin.  —  Greffier,  M.  Boo 
quet.  —  Huissiers  audienciers,  MM.  Fontaine  et  Tiberghien. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mardis  et  jeudis, 
à  dix  heures  du  matin. 

Notaires  du  canton  de  Roubaiœ. 

MM.  Lanvin,  —  Cottigny,  —  Crousse,  à  Roubaix. 
Commissaire-priseur,  M.  Hassebroucq. 
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14.«  CANTON.  — •  SecUn. 

Il  réuait  seize  communes.  —  Juge  de  paix,  M.  Adam.  —  Sup- 
pléantSy  MM.  Clayes  et  Collette  fils.  —  Greffier,  M.  Cornillot.  — 
Huissier  audiencier,  M.  SaiUy. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  jeudis  et  ven- 
dredis, à  neuf  heures. 

Notaires  du  canton  de  SeeUn. 

MM.  Collette,  —  Cottignies,  À  Seclin. 

15.®  CANTON.  —  Tourcoing-'Nord. 

Il  est  composé  de  cinq  communes,  plus,  d'une  partie  du  chef- 
lieu.  —  Juge  de  paix,  M.  Roussel  de  Livry.  —  Suppléants,  MM. 
Leloir  et  Edouard  CuveUer.  —  Greffier,  M.  Meurisse.  —  Huissier 
audiencier,  M.  Ddahàye. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  jeudis,  à  dix 
heures  du  matin,  et  aux  samedis,  à  deux  heures  du  soir. 

i6.e  CANTON.  —  TouTcoing-Sud, 

Il  réunit  trois  communes,  outre  une  partie  du  chef-lieu.  —  Juge 
de  paix,  M.  Wattinne.  —  Suppléants,  MM.  Roussel-Caulliez  etDu- 
coulomhier-Danniaux.  —  Greffier,  M.  Dujardin.  —  Huissier  au- 
diencier, M.  Delahaye. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  samedis,  à  dix 
heures. 

Notaires  des  deux  cantons  de  Tourcoing, 


MM- 

Hassebroucq,  à  Tourcoing. 
Delahaye  id. 

Bernard,  id. 


MM. 

Adam,  à  Linselles. 
Rouzé,  à  Roncq. 
Ducrocq,  à  Pont-à-Marcq. 


TRIBUNAL   DE   SIMPLE   POLICE. 

Ce  tribunal  tient  ses  audiences  tons  les  samedis,  à  deux  heures  ; 
il  est  présidé  alternativement  par  MM.  les  juges  de  paix.  Le  com- 
missaire de  police  y  remplit  les  fonctions  du  ministère  puhlic. 

Greffier  du  tribunal,  M.  Dujardin. 

TRIBUNAL  DE  PREMIÈRE  INSTANCE 

DE   l'arrondissement   DE   CAMBRAI. 

Les  audiences  civiles  de  ce  tribunal  ont  lien  le  mercredi,  le  jeudi 
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et  le  vendredi  de  chaque  semaine.  Elles  s'ouvrent  à  dix  heures 
depuis  la  rentrée  jusqu'au  premier  mai ,  et  finissent  à  une  heure  ; 
depuis  cette  dernière  époque  jusqu'à  la  fin  de  Tannée  judiciaire , 
elles  commencent  à  neuf  neures  et  demie  et  se  terminent  à  midi 
et  demi.  . 

Les  audiences  correctionnelles  se  tiennent  le  samedi  ;  elles^m- 
mencent  à  neuf  heures  et  demie  depuis  la  rentrée  jusqu'au  pre- 
mier mai,  et  à  neuf  heures  depuis  cette  époque  jusqu'à  la  fin  de 
l'année  judiciaire. 

Les  causes  qui  intéressent  les  administrations  sont  portées  aux 
audiences  des  1.*'  et  3.®  samedi  de  chaque  jaaois;  celles  intentées 
par  les  parties  civiles,  aux  audiences  des  2.^  et  Ji.^  samedi. 

Le  lundi  et  le  mardi  sont  réservés  pour  les  rapports  du  juge 
d'instruction,  les  affaires  en  délibéré,  en  instruction  par  écrit  et  à 
bureau  ouvert. 

Les  audiences  en  référé  ordinaire  ont  lieu  le  jeudi,  à  trois  heures 
de  relevée. 

Président,  M.  Proyart. 

Juges,  MM.  Quecq,  juge  d'instruction, —  Asselin, —  Cacheux,  ^ , 

Juges  suppléants,  MM.  Leroy,  —  Fénelon  Farez,  —  Renard. 

Procureur  du  roi,  M.  Pley. 

Substitut,  M.  Maniez. 

Greffier,  M.  Dourlez. 

Commis-greffiers,  MM.  Beauvais  et  Bélot. 

Le  greffe  est  ouvert,  pendant  toute  l'année,  de  huit  heures  du 
matin  jusqu'à  une  heure,  et  depuis  trois  heures  jusqu'à  six  heures 
du  soir. 

Tableau  de  l'ordre  des  avocats. 


MM. 
Leroy,  Henri. 
Farez,  bâtonnier. 
Renard. 
Douay,  Fénelon. 

Avocat  stagiaire,  M.  Dutemple. 


MM. 

Mouton. 

Lancelle. 

Leroy,  Jean-Louis. 

Vitrant. 


MM. 

Bouly,  Eugène. 
D'Esclaibes,  Ed. 
Watier,  Edmond 
De  Sars. 


Avoués. 


MM. 

Caudron. 
Legrand. 
Buzin. 


MM. 
Bouchez. 
Farez,  Eugène. 
Foulon. 


MM. 

Hourie. 
Lancelle. 

N.... 


38 


(  298  ) 

Huissiers. 

MM. 

MM. 

Démarquez,  à  Cambrai. 

Baston,  à  Cambrai. 

Daigremont,            id. 

Herliiiy          id. 

Bommier,                id. 

Picart,  à  Carnières. 

Boudry^dit  Daniau,  id. 

Salé,  au  Càteau. 

Htdot,  '                  id. 

Fontaine,  id. 

Berlin,                     id. 

Molinier  aîné,  à  Clary. 

DeladenUe,              id. 

Auguste Molinier,  id. 

Pluvinage,              id. 

Bultez,  à  MarCoing. 

N id: 

Lobry,  à  Solesmes. 

JUSTICES  DE  PAIX. 

l.*»"   CANTON.  - 

-  Cambrai-Est. 

n  réunit  treize  communes,  outre  une  partie  de  celle  du  chef- 
lieu.  —  Juge  de  paix,  M.  Callory.  —  Suppléants,  MM.  Babeau  et 
Leroy,  Auguste.  —  Greffier,  M.  Fliniaux.  —  Huissiers  audenciers, 
MM.  Hulot  etN.... 

Jours  d'audience*:  le- audiences  sont  fixées  aux  mardis,  à  neuf 
heures. 

2.®  CANTON.  —  Cambrai-Ouest. 

Il  comprend  dix-sept  communes,  outre  une  partie  de  celle  du 
chef-lieu.  — Juge  de  paix,  M.  Lobry. —  Suppléants,  MM.  Duchange 
et  Savary.  —  Greffier,  M.  Masson.  —  Huissiers  audenciers,  MM. 
DeladeuUe  et  Baston, 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  samedis,  à  neuf 
heures,  à  l'hôtel  de  ville,  salle  du  Prétoire. 

Notaires  des  deux  cantons  de  Cambrai. 

MM. 


MM. 

Leroy,  à  Cambrai. 
Foulon,       id. 
Piettre,        id. 


Leroy-Lallier,  à  Cambrai. 
BruUey  de  Labrunière,  id. 

DoUez,  id. 


MM, 

Savary,  à  Cambrai. 
Déjardin,       id. 
Duchange,     id. 

Commissaires-priseurs,  MM.  Montigny, — Vallers,  à  Cambrai. 

TRIBUNAL   DE   SIMPLE   POLICE. 

Ce  tribunal,  alternativement  présidé  par  MM.  les  juges  de  paix, 
tient  ses  audiences  tous  les  vendredis,  à  dix  heures  du  matin.  Le 
commissaire  de  police  remplit,  auprès  de  ce  tribunal,  les  fonctions 
du  ministère  public. 

Greffier,  M.  Laleu. 


(  299  ) 

3.®  CANTON.  —  Carnières. 

Il  comprend  seize  communes.  —  Juge  de  paix,  M.  ïellier.  — 
Suppléants,  MM.  Colmontet  Vaillant.  —  Greffier,  M.  Lansiaux.  — 
Huissier  audencier,  M.  Picard,  à  Carnières. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  au  jeudi  de  chaque 
semaine,  à  neuf  heures  ;  elles  ont  lieu  à  Carnières. 

Notaires  du  canton  de  Carnières, 

MM.  Carrez,  à  Avesnes-lez-Aubert.  —  Tabary,  à  Quiévy. 

A.«  CANTON.  —  Le  Gâteau. 

Il  comprend  la  ville  du  Càteau,  le  bourg  de  Catillon  et  quinze 
communes.  — Juge  de  paix,  M.  Lesage.  —  Suppléants,  MM.  Bou- 
dard et  Rousseau-Guilmot.  —  Greffier,  M.  Lancelle.  —  Huissiers 
audienciers,  MM.  Salé  et  Fontaine. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  lundis  et  jeudis, 
à  neuf  heures. 

Notaires  du  canton  du  Gâteau. 


MM. 
Flayelle,  Henri,  au  Câteau. 
Deudon,  id. 

Carlier,  id. 


MM. 

Flayelle,  Hector,  au  Câteau. 
Basquin,  à  Catillon. 


5.®  CANTON.  —  Glary. 

Il  contient  dix-sept  communes.  —  Juge  de  paix,  M.  Druesnes. 

—  Suppléants,  MM.  Taisnes  et  Desmarest.  —  Greffier,  M.  Gail- 
lièqne.  —  Huissier  audiencier,  M.  Molinier. 

Jours  d'audience  :  l'audience  se  tient  tous  les  mardis,  à  dix 
heures  du  matin. 

Notaires  du  canton  de  Glary. 

MM.  Millot,  à  Walincourt.  —  Bobeuf,  à  Clary.  —  Grimbert, 
à  Caudry. 

6.®  CANTON.  —  Marcoing. 

Il  comprend  vingt  communes.  —  Juge  de  paix,  M.  Puche.  — 
Suppléants,  MM.  TrocmezetDaiUard-Bris. —  Greffier,  M.  Ringeval. 

—  Huissier  audiencier,  M.  Bultez. 

«  Jours  d'audience  :  tous  les  mardis,  à  neuf  heiures. 

Notaires  du  canton  de  Marcoing, 
MM.  Bommier,  à  Flesquières.  —  Huyon,  à  Gouzeaucouil. 
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7.®  CANTON.  —  Solesmes. 

m 

Il  contient  le  bourg  de  ce  nom  et  seize  communes.  —  Juge  de 
paix ,  M.  Decaux.  —  Suppléants,  MM.  Lobry  et  Mesnard-Payen. 
—  Greffier,  M.  Taisne.  —  Huissier  audiencier,  M.  Lobry. 

Jours  d'audience  :  l'audience  se  tient  tous  les  lundis,  à  neuf 
heures. 

Notaires  du  canton  de  Solesmes, 

MM.  Lempereur.  —  Mallet,  à  Solesmes. 


TRIBUNAL  DE  PREMIERE  INSTANCE 


DE   L  ARRONDISSEMENT    D  AVESNBS. 


Les  audiences  de  ce  tribunal  s'ouvrent  à  neuf  heures  et  finissent 
à  midi.  Les  lundis  sont  destinés  aux  affaires  de  la  régie ,  de  l'enre- 
gistrement et  des  domaines ,  en  bureau  ouvert  ;  les  mardis  aux 
rapports  du  juge  d'instruction  ;les  mardis  et  mercredis  aux  affaires 
correctionnelles  ;  les  jeudis  aux  affaires  commerciales ,  expropria- 
tion, interdiction,  déclaration  d'absence,  partage,  licitation,  etc.  ; 
les  vendredis  et  samedis  aux  affaires  civiles. 

Président,  M.  Lebeau. 

Juges,  MM.  de  Lagorce  ;  —  Cressent,  juge  d'instruction. 
Juge  honoraire,  M.  Bevière. 

Juges  suppléants,  MM.Guillemin, —  Désiré  Hannoye,  —  Clavon. 
Procureur  du  roi,  M.  Delaville. 
Substitut,  M.  Paillard  de  St.-Aiglan. 
Greffier,  M.  Carniaux. 

Commis-greffier,  MM.  Lemire  et  Hamont.  —  Expéditionnaire, 
M.  Cardon. 

Le  greffe  est  ouvert  pendant  toute  l'année ,  depuis  huit  heures 
du  matin  jusqu'à  midi ,  et  depuis  deux  heures  jusqu'à  six  heures 
du  soir. 

Tableau  de  l'ordre  des  avocats. 


MM. 

Casimir  Lebeau,  à  Avesnes. 
Clavon,  idem. 
Guillemin,  idem. 
Désiré  Hannoye,  idem. 
Maurice,  idem. 


MM, 
Prosper  Hannoye,  à  Avenes. 
Meunier,  idem. 
Auguste  Lebeau,  idem. 
Isidore  Lebeau,  idem. 
Paul,  Charles-Hypolite,  idem. 


MM. 
Paul. 
La  vice. 
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Avoués. 

MM. 
Pillot. 
Jules  Hannoye. 

Huissiers, 


MM. 
Pecard. 
Lemaire. 


MM. 

Lebrun ,  à  Avesnes. 
Fourrier,        id. 
Dineux ,         id. 
Colinet ,         id. 
N....  id. 

Lebeau ,  à  Bavai. 
Nicolas  Guilain ,  idem. 
Laurent  fils ,  à  Berlaimont. 
Froment,  à  Landrecies. 
Madoulé,  idem. 


MM. 

Bailly,  à  Maubeuge. 
Guillain  fils ,  idem. 
Lejeune,  idem. 
F.  Delsart ,  au  Quesnoy. 
Dugimont ,  id. 

Duchateau ,  id. 

Bernard ,  id. 

Bouvier,  à  Solre-le-Château. 
Bisiaux ,  à  Trélon. 
Pecquériaux,  idem. 


JUSTICES  DE  PAIX, 
l.*""  CANTON.  —  Avesnes'Nord, 

Il  est  composé  de  treize  communes  et  d'une  partie  du  chef-lieu. 
—  Juge  de  paix,  M.  George.  —  Suppléants ,  MM.  Lavice  et  Tor- 
deux.  —  Greffier,  M.  Farce.  —  Huissier  audiencier,  M.  Pourrier. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mercredis  et 
vendredis,  à  dix  heures. 

2.«  CANTON.  —  AvesneS'Sud, 

Il  est  composé  de  onze  communes ,  outre  une  partie  du  chef- 
lieu.  —  Juge  de  paixy  M.  Leloup,  ^.  —  Suppléants,  MM.  Clayon 
et  Davoine.  —  Greffier,  M.  Bemadou.  —  Huissiers  audienciers  , 
MM.  Lebrun  et  Colinet. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mardis  et 
samedis ,  à  dix  heures. 

Notaires  des  deux  cantons  d' Avesnes, 


MM. 

Evrard ,  tabellion,  à  Avesnes. 
Davoine ,  id. 

Ducarne ,  id. 

Fouquet,  id. 


MM. 

Rînguet,  à  Avesnes. 
Boutel,  à  Dourlers. 
Antoine,  àEtrœungt. 
Lambret,  àCartignies. 


Commissaire-priseur,  M.  Passage. 
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TRIBUNAL    DE   SIMPLE    POLICE. 

Ce  tribuDaly  alternativement  présidé  par  MM.  les  juges  depaix, 
tient  ses  audiences  les  samedis ,  à  deux  heures. 

Le  commissaire  de  police  y  remplit  les  fonctions  du  ministère 
public. 

Greffier,  M.  Renau. 

3.®  CANTON.  —  Bavay. 

U  est  composé  de  vingt  communes.  —'Juge  de  paix,  M.  Cagnon. 

—  Suppléants,  MM.  Coknant  et  Coulmont.  —  Greffier,  M.  Erouart. 

—  Huissiers  audienciers;,  MM.  Guilain  et  Lebeau. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  samedis ,  à  neuf 
heures. 

Notaires  du  canton. 

MM.  Delhaye ,  —  Marchai ,  tabellion ,  —  Coulmont. 

4.®  CANTON.  —  Berlaimont. 

Il  est  composé  de  quatorze  conununes.  —  Juge  de  paix  ,  M.  Del- 
croix  fils.  —  Suppléants,  MM.  Lasnes  et  Paul. —  Greffier,  M. 
Bruyère.  — *  Huissier  audiencier,  M.  Laurent. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  jeudis,  à  neuf 
heures. 

Notaires  du  canton. 

MM.  Emond,  à  Berlaimont.  —  Eliez,  idem. 

5.®  CANTON.  —  Landrecies. 

Il  est  composé  de  dix  communes.  —  Juge  de  paix ,  M.  DoUez. — 
Suppléants ,  MM.  Ancelet  et  Bethune.  —  Greffier,  M.  Madoulé 
père.  —  Huissiers  audienciers ,  MM.  Froment  et  Madoulé. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  vendredis,  à  neuf 
heures.  ' 

Notaires  du  canton. 


MM. 

Deruez ,  à  Landrecies. 
Stievet,  idem. 


MM. 
Petithomme ,  à  Landrecies. 
Lambour ,  à.  Maroilles. 


6.®  CANTON.  —  Le  Quesnoy-Est. 

11  est  composé  de  quatorze  communes  et  d'une  partie  du  chef- 
lieu.  —  Juge  de  paix,  M.  Beauvais-BaiUon.  —  Suppléants, 
MM.  Brabant-Barthclémi  et  Bâillon.  —  Greffier,  M.  Carion.  — 
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Huissiers  audienciers ,  MM.  Duchdteau ,  —  Bernard  ,  —  Delsart  et 
Dugimont. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mardis  et  jeudis , 
à  neuf  heures. 

7.0  CANTON.  —  Le  Quesnoy-Ouest 

Ce  canton  réunit  treize  communes ,  outre  une  partie  du  chef- 
lieu.  —  Juge  depaix ,  M.  Honoré.  —  Suppléants ,  MM. Brabant et 
Valiez.  —  Greffier ,  M.  Loiseau.  —  Huissiers  audienciers ,  MM. 
Delsart,  —  Bernard,  —  Duchâteau  et  Dugimont. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mardis  et  mer- 
credis, à  neuf  heures. 

Notaires  des  deux  cantons  du  Quesnoy. 


MM. 

Canquelain  fils ,  au  Quesnoy. 
Beauyais,  idem. 
Valiez ,  idem. 


MM. 

Lustremant  fils ,  à  Jenlain.        ^ 
Desenfant ,  à  Gommegnies. 


8.e  CANTON.  —  Maubeugs. 

U  est  composé  de  trente-une  communes.  —  Juge  de  paix ,  M. 
Horrie.  —  Suppléants ,  MM.  Froissart  et  Bottieau.  —  Greffiier ,  M. 
Lesne.  —  Huissiers  audienciers ,  Mil.  Guillain  fils,  Bailly  et 
Lejeune. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  samedis ,  à  neuf 
heures. 

Notaires  du  canton* 


MM. 
Bottieau ,  à  Maubeuge. 
Sorlin,  idem. 

Commissaire-priseur ,  M.  Bayart. 

9.0  CANTON.  —  Solre4e^hâteau. 


MM. 

Froissard ,  tabelL,  à  Maubeuge. 
Walrand,  idem. 


U  est  composé  de  seize  communes.  —  Juge  de  paix ,  M.  Garbe. 
—  Suppléants ,  MM.  Bever  et  George.  —  GreiBBer ,  M.  Michaux.  — 
Huissier  audiencier ,  M.  Bouvier. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  lundis  et  jeudis , 
à  dix  heures. 

Notaires  du  canton. 

MM.  Bever,  Delebecke,  à  Solre-le-Château. 
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10.«  CANTON.  —  Trélon, 

Il  est  composé  de  treize  communes.  — Juge  de  paix,  M.  Rogier. 

—  Suppléants ,  MM.  Delannoy  et  Dubois.  —  Greffier ,  M.  Méhaut. 

—  Huissiers  audienciers ,  MM.  Pecqueriaux  et  Guilain. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mercredi^  et 
jeudis ,  à  neuf  heures. 

Notaires  du  canton. 

MM.  Dubois ,  à  Trélon ,  —  Clavon  ,  Xavier  ,  à  Fourmies ,  — 
Stoopielet ,  à  Wignehies. 

TRIBUNAL  DE  PREMIÈRE  INSTANCE 

DE   l'arrondissement   DE   DOUAI. 

Les  audiences  de  ce  tribunal  s'ouvrent  à  dix  heures  du  matin  et 
finissent  à  une  heure.  Les  mercredis^  jeudis  et  vendredis  sont  con- 
sacrés aux  affaires  civiles  et  de  commerce ,  les  samedis  aux  affaires 
de  police  correctionnelle. 

Président ,  M.  Corne. 

Juges  9  MM.  Quesnoy.  ^  Rossignol .  *—  Danniaux ,  juge  d'ins- 
truction. 

Juges  suppléants,  MM.  Dumon.  —  Honoré,  et  Dorlencourt. 

Procureur  du  Roi,  M.  Mastrick. 

Substitut,  M.  Fiévet, 

Greffier,  M.  Dubron. 

Commis-greffiers,  MM.  Wantiez  et  Jovenet.  —  Expéditionnaire^ 
M.  Cappe. 

Le  greffe  est  ouvert  pendant  toute  l'année ,  de  neuf  heures  du 
matin  jusqu'à  quatre  heures  du  soir. 

Tableau  de  l* ordre  des  avocats. 
(Les  mêmes  que  ceux  de  la  cour  royale). 

Avoués. 

MM 

Vigneron. 

Sigismonil-Leroy 

Valin. 


MM. 

MM. 

Nutly,  Léon. 

N.,.. 

Boutique. 

N... 
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• 

Huiisiersi 

MM. 

MM. 

Dubois,          à  Douai. 

Delahaye  y       à  Douai. 

N.... 

id. 

Campion               id. 

N.... 

id. 

. 

Boniface,  fils^        id. 

SaiUy, 

id. 

Carnin,                  id. 

Biencourt,  fils. 

id. 

Sénéchal^  à  Arleux. 

Bracq, 

id. 

Delannoy,  à  Marchiennes. 

Cuny, 

id. 

Lemaire ,  à  Orchies. 

Doredonville, 

id. 

Lemaire-Deroubaix,  à  Orchies. 

Wauquier, 

id. 

JUSTICES  DE  PAIX, 
l.cr  CANTON.  —  Douat  -  Nord. 

Ce  canton  est  composé  de  cinq  communes,  outre  une  partie  du 
cbef-lieu.  Juge  de  paix,  M^  Lagacbe  de  Bourgies.  —  Suppléants, 
MM.  Leroy,  Emmanuel  et  Duclerfays.  —  Greffier,  M.  Dubem.  — 
Huissier  audiencier,  M.  Boniface  fils. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  lundis,  à  onze 
heures^ 

2.e  CANTON.  —  Douai  ^  Sud^ 

II  est  composé  de  onze  communes,  outre  une  partie  du  chef- 
lieu*  —  Juge  de  paix,  M.  Moity.  —  Suppléants,  MM.  de  Baillien- 
court,  dit  Courcol,  et  Dennetier.  —  Greffier,  M.  Deregnaucourt.  — 
Huissiers  audienciers,  MM.  Sailly  et  Boniface  fils. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  vendredis ,  à 
dix  heures. 

3.®  CANTON.  —  Douai  -  Ouest* 

Il  réunit  dix  communes,  outre  une  partie  du  chef-lieu.  —  Juge 
de  paix,  M.  Duthillœul.  —  Suppléants,  MM.  Deu^  et  Déprès.  — - 
Greffier,  M.  Delacaze.  —  Huissier  audiencier,  M.  Wauquier. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  samedis,  à  onze 
heures. 

Notaires  des  trois  cantons  de  Douai. 


MM. 

AUard ,  à  Douai* 
Becq,  id. 

Galand  fils,  id. 
Gapon,         id. 
De  Baillencourt ,  dit  Courcol. 
à  Douai. 


MM. 

Choque ,  à  Douai 

Tarlier,  id. 

Duclerfays,  id. 

Siévenart,  id. 

Druon,  id. 

Proyart,  id. 


Leur  nombre  est  fixé  à  onze,  par  ordonnance  du  3  juin  1830. 

39 
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Coiumissaires-priseurs  ,  MM.  Milot,  —  Daix,  — Deldicque,  à 
Douai. 

TRIBUNAL   DE    SIMPLE   POLICE. 

Ce  tribunal  tient  ses  audiences  tous  les  jeudis,  à  dix  heures  ;  il  est 
présidé  alternativement  par  MM.  les  juges  de  paix;  le  commissaire 
de  police  y  remplit  les  fonctions  du  ministère  public. 

Greffier  du  tribunal ,  M.  Boudry,  à  Douai. 

4-®  CANTON.  —  Arleux. 

Il  est  composé  de  quinze  communes.  —  Juge  de  paix,  M.Piéron, 
àCantin.  —  Suppléants,  MM.Lepeuple  et  Houdart.  —  Greffier,  M. 
Peugniez,  à  Aubigny-au-Bac.  —  Huissier  audiencier,  M.  Sénéchal, 
à  Arleux. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mercredis ,  à 
neuf  heures. 

Notaires  du  canton  d' Arleux, 

MM.  Lepeuple  fils,  — MuUet,  à  Arleux. 

5.e  CANTON.  —  Marchiennes. 

Il  est  composé  de  seize  communes.  —  Juge  de  paix,  M.  Horrie. 
—  Suppléants,  MM.  Thery  et  Debonte.  —  Greffier,  M.  Tellier.  — 
Huissier  audiencier,  M.  Delannoy. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mercredis ,  à 
neuf  heures* 

Notaires  du  canton  de  Marchiennes*^ 

MM.  Thery  fils  et  Debonte,  à  Mardiiennes. 

6.®  CANTON.  —  Orchies. 

11  réunit  huit  communes.  —  Juge  de  paix  ,  M.  Guilbert- 
Estevez,  ft.  —  Suppléants,  MM.  Carlier-Caby  et  Josson.  — 
Greffier,  Âl.  V.-J.  Warocquier.  —  Huissiers  audienciers,  MM. 
Lemaire  et  Lemaire-Deroubaix. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  jeudis ,  à  neuf 
heures.  • 

Notaires  du  canton  d'Orchies, 

MM.  Verzier,  —  Samin,  —  Gamonet,  à  Orchies». 

TRIBUNAL   DE    PREMIÈRE    INSTANCE. 

DE   l'arrondissement    DE   YALENCIENNES. 

Les  audiences  de  ce  tribunal  s'ouvrent  à  dix  heures  et  finissent 
4  une  heure.   Les  mercredis  et  jeudis  sont  destinés  aux  a&ires 


(  307  ) 

civiles  ;  les  vendredis  et  samedis  aux  affaires  correctionnelles  ; 
néanmoins  Faudience  des  vendredis  est  plus  spécialement  affectée 
aux  affaires  des  douanes  ,  des  contributions  indirectes  et  des  eaux 
et  forêts  ;  aux  audiences  du  mardi  sont  portées  les  affaires  relative^ 
aux  expropriations  forcées ,  aux  licitations  et  à  toutes  les  ventes 
judiciaires ,  et  après  celles-ci,  le  tribunal  s'occupe  des  affaires  de 
nature  à  être  jugées  à  bureau  ouvert.  Les  lundis,  à  neuf  heures  et 
demie ,  ont  lieu  les  rapports  du  juge  d'instruction  ,  en  chambre 
du  conseil  ;  les  affaires  civiles  de  nature  à  être  jugées  sur  requête 
sont  vidées  au  commencement  ou  à  la  fin  de  toutes  les  audiences 
indifféremment. 

Président,  M.  Lecuyer. 

Juges,  MM.  Girard,  juge  d'instruction^  —  Boulanger,  —  Loy  „ 
juges. 

Juges  suppléants,  MM.  Boca,  père,  —  Dupont,  —  Dubois. 
Procureur  du  roi,  M.  de  Warenghien. 
Substitut,  M.  Quandalle. 
Greffier,  M.  Leçon  te. 
Commis-greffier,  M.  Hécart. 

Le  greffe  est  ouvert  pendant  toute  Tannée  ,  depuis  huit  heures- 
du  matin  juscpi'à  quatre  heures  du  soir ,  sans  interruption. 

Tableau  de  Vordre  des  avocats» 


MM. 

Boca  père. 

Dubois,  bâtonnier. 

Dupont. 

Dubus. 

Danis. 

Grar  fils. 


MM. 

Regnard. 
Deruesne. 
Carpentier. 
Girard  fils. 
Thellier,  Louis. 
Delanuoy. 

Avocats  stagiaires. 


MM. 

Verdavainne. 
Watemau. 
Mangeaert. 
Wartelle. 


MM.  Miot,  —  Dupont  de  St.-Ouen,  —  Leroy  ,  —  Alglàve, 
Boutety  —  Bultot-Hocque. 

Avoués, 


MM. 

MM. 

MM. 

Alglave. 

Delsart, 

Devillers. 

Le  Barbier. 

Thellier  jeune. 

Combe  fils 
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Huissiers. 


MM. 

Tournay,  syndic  ,  à  Valencienn. 

Leflan,  id. 

PillioD,  id. 

Cariiez,  id. 

Ducret  fils.  id. 

Berquet,  id. 

Cochinart,  id. 

Bouilliez,  id. 


MM. 

Dupont,  à  Valenciennes, 
Béthune,  à  Bouchain. 
Valiez,  Id. 

Dubois,  à  Condé. 
Taquet,       id. 

Horrie-Duwez,  à  Saint-Amand. 
Godry,  id. 

Nugues,  Id. 


JUSTICES  DE  PAIX, 
l.«r  CANTON.  —  Valenciennes  -  Nofd, 

Il  est  composé  de  sept  communes,  outre  une  partie  de  celle  du 
chef-lieu.  —  Juge  de  paix  ,  M.  Dugimont.  —  Suppléants ,  MM. 
Paillart  et  Bultot.  —  Greffier,  M.  Baboma.  —  Huissier  audiencier, 
M.  Cochinart. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  lundis  et  jeudis , 
à  neuf  heures  du  matin. 

2.«  CANTON.  —  Valenciennes  -  Est, 

Il  comprend  dix  communes ,  outre  une  partie  de  celle  du  chef- 
lieu.  —  Juge  de  paix,  M.  Bossaut.  —  Suppléants ,  MM.  Guislain  et 
Legrand.  —  Greffier ,  M.  Gobert.  —  Huissier  audiencier,  M, 
Cochinart. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mardis  et  ven- 
dredis ,  à  neuf  heures  du  matin. 

3.®  CANTON.  —  Valenciennes  -  Sud, 

II  réunit  quatorze  communes ,  outre  une  partie  de  celle  du  chef- 
lieu. —  Juge  de  paix,  M.  Boulan.  —  Suppléants,  MM.  Barbet  et 
Dubus.  —  Greffier,  M.  Squalard.  — Huissier  audiencier,  M.  Berquet. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mercredis  et 
samedis ,  à  neuf  heures  du  matin. 

Notaires  des  trois  cantons  de  Valenciennes. 

MM. 


NM. 

Guislain,  à  Valenciennes. 

Lefebvre,  id. 

Paillard,  id. 

BeauYois,  id. 

Dupirefils.  id. 

Douchy,  id. 


Dubois,  à  Valenciennes, 
Boduin,  id. 

Mabille,  id. 

Gamblon,  id. 

Alglave,  id. 
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Commissaires-Priseurs ,  MM.  Laplace,  —  Dussart,  —  Bonjour, 
à  Yalenciennes. 

TRIBUNAL  DE  SIMPLE  POLICE. 

Le  tribunal  de  simple  police  de  Yalenciennes  tient  ses  audiences 
tous  les  lundis,  à  dix  heures  du  matin.  11  est  présidé  alternativement 
par  MM.  les  juges  de  paix.  Le  commissaire  de  police  y  remplit  les 
fonctions  du  ministère  public. 

Greffier  du  tribunal,  M.  Dufour. 

4.®  CANTON.  —  Bouchain. 

Il  est  composé  de  yingt-une  communes.  —  Juge  de  paix,  M. 
Dupuîs,  à  Bouchain.  —  Suppléants,  MM.  Dupont  et  Régnier.  — 
Greffier,  M,  Deprés,  à  Bouchain.  —  Huissier  audiencier,  M.  Valiez. 

Notaires  du  canton  de  Bouchain. 
MM,  Régniez.  —  Bouchez  fils,  —  Cogé  fils,  à  Bouchain. 

5.«  CANTON.  —  Condé. 

Il  réunit  neuf  communes.  —  Juge  de  paix,  M.  Duhot.  —  Sup- 
pléants, MM.  Pureur  et  Mention,  à  Condé.  —  Greffier,  M.  Noël 
fils.  —  Huissier  audiencier,  M.  Dubois. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  mardis  et  ven- 
dredis, à  dix  heures  du  matin. 

Notaires  du  canton  de  Condé, 

MM.  Mention,  —  Martel,  —  Pureur,  à  Condé. 
Commissaire-priseur,  M.  Mention-Lenglé,  à  Condé. 

6.®  CANTON.  —  Saint'Amand,  rive  droite  de  la  Scarpe, 

Il  est  composé  de  sept  communes,  outre  une  partie  du  chef-lieu. 

—  Juge  de  paix,  M.Druon.  —  Suppléants,  MM.  Doutriaux  et 
Desylva.  —  Greffier,  M.  Guislain.  —  Huissier  audiencier,  M. 
Nugues. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  samedis ,  à  dix 
heures. 

7«  CANTON.  —  Saint'Amand,  rive  gauche  de  la  Scarpe. 

n  réunit  dix  communes,  outre  une  partie  de  celle  du  chef-lieu. 

—  Juge  de  paix ,  M.  Wable.  —  Suppléants ,  MM.  Desespringalle 
et  Dupret.  —  Greffier,  M.  Druon.  —  Huissier  audiencier,  M. 
Horrie. 

Jours  d'audience  :  les  audiences  sont  fixées  aux  vendredis ,  à 
dix  heures. 


MM. 
Desbrosses ,  à  Saint- Amand. 
Davaine,  id. 

Barbieux.  id. 
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Notaires  des  deux  cantons  de  Saint- Amand. 

MM. 

Baligand  père,  à  Mortagne. 
Home ,  à  Sainl-Âmand. 
Baligand  fils  y    id. 

Commissaires-priseurs ,  MM.  Legrand,  —  Tournois ,  à  Saint- 
Amand. 

TRIBUNAL   DE   SIMPLE   POLICE. 

Le  tribunal  de  simple  police  de  Saint-Amand  tient  ses  audiences 
tous  les  vendredis,  à  deux  heures,  pendant  le  1.®^  et  3.^  trimestres, 
et  tous  les  mardis,  à  deux  heures,  pendant  les  2.®  et  4*®  trimestres. 
Il  est  alternativement  présidé  par  MM.  les  juges  de  paix;  le  com- 
missaire de  police  y  remplit  les  fonctions  du  ministère  public. 

Greffier  du  tribunal,  M.  Guislain. 

TRIBUNAUX  DE  COMMERCE. 

Il  existe  dans  ce  département  quatre  tribunaux  de  commerce  ; 
ils  sont  placés  dans  les  villes  de  Dunkerque ,  Lille ,  Cambrai  et 
Yalenciennes.  Ils  sont  composés  ainsi  qu'il  suit  : 

TRIBUNAL   DE   DUNKERQUE. 

Président,  M.  Dessiurne. 

Juges,  MM.  Mailhos,  —  Mollet,  —  Morel-Agie,  —  Carlier  ^ 
Amand. 

Juges  suppléants ,  MM.  Thelu ,  Alexandre ,  —  Bourdon,  Cons- 
tant, —  Hecquet,  —  Cuenin,  Louis. 

Greffier,  M.  Caboche. 

Gommis--Greffier,  M.  Demilleville. 

TRIBUNAL  DE  LILLE. 

Président,  M.  Delesalle-Desmedt,  ^. 

Juges,  MM.  Th.  Rouzé,  —  Fidèle  Cordonnier,  —  Sauvaige- 
Fretin,  —  Masse-Lefebvre. 

Juges  suppléants,  MM.  Th.  Barrois,  —  Masquelier,  —  Derode^ 
Prosper,  —  Cuvelier,  Th. 

Greffier,  M.  Blondeau,  Alphonse. 

Commis-Greffier,  M.  Fremaux. 

TRIBUNAL   DE   CAMBRAI. 

Président,  M.  Delloye. 

Juges ,  MM.  Lallier  Alph.,  —  Bricout-Boniface ,  —  Boittelle ,  — 
Duchange  père. 
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Juges  suppléants ,  MM.  Casiez  fils ,  —  Brabant-Hurez ,  —  Tous- 
saint ,  Gustave. 
Greffier ,  M.  Pellereau. 

TRIBUNAL  DE   VALENCIENNES. 

Président ,  M.  Ch.  Gellé. 

Juges,  MM.  Desnoyelles,  — Delcourt-Dubois , Carlier-Mathieu , 

—  Canonne. 

Juges-suppléants  :  MM.  Serret,  Georges,  —  Dupont,'— Bracq  ,— 
Prignet. 
Greffier,  M.  Barbédienne. 

CONSEILS  DES  PRUD'HOMMES. 

L'on  compte  dans  le   département  du  Nord  sept  cgnseik  de 
prud'hommes ,  dont  la  désignation  suit  : 

ROUBAIX. 

Président,  M.  Paul  Defrenne.  —  Vice-président,  M.  Motte- 
Duthoit. 
Membres  du  conseil,  MM.  Screpel-Lefebvre ,  —  Henri-Delattre , 
Bulteau-Mimerel,  i%  ,  —  Florin-Bossut ,  —  N. . . 
Suppléants,  MM.  Requillart-Desaint ,  —  J.-B.  Dujardin. 
Secrétaire  du  conseil,  M.  Laignel. 

LILLE. 

Président ,  M.  Derasse.  —  Y ice-présidenf ,  M.  Coingny. 
Membres  du  conseil ,  MM.  Mille-Desmons ,  Hc ,  Machu ,  — -  Bacq , 

—  Scriye-Labbe ,  ^  ,  Lambert. 

Suppléants ,  MM.  Descat-Leleux ,  —  Colbrant. 
Secrétaire  du  conseil,  M.  Fémy. 

CAMBRAI. 

Président,  M.  Blériot-Legrand.  —  Vice-président,  M.  Doudan- 
Canonne. 

Membres  du  conseil,  MM.  Lemaire-TofSin ,  —  Van-Ruymbecke; 

—  Decomble,  —  Toussaint ,  Théophile ,  Basuyaux ,  Jean-Baptiste. 
Suppléants ,  MM.  Bricout,  Prudent ,  —  Pierson  «  Jean-Baptiste* 
Secrétaire  du  conseil ,  M.  Vigneron. 

TOURCOING. 

Président,  M.    Masurel ,  Carlos.  —  Vice-président,  M.   Cht 
Wattinne. 
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Membres  du  conseil,  MM.  Jonglez- Wattel,  —  Leroux-Facon , 

—  Roassel-Cauliez. 

Suppléants ,  MM.  Delplanque-Glorieux ,  —  Yasseur-Lamoral. 
Secrétaire  du  conseil ,  M.  Dujardin  y  Fidèle. 

DOUAI. 

Président ,  M.  Dablaing. 

Membres  du  conseil ,  MM.  Bris ,  —  Mêliez ,  — -  Defontaine-Dela^ 
croix ,  —  Demarquette. 
Suppléants  :  MM.  Massy-Coupez  et  Averlant. 
Secrétaire  du  conseil ,  M.  Carlier-Avisse. 

ARMENTIÈRES. 

Président ,  M.  Dansette-Leblon.  —  Vice-président  >  M.  Bajart- 
Morel. 

Membres  du  conseil ,  MM.  Wable ,  Julien ,  —  Mahieu-Delangre , 
Wable,  Hip.,  — N... 

Secrétaire  du  conseil ,  M.  Delecambre. 

VALENCIENNES. 

Président ,  M.  Timal.  —  Vice-président,  M.  Renotte. 
Membres  du  conseil,  MM.  Val,  —  Colin  ;  —  Tombe ,  —  N.  • . , 

—  N.,.. 

Suppléants,  MM.  Fosse,  —  Botteau. 
Secrétaire  du  conseil ,  M.  Lemaire-Dessain. 


ETAT  MILITAIRE  DE  LA  16.«  DIVISION. 


La  16.®  division  militaire ,  d'après  les  dispositions  de  rordon- 
nance  royale  du  19  juUlet  1829 ,  comprend  les  départements  do 
Nord ,  du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme. 

COMMANDESIExNT  DE   LA   DIVISION. 

MM. 

Le  comte  Corbineau,  ^G.  C.  Vfc),  pair  de  France,  lieutenant-génâral, 

commandant  la  division. 
Copineau,  ^ ,  capitaine  aide-4e-camp. 

De  Viterne  (0.  5*  ) ,  colonel ,  chef  de  Fétat-major  de  la  16.«  di- 
vision. 
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MM 

Cabour-Duliaj  (  O.  A  )  chef  d'escadron, 

Bartouilh  de  Coulouoié ,    ;lï  chef  d'escadron ,  .  , 

Bernard  ;^ ,  capitaine  au  corps  royal  d'état-major,   >  ,,*î^       .  * 
Segille  de  Biarre ,  «;     idem.  i   '  ^tat-major. 

Petignot,  idem. 

Première  subdivision. 

MM. 
Magnan  (C.  5fe),  marcchal-de-camp,  commandant  le  département 

du  Nord  et  la  brigade  de  cavalerie. 
Leroy,  ft.  capitaine  au  corps  royal  d'état-major,  aide-de-camp. 

ÉTAT-MAJOR  DES  PLACES  DU  DÉPARTEMENT  DU  NORD. 

LILLE. 
MM. 

Stoffel,  (0.  ^),  colonel. 

Chopin,  (0.  i^],  chef  de  bataillon,  major  de  place. 

Bouillon,  ^,  \ 

PoUet,  ^,  [  capitaines  adjudants  de  place. 

Jumel,  i^y  \ 

grez,  ^ ,  I  lieutenants  adjudants  de  place. 

Gouttière,  capitaine,  secrétaire-archiviste. 

<:iTAl)ELLE  DE  LILLE. 

MM. 

Quintin  de  Kercadio  (O.  ^jj,  chef  d'escadron,  commandant  de  la 

citadelle. 
Bourdon,  ^ ,  lieutenant  adjudant  de  place. 

PLACE   DE  VALENCIENNES. 

MM. 

De  la  Serre  (C  ^),  colonel  ,  commandant  de  place. 

Marcelin,  >$t»  capitaine,        ) 

Homassel,  ^,       id.,  |  adjudants  de  place. 

Bourgogne,  lieutenant,  ^ ,    ) 

Mirande,  adjudant-sous-officier,  secrétaire-archiviste. 

PLACE  DE  DUNKERQUE  ET  FORT  LOI'IS. 

MM. 

Chadabet  (C.  A],  colonel,  commandant  de  place. 
Dessertennes,  ^  y  capitaine,    ) 
Allemand,  5!^,  lieutenant,       >  adjudants  de  place. 
Maltraux,  lieutenant,  ) 
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PLACB  Dfi  DOl  AI  ET  FORT  DK  SCARPB. 

MM. 
Lacretelle  (0.  Vi;]>  colonel  commandant  de  place. 

Guislain,  capitaine,  )   adiudants  de  nlace 

Mayer,  *,  lieutenant,    j  a<JJ«<iants  ae  place. 

Bourseul,  ^y  sous-lieutenant,  secrétaire-archiviste. 
Légal,  capitaine  commandant  le  fort  de  Scarpe. 

PLACE  DE  CAMBRAI. 
MM. 

Legendre  ^ ,  lieutenant-colonel  commandant  la  place. 
Magnier,  5?è,  capitaine,  )   «^.^^.-..g  a^  ^i™ 

Amat  de  Loupiac,  *,  capitaine,     i  adjudants  de  place. 

Delaroche,  H^,  sous-lieutenant,  secrétaire-archiviste. 

PLACE  DE  MAUBEUGE. 

MM. 

Clerget  (0. 'i^t),  lieutenant-colonel  commandant  déplace. 
N....,  capitaine  adjudant  de  place. 

PLACE  DE  CONDÉ. 

MM. 
Faure  de  Saint-Romain ,  ^ ,  chef  de  bataillon,  commandant  à 

place. 
Codant,  capitaine  adjudant  de  place. 

PLACE  DU  QUESNOY. 

M.  Marturé,  ^,  chef  de  bataillon,  commandant  de  place. 

PLACE  d'aVESNES. 

M.  Morand,  (0.  ^],  chef  de  bataillon,  commandant  de  place. 

PLACE  DE  LANDREGIES. 

M.  Doulrelaine,  (0.  A),  chef  de  bataillon,  commandant  déplace. 

PLACE  DE  BOUCHAIN. 

M.  Delafontaine,  ft,  major,  commandant  déplace. 

PLACE  DE  BBRGUES  ET  FORT  FRANÇAIS. 

M.  Moureau,  ^,  chef  de  bataillon,  commandant  de  place. 

PLACE  DE  GRAVELINES. 

M.  Racinet,  ^,  chef  de  bataillon,  commandant  de  place. 
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ARTILLERIE. 

ÉCOLE  ROYALE  d' ARTILLERIE  DE  DOUAI. 
MM. 

Duchemin,  colonel,  commandant  l'école  d'artillerie. 

Dadole,  (0.  5fe),  lieutenant-colonel,  adjoint  au  commandant. 

Danlion,  capitaine  en  premier,  aide-de-camp  du  commandant. 

Mercklein,  professeur  de  sciences  appliquées. 

Malet,  professeur  de  dessin. 

Tisserand,  répétiteur  de  mathématiques. 

Gagnard,  îfe,  garde  d'artillerie  de  première  .classe. 

Pignieulle,  id.  de  deuxième  classe. 

Parisot,  maître  artificier. 

FONDERIE  ROYALE  DE  DOUAI. 

MM. 

Aubertin,  (0.  ^),  colonel,  inspecteur. 

Tournaire,  (0.  ^),  lieutenant-colonel,  directeur. 

Maingaud,  ^ ,  capitaine  de  première  classe,  sous-directeur. 

Martin,      ^ 

Fievet        I 

p.     ^  '       \  capitaines  de  deuxième  classe, 

Lepàire,     i 

Logerot,  ^ ,  garde  d'artillerie  de  pre^iière  classe,  agent  spécial. 

Jacquet,  garde  d'artillerie  de  deuxième  classe. 

Loubry,  contrôleur  de  la  fonderie. 

Péroquin,  contrôleur  adjoint. 

Deutzer,  ouviier  d'État. 

DIRECTION  d'artillerie  DE  LILLE. 

MM. 

Lauwereyns,  ^  0.,  colonel,  directeur, 
Jacquin,  ^,  lieutenant-colonel,  sous-directeur,  com- 
mandant l'artillerie  de  la  place,  (  ,  ^  .m 
Maillot,  capitaine  en  second,  adjoint  à  la  direction,  i 
Renault  d'Ubexi,  id.,  id.,  \ 
Debray,  capitaine,  en  résidence  fixe,  j 
Rollandy,  ^,  chef  d'escadron,  commandant  l'artillerie,  à  Dun- 

kerque. 
I^tache,  capitaine  en  résidence  fixe,  commandant  l'artillerie,  à 
Gravelines. 


\ 
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DIRECTION  DE  DOl  AI. 

Robert,  (  O.  ft  ) ,  colooel^  directeur,  ^ 

Odeyer,  (0.  ^),  lieuteDant-colonel,  sou»-direcleur,    j 

Pardieu,  capitaine  en  premier,  adjoint,  I 

Astruc,  capitaine  en  second,  adjoint,  \   à  Douai. 

Malliar,  idem, 

Chappuy,  idem, 

Simon,  ^ ,  capitaine  en  résidence  fixe, 

Bezault,  ^,  chef  d'escadron,  commandant  Tartillerie,  à  Cambrai. 

Planchenault,  ^,  capitaine  en  résidence  fixe,  idem. 

DIRECTION  DE  VALENCIENNES. 
MM. 

Pcrignon,  (0.  ^ j,  colonel,  directeur,  ) 

Anselin,  *,  cher  d'escadron,  sous-directeur,    (  ^  Valenciennes 

Margot,  ^,  capitaine  en  résidence  fixe,  ( 

Tanneur,  capitaine  en  second,  | 

Vuillemot,  ^ ,  chef  d'escadron,  commandant  ^'artillerie,  à  Condé. 

Marcus,  ^ ,  capitaine  en  résidence  fixe,  adjoint,  id. 

Géant,  ft ,  chef  d'escadron,  commandant  1  artillerie,  à  Avesnes. 

Devaux,  îft,  capitaine  en  résidence  fixe,  adjoint,  id. 

Aporta,  îfiî,  capitaine  en  résidence  fixe,  commandant  l'artillerie, 

au  Quesnoy. 
Girard,  ^ ,  capitaine  en  résidence  fixe,  commandant  l'artillerie,  à 

Bouchain. 
Uonëau,  ^,  capitaine  en  résidence  fixe,  commandant  l'artillerie,  â 

Landrecies. 
Maurice,  ^,  capitaine  en  résidence  fixe,  commandant  l'artillerie, 

à  Maubeuge. 

GÉxME, 

DIRECTION  DE  LILLE. 

M.  Négrier,  (().  ^),  colonel,  directeur  des  fortifications. 

PLACE  DE  LILLE. 

MM. 

Frémont,  ^,  chef  de  bataillon,  ingénieur  en  chef. 
Vialla,  ^,  capitaine  en  premier  de  Tétat-major  du  g^nie. 
Bailly,  capitaine  en  second  dudit  état-major. 
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PLACE    DE    DOUAI. 

MM. 

Pastej  ,  tk  ,  chef  de  bataillon  ,  ingénieur  en  chef ,  J 

Lenglet  /'^  ,  capitaine  de  rétat-major  du  génie  ,  (  a  n 

Sorin,  idem,  (   à^^'*»"* 

Bernard,  idem,  ) 

PLACE    DE    VALENCIENNES. 

MM. 

Million  (0.  ^]^  lieutenant-colonel ,  ingénieur  en  chef. 
Desgranges  ,  capitaine  de  l'état-major  du  génie. 
Pallard ,  lieutenant  dudit  état-major. 

PLACE  DE  CONDÉ. 

M.  Vignon ,  capitaine  en  premier  de  Tétat-major  du  génie  ,  ingé- 
nieur en  chef. 

PLACE    DE    BOUCHAIN. 

MM. 

Noizet  de  Saint-Paul  (0.  i^),  chef  de  bataillon  de  F  état-major  du 
génie  ,  ingénieur  en  chef. 

DIRECTION  DE  SAINT-OMER. 

M.  Morvan  (O.  ^),  colonel ,  directeur  des  fortifications. 

PLACE    DE    DUNKERQUE. 

MM. 

Berthelot ,  ^  ,  chef  de  bataillon  ,  ingénieur  en  chef. 
DuYal ,  capitaine  en  second  de  Tét&t-major  du  génie. 
Delabarre-Duparcq ,  lieutenant  en  premier. 

PLACE    DÉ    BERGVES. 

M.   Forcinal  y 'capitaine  de  deuxième  classe,  ingénieur  en  chef, 
résidant  à  Dunkerque. 

PLACE    DE    GR  A  VELINES. 

M.   Vandervreken  de  Bormans ,  capitaine  en  premier,  ingénieur 
en  chef. 

DIRECTION  DE  CAMBRAI. 

M.  Belmas  ,  ^  ,  colonel ,  directeur  des  fortifications. 

PLACE    DE    CAMBRAI. 

MM. 
Hérault ,  ^  ,  lieutenant-colonel ,  ingénieur  on  chef. 
EUiDoteau  ,  capitaine  en  second  de  Tétat-major  du  génie. 
Lassalla  de  Préseryille ,  idem. 
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PLACB    DB   MALBEUGB. 
MM. 

Leliëyre ,  »k  y  chef  de  bataillon ,  ingénieur  en  chef. 
Antoine  ,  '^  ,  capitaine  en  second  de  rétat-major  du  génie. 

PLAGE    d'aVESNES. 

M.  Boiibée  de  Lespin  y  chef  de  bataillon  de  l'état-major  du  génie  » 
ingénieur  en  chef. 

place  de  landrecies. 

M.  Revel ,    ^  ,  chef  de  bataillon  de  Tétat-major  du  génie,  ingé- 
nieur en  chef. 

place  du  quesnoy. 

M.  Jourdain  ,  capitaine  en  premier  de  Tétat-major  du  génie  y  ingé- 
nieur en  chef. 

POUDRES  ET  SALPÊTRES. 

LILLE. 

RAFFINERIE   DE   SALPÊTRE. 
MM. 

Rihouet  y  commissaire  adjoint  pour  le  département  du  Nord ,  rési- 
dant à  la  raffinerie. 

Noizet  Saint-Paul ,  ^  ,  capitaine  d'artillerie ,  inspecteur  de  la  raf- 
finerie et  y  résidant. 

Bonnier,  Louis  »  maître  raffineur  commissionné. 

Salpétriers  du  déparHment  du  Nord, 

MM. 
Lecherf ,  résidant  à  Lille ,  faubourg  de  Béthune  ,  ayant  Tarrondis- 

sement  de  Lille. 
N....,  pour  les  cantons  de  Seclin ,  Pont-à-Marcq  et  Cysoing. 

ADMINISTRATION  MILITAIRE. 

INTENDANCE. 
MM. 

Bénard  (0.  ii^) ,  intendant  de  la  16.^  division  militaire. 
Lefebure  (0.  ^) ,  sous-intendant  de  1.'^  classe , 
Chrétien ,  ^  ,  idem  de  3.®  classe.  \  à  Lille. 

Robert ,  adjoint  de  2.»  classe  à  l'intendance  militaire. 
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MM. 

Dubois ,  $^  ,  sous-intendant  de  l.>^^  classe,  à  Douai. 
Lonclas,  ^  ,  sous-intendant  de  2.®  classe,  à  Cambrai. 
Orville  (O.  !ife) ,        —  —        à  Valenciennes. 

De  Bretagne  ,   ^  ,  adjoint  de  l.^e  classe ,  àDunkerque. 
Mallet  de  Chauny  ,  ^  ,  sous^ntendant  de  2.^  classe,  à  Maubeuge. 
Lobert ,  commis  entretenu  de  iJ^  classe  ,  cbef  du  bureau  de  Tin- 
tendance  de  la  16. e  division. 
Martin  ,  commis  entretenu  de  1.*"®  classe,  idem. 
Dufay  ,  —  de  2.^  classe ,  à  Valenciennes. 

Dufav ,  —  — ^         à  Lille. 

Deneker,  commis  entretenu  de  3.«  classe ,  à  Dunkerque. 
Tabo ,  —  —  à  Lille. 

Niobey,  —  de  2.^  idem ,  à  Maubeuge. 

Baudet ,  —  de  3.®  idem ,  «À  Lille. 

Broquet ,  —  —  id. 

Gravelle,  —  —         à  Douai. 

PLACE  DE  LILLE.  —  Hôpital  militaire. 

Officiers  de  santé. 

MM. 

Dupuy  ,  ^  ,  médecin  principal ,!.««'  professeur, 

Cazeneuve ,  médecin  ordinaire ,  professeur  , 

Murville,  chirurgien  principal ,  l.®"^  professeur, 

Mounier,  chirurgien-major,  professeur,  . 

Scrive  ,  chirurgien  aide-major,  professeur,  I 

Thiriaux,  ^  ,  pharmacien  principal ,  l.^r  professeur,        \  à  Lille. 

Millot ,  pharmacien-major,  professeur,  ' 

Poggiale ,  pharmacien-major,**professeur, 

Cuvellier,  chirurgien  aide-major  , 

Aulagnier,  idem , 

Gillet ,  pharmacien  aide-major, 

Officiers  d'administration. 

MM. 

Bilco ,  ft  ,  officier-principal  comptable. 

Lance,  adjudant  d'administration, 

Raffy ,  adjudant  d'administration  en  second. 

p.^  ^'  I  adjudants  d'administration  en  2.«  auxiliaires. 

Top ,  aumônier. 
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Magasin  de  réserve  des  effets  d'hôpitaux  militaires. 

MM. 

Dor,  officier  d'administration  comptable,  chargé  de  ] 
la  gestion  du  magasin  ,  (  à   T  'il 

Dayranche  du  Kermont,  adjudant  d'administration  en  /       i-i"©- 
second ,  ) 

Magasin  de  campement  et  d'habillement. 
MM. 
Allais ,  ^  ,  officier  d'administration  comptable ,  ^  ^  t  -n 
Doctin ,  adjudant  d'administration  en  premier ,        )      L.i  le. 

Service  des  subsistances  militaires, 

MM. 
Alquié  ,  officier  d'aminiÉtration  comptable ,  chef  du  \ 

bureau  de  centralisation  ,  T  à  I  11 

Lheureux   officier  d'administration  de   1."   classe,  (         '  ®' 

comptable  du  service  des  vivres.  ^ 

Service  des  fourrages. 

M.  Conrad,  officier  d'administration ,  comptable  de  i.^^  classe, 
chargé  du  service ,  à  Lille. 

Service  du  chauffage. 
MM. 
Paquin  ,  entrepreneur  de  la  16.®  division. 
Richard ,  agent  en  chef. 

Service  des  lits  militaires. 
MM. 
Chaumont ,  directeur  divisionnaire.   ^ 
Goubert ,  garde-magasin. 

Service  des  transports  de  la  guerre. 
M.  Cordonnier,  agent  principal  et  préposé. 

Service  des  convois  militaires. 
M.  Dupont,  agent  en  chef. 

PLACE  DE  DLNKERQUE.  —  Hôpital  militaire. 
MM. 
Simon  ,  médecin  ordinaire , 
Pourial ,  '^  ,  chirurgien-major,    [   à  Dunkerque. 
Cogez ,  pharmacien-major , 
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Officiers  d'administration. 
MM. 
houzé,  officier  comptable  de  deuxième  classe, 
Bassel,  adjudant  en  premier,  \    a  Duntenme. 

Cochet,  adjudant  d^administration  en  2.*  f  aiiunKerque- 

Desitter,  aumônier. 

Service  des  subsistancesé 

M.  Gérard,  officier  d'administration  comptable  de  première  classe, 
chargé  du  service  des  vivres  et  des  fourrages* 

Service  des  lits  militaires. 

\ 

M.  Piaye,  garde-magasin. 

PLACE  DE  CAMBRAI.  -^  Hôpital  militaire. 

Officiers  de  santé. 
MM. 
Souriguëre,  médecin  ordinaire,  \ 

Fenin  chirurgien-major.  à  Cambrai.  " 

N....  chirurgien  aide-major.  ( 

Coquelet,  pharmacien  aide-majôr,        ; 

Officiers  d*admînistrêtion. 
MM. 
Donnier,  officier  comptable. 

Lacôme,  adjud.*  d'administration  en  premier,       f    ,  romprai 
Florentin,  adjudant  d'administrâition  auxiliaire,     ^ 
Delobelle,  aumônier. 

Service  des  vivres^-pain. 

M.  Rinaldi,  officier  d'administration  comptable  de  2.»  da^se. 

Service  d$t  lits  militaires. 
M.  Aubry,  garde-magasin. 

Service  des  fourrages. 

M.  Jodocius,  entrepreneur^ 

Service  des  convois  militaires.  .,f 

M.  Bétrancourt,  préposé. 

4i 
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PLACB  DB  VALENGiENMBS.  —  Hôpital  militaire* 

Officiers  de  eanté. 
MM. 
Marbotin,  médecin  ordinaire,  } 

Guerre»  îft  »  chirurg:ien-major>  >   à  Yalenciennes* 

Dupuis,  pharmacien  aide-major,  ) 

Officiers  d'administration. 
MM. 

Candelé,  officier  comptable  de  deuxième  classe, 
Malatiré,  adjudant  en  premier, 

N ,  adjudant  d'administration  auxiliaire,  )  à  Yalenciennes. 

B^rton,  idem, 

Queny,  aiunônier. 

Service  des  vivres, 

M.  Noirel,  officier  d'administration  comptable. 

Service  des  fourrages. 

M.  Leblond,  officier  d'administration  comptable  de  2.«  classe. 

Service  des  lits  miltaires. 

M.  Chincholle,  gardenoDagasin. 

PLACE   DE   DOUAI. 

Service  des  vivres-pain  et  des  fourrages. 

M.  GoUet,  officier  d'administration  comptable  de  1.'*  classe. 

Service  des  lits  militaires. 
M.  Demarquette,  garde-magasin. 

PLACE  DE  MAUBEUGB.  —  Hôpital  militaire. 

Officiers  de  santé. 
MM. 
Fabre,  médecin  adjoint,  ) 

<]haudron,  ^  ,  chirurgien-major,  >   à  Maubeuge. 

Gassaigne,  pharmacien  aide-major,  ) 

Officiers  d'administration. 
MM. 

Rouceaux,  adjudant  d'administration  en  1.*^, 
faisant  fonction  de  comptable  de  1.'^  dasse, 
Durand,  adjudant  d'administration  en  second,        )  à  Maubeoffe* 
beUepierre,  idem,  ' 

Hainaut,  aumônier, 
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Service  des  vivres-pain  et  des  fourrages. 

M.  Jacquin  père,  officier  d'administration  comptable  de  l.'«  classe. 

Service  des  lits  militaires. 
M.  Mereaux,  garde-magasin. 

PLACB   d'aYESNES. 

Servive  des  vivres  et  des  fourrages. 
M.  Garnier,  officier  d'admininistration  comptable  de  2.*  classe. 

Service  des  Uts  militaires. 
M.  Legroy,  garde-magasin. 

GENDARMERIE  DÉPARTEMENTALE. 

La  compagnie  du  département  du  Nord  fait  partie  de  la  24.® 
légion. 
Les  officiers  de  cette  arme  employés  dans  le  département  sont  : 

MM. 
Dupuisy  ft  y  chef  d'escadron  commandant,        ) 
Boyer,  sous-lieutenant  trésorier,  [  à  Lille. 

De  Pietrequin,  lieutenant,  ] 

N y  lieutenant,  à  Dunkerque. 

Gorsin,  lieutenant,  à  Hazebrouck. 
Toucas,  lieutenant,  à  Cambrai. 

N ,  lieutenant,  à  Avesnes. 

Janssens,  ^  ,  capitaine,  à  Douai. 
Gros,  lieutenant,  à  Valenciennes. 

La  compagnie  du  département  du  Nord  est  composée  de  34  bri- 
gades, dont  31  à  cheval  et  4  à  pied.  Ces  brigades,  fortes  de  5  à  6 
nommes,  sont  placées  dans  les  localités  ci-après  désignées  : 

Une  à  cheval  à  Dunkerque.  — Comm.S  M.  Théry,  mar.-des-logis. 
Une    id.      à  Bergues.  —  Comm.^  M.  Bertelle,  mar.-des-loffis. 
Une    id.      à  Gravelines.  —  Gonom.S  M.  Wallerand,  brigadier. . 
Une    id.      à  Hazebronck.  —  Gomm.S  M.  Wiart,  mar*-%s4ogis.- 
Une    id.      à  Bailleal.  •—  Gomm.S  M.  Pasquet,  brigadier.,  . 
Une    id.      à  Cassel.  — Comm.S  M.  Delaporte,  msuréc.-deMOgis. 
Une  à  pied  à  Merville.  —  Commandant,  m.  RoosseU  brigadier. 


(324) 

Trois  à  cheval  à  Lille.  —  Commandants,  MM.  Leborgne^  mar.-^es- 

logis;  Piret,  brigadier;  Meyer/ brigadier. 
Uneà  cheval  à  Roubaix. —  Commandant,  M.  Bocahut,  mar.-de&-log. 
Une  M.  à  Pont-à-Marcq.  —  Commandant,  M.  Belois,  brigad. 
Une  id.  à  Armentières.  —  Commandant,  M.  Dehay,  brigadier. 
Une  id.  à  Haubonrdin.  —  Commandant,  M.  Meyer,  brigadier. 
Une    id.      à  Cambrai. —  Commandant,  M.  Lamory,  mar.-dcs-log. 


Une 
Une 
Une 
Une 


Une 
Une 
Une 


d.       au  CAteau.  —  Commandant,  M.  Druesnes,  brigadier. 

id.       àSolesmes.  —  Commandant,  M.  Vaille,  brigadier. 

id.       à  Bonavis.  —  Commandant,  à  M.  Bertrand,  brigadier. 

d.  à  Avesnes.  —  Commandant,  M.  Caron,  mar.-de&-logis. 
Une  id.  àMaubeuge.— ^  Commandant,  M.  Deligne,  mar.-^es-log. 
Une    id.       à  Trélon.  —  Commandant,  M.  Ravin,  brigadier. 

d.       àLandrecies.  —  Commandant,  M.  Pirot,  brigadier. 

id.       au  Quesnoy.  —  Commandant,  M.  Tbion,  brigadier. 

id.       à  Bavay.  —  Commandant,  M.  Delahaye,  brigadier. 
Une  à  pied  à  Solre-le-Château.  —  Comm.S  M.  Cavaulou,  mar.-des-l. 
Deux  à  cheval  à  Douai.  —  Comm.^^,  MM.  Franck,  mar.-des-logis; 

Duburcq,  brigadier. 
UneàchevalàOrchies. — Commandant,  M.  Hespel,  brigadier. 
Une  à  pied  à  Marchiennes.  —  Commandant,  M.  Savard,  brigadier. 
UneàdievalàValenciennes.  —  Comm.',  M.  Bailleux,  mar.-des-log. 
Une  à  pied  à  Denain.  —  Commandant,  M.  Lebrun,  brigadier. 
Une  à  cheval  à  Bouchain.  — Commandant,  M.  Canat,  brigadier. 
Une    id.       à  Condé.  —  Commandant,  M.  Dubus,  brigadier. 
Une    id.      k  Saint-Amand.—  Commandant,  M.  Leroy,  brigadier. 


MARINE. 

* 

ETAT  nominatif  des  officiers  civils  et  militaires  et  autres  agents 
du  département  de  le  marine,  employés  dans  les  ports  de  Dun- 
kerque  et  Gravelines. 

ADMINISTRATION  DU   PORT  DE  DUfCKERQUE. 

MM 

Roumn  (0.  ^),  commissaire  delà  marine  de  l.'«  classe,  chef  duser- 
▼ioi  de  la  marine  au  port  et  sous-arrondissement  de  Dunkerque. 

Descroix,  ^,  sou&«onu«àssaire  de  2.e  classe,  chargé  de  TinscriplMm 
m«nt^|iie. 

Ilermel>  lous-commissaire  de  2.«  classe,  chargé  du  contre* 
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MM. 

JoUy,  commis  de  2.®  classe,  chargé  des  revues,  fonds,  approvi- 
sionnements et  subsistances. 

nouvier,  commis  de  1/®  classe,  chef  du  secrétariat  du  chef  du 
service  de  la  marine  et  secrétaire  du  conseil  d'administration. 

Morette,  commis  de  iJ^  classe,  employé  au  contrôle. 

François ,  commis  de  2.«  classe,  employé  à  Tinscription  maritime. 

Poterin  de  Lamoriniëre,  commis  de  2.^  classe ,  idem. 

Gallet ,  ^  ,  trésorier  des  invalides  de  la  marine ,  à  Dunkerque. 

Legrand ,  professeur  d'hydrographie. 

Gratien  ,  lieutenant  de  la  gendarmerie  maritime. 

Meneboo ,  médecin  chargé  du  service  de  santé  de  la  marine. 

Cuel ,  ^  ,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées ,  chargé  de  la 
direction  des  travaux  maritimes. 

Demaison,  piqueur  chargé  de  la  surveillance  des  travaux  maritimes. 

Godin,  syndic  des  marins,  à  Dunkerque. 

PORT  ET   SOUS-QUARTIER   DE  GRAVELINES. 
MM. 

Quiquet ,  commis  principal ,  chargé  de  Tinscription  maritime. 

Merlin ,  syndic  des  marins. 

Torris,  préposé  du  trésorier  des  invalides. 

Officiers  du  port  de  commerce. 
MM. 
Dupays ,  capitaine  de  iJ^  classe ,  à  Dunkerque. 
Perre ,  capitaine  de  2.^  classe ,  idem. 
Mathée ,  lieutenant  de  port ,  Dunkerque. 
Merlin ,  maître  de  quai ,  à  Gravelines. 


CULTES. 


Par  Tarticle  6  de  la  Charte  constitutionnelle  ,  amendée  par  les 
deux  chambres  le  7  août  1830 ,  la  religion  catholique  ,  apostolique 
et  romaine,  est  déclarée  religion  de  la  majorité  des  Français.  ' 

Le  culte  le  plus  répandu  dans  le  département  du  Nord  est  le 
culte  catholique.  Il  existe  dans  quelques  communes  des  arrondisse- 
ments de  Lille ,  Cambrai ,  Douai  et  Valenciennes ,  un  certain 
nombre  de  familles  de  la  communion  protestante  ,  et  quelques 
Israélites  dans  les  grandes  villes. 
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RELIGION   CATHOLIQUE.    DIOCÈSE   DE   CAMBRAI. 

Les  provinœs  qui  forment  le  département  du  Nord  étaient 
autrefois  partagées  entre  rarehevéché  de  Cambrai  et  les  évéchés 
d'Arras  ,  de  saint-Omer,  d' Ypres  et  de  Liège. 

Le  département  du  Nord  forme  seul  aujourd'hui  un  diocèse 
dont  le  siège  est  à  Cambrai. 

Par  ordonnance  royale  du  2  décembre  1841 ,  le  diocèse  de 
Cambrai  est  érigé  en  archevêché  ,  avec  TéTèchè  d*Arras  pour 
sufTragant. 

Archevêque.  —  Mgr.  Giraud. 

Vicaires  généraux.  — MM.  Wîcart,  Casimir-Alexîs-Joseph  ;  — 
Giraud ,  Pierre-Auguste  ;  —  Philippe ,  Henri-Joseph. 

Secrétariat  de  tarehevéché.  —  MM.  Duprez,  Jean-Louis-Joseph, 
secrétaire  général  ;  —  Delefortrie,  Josephr-Séraphin ,  secrétaire  ; 

—  Debordy  Claude  >  secrétaire  particulier  et  aumônier  de  M. 
Tarchevéque. 

Le  secrétariat  de  l'archeyéché  est  ouvert  tous  les  jours  y  excepté 
les  dimanches  et  fêtes  et  les  trois  derniers  jours  de  la  semaine 
sainte ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  midi ,  et  depuis  trois 
heures  jusqu'à  six  heures. 

Officialité  métropolitaine.  —  MM.  Wicart ,  secrétaire-général, 
officiai  ;  —  N....,  promoteur;  —  Duprez,  chanoine ,  greffier^ 

OMcialité  diocésaine.  —  MM.  Giraud ,  vicaire-général ,  officiai  ; 

—  Philippe,  viqaire-général ,  vice-official;  —  Leleu,  chanoine 
honoraire  ,  promoteur  ;  —  Deleforterie  ,  chanoine  honoraire , 
greffier. 

CHAPrrRE    MÉTROPOLITAIIf. 

Chanoines  titulaires.  —  MM.  Filhol,  Pierre  ;  —  Bonce ,  Benoit- 
Félicien  ;  —  Deswaene ,  Jean-Baptiste-Casimir  ;  —  Dupont»  Louis- 
Joseph  ;  —  Michel ,  Alexis-Joseph  ;  —  Duprez,  JeanrLouis4oseph; 

—  Piquet ,  Louis  ;  —  Lagatie ,  Pierre-Jacques  ;  —  Dd^id  , 
Claude  ;  —  Mallet ,  Napoléon-Joseph. 

Chanoines  honoraires.  —  MM.  Rigaut,  Jean-Baptiste;  —  Leteu, 
Jean-Baptiste  ;  —  Desrousseaux,  Auguste-Aimé  ;  —  Top,  Charles- 
Joseph  ;  —  Delautre ,  Athanase-Léon  ;  —  Deleforterie ,  Joseph- 
Séraphin;  —  De  Bonnechose,  Henn;  —  Desreumaux,  Jean-Baptiste- 
Joseph. 

Diacre  du  chapitre ,  M.  Demeester.  —  Sous-diacre,  N,,,. 

SÉMINAIRE  DIOCÉSAIN.  —  Burcau  administratif. 

Président.  —  Mgr.  l'archevêque. 

Vice-président.  —  L'un  de  MM.  les  vieaires-généraux. 
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Membres.  —  MM.  Dupont ,  chanoine ,  trésorier  ;  • —  Duprez , 
chanoine,  secrétaire;  -^-  Leleu,  chanoine,  supérieur  du  grand 
séniinairie;  —  Desrousseaux ,  chanoine ,  supérieur  du  petit  sémi- 
naire ;  —  Dehner ,  économe  du  grand  séminaire. 

Grand  séminaire. 

Supérieur.  —  M.  Leleu ,  Jean^-Baptiste. 

Professeurs.  —  MM.  Bury  ,  Emmanuel- Joseph  ;  —  Ravaux  , 
François-Joseph  ;  —  Cailliau ,  Pierre-Benoit  ;  —  Dayez ,  Marcel- 
Joseph  ;  —  Decottignies ,  Jean-Louis  ;  —  Cudot ,  Myrtil-Jules. 

Econome.  —  M.  Delmer,  Jean-Baptiste. 

Petit  séminaire. 

Supérieur.  —  M.  Desrouisseaux ,  Âuguste-Âimé. 

Professeurs.  —  MM.  Charles ,  Louîs-Désiré  ;  —  Denis ,  Jean- 
Joseph  ;  —  Thuliez ,  Pierre-Joseph  ;  —  Carron  ,  Auguste-Aimé  ; 
—  Bertrand ,  Alexandre-Joseph  ;  —  Rousseaux ,  Henri-Romain- 
Désiré  ;  —  Destombes,  Cyrille-Jean-Baptiste^oseph  ;  —  Lehoucq, 
Jules-César-Joseph;  —  Monnier,  Henri;  —  Duvillers,  Louis- 
Alexandre. 

DIVISION  DU  DIOCÈSE. 

Le  diocèse  est  partagé  en  trois  archidiaconés,  qui  sont  : 

,  L'archidiaconé  de  Cambrai,  divisé  en  deux  grands-décanats , 
dont  l'un  comprend  Varrondissement  de  Cambrai ,  l'autre  celui  de 
Douai  ; 

L'archidiaconé  de  Lille  ,  divisé  en  quatre  grands-décanats ,  dont 
deux  pour  l'arrondissement  de  Lille  et  un  pour  chacun  des  arron- 
dissements de  Dunkerque  et  Hazebrouck  ; 

L'archidiaconé  de  Yalenciennes ,  qui  comprend  trois  grands- 
décanats  :  un  pour  l'arrondissement  de  Yalenciennes  et  deux  pour 
l'arrondissement  d'Avesnes. 

Les  grands-décanats,  au  nombre  de  neuf,  sont  divisés  en  soixante 
décanats  ou  cures ,  dont  l'arrondissement  est  le  même  que  celui 
des  justice^  de  paix  ,  et  qui  ont  pour  chefs-lieux  ceux  des  cantons, 
à  Texceptioîn  des  six  décanats  suivants  : 

Canton  d'Hazebrouck-sud ,      chef-lieu  de  cure ,  Morbecque. 
»       de  Cysoing ,  »  Templeuve. 

»       de  Pont-à-Marcq ,  »  Mons-en-Pév. 

»        de  St.-Amand  (rive  g.),  »  Leeelles. 

»       d'Avesnes-Sud ,  »  Etrœungt. 

»       du  Quesnoy-Ouest,  f>  Gommegnies. 
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Ces  soixante  cures  sont  eUes-mêmes  divisées  en  519  suceur-' 
sales ,  en  vertu  du  décret  du  30  septembre  1807 ,  et  de  la  démap-> 
cation  concertée  entre  les  autorités  ecclésiastique  et  administrative. 

ARGHIDIAGONÉ  DE  GAMBRAI. 

M.  Giraud,  vicaire-général ,  archidiacre. 

GRAND-DÉGANAT  DE   L'ABRONDISSEBIElfT  DE   CAMBRAI. 

M.  Piquet ,  Louis ,  archiprètre ,  grand-doyen. 

Décatiats. 

Cambrai-Est  (Notre-Dame).  —  MM.  Piquet ,  Louis,  doyen;  — ^ 
Ramon  ,  curé  dlwuy ,  vice-doyen. 

Cambray-Ouest  (âiint><iéryjl.  —  MM.  Rip^aut,  Jean-Bsqptiste , 
doyen  ;  —  Basuyau,  curé  de  Paillehcourt  y  vice-dpyen. 

Le  Gâteau.  —  MM.  Wallez ,  Hippolyte-André  ,  doyen  ;  — • 
Lecq  f  curé  de  Basuel ,  vice-doyen. 

Carnières.  —  MM.  Bresson,  Florisse^oseph',  doyen  ;  —  BiScar, 
curé  de  Saint-Hilaire ,  vice-doyen. 

Clary.  —  MM.  Maréchal ,  Stanislas ,  doyen  ;  —  Quiquémpois , 
curé  de  Villers-Outréaux ,  vice-doyen.   ^  - 

Marcoing.  —  MM.  Salez  ,  Nicolas-Joseph  ,  doyen  ;  —  Remy  , 
curé  de  McBUvres ,  vice^oyen. 

Solesmes.  —  MM.  Jourdain  ,  Pierre^uislain  ,  doyen;  — r 
Coulmon ,  ouré  de  Saulzoir,  vice-doyen. 

GRAND-DÉCANAT  DE   L* ARRONDISSEMENT   DE  DOUAI. 

M.  Levesque ,  Alexandre-François-Narcisse ,  grand-<loyen. 

.    Déeanatê. 

Douai-Sud  (Notre-Dame).  —  MM.  Lefebvre,  François-Joseph, 
doyen;  — Direz,  curé  d'Âniche,  vice-doyen. 

DpiMgi-Nord  (Saint-Pierre).  —  MM.  Semaille ,  Cbrétien-Joseph- 
Casimir,  doyen  ;  —  Herrengt ,  curé  de  FUnes ,  vice-doyen.  . 

Douai-Ouest  (Saint-Jacques).  —  MM»  Levesque  ,^Alexandre- 
François-Narcisse  ,  doyen  ;  —  Dupuis ,  curé  d'Auby ,  vice-doyen. 

Arj^Mix.  -^  MM.  Quiquémpois,  Philippe-Joseph,  doyen;  — 
Leconte ,  curé  de  Gœulzin  ,  vice-doyen. 

Orchies^  i—  MM.  Charles  ,  Martial-Aimé-Joseph  ,  doyen;  — 
Simon  ,  curé  de  Saméon  ,  vice-doyen. 

Mardiiennes.  —  MM.  Messager ,  Jean-Baptiste ,  doyen  ;  — 
Ilerlemont ,  curé  de  Fenaîn  ,  vice*doyen. 
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ARGHIDIAGONÉ  DE  LILLE. 

M.  Wicart,  vicaire-général,  archidiacre* 

GRAND-DÉGANAT  DiS   LA    U®    SECTION   DE   L*  ARRONDISSEMENT 

DE   LILLE. 

M.  Lefebyre,  Augustin-Joseph»  grand-doyen. 

Décanats. 

Armentières.  —  MM-  Gâteaux,  Jean-Baptiste,  doyen  ;  —  Lefils, 
curé  d'Erqmnghem,  Tice-doy;en. 

La  Bassée.  —  MM.  Gérin»  Philippe-Hippolyte,  doyen;  — 
GuermoupreZy  curé  d'Illies,  vicé-doyen. 

Haubourdin.  —  MM.  Dhalluin,  Charles^Joseph ,  doyen  ;  — 
Lemalueu,  curé  de  Loos,  yice-doyen. 

Lille-Ouest  (Sainte-Catherine).  —  MM.  Bernard,  Charles-Joseph, 


Augustin- 


doyen  ;  —  Héroguer,  curé  de  &dnt«André,  vice-doyen. 

Lillo-Sud-Ouest  (Saint-Etienne).  —  MM.  Lefebtre , 
Joseph,  doyen. 

Pont-à-Marcq  (  Mons-en-Pévèle) .  -—  MM.  Ghémàr ,  Philippe- 
François,  doyen;  —  Deregnaucourt,  curé  de  Pont-à-Marcq,  vice- 
doyen. 

Seclin.  —  MM.  Plaetevoet,  Charles-Louis-Joseph,  doyen;  — 
Jaclin,  curé.de  Gondecourt,  vice-doyen. 

Cysoîng  (Templeuve).  —  MM.  Desprez,  Julien-Florian,  doyen; 
—  salembier,  curé  de  Cysoing,  vice-doyen. 

GRAND-DÉGANAT  DE  LA  2.®  SECTION  DE  l' ARRONDISSEMENT 

DE   LILLE. 

M.  Deleruyelle,  Auguste-Laurent-Joseph,  grand-doyen. 

Décàhats.  .       '" 

Lanho}^»  —  MM.  Gourdin,  Jean-Baptiste  ^  doyen;  •«—  Gdhide, 
curé  d*Annappe8,  vice-doyen.  • 

LiUe-Nor^^t  (Saint-Maurice).  «—  M.  Deleruyelle,  Auguste- 
Laurent-Joseph,  dbyen« 

Lille-Centre  (La  Magdeleine).  -*  M.  Savin,  Pierre-Déaké ^ 
doyen.  • 

Lille-Sud-Est  (Saint-Sauveur).  — M.  Honoré,  Louis-François- 
Joseph,  doyen. 

Quesnoy-sur-Deùle.  —  MM.  Taffin,  Mathieu,  doyen;  —  BeHiez, 
curé  de  Comines,  vice-doyen.  ,  ,  .     î- 

Roubaix.  —  M.  Maes,  Jules-Philippe,  doyen. 
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Tourcoing-Sud  (SaitiU^ristophe).— M.  Deregnaucourt,  Philippe- 
Joseph,  doyen. 

Tourcoing-Nord  (Saint-Jacques).  —  M.  Leleu,  Âloxandre^osefihy 
doyen.  —  Rousselle,  curé  d'Halluin,  vice-doven. 

GRAND-DÉCANAT   DE   l' ARRONDISSE  MENT    DE   DUNKERQUE. 

Mt  Aernout,  Henri-Louis-Joseph,  gtand-doyeii. 

Décanats. 

Dunkerque-Est  (  Saint-Eloi).  —  M.  Délàétire,  Jacques-Charles, 
doyen. 

Dunkerque-Ouest  (Saint  Jean-Baptiste).  —  M.  Qeconynek,  Fran- 
çois-Louis, doyen. 

Bergues.  —  MM.  Aemout,  Henri-Louîs- Joseph,  doyen  ;. — 
Vanbever,  curé  de  WestrCappel,  vice-dôyen. 

Gravelines.  —  M.  tiobrecht,  Pierre-^ean-Josed^^  doyen. 

Hondschoote.  —  MM.  Vandenbussche,  José|^-Pîe-Louis>  doyen; 

—  Depoorter,  curé  de  Killem,  vice-doyen. 

Wormhoudt.  —  MM.  Caillié ,  Antoine-Paschal ,  doyen;  — 
Leurele,  curé  de  Ze|gërs-Cappel,  YÎice-dpyen. 

Bourbourg.  —  MM.  Delautre,  Athanase-Léen,  doyen  ;  —  Bac- 
quaert,  curé  de  Watten,  vice-doyen. 

GRAND-DÉCANAT   DE   L* ARRONDISSEMENT   D'UAZERKOVCK. 

M.  Debreyne,  Etienne-Gharles^François,  grand-doyen. 

Déeanats. 

Hazebrouck-?i[ord  (Hazebrouck).  —  MM.  Debreyne,  Etienne- 
Charles-Ffançois,  doyen;  —  Verstavel,  curédeLynae,  victe^oyen. 

Haz^rouck-Sud  (Morbecque).  —  IVfM.  Berten,  François-Xavier, 
doyen;  —  Verhille,  curé  de  Thiennes,  vice-doyen. 

Bailleul-Nord-Est  (Saint-Yaast).  -—  MM.  Reumaux ,  Louis4ac- 
ques,  doyen  ;  —  BôUengier,  curé  de  Nieppe,  vice-doyw* 

Bailleul-Sud-Ouest  (Saint-Âmand).  —  MM.  Dehaî|||e ,  Gecvais- 
Evrard-Balthazar,  doyen  ;  —  Baelde ,  curé  ié  Méteren^  vice- 
doi^n. 

Cassel.  —  MM.  Arnould ,  Charles-Louis ,  doyen  ;  —  Van- 
derbauwede,  curé  de  Wemaers-Cappel ,  vice-doyen. 

Steenvoorde.  —  MM.  Yandervelde,  Anselme-Dominique,  doyen; 

—  Treutenaere,  curé  de  Terdeghem,  vice-doyen. 

Merville.  —  MM.  Deloux,  Benoit-François,  doyen  ;  — -  Dourlez. 
curé  d*Estaires,  vicenloyen .  >■ 
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ARCIIIDIAGONÉ  DE  VALENCIENNES. 

M.  nûlippe,  vicaire-général,  archidiacre. 

GRAIHD-DÉCANAT   DE   L* ARRONDISSEMENT    DE   VALENCIBNNES. 

M.  Pique,  Hyacintkey  grand-doyen. 

Décanats. 

Bouchain.  —  MM.  Dalennes,  Alexandre-Joseph,  doyen;  — 
Cambrelengy  curédeDoachy,  TÎce-doyen. 

Valenciennes-Sud  (Saint-Nicolas).  —  MM.  Defontaine,  Nicolas- 
Désiré,  doyea;  —  N.... ,  yice-doyen. 

Valenciennes-Est  (Notre-Dame;.  —  MM.  Pique ,  Hyacinthe , 
doyen  ;  —  Bliecq,  curé  d'Onnaing,  vice-doyen. 

Yalenciennes-Nord  (Saint-Géry).  —  MM.  Lebrun»  Louis-Joseph^ 
doyen  ;  —  Delattre,  curé  d*Ânzin»  vice--doyen^ 

Coudé.  —  MM.  Croquey,  Pierre-François ,  doyen;.—  Puez, 
curé  d'Hergnies,  vice-doyen. 

Saint-Amand  rive  droite  (Saint-Aniand].  — MM.  Jofîrain,  Louis- 
Joseph,  doyen;  —  Becquet,  curé  de  Bmille,  vice-doyen. 

Saint-Amand  rive  gauche  (LeceUes).  —  MM.  Lahaye,  Jean- 
Louis-Joseph,  doyen  ;  —  Petit,  curé  de  Rosult,  vice-doyen. 

GRAND-DÉGANAT    DE   LA   !.'«  «BCTION    DE    l' ARRONDISSEMENT 

d'avesnes. 
M.  Denis,  Pierre- Joseph- Jean-Bàptiste,  grand-doyen. 

Déeanats. 

Avesnes-Nord  (Avesnes).  —  MM.  Denis ,  Pierre- Joseph-Jean* 
Baptiste,  doyen;  — Desforges,  curé  de  Fellerîcs,  vice-doyen. 

Avesnes-Sud  (Ëtrœungt).  —  MM.  Saudemont,  Emmanuel 
Joseph,  doyen  ;  —  Demoncourt,  curé  de  Boulogne,  vîce-doyeu.  - 

Landrecies.  —  MM.  Desse,  Joseph- Célestin,  doyen  ;  —  Goberl, 
curé  de  l^laroilles,  vîce-doyèn.  ;  ^ 

Solre-le*Château.  —  MM.  Gérard,  François-Joseph,  doyen  ; — 
Lambotte,  curé  d'Erpion,  vice-doyen.  . 

Trélon.  —  MM.  Larsonneur,  Jean-Baptiste,  doyen  ;  —  Lancelle, 
curé  de  Fourmies,  vice-doyen. 

GRAND-DÉCANAÏ    DE    L\    2.®    SECTION    DE    l' ARRONDISSEMENT 

d'avesnes. 
M.  Bevenot,  Jean-Humberl-Joseph,  grand-doyen. 
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Bavay.  — MM.  Tréhout,  Antoine-François,  doyen;  — Lemaire^ 
curé  de  Mecquignies,  vice-doyen. 

Berlaimont.  MM.  Longuet ^  Victor-Joseph,  doyen;  —  Wallez^ 
curé  de  Pont-sur-Sambre,  vice-doyen. 

Maiibeuge.  —  MM.  Bevenot,  JeanrHumbert-Joseph,  doyen  ;  — 
Bafaleur,  co-adjuteur,  vice-doyen* 

Le  Quesnoy-Est  (Le  Quesnoy).  —  MM.  Babenr ,  Charles-Fran- 
çois-Joseph, doyen  ;  —  Pierchon,  curé  d*Engle-Fontaine,  vice- 
doyen. 

Le  Quesnoy^Ouest  (Gommegnies).  MM  «Lambert,.  Pierre-Louis, 
doyen;  —  Legrand,  curé  de  Jenlain,  vice-doyen. 


CONGRÉGATIONS  ET  COMMUNAUTÉS  RELIGIEUSES 

DE  FEMMES. 

i.'®  SECTION.  -^  Communc^utés  à  supérieure  locale  non  dépendante 

d'une  supérieure  générale. 


C OMMUNES 

où  sont  «itiiéei 
les  communautés. 


Bourboiirg...  • ,...;... 

Gra vélines 

Gravelines . . .  «' 

Baillcul 

Cassel 

Estaires. • 

Lille  (hôp.  St.-Sauveiir). 
Lille  (hosp.  Ganthois). . 

Lille . . 

Lille. 

Lille ■ 

Lille. 

Gomines  (hospice).-. . . . 

Esquermes 

Seclin  (hospice) 

Tourcoing  (hospice). . . . 
Toitrcoiiis 

Gainbraifhosp.St.-Julien 

Cambrai ,. 

Le  Càtcan 

Avesnes  (hospice) 

Avesnes 

Douai 

Douai 

Douai 

Valcncicnnes 


NOM 

ae 

GHA^UB    €OKHVirAUTi« 


Pénitentes  ct^cine^.' 

Sœurs  Ursulines 

Sœurs  de  la  PioTidenee 

Soeurs  noires.  ••.... 

Filles  de  l'Enfant- Jésus .  . . 
Sœurs  benédic^nes. . .  < . .  r 
Sœurs  de  Tordre  de  St.-Àug. 

Idem 

Sœurs  de  TEnfant- Jésus. . . 
Religieuses  franciscaines. . . 
Dames  du  Sacré-Cœur. . . 
Dames  du  Bon-Pasteur. . . . 
Sœurs deVordrc  de  St-Aug. 

Dames  bernardines • 

Sœurs  de  Tordre  de  St.-Aug. 
Sœurs  de  N.-D.  des  Angcf. . 

Idem 

Sœurs  deTordi^e  de  St.  -Aug . 
Sœurs  de  Sainte-Claire. .  % . 
Sœurs  de  la  cougr.  de  N.-D. 
Sœurs  delà  Pr.  de  S.'«-Tb 

Idem 

Sœurs  delà  Pr.  duBou-Past. 

Darnes  de  Flines 

Sœurs  de  Sainte-Marie 

Sœurs  ursulines 


OBJET 
de 

L*l!X»mVttOJf, 


Instmtti^n  dtt  je«iies(IUes. 

Idem. 

Idem.    »  ^  • 

Soin  des  malades  ^  domicile. 

Instr.  des  jeunes  filles  pauvr. 

Idem. 

Soin  des  malades. 

Soin  des  vieilles  femmes. 

Instr.  des  jeunes  filles  pauvT 

Idem. 

Pensionnat  de  4enioisdle*. 

Pensionn.  de  filles  repenties 

Soin  des  malades. 

Pensionnat  de  demoisdlei. 

Soin  des  malades. 

Idem  des  vieilles  femmes. 

Instruction  des  jenres  filles 

Soin  dés  malades. 

Instr.  graf.  des  jeunes  fiUci' 

Enseigfiem.  des  jeunes  ûlks- 

Soin  des  malades. 

Instr.  des  jeunes  filles  pamT. 

Idem. 

Idem. 

Soin  des  malades  en  ville- 

Instruction  des  jeunes  filles 
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2.®  SECTION.  —  Communautés  dépendantes  d'un  chef-lieu  et  d'une 

supérieure  générale. 


Chef-lieu 

delà 
congrég»" 


COMMUNES 

où  les  élablissemens 
sont  situés. 


JSOM 

de 

chaque  communauté. 


OBJET 

de 

rinttitution. 


.1 


Bouen . . . 
LiUe.  . 
Lille . .  . 
Liie  •  • . . 
Lille.  . . . 
Paris. . .  • 

LiHe.  . .. 
Paris.  . .  . 

Lille ...» 
Paris.  . . . 
Paris.  . . . 
Paris. . . . 
Lille .... 
Paris. . . . 
St.-Laurent 
(Vendée). 
Lille .... 
UUc  .••• 
Boueu. .  • 
Paris. . . . 
Paris. . .  • 
Paris. . . . 
Paris. . . . 
Avesnes. . 
Âvesnes. . 
ÂTesncs. . 
ÀTesnes. . 
AvesBes. . 
Avesnes. . 
Avesnes. . 
Avesnes. . 

Avesnes. 
Avesnes. . 
Avesnes.. 
Portieux  . 
Paris .... 

Lille  .... 
Paris.  .  . . 
Paris. . . . 
Avesnes. . 
Avesnes.. 


Dunkerque 

Dunkerque  (Hospice)  . 

Diinkerque 

Bourbourg  (hospiee).« . 

Bailleul  (ideii) 

BaillfuI 


Cassel 

Armentîères  (hospice). . 

Lille  (Hospice-Général). 
UUe(h.desY..H.etB.) 
LiUe  (h.  de  Slappaert)  . 
Lille  (secours  à  domic.  ) . 
Lille  (asile d'aliénées). . 

LUle r.... 

Lille 

La  Bassée  (hospice). . . 

BioulMdx  (lùnapice) 

Seçlin 

Tourcoing  ^secours  àd.) 
Cambrai  (Hosp.-Gén.). 
Cambr.(h.Vanaerburch) 
Canibrai(secoursà  dom^ 

Anor.t.  ..« • 

Bavay « 

Eppe-Sauvage 

Fourmies 

Frasnoy 

Glageon 

Landrecies 

Le  Quesuoy  (hospice) . . 

Maubeu^r  (hospice). . . 

Ohain • 

Wignehies 

Trélon 

Douai... .' • 


Orchies 

Valenciennes 

Yalenc.  (H6tel-Dieu). . 
St.-Amand(h.<'<!  d.  Orph) 
Herguies 


Sœurs  de  la  Provid. . . 
Sœurs  de  TEnf. -Jésus. 
Idem , 

HUIU  .••«.«r      «.a.... 

Idem 

Sœitfs  du  St.£nf.-Jés., 
dites  de  St.-Maur. 

Hem 

^œnrs  de  la'  Charité . . 

Sœurs  de  TEnf.- Jésus. 
Sœurs  de  la, Charité.  • 

Idem 

Idem 

Sœurs  del^Bnf.'Jélift: 
Sœurs  duBon-Secours. 
Sœurs  de  la  Sagesse. . 

Sœurs  de  TEnf- Jésus. 

Sœurs  de  la  Div.  Prov. 
Sœurs  de  la  Charité. . 

Idem 

Idem 

Idem..   1 

^arsdeS.'«-Thérèse. 

ïdem 

Idem '. . . 

Idem 

Idem. . .  s 

Idem 

Idem 

Idem ....    

Idem 

Idem 

Idem.  ...  : 

Sœurs  de  la  Provid.  «<"  • 
Sœurs  de  la  Charité. . 

Sœurs  de  l'Eu f. -Jésus. 
Sœurs  de  la  Charité. . 

Idem 

Sœurs  de  S.ie-lhérèse 
Idem 


Instr.  des  jeunes  filles . 
Soin  des   vieill.  et  enf. 
Soin  des  malades. 
Soin  desv.  et  ii^s.des  j  .f. 
Soin  des  vieillards. 
Instr.  des  jeunes  filles. 

Inst.  des  jeunes  filles  p. 
Soin  des  adiilinistrés  et 
instr.  des  jeunes  filles. 
Soin  des  malades. 
Idem,     i  .     .  .. 
Soin  des  enfans. 
Secours  aux  ind.  mal. 
Sohrdcs  malades. 
Soin  àts  mal.  en  Tille. 
Inst.  de  souides-muett. 

Soin  des  vieillards. 

Idem. 

Instr.  des  jeunes  filles. 

Secours  aiix  iiidigents. 

Soin  des  vieill.  et  enf. 

Soin  et  inst.  desj.  filles^ 

Soin  des  vieil!   et  enf. 

Instr.  des  jeunes  filles. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem.  , 

Idem. 

Soin  àet  vieill.  et  enf.  ; 
însir.  des  jeuneiifiBek. 

Idem. 

lustr.  des  jeunes  filles. 

Idem. 

Id.  et  soin  des  malades. 

Soin  des  pauvres  mala- 
des à  dèttiicHè.'-' 

Soin  des  TÎeill.et  des  m . 

Inst.  des  jeunes  filles  p. 

Soin  des  malades. 

Soin  des  jeunes  filles. 

Instr.  des  jeunes  filles. 


I 
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CULTE  PROTESTANT. 

Le  nombre  des  personnes  qui  professent  la  religion  protestante 
n*est  pas  assez  considérable  pour  donner  lieu  à  rétablissement  de 

Plusieurs  églises  consistoriales  ;  mais  il  existe  quatre  oratoires ,  à 
ille  y  Quiévy ,  Walincourt  et  Saint-Amand. 
Pasteurs,  MM.  Marzials,  à  LQle  ;  •—  Le^avasseur,  dit  DureUe,  à 
Quiévy  ;  •»  Lardievôque ,  à  WaUncottrt  ;  —  Dewisme  »  Casimir  » 
à  Saint-Amand. 

CULTE  Hébraïque. 

Les  juifs  existant  dans  le  département  sont  peu  Hombreux.  La 
plupart  résident  à  Lille,  Dunkerque,  Cambrai  et  Valenciennes. 
Leur  culte  est  célébré  publiquement  à  Lille. 

Rabbin,  M.  Alphen  Gompers. 


INSTRUCTION  PUBLIQCE, 


I  ■ 


L'Université  de  France  est  composée  d'autant  d'académies  qu'il 
y  a  de  cours  royales.  Chaque  académie  est  dirij^  par  on  recteur , 
sous  les  ordres  immédiats  du  grand-màltre ,  qui  le  moisit  parmiles 
officiers  de  rUniversité.  u 

Il  est  établi  près  de  l'académie  un  conseil  composé  des  princi- 
pales autorités  du  cbef-lièu  et  de  huit  membres  choisis  par  le  grand- 
maître  ,  parmiles  fonctionnaires  et  officiers  de racadémie. 

Ce  conseil ,  présidé  par  le  recteur ,  s'occupe  de  là  situation  des 
écoles  et  de  l'exanien  des  comptes  des  collèges  royaux  et  codk 
munaux. 

L'académie  a  des  inspecteurs  particuliers  chargés,  sous  les 
ordres  du  recteur,  de  la  visite  et  de  l'inspection  des  écoles  de 
l'arrondissement. 

ACADÉMIE  DE  DOUAI. 

Cette  académie  comprend  dans  son  arrondissement  les  dépar- 
tements du  Nord  et  du  Pas-de-Calais. 

Fonctionnaires  de  l'académie. 


MM. 
Camaret,  fc  >  recteur. 
Lebailly  ,  inspecteur. 


MM. 

Vincent,  inspecteur. 

Pillon,  offic.  d'ac,  secrétaire. 
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Memhrei  du  comeil  académique > 

MM. 

C^maret ,  *  ,  recteur ,  pr^ident. 

VinS  '         î     ^"specteurs. 

CoÛûx,  $  premier  président  de  U  cour  royale. 

Roulaud ,  a  f  procureur  général  près  1»  cour  royale  de  Douai. 

Poisson ,  A  9  sous-prêfet  de  l'arrondissement  de  Douai. 

Le  comte  de  Monto^on ,  ^  membre  de  la  chambre  des  députés. 

Ëvain  y  ^  ,  maire  de  la  ville  de  Douai. 

Leroy ,  de  Béthune,  membre  du  conseil  généraL 

Tailliar ,  conseiller  à  la  cour  royale. 

Dttthilleeul ,  juge  de  paix ,  biblîothéeaire  de  la  ville. 

Honoré ,  avocat  >.  meihbre  du  conseil  municipal. 

Laurent ,  officier  de  l'Université ,  proviseur  du  collège  royal. 

David  y  professeur  de  mathématiques  spéciales.  ' 

Rara ,  professeur  de  3.© ,  au  collège  royal. 

Pillon  (O.  A.)^  secrétiirô^  . 

Commission  d'sœamen  pour  le  baccalauréat-és''lettres. 
MM.  . 

Morelle ,  professeur  de  philosophie. 
Didier ,  professeur  de  Yhétmîqne.' 
David  y  professeur  de  mathématiques  spéciales. 
Vasse  aine ,  profes^'ûr  de  phydqtïè  et  de  chimie. 
Belin ,  professeur  d'histoire. 

COLLÈGE  ROYAL  DE   DOUAI. 


i:.  ' 


MM.       ....... 

Laurent.  (0«  Ù,),  proviseur. 
Goi^réy  censeur» 

Sciences. 

MM. 
Morelle,  prof,  de  philosophie. 
Belin,  prof,  d'histoire. 
Yasse  aîné ,  prof,  de  se.  phys. 
David,  prof,  de  math.  spéc. 
Vasse  jeune,  pr.  de  maâi.  èlém. 
Tisserand,  agréé  pour  les  se. 
Koszutsky ,  p.  de  langue  allem. 
Wallez ,  professeur  de  dessin. 
Carrière ,  professeur  d'écriture. 
Basuyau ,  maître  de  chant. 


MM. 
Barbier,  aumônier. 
Campion ,  économe. 
Sourriau,  1^'  com.  d'écononal. 

Lettres  et  Langues  àndéhnes, 

MM.  '  .  ■  j    ;;■"■ 

Didier ,  prof,  de  rhétorique. 
Colincamjp,  prof,  de  seconde. 
L'abbé  Riara ,  prof,  de  troisième. 
Cadart,  protess. demaltrièroe. 

suppléé  par  M.  Huleu. 
Lingrand,  professeur  de  5.^ 
Jarriez ,  professeur  de  6.*^ 
Lobry ,  maître  é|ém.  (2.«  année). 
Lemarre,   maître  élémentaire 

(Ire  année). 
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Maîtres  d'études. 

MM.  Coiitrejean ,  détaché  à  Tacadémie,  Wallet  y  Vonderscher, 
Vandersippe,  Thumerely  Pruvots,  Leleu,  de  Haillortie,  Zévort , 
Cantaiii. 

Médecin ,  M.  Maugin.  —  Chirurgien  y  M.  Gelez. 

Nombre  d'élèves  :  boursiers  royaux,  46  ;  bousiers  cdmÀiunaux, 
9  ;  pensionnaires  libres ,  163  ;  demi-pénsionnaires  y  15  ;  externes , 
146 ,  total  :  379. 

■ 

COURS  PRÉPARATOIRE   ÉTABLI   At  COLLÈGE  ROYAL  DE   DOUAI. 

Ce  COUTS  est  destiné  à  préparer  les  jeunes  gens  oui  demandent 
à  être  admis  à  l'école  ^royaiie  poljteehniqiie  y  "à  1-éode  spédsle 
militaire  de  Saint-Cvr,  au  collège  rojal  de  fai  marine  el  à  l'école 
royale  forestière. 


MM. 

Hulleu ,  profess.^  de  littérature. 
David  y  prof,  de  math.  spéc. 
Vasse ,  jeune,  pr.  de  math.  élém. 
Koszutski ,  prof,  d'allemand. 


MM. 

Belin,  professeitr  d'histoire,  de 

géographie  et  de  cosmograp. 
Wallet,  professeur  de*  dessin  ; 
—  Chevalier ,  suppléant. 


COLLÈGE  COMMUNAL  Ml  tlLLE. 

M.  Lefebvrc ,  principal,  offîder  de  l'Université. 

Professeurs. 
MM.  {      MM. 


Véra ,  rég.  de  philosofriliie. 

Ribeaucourt ,  régent  de  mathé- 
matiques et  de  physique. 

Sueur ,  régent  de  mathématiques 
élémentaires. 

Chon,  régent  d'histoire. 

Ruelle ,  régent  de  rhétoriqu/e. 

Ansiaux,  ré^.  deseconde.fO.  A.) 

Crevel ,  régent  .de  troisième. 

Foissëjr ,  ré^.  de  quatrième. 

Maîtres  d'études.  —  MM.  Laleu;  — >  Delarra. 
Nombre  d*élèves ,  pensionnaires ,  24  ;  externes ,  I84. 


Théry,  rég.  de  cinquième  (0.  A.) 
Watâle,  régent  de  sixième. 
Demarquette,  rég.  de  septième , 

suppléé  par  M.  Podevin. 
Pillon  ,  chargé  de  la  huitième. 
Lemaire,  dessin. 
Tibbins,  langue  anglaise. 
Vandenbossdie  9  langue  allem. 
Kuhlman,  chimiel 
Sueur ,  histoire  naturelle. 


COLLÈGE   COMMUNAL    d'aRMENTIÈRES. 

M.  Fabbé  Boniface,  principal.  ^ 


(  33Ï  ) 

Professeurs* 

MM. 

Duwez,  régent  de  quatrième  et 

de  cinquième. 
Verdel,  régent  de  6. «  et  de  7.® 


MM. 

bepasse,  r.  de  math,  et  de  S.*' 
Le  principal,  régent  de  secondé 
et  de  troisième. 

Nombre  d'élèves  i  pensionnaires,  34;  externes,  11. 

ËOLLÉGf;   COlfMiJNAL   DE    TOURCOING. 

MM.  Tabbé  Lecomte  ,  principal  et  aumônier. 
L*abbé  Lescouf ,  sous-principal. 

Professeurs  t, 


MM. 

Fnivost^  logent  de  sixtème. 
Playout,  régent  de  septième, 
ftave,  régent  de  math.  spéc. 
Ghanvan,  fégent  de  mathéma- 
tiques élémentaires. 


MM. 

Lescouf,  régi^i^t  de  phUosophie. 
Binse>  régent  de  rhétorique. 
Duflos,  régent  de  seconde. 
Blaringhem ,  régent  de  trois. '«^ 
Basiet,  régent  de  quatrième. 
Comte,  régent  de  ciaquièmc. 

MM.  Vitse,  Delsaut,  Trannoy,  répétiteurs;  —  Morel,  Askoraega, 
Thorel,  maîtres  d'études. 

Nombre  d'élèves  :  pensionnaires,  122  ;  externes,  79. 

COLLÈGE   COMMUNAL    DE  BERGUES. 

M.  Tabbé  Becu^re. principal. 

Professeurs  >. 

M.  le  principal  chargé  de  la  S.*  et  de  la  ^-^ 

M.  Bomart,  régent  de  4.®,  chargé  de  la  5.®  et  de  la  6.e 

M.  Clarcky  chargé  des  mathématiques  et  des  classes  élémentaires^ 

Nombre  d'élèves  :  pensionnaires  ,  30  ;  externes,  21. 

COLLÈGE    COMMUNAL   DE   DUNKERQUE. 

MM.  Meynieuy  principal. 

Professeurs. 


MM. 

Le  principal,  régent  de  rhéto- 
rique. 
Demonchy,  régent  de  seconde. 
Boutoiile,  régent  de  troisième. 
Warin,  régent  de  quatrième. 
Thomassin,  rég.  de  cinquième. 


MM. 

Ortille,  régent  de  sixième. 
Chotin,  régent  de  septième. 
Rousseau,  chargé  de  la  huit.*' 
Carton ,  régent  de  mathémati- 
ques et  de  physique. 


Maître  d'étuctes  ,  M.  Chazal. 

Nombre  d'élèves  :  pensionnaires ,  30  ;  externes ,  67. 
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COLLÈGE   COMMUNAL    d'uaZEBROUCK. 

M.  Fabbé  Dehaene,  principal. 

Prùfe$$eurs. 


MM. 

Coache,  régent  de  seconde  et 

de3.« 
Robert,  régent  de  4.*  et  de  5.» 
Vallée,  régent  de  6.«  et  de  7.® 
Rousseau  ,    maître    d'études  , 


MM. 

Faure,  régent  de  mathémat. 
Rigoby,  professeur  de  langue 

anglaise. 
Debusschere,  chargé  do  la  classe 

primaire  supérieure. 


chargé  de  la  8.® 

Maîtres  d'études  ,  MM.  Gobrecht  ;  Yanderbeke. 
Nombre  d'élèves  :  pensiomaaires ,  58  ;  externes  ,  78. 

COLLÈGE    COMMUNAL   DE   BAILLEUL. 

M.  Fabbé  Branquart,  principal. 

Professeurs. 


MM. 


Le  principal,  régent  de  rhéto- 
rique et  de  seconde. 
Gourmez,  régent  de  3.®  et  de  4.® 
Lallart,  régent  de  5.«  et  de  6.® 

Maîtres  d'études ,  MM.  Coillot,  Baelde. 

Nombre  d'élèves  :  pensionnaires ,  40  ;  externes ,  54* 


MM. 


Bouloille,  chargé  de  la  7.®  et  de 
la  8.e 

Gourmez,  régent  de  mathéma- 
tiques. 


COLLÈGE   COMMUNAL   DE   CASSEL. 

M.  Vcrdel .  principal. 

Professeurs. 


MM. 
Le  principal,  régent  de  3.«  et  4.® 
Serleys  ,  régent  de  5.®  et  6.® 

Nombre  d'élèves  :  externes ,  75. 


M. 

Ponchard,  régent  de  7. ^  et  des 
classes  élémentaires. 


COLLÈGE    COMMUNAL   D  ESTAIRES. 

M.  l'abbé Hémelsdail ,  principal. 

Professeurs. 

MM 
Le  principal,  régent  de  5. «  et  6.® 
Lemaire,  régent  de  7.^  et  8.® 

Maître  d'études ,  M.  Becquet. 

Nombre  d'élèves  :  externes ,  35. 


i^ 
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COLLÈGE   COMMUNAL   UU   CAMBRAI. 

M.  Paradis  y  principal,  officier  de T Université. 

Professeurs: 


MM. 

Thibault,  régent  d'histoire  et  de 
philosophie. 

Quequer,  régent  de  matiiiéma- 
tiques  spéciales  et  de  phy- 
sique, 


Vanwtberghe ,  régent  de  mathé-     Cousin,  régent  de  6.« 


matiques  élémentaires. 


MM. 

JLefrancq,  régent  de  rhétorique. 
Delesalle,  régent  de  seconde. 
Fliniaux,  régent  de  3.® 
Bouchez,  régent  de  4*^ 
Clochez,  régent  d05.<^ 


Hacol,  régent  de  7.^ 


Maîtres  d'études»  B(M.  S^rgept ,  ol^rgé  de  la 8.*^  ;  Desplanques, 
Fry. 
Nombre  d'élèves  :  pensionnaires,  65  ;  externes,  72. 

COLLÈGE   COMMUNAL   DU   CATEAU. 

M.  Thomas,  prindpal. 

Professeurs, 

M. 


Rétaux,  régent  de  5.®  et  de  6.® 
LefeJ)yre ,  rjégentde  7.®  et  ^ 8.^ 


MM. 
Le  principal ,  régent  de  3.e  et 
de  4-*^ 
Nombre  d'élèves  :  pensionnaires ,  17  ;  ext<3f ne$ ,  id. 

COLLEGE   COMMUNAL   d'aVBSNES. 

M.  l'abbé  Babut,  principal. 

Professeurs. 


MM. 

Decroix ,  chargé  de  la  6.o  et  de 

la  7.e 
Leclercq,  régent  de  8.® 


MM. 

Le  principal,  régent  de  s^onde 

et  de  UroisiéKie. 
Vandepitte,  rég.  de4«®  et  de  5.® 

Maître  d'études ,  M.  Cousin. 

Nombre  d'élèves  :  pi^aisionnaires,  38  ;  ext^nes,  82. 

COLLÈGE   COMMUNAL   DE   MAUBEUGE. 

M.  Griselle,  principal. 

Professeurs. 

MM.  MM. 

Le  principal,  régent  de  3.e  et  4e     Dorédouville ,  rég.  de  7.«  et  8.» 

4.e  Nicolet,   régent   de  mathéma- 

Duwez,  régent  de  5.®  et  de  6.»     |       tiques»^ 

Cours  d'études  françaises.  — Maîtres,  MM.  Piérard,  Delefosse. 
Cours  de  dessin.  Maître ,  M.  Wallerafi.t. 
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Maître  d  études  ,  M.  Mollet. 

Nombre  d'élèves  :  penûonnaires  ,  il  ;  «xternes ,  46. 

COLLÈGE    COMMUNAL    DU    QUfiSNOT. 

M.  Heurlant,  principal. 

Professeurs. 


MM. 
Duburcq,  régent  de  6,*  et  7,^ 


MM. 
Le  principal,  rég.  de  2.^  et  3. *• 
Fiévet,  régent  de  4.®  et  5.® 

Nombre  d*élëves  :  pensionnaires ,  2  ;  externe»  ,  20. 


COLLÈGE    COMMUNAL   DF  TALENCIBNNES. 

M.  Dereux  ,  principal ,  officier  de  ri/nitersîté. 

Professeurs, 


MM. 

Mathorez,  rég.  de  philosophie. 
Dilly,  régent  de  mathématiques 

spéciales  et  de  physique. 
Charles  ,  régent  de  mathéma- 

tiqties  élémentaires. 
Cordival,  0.,  rég.  de  rhétorique. 
Sauty,  régent  d'histoire. 
Ganibart,  régent  de  seconde. 

Maîtres  d'études  :  MM.  Poteau ,  Annebique ,  Desse. 
Nombre  d  élèves  ;  pensionnaires  ,  103  ;  externes  ,  90. 

Ecole  spéciale  de  commerce  annexée  au  collège. 


MM. 

Bebin,  régent  de  3.^ 
Pirckher,  régent  de  4-* 
Lempereur,  régent  de  5.« 
Petit,  régeat  de  6.® 
Dcvred,  réf^ent  de  7.® 
FranqueviÙe  et  Engrand ,  char- 
gés des  classes  élémentaires. 
Wilkinson,  langue  anglaise. 


MM. 

Charles ,  mathématiques. 
Petit,  langue  française. 
Gambart,  géographie  et  histoire. 
Mélot,  tenue  des  livres  et  écrit. 
Cordival,  rhétorique  et  littéra- 
ture. 


MM. 

Dilly,  physique  et  chimie  appli- 
quées aux  arts. 
Boutet,  droit  commercial. 
Wilkinson^  langue  anglaise. 


Nombre  d'élèves .  45. 

COLLEGE    COMMUNAL    DE    SAINT-AMAND. 

M.  bolitriaux  (Augustin),  principal. 

Professeurs, 
MM. 

Le  principal,  récent  de  2.«  et  3.**,  faisant  les  classes  de  4-*'  d  •*>•• 
.Toffrain,  régent  de  6.«  et  7.<* 
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Nombre  d'élèves  :  pensionnaires,  9  ;  externes,  53. 

(X)LL£GE  COMMUNAL  DE  CONDE. 

M.  Baisier,  principal. 

Professeurs» 


M. 

Dissaux,  chargé  du  cours  de  7.« 
et  8.« 


MM. 

Le  principal,  régent  de  3.«  et  4.® 
Descamps,  régent  de  5.®  et  6.® 

Maîtres  d'études  :  MM.  Rouzé,  Gibson. 

Nombre  d'élèves  :  externes,  82. 

CHEFS  d'institution. 

A  Marcq-en-Barœul,  M.  l'abbé  Wicart. 
A  Esquermes,  M.  Derode.  —  Ecole  des  sourds-muets  :  professeur, 
M.  Ackerman,  élève  de  l'institution  des  sourds-muets  de  Paris. 

MAITRES  DE  PENSION. 

A  Dunkerque,  M.  Riquier.  —  A  Gravelines,  M.  Selingues. 

A  Lille,  MM.  Fourmariez.  —  Maignien.  —  MuUié.  —  Sanson. 
—  Gachet.  —  Faucheux.  —  Hebbelynck.  —  A  Roubaix,  M. 
Plouvier. 

A  Cambrai,  MM.  Fliniaux.  —  Dumon.  —  Dupont. 

A  Romeries,  M.  Lengellé, 

A  Landrecies,  M.  Courboulis.  —  A  Louvignies-lez-Bavay,  M. 
Jordanez. 

A  Douai,  MM.  Després.  —  Laoust.  —  Grenelle. 

A  Auchy,  M.  Leieu. 

A  Yalenciennes,  MM.  Courtin.  —  Tamboise.  —  Gruson. 

Ecoles  destinées  à  l'éducation  commerciale  et  industrielle. 
A  Lille,  MM.  Mullié.  —  Fourmariez. 

Ces  écoles  sont  établies  en  vertu  de  l'ordonnance  royale  du  26 
mars  1829. 

INSTRUCTION    PRIMAIRE. 

COMITÉS  d'instruction  PRIMAIHE. 

Par  arrêté  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  en  date  du 
il  décembre  1839,  un  comité  supérieur  d'instruction  primaire  a 
été  établi  dans  chacun  des  sept  chef-lieux  d'arrondissement  du 
département. 

INSPECTION  SPÉCIALE  DES  ÉCOLES  PRIMAIRES. 

Une  ordonnance  royale  du  26  février  1835  porte  qu'il  y  aura 
dans  chaque  département  un  inspecteur  spécial  de  l'instruction 
primaire. 

La  surveillance  de  l'inspecteur  s'exercera  sur  tous  les  établis- 
sements d'instruction  primaire,  y  compris  les  salles  d'asile  et  les 
classes  d'adultes. 
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Les  inspecteurs  de  l'instruction  primaire  seront  apuini^  par  le 
ministre  de  l'instruction  publique. 

Inspecteur  de  Tinstruction  primaire  dans  le  département  du 
Nord.  —  M.  Carlier,  à  Douai.  —  Sous-inspeeteurs,  MM.  Joly, 
Debruyne.  —  Sous-inspecteurs  adjoints,  MM.  Dantec  ,  Ërnotte. 

ÉCOLE  NORMALE  DU  DÉPARTEMENT  OU  NORD  y  ÉTABLIE  A  DOUAI. 

M.  Giroud,  directeur-économe. 

Le  directeur  enseigne  les  mathématiques,  les  sdeace»  physiques, 
chimiques  et  naturelles. 

Maîtres  adjoints. 
MM. 

Thienpont,  —  grammaire,  géographie,  méthode. 
Vasse,  —  horticulture. 
Choquet,  —  écriture. 

L'abbé  Barbier,  —  religion,  histoire  sainte. 
Jarriez,  cours  d'histoire. 

Mortreux,  —  dessin  linéaire,  arpentage,  levé  des  plans. 
Heisser  jeune,  —  diant. 
Collart,  —  surveillant. 
Nombre  d'élèves,  49. 

INSTITUTION  DE  SOURDS-MUETS,  A  LILLE. 

Cet  établissement  vient  de  recevoir  une  nouvelle  organisatioa- 
Il  forme  aujourd'hui  deux  maisons.  Tune  pour  les  garçous,  k  Fives  ; 
l'autre  pour  les  filles,  à  Lille.  Des  classes  spéciales  y  sont  Quveirtes 
pour  les  jeunes  aveugles. 

Comité  de  surveillance. 
MM.  Richebé,  ^^  adjoint,  président.  —  Verlqr,  QiHiseiller 
municipal,  vice-président.  —  Lefebvre,  doyen-curé  d^  S^t- 
Etîenne,  trésorier.  —  Le  Glay,  »ft,  archiviste  du  dépar^^joieat^  — 
Vanackere,  libraire*  —  Defontaine,  t^,  membre  du  conseil  général. 
—  Le  comte  de  Brigode,  idem.  —  Longhaye,  secrétaire. 

Directeurs  des  sourds^-muets. 

Les  frères  de  Saint-Gabriel. 

Directrices  des  sourdes -muettes. 

Les  sœurs  de  la  Sagesse. 

Directeur  honoraire. 

M.  Massîeu,  sourd-muet,  élève  de  Faibbé  Sic^rd. 

Le  conseil  général,  dans  sa  dernière  session,  a  voté  en  faveur  de 
ceitle  école  une  somme  de  âO^SOO  fr ..,  ainsi  répartie;  pavoir  : 

1.0  Aux  jeunes  aveugles,  34.00  fr. 

2.0  Aux  sourds-muets,  17,100  fr.,  dont  :  étabUss!ep^eQt  de 
Lille,  8,400  fr.;  établissement  de  Fives,  8,700  fr. 
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RÉS  UMÉ    : 

Il  résulte  du  tableau  qui  précède  que  le  nombr6 
des  élèves  des  écoles  publiques  est  de. . . .    72,810 

Et  celui  des  enfants  enseignés  dans  les  écoles 
privées,  de 28,664. 

Total  pour  Tinstruction  primaire 10i,474  élèvei« 

Si  Ton  ajoute  à  ce  chiffre  le  nombre  d'enfants 
enseignés  dans  les  établissements  supérieurs  d'ins* 
iniction  publique,  savoir  : 

Collège  royal 379 

Collèges  communaux 1,726 

Institut.^»*»  partie. ''«*  et  pensionnats  approxim.^  i,000 

Pensionnats  de  demoiselles                      id.  3,000 


On  trouve  pour  résultat  total  une  quotité  de  107,579 

Le  nombre  d'enfants  de  5  à  14  ans  existant 
dans  le  département  peut  être  évalué  à  envinm  180,000 

Ainsi,  la  proportion  de  ceux  qui  reçoivent  l'instruction  est  dans 
le  rapport  de  1  à  1,67. 

Voici  maintenant  la  comparaison,  par  arrondissement,  du  nom- 
bre d'enfants  susceptibles  de  recevoir  l'instruction  primaire  dans 
les  écoles  et  de  ceux  qui  la  reçoivent  en  effet. 


ARRONDISSEMENTS. 


NOMBRE   d'ENFANS 


de  5 

à 

t4  ans. 


enseignés 

dans 
les  écoles. 


RAPPOET 

de  ceux-ci 

aux 
premiers. 


Dunkerque 

Hazebrouck.. . . . . . 

jLiiue*  •••••.•••••• 

Cambrai 

Avesnes 

Douai 

Yalenciennes 

Totaux 


17000 

8960 

18600 

9836 

5i200 

28721 

27600 

14346 

23200 

15776 

16600 

10762 

22800 

13073 

180000 

101474 

1  à  1,90 
1  à  1,90 
1  à  1,89 


1 
1 
1 
1 


à 
à 
à 
à 


1,92 
147 
1,54 
1,74 


1  à  1,77 
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Ainsi  rarrondissement  d'Avesnes  est  celui  dans  lequel  Tinstrue- 
tion  primaire  est  le  plus  répandue,  et  les  arrondissements  de  Cam- 
brai, de  Dunkerque  et  d'Hazebrouck,  ceux  où  elle  a  le  moins 
d'extension. 

SALLES  D'ASILE. 

Des  salles  d'asile  ou  écoles  gardiennes,  sur  le  modèle  de  celles 
instituées  par  M.  Codiin,  à  Paris,  ont  été  établies  dans  différentes 
villes  du  département  par  les  soins  des  admiifistrations  locales.  Ces 
établissements  sont  destinés  à  soulager  les  mères  de  familles  indi- 
gentes que  le  soin  de  leurs  jeunes  enfants  empêche  de  se  livrer  au 
travail.  Ces  enfants  y  trouvent  un  local  sam,  une  surveillance 
attentive,  l'instruction  et  les  exercices  appropriés  à  leur  âge. 

Les  saUes  d'asile  existant  dans  le  département  du  Nord  étaient 
au  nombre  de  vingtrirois  en  1843*  En  voici  l'indication  par  arron- 
dissement : 


ARRONDISSBMENTS. 


Nombre 
d*asiles. 


Nombre  d'enfants 
qui  les  fréquentent. 

Garçons.         Filles. 


Dunkerque. . . 
Hazebrouck.  . 

Lille 

Cambrai.  .... 

Avesnes 

Douai 

Valendennes. 

Totaux 


2 

180 

4 

306 

6 

468 

3 

128 

■  » 

54 

5 

216 

5 

265 

26 

1617 

170 
175 
407 
136 
48 
216 
244 


1396 


CLASSB0  d'adultes. 

Des  classes  d'adultes  ont  été  ouvertes  dans  le  dépàrteumit;  elles 
sont  au  nombre  de  31,  et  sont  fréquentées  par  %999  élèves^  ainsi 
que  l'établit  le  détiA  cî-aprés  : 


44 
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AER01IDI6SBMENTS. 


NOMBRE 


àf» 

classes. 


d'élèves. 


DuQkerque. . . 
Hazebrouck . . 

Lille 

Cambrai 

Douai. ....... 

Valmoiennes. 

Totaux.  . 


3 

4 
6 

8 
3 
3 
4 


31 


294 
202 
845 
426 
237 
102 

484 


2339 


mmI 


SCIENCES  ET  ARTS. 


ÉCOLES  SPÉCIALES  COMMUNALES. 


LILLE.  '  .     . 

Acaiémiê  royale  (U>  musique,  iuecursale  de  f école  d^  ektuU  l(  de 

déclamation  de  Paris.  < 

^ 

Cette  école  a  été  fondée  en  1816,  diaprés  le  yœu  émw  (ar  le 
conseil  municipal  et  l'autorisation  de  M.  le  ministre  de  l'intérieur. 
Cent  ^lèyes  des  deux  sexes  y  reçoivent  l'insUpuction  gratuite^  de  la 
musi<|ue.  ,        ^  *. . 

L'aôàdémié  rdyaTe  Se  musique  3e  Lille  à  prbfluirpîusieurs  sujets 
distingués.  Tous  les  ans,  la  distribution  solennelle  des  prix  est 
précédée  d'un  concert  dajos  lequel  les  élèves  exécutent  des  mor- 
ceaux de  musique  vocale  et  instrumentale.  Les  chœurs,  surtout, 
sont  ordinairement  chantés  avec  une  précision  et  un  ensemble 
dotit  on  ne:  peut  faire  Ut>p  d'élogee. 

Cet  éteblîsdemeiit  es)  dirigé  par  une  commiisian  aianinslratiye 
placée  sous  la  surveillance  de  l'autorité. miudeîpale,  et  énki  les 
membres  sonl  à  la  nomination  de  M.  le  Préfet. 
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A  dministrateurê. 


tf.  Bigo,  maire,  président;  —  TiUoy-Cast^yn,  trésorier;  — 
der-d'HeQnequin  ;  —  Hiolle  ;  —  Danel  ;  —  Cousin  ;  —  Deles- 


MM. 

Bonnier-d'Hennequin 

paul  ;  —  Becu  ;  —  Ed.  Desrousseatix  ;  —  Théry . 


Professeurs. 


Chant.  Classe  de  chant  et  de  vo- 
calisation ;  pour  lès  demoisel- 
les, M.«"«  Florin;  —  Pour  les 
hommes,  M«  Perugini. 

Solfège.  Pour  lés  demoiselles, 
M.  Lavainne;  —  pour  les  hom- 
mes, M.  Leplus  fils. 

Piano.  M.  Ferdinand  Lavaiime. 


—  Classe  élémentaire,  M. «"es 

Gruson  et  Delaroqua. 
Violoncelle,  basson  et  clarinette, 

M.  Baumann. 
Violon,  M.  Muïler. 
.Classe  de  solfège  et  de  chœurs, 

M.  Leplus  fils. 


Commission  des  écoles  académiques. 


MM. 

Bigo,  maire,  présidât.. 
Lenglart,  vice-président. 
Grodée,  secrétaire  en  chef  de  la 

mairie. 
Reynart,  pnq^tairsy  trésorier. 
Barrois,  François,  négociant. 
Verly  fils,  ardûieete. 


MM. 

Jouffroy,  reœvetir  municipal. 

Bernard,  capitaine  d'état-major. 

Baifly,  capitaine  du  génie. 

De  Contencin,  îft,  secrétaire- 
général  de  la  préfecture. 

Delespaul,  négociant,  conseiller 
mumcipal. 


Ecole  de  peinture  et  de  dessin  ombré.  —  MM.  Souchon,  profes- 
seur-directeur ;  -r-  Cadet  de  Beaupré,  professeur. 

Ecole  de  màdélure.  —  M.  Cadet  de  Beaupré,  professeur. 

Ecole  de  dessin  linéaire,  —  MM.  Granofski,  professeur;  —  Le- 
maire-Dequersonnière,  idem. 

Cours  de  géométrie  apfHquéé  «uor  €trtê  H  à  ta  mécanique.  — 
M.  Granofski,  professeur. .  . 

Ecole  d'archiifififure-  r-  I^.  Benvignat,  professeur. 

Cours  de  perspective.  —  M.  Lemaire-Dequersoonière,  professeur^ 

Cours  de  physique,  — >  M.  Ddezenne,  professeur. 

Cours  de  chimie  appliquée  aux  arts  et  aux  manufactures.  — 
M.  Kuhlmann,  professeur. 

Cours  de  botamqme^  ^^M:  Hu  Lestiboudois,  docteur  en  méde- 
cine, professeiir.  . 

Cours  de  etimm^eé  r^  Partie  médicale,  M.  Brigandat.  —  Partie 
chirurgicale,  M.  Vanderhaeghen. 
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Cours  d*anatomie  appliquée  aux  arU  iu  desnn.  — -  M.  J.  Brissez^ 
professeur. 
Coun  de  zoologie.  —  M«  Thém.  LestiboudoiSy  professeur. 

DUNKEBQUJB. 

Ecole  de  mathématiques  et  d* hydrographie  établie  dans  les  bâti- 
ments du  collège  et  entretenue  par  la  marine.  —  M.  Legrand,  pro- 
fesseur. 

Ecole  communale  de  dessin  et  de  peinture.  -  M.  Dubuigson, 
professeur. 

Ecole'd" architecture.  —  M.  Develle,  professeur. 

Ecole  de  musique  (enseignement  mutuel).  -—M.  Dobreu,  profeas.' 

CAMBRAI. 

w 

Ecole  de  musique. 

Commission  de  surveillance.  —  MM.  Barrois  de  Grammont,  pré- 
sident; —  Robert,  ancien  directeur  des  postes;  —  de  Liénard, 
propriétaire;  —  Richard,  propriétaire;  —  Dumont,  maître  de 
pension;  -—  iEvrard,  capitaine  des  sapeurs-pompîejs. 

Professeurs. 


MM. 

Delattre,  professeur  de  solfège, 

violon  et  hautbois. 
Yandenbogaert,  professeur  de 

violon  et  de  flûte. 
Détry,  professeur  de  violoncelle. 

Ecole  de  dessin.  —  MM.  Berger,  directeur;  —  Grohain ,  profess.^ 


MM. 

Thomas,  professeur  de  solfège 
et  de  clarinette. 

Bonnay,  professeur  d'instru- 
ments de  cuivre. 


DOUAI. 

Commission  spéciale  ie$  ieolts  académiques. 


MM, 

Luce,  prcpriétaire. 
TarHer,  lliéophile,  notaire. 
Parmentier,  Hector,  avocat. 


Le  Maire,  président. 
Bommart-Paix,  propriétaire. 
Bommart,  Anacharsis,  négociant, 
membre  du  conseil  municipal. 

Cours  d'anatomie.  —  M.  Tesse,  docteur  en  médecine,  professeur. 
Cours  de  botanique.  —  M.  Maugin,  docteur  en  méd.^  professeur. 
Cours  de  géométrie  et  de  mécanique  appliqué  aux  urts.  — 
M.  Malet;  architecte,  professeur. 
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Ecole  d'architecture.  —  M.  Malet,  professeitr. 
Ecole  de  deêsin.  —  MM.  Wallet,  professeur  ;  —  Chevalier- 
Dubrolle,  adjoint  au  professeur. 
Ecole  de  dessin  pour  la  broderie.  —  M.  Robaut>  professeur. 
Ecole  de  peinture.  —  M.  Wallet,  professeur. 
Ecole  de  modelure.  —  H.  Moreau,  professeur. 
Ecole  d'écriture.  —  M.  Carrière,  professeur. 

Ecole  de  musique. 


MM. 

Heisser,  professeur  de  chant. 
Nourit  cad^y  prof.'  de  solfège. 
Bauduin,  protesseur  de  yiolon, 

alto  et  clarinette. 
Lesage,  prof.'  de  violoncelle. 
Nourit  aîné,  prof.'  de  cor. 


MM. 

Hellebecque,  profes^*  de  flûte. 
Ponce,  professeur  de  basson  et 

hautbois. 
Nourit  père ,  maître  d'études , 

répétiteur. 


VÀLENCIBNNBS. 

Académie  de  peinture  et  de  sculpture,  affiliée  à  /académie  royale 

de  Paris. 

Membres  administrateurs.  —  B^M.  le  maire ,  président  ;  — 
Lecomte,  secrétaire-perpétuel;  —  Rousseau;  —  Piérard;  — 
Dubois;  —  Cellier;  —  Dinaux,  Arthur;  —  Bécar;  —  Qaisier, 
artiste  peintre  ;  —  Teinturier,  Adolphç  ;  -r  Péaier,  Paul. 

L'académie  est  surveillée  alternativement  par  tous  lies  membres. 
Chaque  mois  l'administration  tient  une  séûce  dans  laquelle  on 
délibère  sur  les  besoins  des  '  écoles ,  d'après  les  rapports  des 
membres  surveillants. 

Professeurs. 

MM. 
Potier,  professeur  de  dessin  et  de  peinture. 
Grand  ms,  professeur  d'ornements,  môdelure  et  sculpture. 
Bemard-Langlet,  professeur  d'architecture. 

Ecole  de  physique  et  de  chimie.  — >  M.  Evrard. 

▲GADÉMIE  DE  MUSIQUE. 

Membres  administrateurs.  —  MM.  le  maire,  président  ;  — *  Ber- 
theran,  vice^résident  ;  -—  Girard  fils,  secrétaire  ;  — •  Teinturier, 
Adolphe  ;  —  Bouton  ;  <—  Gillard  ;  —  Lefebvre  fik;  —  Grar,  Numa. 

Professeurs.  —  MM.  Perriquet  (solfège  et  violon];  — Hohr  (cla- 
rinette) ;  —  Hilario  (flûte)  /  —  Duez  (violoncelle)  ;  —  Godding 
(cor  et  cprnet  à  piston). 
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MAUBEUGB. 

Cours  gratuit  de  duêin. 
Directeur  y  M.  Wallerand. 

BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES. 

Dans  les  annuaires  précédents ,  nous  ne  comptions  que  cinq 
bibliothèques  publiques  pour  tout  le  département  »  savoir  :  Lille , 
Cambrai,  Dunkerque,  Douai  et  Yalenciennes.  Cette  donnée  n'était 
pas  exacte ,  les  Tilles  d'Avesnes ,  du  Câteau  et  de  Saint-Amand 
possèdent  aussi  des  cdlections  littéraires  livrées  au  public.  Bailieul 
a  même  un  petit  fonds  d*ouvrages  que  l'autorité  munidpale  se 
propose  de  mettre  à  la  disposition  des  lecteurs. 

BIBLIOTHÈQUE  DB  LILLE. 

Ce  dépôt  est  riche  de  plus  de  22,000  volumes  imprimés  et  de 
357  volumes  manuscrits,  fi  est  placé  dans  un  vaste  et  beau  local; 
un  cabinet  particulier  renferme  les  manuscrits,  ks  éditions  du 
15.«  siècle,  les  Aide,  les  Plantin,  tes  Elzevir  et  les  gravures  les 
plus  précieuses. 

La  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  de  la  semaine  sans 
exception  et  pendant  toute  Tannée,  depuis  neufbeures  du  matin 
jusqu'à  trois  heures  de  TaprèSHiûdi. 

MM.  Cachet,  bibliothécaire. 

S^net,  biblioihé(»|ire  adjoint. 
Martin-4>elafaaye^  souft-mbliotliécaire. 
Joly,  aide-bibuothécaire. 

Commisêion  de  surveillance. 

MM.  Roussel,  ^,  adjoint,  président. 
Poirel,  ^ ,  conseiller  municipal. 
Biondeau,  avocat. 
Hebbelynck,  chef  d'institution. 
Gachet,  bibUothécaire. 

BIBLIOTHÈQUE   DB   CAHBBAI. 

• 

C'est  aujourd'hui  la  plus  riche  du  département.  Le  nombre  des 
volumes  imprimés  est  àb  82,560  environ  ;  les  manuscrits  fynaeai 
un  total  de  1,246  volumes.  Le  bâtiment  nouvellement  restauré  ou 
plutôt  réédifié  par  M.  l'architecte  Debaralle,  ne  laiss^ait  rien  à 
désirer  s'il  était  un  peu  plus  vaste. 
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Bibliothécaire,  M.  Thibaut.  —  Sous-bibliothécaire,  M.  Gourdin. 
Jours  d'ouyerture  :  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  deux  à  cinq 
heures  du  soir  en  été,  et  de  deux  à  quatre  heures  en  hiver. 

BIBLIOTHÈQUE   DE  DOUAI. 

Etablie  dans  un  magnifique  local  dépendant  du  Muséum,  cette 
bibliothèque  renfenne  environ  31,000  volumes  dont  980  manus- 
crits. Parmi  ces  derniers,  il  en  est  de  fort  précieux,  et  au  nombre 
des  imprimés ,  on  remarque  quelques  éditions  de  la  plus  haute 
antiquité. 


pendant  f  automne  et  Thiver. 

Commission  de  la  bibliothèque.  —  MM.  le  maire,  président  ;  — 
Duhem,  docteur  en  médecine,  secrétaire  ;  —  Leroy,  de  Béthune  ; 
avocat;  —  Taillar,  conseiller  à  la  cour  royale;  —  Minart,  idem  ; 
—  Pilate,  secrétaire  de  la, mairie:  —  Rossignol,  juge  au  tribunal 
civil  ;  —  DuthiUiBal,  bibUothécahre. 

Bibliothécaire»  M.  DuthSlœul. 

BIBLIOTHÈQUE   DE   VALENCIENNES. 

Cette  bibliothèque,  fondée  par  les  Jésuites,  enrichie  par  des 
dons  particuliers  et  par  les  débris  des  communautés  religieuses 
supprimées  par  la  révolution  de  1789,  est  établie  dans  les  bâti- 
ments du  collège  communal;  dOe  est  ouverte  tous  les  jours ,  le 
matin  de  dix  heures  à  une  heure,  et  le  soir  de  cinq  à  huit  heures, 
les  dimanches  et  fêtes  exceptés;  elle  renferme  plus  de  20^000 
volumes  et  près  de  300  manuscrits. 

Afin  que  cette  bibliothèque,  déjà  si  riche  en  ouvrages  précieux, 
ne  reste  pas  au-dessous  des  connaissances  actuelles ,  la  ville  vote 
chaque  année  une  somme  fixe  pour  achats  de  iiwes  nouveaux. 

Bibliothécaire,  M.  Leroy  aine.  —  Sous -bibliothécaire,  M. 
Dufour. 

BIBLIOTHÈQtJE   DE  DUNKERQUE^ 

Ce  dépôt,  placé  dans  une  des  salles  de  ThôteMe-ville ,  contient 
environ  5,000  volumes.  Il  ne  possède  pas  de  manuscrits. 

Il  est  ouvert  le  lundi,  le  mercredi  et  le  vendredi ,  de  six  à  neuf 
heures  du  soir. 

Bibliothécaire,  M.  Pieters. 
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BIBLIOTHÈQUE  DU  CATBAU, 

La  bibliothèque  du  Gâteau  n'existe  que  depuis  quelques  années. 
Elle  a  été  formée  à  Faide  d'un  petit  fonds  de  liyres  qui  étaient 
abandonnés  dans  les  greniers  du  collège  y  et  au  moyen  d'accjfuisi- 
tiojQs  y  de  dons  du  gouvernement  et  d'offrandes  des  particuliers. 
Le  nombre  actuel  des  volumes  est  évalué  à  1^700. 

BIBLIOTHÈQUB  d'aVESNES. 

Le  zèle  éclairé  de  l'autorité  municipale  a  créé  tout  nouvellement 
ce  dépôty  qui  s'élève,  suivant  les  deniiers  renseignements^  à  1610 
volumes.  La  bibliothèque  d'Âvesnes  est  ouverte  les  mardi  et  jeudi 
de  chaque  semaine,  de  cinq  à  huit  heures  du  soir. 

Conservateur  :  H.  Colinet,  Cyr. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  SAINT-AMAND. 

680  volumes  imprimés  et  7  manuscrits,  provenant  pour  la  plu- 

rt  de  l'ancienne  abbaye  de  SaintrAmand,  formait  le  fonds  actuel 
cette  petite  bibKothècpie,  qui  ne  peut  manquer  de  s'accroltr«. 
Elle  est  ouverte  tous  les  jours  de  neuf  heures  à  midi  et  de  deux 
heures  à  quatre. 
Bibliothécaire  :  M.  Godry,  secrétaire  de  la  mairie. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  BERGUBS. 

*  ■  ' 

Ce  àéipbiy  qui  contient  5,109  vofaimes,  dont  35  manuscrits  pro- 
venaat  de  l'ancienne  abbaye  deSt.-Winoc,  est  ouvert  au  publie- 
les  mardb  et  jeudis,  de  neuf  heures  à  midi  et  dé  deux  à  quatre 
heures  du  soir. 

Bibliothécaire  :  M.  Goutier,  avocat. 

BÏiLIOTHÈQUB  DE  BÀILLEUL. 

Un  très-petit  nombre  d'ouvrages  modernes  existe  à  l'hôtdrde- 
ville  de  Bailleul  et  forme  le  noyau  d'une  bibliothèque  que  l'auto- 
rité locale  parviendra  à  établir,  pour  peu  que  le  Gouvernement  toi 
prête  secours. 

BIBLIOTHÈQUES  DE  PBÊT. 

Indépendamment  des  bibliothèques  publiques,  il  existe  à  Lille, 
k  Cambrai,  à  Yalenciennes,  et  dans  d'autres  localités  du  ~ 
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ment,  des  bibliothèques  formées  au- moyen  de  souscriptions  parti- 
culières et  ayant  pour  but  d'offrir  gratuitement  des  lectures 
instructives ,  amusantes  et  surtout  morales  aux  personnes  de  la 
classe  moyenne  et  ouvrière.  Les  ouvrages  dont  se  composent  ces 
dépôts  sont  des  romans  religieux,  des  voyages,  des  histoires  générales 
et  particulières,  des  biographies,  des  livres  de  sciences  ,  telles  que 
physique,  chimie,  etc.,  mises  à  la  portée  des  ouvriers,  la  littérature 
classique,  etc.,  etc.  Les  livres  sont  prêtés  à  domicile  sous  la  garantie 
de  personnes  connues  ;  on  en  prête  aussi  aux  hospices,  aux  hôpin 
taux,  aux  prisons ,  aux  curés  et  aux  maires  des  communes  voi- 
sines. Ces  mstitutions  rendent  d'éminents  services  à  la  société  en 
occupant  utilement  les  loisirs  d'im  grand  nombre  de  personnes  et 
en  inspirant  à  celles-ci,  paf  de  bonnes  lectures,  des  idées  d'ordre 
et  de  moralité. 

MUSÉES. 

Il  en  existe  dans  les  villes  de  Lille,  Dunkerque ,  Douai  et  Yalen- 
ciennes. 

LILLE.  —  Musée  de  peinture. 

Ce  musée ,  établi  en  l'année  1809 ,  contient  plusieurs  morceaux 
d'un  grand  prix.  U  a  été  formé  des  tableaux  que  la  ville  possédait 
et  de  ceux  qu'elle  a  reçus  à  plusieurs  époques  de  la  munificence  du 
gouvernement. 

Les  tableaux  que  renferme  ce  musée  sont  soigneusement  classés 
et  forment  une  collection  digne  de  tout  l'intérêt  des  connaisseurs. 

Conservateur,  M.  Reynart  fils. 

Musée  d'histoire  naturelle. 

Le  musée  d'histoire  naturelle  de  Lille  est  un  établissem^)!  q«i 
date  de  l'année  1822.  Il  s'est  formé  et  continue  de  s'accroître  par 
les  dons  des  amateurs.  Les  collections  qui  le  composent  comjM^n- 
nent  toutes  les  parties  de  l'histoire  naturelle.  Les  plus  importantes 
sont  celles  des  oiseaux ,  des  poissons ,  des  insectes  et  des  minéraux . 
On  y  remarque  trois  momies  humaines  provenant  des^  ruines  de 
Thèbes,  et  une  belle  suite  de  médailles. 

Ce  nrasée  est  placé  sous  la  surveillance  de  la  Société  royale  des 
sciences ,  de  l'agriculture  et  des  arts ,  et  dirigé  par  une  commission 
dioisie  parmi  ses  membres. 

Membres  de  ta  commission. 


MM. 

Macquart,  président. 
Bailly ,  docteur  en  médecine. 
Verly  fils,  architecte. 


MM. 
Mfflot. 
Gillet  de  Laomont. 


4S 
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Musée  Wicar. 

Une  riche  collection  d'objets  d'arts  a  été  léguée  à  la  yille  de 
Lille  par  le  chevalier  Wicar,  peintre ,  natif  de  Lille  y  décédé  à 
Rome.  L'administration  de  ces  objets  a  été  confiée  à  une  commis- 
sion prise  dans  le  sein  de  la  Société  royale  des  sciences  y  et  dont 
Yoici  la  composition  : 

MM.  Lestiboudois  (Th.),  docteur  en  médecine;  —  Legrand, 
avocat  ;  —  Verly  ,  architecte  ;  —  Benvignat ,  architecte  ;  —  Dele- 
zenne ,  professeur  de  physique  ;  —  De  Contencin ,  secrétaire^éné- 
rai  de  la  préfecture. 

DUNKERQUE. 

Le  musée  de  Dunkerque  renferme  des  objets  d'art  et  d'histoire 
naturelle.  Les  efforts  tentés  pour  le  créer  remontent  à  Vannée 
1829  ,  mais  sa  formation  a  surtout  été  déterminée  en  1855  par  un 
don  considérable  de  M.  Benoit  Gemaert,  consul  de  France  à 
Canton  ,  auquel  sont  venues  s'ajouter  les  offrandes  des  habitants  et 
les  acquisitions  de  la  mairie.  On  remarque  dans  cet  établissement 
près  de  80  tableaux  ,  la  plupart  de  l'école  flamande,  dont  quelques- 
uns  ont  une  grande  valeur.  Le  musée  de  Dunkerque  a  été  inauguré 
le  27  juin  1841  ;  il  est  ouvert  les  dimanches  et  fêtes ,  de  deux  à  six 
heures  de  relevée,  et  les  jeudis  de  deux  à  quatre. 

Commission  du  musée» 

MM.  Benj.  Morel,  président;  —  Darras,  vice-président;  — * 
Piéters  ,  secrétaire  ;  —  Philippe,  secrétaire  adjoint  ;  —  Darras, 
médecin;  —  Lefebure;  —  Verquelle;  —  Sdioutteer  fils;  —  Lequoy; 
—  Develle  ;  —  Cauchois  ;  —  Brochery  ;  r—  Forcade  père  ;  — 
Foreade  fils  ;  —  L.  Perre., 

DOUAI. 

Le  musée  de  Douai  est  un  des  plus  riches  établissements  de  ce 
genre. 

Il  se  compose  en  grande  partie  d'objets  d'histoire  naturdle.  On  J 
remarque  de  très-belles  collections  de  mammifères,  d'oiseaux,  de 
reptiles  y  de  poissons,  d'insectes ,  etc.,  toutes  classées  méthodique- 
ment dans  l'ordre  adopté  au  jardin  des  plantes  de  Paris.  Il  y  existe, 
en  outre,  une  grande  quantité  de  minéraux  et  de  végétaux,  des 
objets  d'antiquité  et  de  curiosité,  une  nombreuse  collection  de  mé- 
dailles et  une  galerie  de  tableaux,  la  plupart  appartenant  à  l'école 
flamande. 

Conservateur,  M.  Pottier-Valery. 
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Membres  de  la  commission  (ht  musée. 
MM. 
Le  maire,  président. 
Duquesne-DapsenSy  propriétaire. 
Rejtier,  docteur  en  médecine. 
De  Warenghien  f  ^  y  ii  ,  propriétaire. 
Pottier-VaJery,  secrétaire  et  conservateur. 
Balthazard ,  propriétaire. 
Wallet,  peintre. 

YALENCIENNES. 

Le  musée  de  Valenciennes  contient  environ  cent  tableaux  des 
écoles  flamande  et  française ,  et  dont  quelques-uns  proviennent  de 
bons  auteurs.  L'on  y  voit  aussi  une  collection  peu  considérable 
d'histoire  naturelle. 

La  direction  de  cet  établissement  est  confiée  aux  administrateurs 
de  Tacadémie  de  peinture  et  de  sculpture . 

JARDINS  BOTANIQUES. 

LILLE. 

La  ville  de  Lille  possède  un  jardin  botanique  qui  renferme  un 
nombre  de  plantes  assez  considérable.  Un  bâtiment  qui  y  est 
annexé  sert  aux  leçons  données  par  le  professeur.  [Voyez  Lille  y 
cours  de  botanique,) 

DOUAI. 

Le  jardin  botanique  de  cette  ville  est  tenu  dans  le  meilleur  état, 
et  les  leçons,  données  par  un  professeur  instruit ,  y  sont  suivies  par 
un  grand  nombre  d'^élëves. 

Un  autre  établissement  du  même  genre ,  mais  bieji  plus  4M>nsidé- 
rable  ,  est  à  la  disposition  de  la  société  d'agriculture ,  sciences  et 
arts ,  qui  y  fait  des  essais  d'agronomie.  Ce  jardin  renferme  des 
pépinières  de  toutes  espèces ,  une  collection  complète  de  plantes 
classées  comme  celles  du  jardin  du  Roi ,  une  vaste  orangerie  et  une 
serre  chaude  où  sont  renfermées  plus  de  cinq  mille  plantes  Lgidi- 
gènes  et  exotiques. 

THÉÂTRES. 

Il  en  existe  dans  les  cinq  grandes  villes  du  département  et  dans 
quelques  villes  secondaires. 

Lille  a  un  grand  théâtre  ordinairement  desservi  par  une  troupe 
sédentaire  qui  y  joue  le  grand  opéra  ,  l'opéra  comique,  le  vaude-^ 
ville ,  la  comédie  et  le  drame  accessoires. 

Directeur.  —  M.  Bénard. 
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Douai  a  une  troupe  sédentaire  qui  n*a  pu  donner  des  représenta- 
tions pendant  Tannée  théâtrale  1843-1844»  attendu  que  la  salle  de 
spectacle  est  en  reconstruction. 

Les  théâtres  secondaires  de  Dunkerque ,  Cambrai ,  Valenciemies, 
AvesnesetMaubenge  sont  desservis  alternativement  par  les  troupes 
ambulantes  de  MM.  Berteché,  Clément  et  Colson. 

IMPRIMERIE  ET  LIBRAIRIE. 

Voici  le  détail  du  nombre  de  diaque  espèce  d'ouvrages  imprimés 
dans  le  département  du  Nord  pendant  Tannée  1843  : 


Administration 30 

Agrément  (ouvrages  d') . . .  38 

Almanachs 4^ 

Biographie ••....  4 

Catalogues  de  livres,  etc .  •  39 

Chansons  (recueils  de). .  •  «  17 

Commerce,  industrie 22 

Classiques 10 

Economie 10 

Education • 5 

Histoire 32 

Jurisprudence 3 

Le  nombre  total  de  ces  ouvrages  est  de  408. 


Littérature 27 

Mémoires 8 

Morale.... 18 

Ouvrages  divers 20 

Poésie. >.. 3 

Politique 9 

Religi(m  (heures ,  livres  de 

piété ,  etc 50 

Sciences  et  arts .19 

Statistique 1 

Topographie.  .•••••..••.  1 


LISTE  DBS  IMPRIMEURS  et  LIBRAIRES  du  DÉPARTEMENT. 

Imprimeurs-Libraires .  ( 

A  Lille.  —  MM.  Blocquel  ;  CailleausL-Lecoca  ;  Danel,  imprimeur 
du  roi  ;  Leleux  ;  Reboux  (Edouard]  ;  Yanackere  fils  ;  Bronner- 
Bauwens  ;  Lefort  fils;  Durieux  (Emile] ;  V.^  Libert  ;  Castiaux  fils. 

A  Tourcoing.  —  M.  Mathon. 

A  Dunkerque.  —  M.  Lorenzo. 

ABergues.  —  M.  Debever. 

A  Cassel.  —  M.  D'hubert. 

A  Hazebrouck;  —  MM.  Debaecker  fils  ;  Réant  fils  ;  Guermonprez. 

A  Cambrai.  —  MM.  Lesne-Daloin  ;  Levéque  ;  Carpentier»- 

A  Avesnes.  —  M.  Viroux. 

'A  Maubeuge.  — -  M.  Leveeque. 

A  Douai.  *r-  MM.  Deregnaucourt. 

A  Saint-Amand.  —  M.  Raviart. 

A  Anzin.  —  M.  Boucher. 
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Imprimeurs. 

A  Lille.  —  M.  Ducrocq. 
A  Roubaix.  —  M.  Béghin. 

A  Dunkerque. — MM.  Drouillard  fils;  Udron;  Bertau;  Van- 
derest. 
A  Bergues.  —  M.  Barbez. 
Au  Gâteau.  —  M.  Dumesnil. 
A  Avesnes.  —  M.  Carton. 

A  Douai.  —  MM.  Yinois;  Crépeaux;  Delebecque;  Séret. 
A  Yalenciennes.  —  MM.  Prignet  ;  Henry. 

Imprimeurs- Lithographes. 

A  Lille.  —  MM.  Blocquel  ;  Danel  ;  Durieux  ;  Parvillez  ;  Salomé  ; 
Zévort  ;  Mayeur  ;  Serleys  ;  Corne ,  dit  Duquesne;  Ducrocq  ;  Bohem 
fils;  Reboux  fils;  Boniface;  Vermez;  Yaaackere;  Monniw;  Bauchet; 
Leterme  ;  Decagny. 

A  Roubaix.  —  MM.  Hennion  ;  Béghin-Defrenne. 

A  Tourcoing.  —  MM.  Pruvost  ;  Matbon. 

A  Bergues.  —  M.  Sifantus-Mas. 

A  Dunkerque.  —  MM.  Torris  ;  Piéters  ;  Schoutter. 

A  Cassel.  -"•  M.  Dhubert. 

A  Cambrai.  —  M.  Simon. 

Au  Càteau.  -r-  M.  Dumesnil. 

A  Avesnes.  —  MM.  Viroux  ;  Regnaudin. 

A  Douai.  —  MU.  Robaut  ;  Adam;  Laporte;  DesiWa  ;  Mortreux. 

A  Saint-Amand.  —  M.  Raviart. 

A  Yalenciennes.  —  MM.  Prignet  ;  Giard  ;  Bécar  ;  Henri. 

Libraires. 

A  Lille.  '—  MM.  Martîn-Delahaye;  Petit-Pillot  ;  Laurent  fils  ; 
Castiaux  père  ;  Leleu  ;  Corne  y  dit  Duquesne  ;  D.^^'®  FremeaùiL  ; 
Yandenbossche ;  Petitot;  Reboux  fils;  Mouque;  Elisa  Petitot, 
femme  Cufay  ;  Laurent  (Justine). 

A  Armentières.  —  M.  Delecambre. 

A  Haubourdin.  —  M."»«  Schoutter,  née  Longuépée. 

A  Roubaix.  —  M.  Mazure  ;  M.*»®  Béghin;  M.  Caboche. 

A  Tourcoing.  —  MM.  Pruvost;  Catteau;  Lepers  ;  Mathon. 

A  Dunkerque.  —  M.n»e  y.e  Lancel  ;  MM.  Olivier  ;  La  Chèvre  ; 
Gillet  ;  V.»  Leys;  V.«  Lemonnier,  née  Gleuré  ;  Renard  ;  Vanderest; 
D.®»^'  Lallou  ;  Yaacauwemberghe  ;  Maillard. 

A  Bergues.  —  MM.  Coudeville  ;  Barbez  (Napoléon)  ;  Debevar. 

A  Bourbourg.  —  M.  Yandenbroucq  fils. 

A  Gravelincs.  —  M.  Dauchel. 
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A  Rexpoëde.  —  M.  Marchand. 

A  Bailleul.  —  MM.  Schercousse  ;  Ferou. 

A  Cassel.  —  MM.  Bachelet;  Lion;  D.«"«  Aernouts. 

A  Estaires.  —  MM.  Dehaisnes  ;  Nicaise. 

A  Hazebrouck.  —  M.™«  V.«  Degravé;  M.c^*«  Delessue;  M.  Debus- 
chère;  M.™*  Coache. 

A  Merville.  —  MM.Singer-Cambrine;  Lemire-Delepierre. 

A  Cambrai M.«»e  y.e  Giart  ;  MM.  Toffin;  Hattu;  Simon. 

Au  Càteau.  —  MM.  Bonnaire  ;  Terrin  ;  Dumesnil  ;  Drubay» 

A  Solesmes.  —  M.  Bisiau. 

A  Avesnes.  —  M.  Bourgeois. 

A  Bavay.  —  MM.  Lequien;  Boucher. 

A  Landrecies»  — •  MM.  Bonnaire  ;  Deloffre  ;  Capillier. 

A  Maubeuge.  —  D.cHe  Virlet;  M.  Wallerand  ;  femme  Gottrtin , 

Au  Quesnoy.  —  M.™®  Bellain-Wibaille  ;  M.®"®  Caroline  Nayez. 

A  Trélon.  —  M.  Rousseau. 

A  Douai.  —  MM.  Bétremieus.  ;  Obez  ;  Foucart ,  Henri  ;  Lemftle 
(V.«)  ;  Villette;  Contrejean  ;  Vinois  ;  Bourseul  ;  Thorez  ;  Robaut  ; 
Foucart,  Jean-Baptiste  ;  Dislëre;  Jacquart. 

A  Orchies.  —  M.  Dubois. 

A  Coudé.  —  MM.  Descamps  ;  Montuelle. 

A  Saint-Amand.  —  MM.  Raviart  ;  Druon  ;  Alker. 

A  Valenciennes.  —  MM.  Lemaitre  ;  Giard;  MarUëre;  Binois; 
Hourdequin;  Caullet;  Boucher. 

JOURNAUX  ET  ÉCRITS  PÉRIODIQUES. 

Les  journaux  qui  s'impriment  dans  le  département  sont  : 

A  Lille.  -—  Les  Affiches  et  Annonces judiciair es ^  administratives 
et  commerciales  du  département  du  Nord,  journal  politique,  chez 
Danel,  imprimeur  du  roi,  propriétaire  gérant. 

L'Echo  du  Nord,  journal  politique ,  chez  Leleux ,  imprimeur , 
propriétaire  gérant. 

La  Gazette  de  Flandre  et  d'Artois^  journal  politique,  rédacteurs 
gérants,  MM.  Desurmont  et  Arnold. 

Le  Journal  de  Lille,  journal  politique,  propriétaire  gérant ,  M. 
Vapackere,  imprimeur  ;  rédacteur  gérant,  M.  Mermet. 

La  Tribune  des  départements  du  Nord ,  journal  des  intérêts  du 
commerce,  rédacteur  gérant,  M.  Bernard. 

Le  Chemin  de  Fer  français,  journal  des  voyageurs,  rédacteur 
gérant,  M.  Dayez. 

Le  Moulin-à-Vent^  journal  littéraire,  scientifique  et  industriel; 
rédacteur  gérant,  M.  Dayez. 

Le  Barbier  de  Lille  y  journal  littéraire;  artistique  et  scientifique  ; 
rédacteur  gérant,  M.  Lallou. 
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A  Tourcoing.  —  V  Indicateur  de  Tourcoing,  journal  politique , 
littéraire,  d'annonces  commerciales,  etc. ,  chez  J.  Mathon,  impri- 
meur, propriétaire  gérant. 

A  Dunkerque.  —  La  Dunkerquoise,  chez  Drouillard,  imprimeur, 
propriétaire  gérant. 

Le  Journal  de  Dunkerque,  journal  politique,  commercial  et  litté- 
raire, chez  Bertau,  imprimeur,  propriétaire  gérant. 

Le  Commerce  de  Dunkerque,  Bergues,  Bourbourg  et  Graveltnes , 
chez  Vanderest,  imprimeur,  propriétaire  gérant. 

A  Hazebrouck.  — ^  L'Indicateur  de  l'arrondissement  d'Haze- 
brouck,  chez  Guermonprez,  imprimeur,  propriétaire  gérant. 

A  Cambrai.  —  La  Gazette  constitutionnelle  de  V arrondissement 
c^e  Cam6ra/>  chez  Chanson  >  imprimeur;  propriétaire  gérant,  M. 
Levêque. 

£*£'manc2pa(eiir,  rédacteur  gérant,  M.  Carion. 

Le  Feuilleton  cambrésien,  journal  littéraire,  chez  Chanson, 
imprimeur  ;  propriétaire  gérant,  M.  Fiévet. 

LEcho  de  Cambrai  et  des  arrondissements  de  Cambrai  et  d'Aves- 
nes^  rédacteur  gérant,  M.  Carion. 

Le  journal  du  Clergé  des  diocèses  de  Cambrai,   d\irras  et  de  ^ 
Soissons;  rédacteur  gérant,  M.  Carpentier,  imprimeur. 

Au  Câteau.  —  Le  journal  du  Câteau  et  du  département  du  Nord, 
propriétaire  gérant,  M.  Dumesnil. 

A  Avesnes.  —  Le  Glaneur,  feuille  d'affiches  de  Tarrondissement 
d'Avesnes,  chez  Carton,  imprimeur,  propriétaire  gérant. 

L'Observateur  des  arrondissements  d*Avesne$y  de  Cambrai  et  de 
Valenciennes,  chez  Viroux,  imprimeur,  rédacteur  gérant. 

A  Douai.  —  La  feuille  d'af/iehes  et  annonces  de  l'arrondissement 
de  Douai,  rédacteur  gérant,  M.  Debève  ;  imprimeur,  M.  Céret. 

Le  Mémorial  de  la  Scarpe,  chez  Adam,  imprimeur  ;  rédacteur 
gérant,  M.  Duthillœul. 

Le  Libéral  du  Nord,  journal  politique  et  littéraire ,  rédacteur 
gérant,  M.  Delebecque. 

L* Instituteur  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  y  recueil  mensuel, 
chez  Adam,  imprimeur. 

Recueil  mensuel  des  arrêts  de  la  cour  royale  de  Douât»  chez 
Bétremieux,  libraire. 

Jurisprudence  de  la   cour  royale   de  Douai;   rédacteur,   M. 
Delebecque. 
Le  Salon  du  Nord,  propriétaire  gérant,  M.  Branchelet. 

A  Valenciennes.  —  Le  Courrier  du  Nord,  rédacteur  gérant , 
M.  Bouton. 

LEcho  de  la  Frontière,  rédacteur  gérant,  M.  A.  Dinaux. 

L Impartial  du  Nord,  rédacteur  gérant,  M.  Delescluse. 
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SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

SOCIÉTÉ   ROYALE   ET  CENTRALE   d' AGRICULTURE,     SCIENCES    ET   ARTS 

DU   DÉPARTEMENT,    ÉTABLIE   A   DOUAI. 

La  société  d'agriculture  a  été  formée  le  19  avril  1799;  le  22  mars 
1805,  elle  s*est  réunie  à  œlle  des  sciences  et  des  arts  établie  le  12 
février  1800,  et  elle  a  été  maintenue  dans  ses  droits  et  prérogatives 
par  arrêté  du  L^r  octobre  1819,  et  le  titre  de  Société  royale  lui  a 
été  accordé  par  ordonnance  du  roi  du  11  juillet  1829.  Les  séances 
ordinaires  de  la  société  se  tiennent  les  deuxième  et  quatrième  ven- 
dredis de  chaque  mois  :  ses  officiers  sont  renouvelés  tous  les  ans , 
dans  la  seconde  séance  de  décembre. 

Membres  honoraires  de  droit. 

Mgr.  Tardievéque  de  Cambrai. 

M.  le  premier  président  de  la  cour  royale. 

H.  le  procureur-général. 

M.  le  préfet  du  département  du  Nord. 

M.  le  Sous  Préfet  de  Tarrondissement  de  Douai. 

M.  le  maire  de  la  ville  de  Douai. 

M.  le  lieutenant-général  commandant  la  division. 

M.  le  maréchal-de  camp  commandant  le  département. 

M.  le  général  commandant  Técole  d'artillerie. 

M.  le  colonel  commandant  la  place  de  Douai. 

M.  le  président  du  tribunal  de  première  instance. 

M.  le  procureur  du  roi  de  Tarrondissement- 

M.  ïe  recteur  de  l'académie  de  Douai. 

Membres  honoraires  nommés  par  la  société. 


De  Warenp^hien,  ancien  maire 

de  Douai. 
Reytier,  docteur  en  médecine. 
D'haubersart,  pair  de  France. 
Lagarde,  greffier  en  chef  de  la 

cour  royale. 
Tressignies ,  médecin  vétérin.'e 
Daix-l3eshayes,  banquier. 
Martin  (du  Nord],  ministre  de  la 

justice. 
Marion,  général  d'artillerie  en 

retraite. 


MM. 

Durand-d'Elecourt,  conseiller  à 

la  cour  royale. 
Quenson,  président  du  tribunal 

de  Saint-Omer. 
De  Baillencourt,  notaire. 
Preux,  procureur-général  près 

la  cour  royale  de  Metz. 
Lamarle,  ingénieur  des  ponts  et 

chaussées. 
Bagnéris,  docteur  en  médecine. 


MM. 

TaiUiar,  président. 
Maugin,  l.®*"  vice-président. 
Dussaussoy,  2.®  vice-président. 
Deledicque,  secrétaire-général. 
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Fonctionnaires  de  la  société. 

MM. 


Foucques,  1.*'  secrétaire-adj. 
Fiévet,  2.«  seerétaire-adjoint. 
Foulon,  économe. 
Daix-Deshayes,  trésorier. 


'''  Membres  résidants. 

MM. 
Maugin,  docteur  en  médecine. 
Bigant ,  conseiller  à  la  cour,  royale. 
Wagrez ,  avocat  à  la  cour  royale. 

Le  baron  de  Lagrange  (0.  t;^),  colonel  d'artillerie  en  retraite. 
Plazanet  (»§2  G.  >|^),  lieutenant-colonel  du  génie  en  retraite ,  ancien 

député. 
Desfontaines  d'Azincourt  (0.  ^),  propriétaire,  colonel  de  la  gard« 

nationale. 
Dubois,  Auguste,  sous-intendant  militaire. 
Minart,  conseiller  à  la  cour  royale 
Pilate,  secrétaire  de  la  mairie. 
Lagarde,  conseiller  à  la  cour  royale. 
Lequien,  docteur  en  médecine. 
Dussaussoy  (^§^0.  ^),  colonel  d'artillerie  en  retraite. 
Comte  de  Montozon,  député. 
Baron  de  Guerne,  ex-maire  de  Douai. 
Foulon,  propriétaire. 
Tailliar,  conseiller  à  la  cour  royale. 
Lamarle,  ingénieur  en  cbef  des  ponts-et-chaussées. 
Leroy,  de  Béthune,  avocat  à  la  cour  royale. 
Delattre,  conservateur  des  eaux  et  forêts  en  retraite. 
Potiez-Valéry,  conservateur  du  musée. 
Meniez,  propriétaire. 
Parmentier,  avocat  à  la  cour  royale. 
Bommart,  Anacharns,  fabricant  de  sucre  indigène. 
Malet,  arcbitecte  du  département. 
Foucques,  propriétaire. 

Nutly,  Léon,  avoué  près  le  tribunal  de  première  instance. 
Jouggla,  médecin  vétérinaire. 
Deledicque,  avocat. 
Evain,  colonel  d'artillerie  en  retraite. 
Vasse,  professeur  de  physique  au  collège  royal. 
Blavier,  ingénieur  des  mines. 
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MM. 
Petit,  ingénieur  des  pontfr«t-chaussées. 
Robequin,  conservateur  des  forêts. 
Cahier,  conseiller  à  la  cour  royale.^ 
Estabd-Grépy,  maître  dies  postes. 
Thomassin,  Ajxïéfiée,  propriétaire. 

Conservateur  dtes  jardins,  des  archives  et  de  la  bibliothèque  de  la 
société.  —  M.  Brassart. 

COMMISSION    HISTORIQUE   DU   DÉPARTEMENT    DU    NORD. 

Cette  commission ,  instituée  par  arrêté  de  M.  le  Préfet  du  H 
novembre  1839,  est  chargée  de  veiller  à  la  conservation  des  monu- 
ments et  édifices  historiques  du  département  et  de -se  livrer  à  toutes 
les  recherches  qui  peuvent  intéressé  les  diverses  branches  de  Tar- 
chéologpîe  nationale. 

Elle  est  composée  4e  dix-huit  membres ,  et  a  des  correspondants 
dans  chaque  arrondissement  du  département. 

Membres  résidants. 
MM. 

De  Contencin ,  ^  ,  secrétaire-génial  de  la  préfecture,  membre  de 
la  société  royale  de  Lille,  correspondant  dumimstërede  l instruc- 
tion publique  pour  les  travaux  historiques,  etc..  président; 

Le  docteur  Le  Glay,  ^  ,  correspondant  de  Tlnsiitut,  archiviste- 
général  du  département; 

Victor  Leplus,  architecte  du  département  ; 

Benvignat,  architecte,  membre  de  la  société  royale  des  sci^ices  de 
Lille  ; 

Gcntil-Descamps,  membre  du  conseil  municipal  de  Lille  ; 

Edward  Le  Glay ,  ancien  élève  de  Técole  des  Chartes  ,  sous-archi- 
viste du  département; 

Bruneel,  homme  de  lettres,  à  Lille,  secrétaire  ; 

Le  comte  de  Hamel  de  Bellenglise,  propriétaire  ; 

Derode,  officier  d'académie,  membre  de  la  société  royale  des 
sciences  et  des  arts  de  Lille; 

Chon,  professeur  d'histoire  ; 

Fockedey,  Hippolyte,  négociant  ; 

Lecreux,  Alfr^,  idem  ; 

Legrand,  conseiller  de  préfecture; 

BoUaert,  ingénieur  des  ponts-et-chaussées,  à  Lille  , 

Bomard,  Louis,  négociant; 

Reynart,  conservateur  du  musée  ; 

Robert,  adjoint  à  l'intendant  militaire  ; 

Mullié,  maître  de  pension. 
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Membres  corre8pondan(s, 
MM. 

Marissal,  juge  de  paix,  à  Roubaix  ; 

Brun-Lavaine,  professeur,  à  TourcoiDg  ; 

Lebeau,  président  du  tribunal  civil  d'Avesnes  ; 

Trussy,  architecte  du  département,  à  Avesnes  ; 

Crapez,  maire  de  la  ville  de  Bavai; 

De  la  Frémoire,  ingénieur  des  ponts-et-chaussées ,  à  Avesues. 

Monseigneur  V archevêque  de  Cambrai  ; 

De  Beaumont,  vice-président  de  la  société  d'émulation; 

De  Baralle,  architecte  du  département,  à  Cambrai  ; 

Wilbert,  membre  de  la  société  d'émulation,  idem; 

Failly,  inspecteur  des  douanes,  idem  ; 

Bouilly,  homme  de  lettres,  idem  ; 

Taillar,  conseiller  à  la  cour  royale,  à  Douai  ; 

Duthillœul,  bibliothécaire,  idem; 

Malet,  architecte  du  département,  idem  ; 

Escalier,  médecin,  idem  ; 

Decoussemaecker,  avoué  à  la  cour  royale,  idem  ; 

Petit,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  idem; 

Piéters,  secrétaire  en  chef  de  la  mairie,  à  Dunkerque; 

Develle,  architecte  du  département,  idem  ; 

Debaecker,  Louis,  avocat  et  homme  deJettres,  à  Bergues;; 

Leroy,  secrétaire  de  la  mairie,  à  Bailleul  ; 

Gesse-Gervais,  architecte  du  département,  à  Hazebrouck; 

Dinaux,  Arthur,  homme  de  lettres,  membre  de  la  société  des  anti- 
quaires de  France  y.  à  Yalenciennes  ; 

Bénézech  de  St.-Honoré,  à  Yieux-Condé  ; 

Grimault,  architecte  dn  département,  à  Yalenciennes;; 

Lelièvre,  ancien  capitaine  du  génie,  idem; 

Le  baron  de  Roisin,  propriétaire,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  à  Bonn  (Allemagne]  ; 

De  Rosny,  Lucien  ,  membre  de  la  société  des  antiquaires  de  France, 
à  Melun  ; 

Cauvain,  Henri,  avocat  à  la  cour  royale  de  Paris; 

Ducas,  propriétaire,  à  Paris  ; 

Decauda vaine,  président  du  tribunal  civil,  à  Boulogne. 

SOCIÉTÉ  ROYALE  DES  SCIENCES,  DE  l' AGRICULTURE  ET  DES  ARTS 

DE  LILLE. 

Cette  Société  a  été  organisée  en  l'an  XI  (1803)  et  a  tenu  sa 
première  séance  publique  le  30  novembre  1811.  Elle  a  été  érigée 
en  société  royale  par  ordonnance  du  11  juillet  1829. 
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Bureau . 

Président,  M.  de  Contencin,  ^,  secrétaire-général  de  la  pré- 
fecture. 

Vice-président,  M.  le  docteur  Le  Glavj  i^i  archiviste  général  du 
département. 

Secrétaire-général,  M.  Derode,  chef  d'institution. 

Secrétaire  de  correspondance,  M.  Chon,  professeur  d'histoire. 

Trésorier,  M.  Danel,  propriétaire. 

Bibliothécaire,  N.... 


Membres  honoraires. 


MM. 


Le  Préfet  du  département  du  Nord. 
Le  Maire  de  Lille. 
Godin,  ^ ,  ancien  chirurgien-major. 
Peuvion,  négi»ciant. 


Membres  résidants. 


MM. 
Macquart,  propriétaire. 
Delezenne,  prof,  de  physique. 
Degland,  docteur  en  médecine. 
Desmazières,  propriétaire. 
Liénard,  peintre. 
Lestiboudois,  Thémist.,  profess. 

de  botanique. 
Verly  fils,  architecte. 
Kuhlmann,  ^ ,  prof,  de  chimie. 
Bailly,  docteur  en  médecine. 
Heegman;  négociant. 
Barrois,  Théod.,  négociant. 
Lestiboudois,  J.-B.,  doct.  enméd. 
Decourcelles,  propriétaire. 
Danel,  propriétaire. 


MM. 

Dourlen  fils,  doct.  en  médecine. 

Moulas,  propriétaire. 

Legrand  fils,  avocat. 

Mullié^  maître  de  pension. 

Le  Glay,  ^,  archiviste  du  dép.^ 

Benvignat,  architecte,  à  Lille. 

Derode,  officier  d'académie. 

De  Contencin,  ^  ^  secrétaire-gé- 
néral de  la  préfecture. 

Lefebvre,  Julien,  propriétaire. 

Cazeneuve,  professeur  à  Thôpi 
tal  militaire. 

Chon,  professeur  d'histoire. 

Testelin,  médecin. 

Delerue,  juge  de  paix. 


Commission  de  physique. 


MM. 
K.uhlmann,  prof,  de  chimie. 
Th.  Barrois,  négociant. 
Heegmann,  négociant. 


MM. 

Peuvion,  négociant. 
Lestiboudois,  Thémist. 
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MM. 

Lefebyre-Heegmauii . 
Macquart. 
Cazeneuve. 
Desmazières. 


Commission  d'agriculture. 

MM. 


Verly. 

Decourcelles. 

Delezenne. 


SOCIETE  D  EMULATION  DE  CAMBRAI. 

Cette  Société,  formée  le  16  novembre  1804,  et  autorisée  par 
décision  de  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  transmise  par  M.  le  Préfet 
le  8  nivôse  an  XIII,  a  pour  objet  la  culture  des  lettres,  des  sciences 
et  des  arts,  et  les  progrès  de  ^agriculture,  le  tout  principalement 
considéré  dans  l'intérêt  de  la  ville  et  de  l'arrondissement. 

Bureau, 


MM. 

Donnier,  président. 

De  Beaumont,  vice-président. 

Lequenne-Cousin,  secrétaire  de 

la  section  des  lettres. 
Lefrancq,  secrétaire  adjoint,  id. 


MM. 

Cl.  Evrard,  secrétaire  de  la  sec- 
tion des  seiences. 

Tordeux,  secrétaire  adjoint,  id. 

Wilbert,  archiviste. 

Vallez-Bonnaire,  trésorier. 


Membres  résidants. 


MM. 

Berger,  directeur  de  l'école  de 

dessin. 
Béthune-Houriez,  ft ,  propriét. 
Boucher,  régent  au  collège. 
Brujelle,   Adolphe,   auteur  de 

Fannuaire  de  Cambrai. 
Cacheux,  juge  au  tribunal  civil. 
Cambay,  docteur  en  médecine. 
Cambray,  id.,  chirurgien  en  chef 

des  hospices. 
Cousin,  régent  au  collège. 
Crépin,  agriculteur,  propriét. 
De  Baralle,  architecte. 
De  Beaumont,  docteur  médecin. 
Defrémery,  propriétaire.  , 
Déjardin,  propriétaire. 
Déjardin,  notaire. 
D'Esclaibes,  avocat. 


MM. 

Donnier,  directeur  de  l'hôpital 
militaire. 

Dowa,  peintre. 

Evrard,  Cleo.,  mécanicien. 

François-Deloffre,  propriétaire. 

Fresneau,  sous-préfet,  (0.  ^). 

Gourdain,  sous-bibliothécaire. 

Hardy,  docteur  médecin. 

Ledoux-Cazier,  propriét.,  fabr. 
de  sucre. 

Lefrancq,  régent  de  rhétorique 
au  collège. 

Leleu,  Prosper,  agriculteur. 

Lenglet,  docteur  médecin,  maire 
de  Cambrai. 

Lequenne-Cousin,  ancien  sous- 
inspecteur  des  écoles. 

Leroy,  Henri,  avocat. 


MM. 

Leroy,  médecin- vétérinaire. 
Leroy-Leroy,  propriétaire. 
Lesne-Dalom,  imprimeur. 
Lévéque,  rédacteur  en  chef  de  la 

gazette  de  Cambrai. 
Mazingue,  docteur  médecin. 
Paradis,  principal  du  collège. 
Ruelle,  docteur  médecin. 
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MM. 

Stiévenard,  propriétaire. 
Thibault,  bibliothécaire  et  ré- 
gent de  philosophie. 
Tordeux,  pharmacien. 
Vallèz-Bonnaire,  propriétaire. 
Watier,  avocat. 
Wilbert,  avocat. 


Membres  correspondants  agriculteurs. 

MM. 


MM. 

Béthune,  Aimé,  à  Etrun. 
Bruneau,  Albert  ,  à  Lieu  St.- 

Amand. 
Canonne-Bernard,  à  Saulzoir. 


Desvignes,  à  Iwuy. 
Macaret,  à  Capelle. 
Tellier,  juge  de  paix,   à  Car- 
nières. 


SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DES  ARTS,  A   DOUAI. 

Cette  société,  fondée  en  1821,  a  pour  but  d'exciter  Témulation, 
d'encourager  les  talents  et  de  répandre  plus  généralement  le  goût 
des  arts. 


MM. 

N....,  président. 

De  Warenghien,  ft ,  pr.,  vice-pr. 

Duthillœul,  juge  de  paix,  secré- 
taire. 

Mêliez,  brasseur,  trésorier. 


MM. 

Camaret,  recteur  de  TAcadémie. 
Bigant,  conseill.  à  la  cour  royale. 
Taffin,  propriétaire. 
Pilate-Prévost,  secrétaire  de  la 
mairie. 


SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DE  l'iNDUSTRIE,  A  DOUAI. 

La  société  des  Amis  de  V Industrie  a  été  fondée  par  arrêté  de 
M.  le  maire  de  Douai,  du  7  février  1829,  approuvé  par  M.  le  préfet 
du  19  du  même  mois. 


MM. 
M....,  président. 
De  Warenghien,  vice-président. 
Campion-Fleurquin,  secrét.-adj. 
Pinquet,  brasseur,  trésorier. 
Campion,  économe  du  collège  r. 
Duthillœul,  juge  de  paix. 


MM. 
Honoré,  Victor,  brasseur. 
Pilate,  secrétaire  de  la  mairie. 
Beghin,  ébéniste. 
Houcke,  fabricant. 
Bertout. 


SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINE,  CHIRURGIE  ET  PHARMACIE,  A  DOUAI. 

Cette  société,  instituée  par  arrêté  du  2  septembre  1804>9  ^ 
régie  par  un  règlement  approuvé  le  18  septembre  1820.  EUe  est 
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composée  de  lu/édecins,  chirurgiens  et  pharmaciens.  Elle  tient  ses 
séances  les  premier  et  troisième  lundis  de  chaque  mois. 


MM. 

Lequien,  docteur  en  médecine, 

président. 
Burgeat,  pharmacien,  secret. 
.Maugin,  docteur  en  médecine, 

trésorier. 
Delannoy,  pharm.,  économe. 
Tesse,  doct.  en  méd.,  archiviste. 
Reytier,  docteur  en  médecine. 
Bagnéris,  idem. 


MM. 

Gronnier,  docteur  en  médecine. 

Escalier  fils,  idem. 

Gelez,  idem. 

Duhem,  idem. 

Fontaine,  idem. 

Cramette,  idem. 

Faucheux,  idem, 

Watel,  idem. 


_»    •     » 


SOCIETE  D  AGRICULTURE,  DES  SCIENCES  ET  DES  ARTS 

DE  VALENGIENNES. 

Cette  société  a  été  organisée  au  commencement  de  1831  et  a  été 
installée  le  3  mars  de  la  même  année  ;  son  règlement  et  la  liste  de 
ses  membres  ont  été  approuvés  par  décision  de  M.  le  Préfet  du 
5  décembre  1832. 

Bureau, 

Président,  M.  Boulanger,  juge  au  tribunal  civil. 

Vice-présidents,  MM.  Grar,  Numa,  agriculteur;  Coffyn,  capitaine 

du  génie. 
Secrétaire,  M.  Mangeart,  professeur  de  philosophie. 
Secrétaire-archiviste,  M.  Deffaux,   secrétaire  de   la  mairie,  à 

Valenciennes. 
Trésorier,  M.  Rousseau,  géomètre,  idem. 

Membres  titulaires  de  droit. 
MM. 
Le  sous-préfet  de  Tarrondissement. 
Le  maire  de  Valenciennes. 

Membres  honoraires. 
MM. 
Hamoir,  Amédée,  agriculteur-manufacturier,  à  SauUain. 
(D'Haussy,  agriculteur,  à  Artres. 
Castiaux  père,  ingénieur  aux  mines  d'Anzin. 

Membres  titulaires, 
MM. 
Grar,  Edouard,  avocat,  à  Valenciennes. 
Grar,  Numa,  agriculteur  et  mlfiiieur  de  sucre,  idem. 
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MM. 

Rousseau,  géomètre,  idem. 

Hocque,  Jeau-Baptiste,  manufacturier,  idem. 

Bernard,  Jean,  architecte,  professeur,  idem. 

Lcfebvre,  Louis-Joseph,  arpenteur-géomètre,  idem. 

Deffaux,  Louis-Josepn,  secrétaire  de  la  mairie,  idem. 

Evrard,  Augustin,  ingénieur  civil,  professeur  de  physique  et  de 

chimie,  idem. 
Boulanger,  Emile,  juge  au  tribunal  civil,  idem. 
Serbat,  chimiste,  ancien  chef  des  travau^c  chimiques  au  collège  de 

France,  ancien  essayeur  à  la  Monnaie  de  Paris,  à  St.  Saulve. 
Pétiau,  Casimir,  architecte  de  la  ville,  idem. 
Maugeart,  avocat,  idem. 
Coffyn,  capitaine  du  génie,  idem. 
Miroux,  Philippe,  cultivateur,  idem. 
Dulemple,  médecin,  horticulteur,  à  Valenciennes. 
Iluart,  médecin-vétérinaire,  idem. 
Gravis,  Antonin,  médecin,  à  Anzin. 
Cheval,  Bonaventure,  cultivateur,  à  Elrœux. 
Lenglé,  Albert,  propriétaire,  à  Valenciennes. 
Bécar,  peintre,  idem. 

Potier,  Julien,  professeur  de  peinture,  idem. 
Hamoir,  Alfred,  agronome,  à  Saultain. 
Dilly,  professeur  d*histoire,  h.  Valenciennes. 
Charpentier,  propriétaire,  idem. 
Pésier,  Edmond,  chimiste,  idem. 
Delanoue,  propriétaire,  idem. 

Grand  fils,  professeur  de  sculpture  à  l'académie  de  Valenciennes. 
Coiirtin,  minéralogiste,  idem. 
Delgrange,  naturaliste,  à  St.-Saulve. 


ASSOCIATION    LILLOISE 


Pour  l'encouragement  des  lettres  et  des  arts  dans  le  département 

du  Nord. 


Cette  association,  autorisée  par  un  arrêté  de  M.  le  Préfet,  du 
17  septembre  1836,  compte  plus  de  500  membres.  Elle  a  pour 
objet  de  fournir  aux  personnes  et  surtout  aux  jeunes  gens  du  pays 
qui  cultivent  les  lettres  et  les  arts  des  moyens  de  réunion  et 
d'étude,  de  bonnes  et  sages  inspirations,  de  généreux  encourage- 
ments ;  de  leur  créer  un  public  et  des  occasions  de  se  proditire  ;  de 
leur  offrir  des  ressources  pour  publier  leurs,  écrits,  placer  leurs 
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ouvrages  d'art ,  faire  exécuter  leurs  colDpositiû^^  mu^icale^  >  sautant 
que  le  permettrontJes  moyens  de  l' association  ;  de  les  aider  dan^ 
leurs  travaux  ;  de  leur  donner  elle-même ,  ou  de  leur  procurer  un 
patronage  bienveillant  et  désintéressé. 

Elle  consacre  à  une  exposition  permanente  des  ouvrages  de  ses 
membres  son  salon ,  où  les  principales  revues  religieuses ,  litté- 
raires et  artistiques  sont  données  en  lecture.  Elle  fait  tous  les  ans  , 
à  l'époque  de  la  fête  de  Lille ,  une  exposition  d'ouvrages  d'art  dans 
tous  les  genres,  provenant  soit  de  ses  membres,  soit  des  artistes 
nés  dans  le  département,  soit  des  artistes  habitant  le  département^ 
elle  décerne ,  d'après  les  annonces  qu'elle  publie,  des  récompenses 
aux  auteurs  des  meilleurs  ouvrages  de  littérature  ou  d'art  adressés 
à  l'association.  Elle  s'occupe  de  la  propagation  du  chant  dans  les 
écoles. 

Membre  du  conseil  administratif  de  l'association^ 

MM. 

Le  Glay ,  ^  ,  archiviste  du  département ,  président. 
Gachet,  bibliothécaire  de  la  ville,  vice-président. 
Dumon ,  Edouard  ,  secrétaire-général. 
Descamps  ,  archiviste  de  la  ville ,  bibliothécaire  archiviste. 
Paiilart ,  propriétaire ,  trésorier. 
Bruneel ,  Henri ,  négociant. 
Delattre-Guichard ,  propriétaire. 
Fiévet-Chombart ,  îR?  ,  propriétaire. 
Fockedey ,  Hippolyte,  négociant. 
D'Hespel,  Adalbert,  propriétaire. 
Kolb-Bernard ,  négociant. 
Devogelsang ,  propriétaire. 
Bernard ,  Henri ,  négociant. 
Crespel,  F.,  propriétaire. 
De  Melun,  idem. 


SECOURS  PUBLICS. 


HOSPICES. 


Le  nombre  des  hospices  existant  dans  le  département  du  Nord 
est  de  quarante-six ,  savoir  :  cinq  hôpitaux  généraux  ;  sept  hôpi^ 
taux  de  malades  ;  deux  hospices  pour  les  malades ,  les  yieillardK 
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«t  les  orpbeliiu;  KftI hospices  pour  les  vieillards  et  les  orphelins; 
dix-huit  hospices  destinés  spécialement  aux  vieillards  et  sept  hos- 
{Hces  pour  les  orphelins. 

Voici  on  tableau  indicatif  de  la  population  et  des  ressources  àe 
chaque  hospice. 


Pop«l,-Hion  moyenn-^ 

(1,  1B43: 
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Le  revena  total  de  1,733,490  fr.  88  cent.,  réparti  sur  6,393 
individus  entretenus  dans  les  hospices,  donne  pour  chacun,  et 
pour  l'année,  321  fr.  43  cent. ,  et  par  journée,  88  cent.  06  dix- 
nùllimcs. 

BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 

11  existe  dans  presque  toutes  les  communes  du  département  des 
bureaux  de  bienfaisance  chargés  de  distribuer  des  secours  &  domi- 
cile aux  indigents.  La  plupart  de  ces  établissements  possèdent  des 
'  biens  provenant  d'anciennes  fondations  et  dont  les  reTeuHS  sont 
employés  tant  en  distribution  d'argent,  d'aliments,  de  Tèt«meatB 
et  d'effets  de  couchage ,  qu'en  honoraires  des  officiers  de  saBl4 
chargés  de  Tbïter  les  malaoc 
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tié  nombre  et  tes  ressotirces  de  ces  établissements  sont  indiquée 
dans  le  tableau  ci-après  : 


A&aoNtissEMEirs. 

Nombre 
de  bureaux 
de  bienfaisance 

Nombre 

d'indigeus 

admis 

aux 

secours. 

Revekus 

dotaux. 

Subsides 
municipaux. 

Total 

des 

ressources. 

Dunikerque 

Hazebrouck 

Lille 

59 
53 

i3i 

101 

i3a 

58 

77 

i585s 

«4649 
63564 

37606 
16789 

soi44 
96339 

107765  98 
87807  70 
307171  98 
964658  66 
970760  94 
i39o49  o5 
909998  96 

938o5  0 

55706    rt 

i363o5  • 

700  « 

35o6  v> 

14896  » 

15700  » 

i3r57o  9b 
1 435 19  70 
443476  â8 
965358  56 
974966  94 
146937  o5 
994998  95 

Cambrai • 

Avesnes.  ........ 

Douai 

Valenciennes. . .  . . 

Totaux 

611 

18484^ 

1999434  06 

1 

960676  •     i55oiio  06 

1 

Le  revenu  total  des  établissements  charitables  du  département 
s'élève  à  la  somme  de  3,283,600  fr.  94  cent. 

PERSONNEL   DES   ADMINISTRATIONS    DES   HOSPICES   ET   DES   BUREAUX 

DE   BIENFAISANCE   (*). 

Arrondissement  de  Dunkerque. 

DuNKERQUE.  —  Hospices.  —  MM.  Lemaire,  Jules;  —  Quillac^ 
Louis;  —  Vandewalle,  Louis;  —  Mollet,  Jean. 

Bureau  de  bienfaisance.  —  Les  mêmes. 

MM.  Papillon,  receveur;  —  Bocage,  économe^omptable;  — 
Verhaeghe,  secrétaire* 

l^RGUES.  —  Hospices.  —  MM.  Duhamel,  Eugène;  —  Demasur^ 
Louis;  —  Parmentier,  Pierre;  —  Goutier,  César;  —  Joo^,  Louis. 

Bureau  de  bienfaisance.  —  MM.  Vernaelde,  Philippe;  —  Pyotte- 
Vçrmullen;  —  Demasur,  Louis;  —  Dumoulin,  Louis;  —  Mou  veau. 

MM.  Modewyck,  receveur;  —  Vercamer,  économe-comptable. 

BouRBOURG.  —  Hospices.  —  MM.  Blavoet,  Jean-François;  — 
Malot,  Louis;  —  Buret,  Louis;  —  Deschodt  aîné. 

Bureau  de  bienfaisance,  —  MM.  Blavoet,  Jean-Frainçois;  — 
Malot,  Louis;  —  Buret,  Louis;  —  Vanwormhoudt ,  Pierre. 

MM.  Vandenbrouque,  receveur  et  secrétaire;  —  Vandenabeele, 
^cobome. 

{*)  Nous  ne  pouvons  donner  ici  toutes  les  administrations  de  Loreau  de  bienfai- 
sance ,  dont  le  nombre  s'élève  à  plus  de  600  ;  nous  n'indiquerons  que  celles  des  lieux 
où  il  existe  en  même  temps  des  nospices. 
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Arrondissement  d*Hazebrouck. 

Hazëbrouck.  —  Hospices.  —  MM.  Merchié,  Laurent;  —  Sepieter, 
Joseph;  —  Dekytspotter ,  Joseph;  —  Pouvillon,  Charles;  — • 
Donckele,  Louis. 

Bureau  de  bienfaisance.  —  ]\IM.  Papegaey,  Louis;  —  Itsweire, 
Louis;  —  Houvenaghel,  Joseph  ;  —  Vitse,  Balthasar  ;  —  N. . , 

MAT.  Salomé ,  receveur  ;  —  Schercousse,  secrétaire ,  économe- 
comptable. 

Bailleul.  —  Hospices.  —  MM  Flahaut,  Robert;  —  Decousse- 
tnaker ,  Joseph;  —  Decoussemaker ,  Jean  ;  —  Decoussemaker , 
Benoît  ;  —  Behaghel ,  Jacques. 

Bureau  de  bienfaisance.  MM.  —  Cortyl,  Charles;  —  Liefooghe; 

—  Poupart-Decoster;  —  Vanraerris,  Charles;  —  Behaghel,  Henri» 
MM.   Baelde,    receveur    et  économe -comptable;   —  Leroy, 

secrétaire. 

Cassel.  — Hospices.  —  MM.  Lauwerière,  Louis;  —  Wakernie, 
Désiré  ;  —  Malot ,  Henri  ;  —  Behaghel ,  Louis  ;  —  Dehandschoe- 
wercker,  Aimé. 

Bureau  de  bienfaisance.  —  MM.  Behaghel,  Louis;  —  Decocq, 
Ambroise  ;  —  Malot ,  Henri  ;  —  Pastoors ,  Joseph  ;  —  Dehands- 
chœwercker,  Aimé. 

MM.  Cortyl,  receveur;  — AUender,  économe-comptable. 

EsTAiRES.  —  Hospices.  —  MM.  Degruson,  Henri;  — Deroy, 
Alex.  ;  —  Brehon,  Ant.  ;  —  Hennion,  Ed.  ;  —  Taffin,  Zéphirin. 

Bureau  de  bienfaisance,  —  MM.  Gruson,  Jean-Baptiste;  — 
Turbiez  ;  —  Fenart  ;  —  Taffin ,  Alidor  ;  Priem-Dequirez. 

M.  Ducatez,  receveur. 

Steenvoorde.  — Hospices.  MM.  Revel,  Germain;  —  Klein, 
André;  —  Serlooten ,  François;  — Vanderlynden ,  François;  — 
Boone,  Amate. 

Bureau  de  bienfaisance.  —  MM.  Bailleul,  Auguste;  — Dewitte  , 
Louis  ;  —  Delbey  ,  Pierre-Nicolas  ;  —  Vangraefschèpe ,  François  ; 

—  Lyoen,  Auguste. 

MM.  Rouzé,  receveur;  —  Bailleul,  économe-comptable. 

Arrondissement  dé  Lille. 

Lille.  —  Hospices.  — MM,  Hanel,  Louis;  — Delefosse;  — 
Mariage-Bonte;  —  Bommart-Crépy;  —  Brame,  Louis;  —  Barrois, 
François;  —  Artaud. 

Bureau  de  bienfaisance.  —  MM.  Jouffroy;  —  Doyen;  —  Masurel; 

—  Thurin;  —  Blocquel. 

MM.  Dumon,  Edouard,  receveur;  —  Lefebvre,  contrôleur;  — 
Dubiez,  économe-<;omptable  de  TlKM^ice-général  ;  --  Duvochelle, 
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économe-<x>mptable  de  Thôpital  Saint-Sauveur;  —  Dumoustier^ 
économe-Kïomptable  des  hospices  Gaulois ,  des  Vieux-Hommes  et 
de  Stappaert  ;  —  Petit  j  secrétaire  de  la  commission  des  hospices  ; 
—  Keguelin  de  Rozières,  secrétaire  du  bureau  de  bienfaisance. 

ÀRMENTiÈKES.  — Hospices,  —  MxM.  Baron-Quennelle;  — Ducasse, 
Antoine  ;  ~  Dansette ,  Hubert  ;  —  Bacon ,  Philippe  ;  —  Dal,  Jean- 
Baptiste. 

Bureau  de  bienfaisance.  —  MM.  Baron-Quennelle;  —  Ducasse, 
Antoine  ;  —  Dansette ,  Hubert;  —  Bacon ,  Philippe  ;  —  Mahieu- 
Delangre. 

MM.  Marcotte ,  receveur  et  secrétaire;  —  Musin-Lespagnol , 
économe-comptable. 

La  Bassée.  —  Hospices.  —  MM.  Alavoine-Delos  ;  —  Poisson- 
nier, Auguste;  —  Proost-Wallerand ;  —  Leleux,  JPhilippe;  — 
Mannier,  Augustin. 

Bureau  de  bienfaisance.  —  ^'M.  Cappé,  Augustin;  —  Beaucamp , 
Hubert;  —  Largent,  Amand;  —  Denis,  Charles;  —  Gruson, 
André. 

M.  Denabrif,  receveur  et  économe-comptable. 

CoMiNES.  —  Hospices.  —  MM.  Herrengt,  Albert;  —  Catteau- 
Lauwick  ;  —  Meurillon  ,  Augustin  ;  —  Goeman ,  Pierre;  —  Froi- 
dure-Lambin. 

Bureau  de  bienfaisance.  —  MM.  Capelle  Louis;  —  Roger, 
Augustin;  —  Dcvos,  Jean-Baptiste;  —  Dumortier,  Louis;  — 
Delbecque ,  Louis. 

MM.  Messéan,  receveur  de  l'hospice  et  du  bureau  de  bienfai- 
sance ;  —  Marcotte-Ghesquière ,  économe  de  l'hospice;  —  Mar- 
cotte ,  Ed. ,  secrétaire  de  l'hospice  et  du  bureau  de  bienfaisance. 

Haubourdix.  —  Hospices.  —  MM.  Poulet-Six  ;  —  Cordonnier- 
Liénard;  —  Wicart,  Etienne;  —  Schoutter;  —  Leroy,  Cyr-Côme. 

Bureau  de  bienfaisance.  —  MM.  Fichaux  ,  Alexandre;  —  Petit- 
Pareydt  ;  —  Testelin,  Alexandre;  '—  Dégrise;  —  Cadot ,  André. 

M.  Bailleul,  receveur  et  économe-comptable. 

RouBAix.  —  Hospices.  —  MM.  Mimerel,  Auguste  ;  —  Wattine- 
Watel  ;  —  Delattre-Libert  ;  —  Grimonprez-Bossut  ;  —  Hotte- 
Duthoit. 

Bureau  de  bienfaisance.  —  MM.  Dazin-Bredart  ;  —  Screpel- 
Lefebvre  ;  --  Motte-Bredart  ;  —  Cocheteux-Ségard  ;  —  MuUié- 
Delesalle. 

MM.  Leconte ,  receveur  ;  —  Jourdeuil ,  économe-comptable  ;  — 
Marissal,  secrétaire. 

Seclin.  — Hospices.  —  MM.  Descloquement ,  Alexandre;  — 
Dujardin  ,  François  ;  —  Bocquet ,  François  ; —  Vandenbogaert , 
Ernest  ;  —  Houzé,  Pierr^Joseph. 
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Bureau  de  bienfaisance.  —  MM.  Duquesne,  Louis  ;  —  Desclo- 
qudmant,  Henri;  —  Mollet,  Séraphin;  —  Descloquemant,  François; 

—  Moreaux,  Pierre-Joseph. 

MM.  Paix,  receveur;  —  Faucompré ,  économe-comptable;  — 
Dupont,  secrétaire  de  la  commission  de  l'hospice. 

Tourcoing.  —  Hospices.  —  MM.  Duquesnoy-Delepoulle  ;  — 
Wattine,  Louis;  —  Wattine,  Charles;  —  Timal-Pollet;  —  Wattel, 
Henri. 

Bureau  de  bienfaisance.  —  MM.  Motte,  Philippe;  —  Dervaux, 
Jean  ;  —  Delannoy,  François  ;  —  Lorthiois,  Floris  ;  —  N.... 

MM.  Debuigne,  receveur  et  secrétaire  ;  —  Tranoy,  économe- 
comptable. 

Wattrelos.  —  Hospices.  —  MM.  Meurisse,  Pierre;  — DubruUe, 
L.«; —  Delecroix  -  Destombes  ;  —  Lezy-Carette  ;  — Beny;  L.'. 

Bureau  de  bienfaisance.  —  MM.  Ciespel ,  Jean-Baptiste;  — 
Delpire,  Apollinaire  ;  —  Delecroix,  Pierre-François  ;  —  Lefebvre  , 
François  ;  —  Picavet,  Liévin. 

MM.  Fourlinnie,  receveur  et  économe-comptable;  —  Bettre- 
mieux,  secrétaire. 

Arrondissement  de  Cambrai. 

Cambrai.  —  Hospices.  —  MM.  Foulon  ;  —  Leroy,  Auguste;  — 
Valiez  ;  —  Quecq  ;  —  Benard,  Henri. 

Bureau  de  bienfaisance.  —  Les  mêmes. 

MM.  Bruneau,  receveur;  —  Caudron,  contrôleur;  — Croquefcr, 
économe-comptable;  —  Wilbert,  secrétaire. 

Arrondissement  d*Avesnes. 

AvESNEs.  —  Hospices.  —  MM .  Piérart-Ohry  ;  —  Lalou,  Antoine; 

—  deLagorce,  Maurice;  —  Lavice,  Absinthe;  —  Puyramaure,  L.". 
Bureau  de  bienfaisance.  —  MM.  Clavon,  Augustin  ;  —  Leloup, 

Antoine;  —  Maillet,  Maximilien;  —  Houzé,  F.mmanuel;  —  Denis, 
Pierre.      * 

MM.  Michaux  aîné ,  receveur  ^  —  Malfait ,  Antoine  ,  économe- 
comptable  et  secrétaire. 

Landrecies.  —  Hospices.  —  MM.  Fostier,  Elie;  — Motte, 
Henri  ;  —  Bastien,  François;  ~  Gabet,  Antoine-Désiré  ;  —  Marie, 
Jean-François. 

Bureau  de  bienfaisance.  — MM.  Goutin,  Alphonse;  —  Poupliée, 
Alexis  ;  —  Merlin,  Augustin  ;  —  Bonnaire,  André. 

MM.  Descamps ,  receveur  ;  —  Merlin  ,  économe-comptable  ;  — 
Madoulé,  secrétaire. 

Maubeuge.  —  Hospices,  —  MM.  Cazaban;  —  Lagorce;  — 
Horrie,  Hector  ;  —  Biche  ;  —  Froissart. 
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Bureau  de  bienfaisance.  —  MM.  Lagorce,  Maurice  ;  —  Autier, 
Pierre  ;  —  Sculfort,  Vulgis  ;  —  Bayart,  Adolphe. 

MM.  Lucq,  receveur;  — Boutté,  économe-comptable  ;  —  Lebon, 
secrétaire. 

LeQcesnoy. —  Hospices.  — MM.  Tessier,  Jean,  ^;  —  Margerit, 
Jean  ;  —  Crapet,  Emmanuel  ;  —  Piette,  Hippolyte;  —  Delannoy, 
Jean-Baptiste. 

Bureau  de  bienfaisance.  — MM.  Desquennes ,  Bernardin;  — 
Dupont-Béné  ;  —  Deswatlenne,  Ernest;  —  Blondet,  Charles  ;  — 
Beauvais,  Célestin. 

MM.  Bâillon,  receveur  et  économe  deThospice  ;  —  Vandamme, 
secrétaire. 

Solre-le-Chateau.  —  Hospices.  —  MM.  Pamart,  Xavier  ;  — 
Bernard  ,  Augustin  ;  —  Bernard  ,  Louis-Joseph  ;  —  Thieuleux  , 
Louis-Joseph  ;  —  ^îagy?  Philippe. 

Bureau  de  bienfaisance. —  MM.  Bernard,  Louis  ;  —  Barthélémi, 
Cyprien;  —  Pamart,  Xavier  ;  —  Bernard,  Augustin  ;  — Thieuleux, 
Louis-Joseph. 

M.  Georges,  receveur. 

Arrondissement  de  Douai» 

Douai.  —  Hospices.  —  MM.  Bemy  de  Bombauld;  —  Leboucq 
de  Ternas  ;  —  Desfontaines  d'Azincourt  ;  —  Danel;  —  Dumont. 

Bureau  de  bienfaisance.  —  Les  mêmes. 

MM.  Fréchar,  receveur; —  Lacombe  et  Watelle,  économes- 
comptables  ;  —  Brassart,  secrétaire. 

Orchies.  —  Hospices.  —  MM.  Warocquier,  Jean-Baptiste;  — 
Delemer,  Louis;  —  Tréca-Tréca;  —  Guilbert-Estevez;  —  Josson, 
Gilbert. 

Bureau  de  bienfaisance.  —  Les  mêmes. 

M.  Martin,  receveur,  économe-comptable  et  secrétaire. 

Arrondissement  de  Valenciennes. 

Valenciennes.  —  Hospices,  —  MM.  Cavrois,  Jean-Baptiste  ;  — 
Delecourt ,  Théophile  ;  —  Paillard ,  Hippolyte  ;  —  Dugimont , 
Louis  ;  —  Palsy. 

Bureau  de  bienfaisance.  — ^  Les  mêmes. 

MM.  Mariage,  receveur; — Leflan,  contrôleur;  —  Boulan, 
Casimir^  économe-comptable;  —  Hourdequin,  secrétaire. 

Saint-Amand.  —  Hospices. —  MM.  Delecourt-Legrand  ;  — 
Simon ,  Auguste  ;  —  Meurice  ;  —  Guislain ,  François  ;  —  André, 
François. 

M.  Waterloo,  économe-comptable. 

Bureau  de  bienfaisance.  — -  MM.  Bemy-Baviart  ;  —  Bouillon  ; 
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—  Courtecuisse ,  François  ;  —  Lesagc  ,  Aleiiandre*^  —  Horrion, 
Him)olyte. 

M.  Mériaux,  recevejur. 

CoNDÉ.  —  Hospices.  —  MM.  Mention,  Jean-Baptiste  ;  —  Petit, 
Guillaume  ;  —  Purénjrfils ,  Pierre-Joseph;  —  Dugnole ,  Eloi  ;  — 
Brousses,  Gaspard.       '•' 

Bureau  de  bienfaisance.  —  Les  môra^s. 

M.  Noël ,  receveur  et  écononie-compi|J>le. 

AUMOMFBS    DES   HOSPICES. 

DuNKERQUE.  —  Hospice  général,  —  M.  Desitter. 
Lille  — ^  Hospice  général.  —  MM.  Dubus  et  Desprez. 

»       Hôpital  Saint-Sauveur  —  M.  N.,.. 
»       Hospice  des  Vieux-Hommes  et  Bleuets.  —  M.  Gauthier. 
»       Hospice  Ganthois.  — M.  Lecoustre, 
»       Hospice  de  Stappaert.  —  M.  Lecocq. 
ROUBAIX.  — N. . .  • 

Seclin.  —  M.  Bailleul. 

Tourcoing.  —  M.  Peenaert. 

Cambrai.  —  Hospice  général.  —  M.  Thenard. 

»        Hôpital  Saint' Julien.  —  M.  Robert. 

»        Hospice  Vanderhurch,  —  M.  Delobel. 
AvESNES.  —  M.  Bauduin. 
Douai.  —  Hospice  général  —  M.  Duthoit. 
Valencibnnes.  —  Hospice  général.  M.  Tanières. 

ENFANTS  TROUVÉS  ET  ABANDONNÉS. 

La  dépense  des  mois  de  nourrice  et  pensions  des  enfants  trouves 
et  abanaonnÉs  est  une  charge  départementale. 

Les  hospices  du  département  auxquels  le  service  de  ces  enfants 
est  confié  sont  les  hôpitaux  généraux  de  Dunkerque,  Lille,  Cambrai, 
Douai  et  Valenciennes. 

Suit  le  tableau  du  mouvement  de  la  population  des  enfants  trouvé» 
et  abandonnés  pendant  Tannée  184^. 
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VILLES 

ou  LES  HOSPICES 

sont  situés. 


Existant 

au  i.«' 

janvier 

i84a. 


Admis, 


Sortis . 


Morts. 


Restant 

au  3i 

décembre. 


Dépenses 
des  mois  de 

nourrice 
et  pensions 
pendant  1849. 


Dunlcerque. , , . . 

Lille ,. 

Cambrai 

Douai 

Valenciennes  . . . 

Totaux.  . 


■ 

io5 

91 

3 

i3 

TIO 

9O6 

80 

70 

64 

9»» 

345 

3i 

?7 

16 

393 

«17 

a4 

39 

10 

«99 

«4i 

6 

96 

7 

8l4 

1874 

169 

168 

110 

1758 

8o9o  97 

65996  07 

91991  65 

15671  98 

17003  99 


197914       96 


L 

Les  tours  d'cxposilion  qui  existaient  dans  le  département  ont 
été  fermés,  savoir:  ceux  de  Douai  et  Valenciennes,  le  l.«' jan- 
vier I84O  ,  celui  de  Lille  ,  le  l.e'  janvier  1842  ,  et  ceux  de  Dun- 
kerque  et  Cambrai ,  le  1.®''  juin  184-3. 

MONTS-DE-PIÉTÉ. 

Il  existe  cinq  raouts-de-piété  dans  le  département ,  savoir  :  un 
à  Bergues ,  un  à  Lille ,  un  à  Cambrai ,  un  à  Douai,  et  un  à  Valen- 
ciennes. 

Ces  établisseméns  sont  placés  sous  la  surveillance  des  commis- 
sions administratives  des  bospices. 

L'intérêt  des  prêts  est  de  8  pour  100  à  Bergues  ,  de  12  à  Lille  et 
î\  Valenciennes,  et  de  15  à  Cambrai  et  à  Douai. 

Les  bénéfices  des  monts-de-piété  appartiennent  aux  hospices  des 
villes  où  ils  sont  établis. 

Suit  le  tableau  des  opérations  desdits  monts-de-piété  pendant 
1  année  1842. 


VILLES. 

KOMBRE 

de 

g«ge« 
reçus 

pendant 

SOMMES 

prêtées 

sur 

ces  gages. 

P 

es 

n  « 

5,95 
5,85 
5,09 
5,60 
5,89 

5,61 

• 

HaMBaa 

de 

gaRê« 

retirés 

on 

venduB. 

SOMMES 

reconrrées 

par 

les  dégagemens 

et 

les  ventes. 

ITOinitB 

dégage. 

en 
nagasia 

au 
3i  dé- 
cembre 
>84a. 

Sl^MMES 

prêtées 

représentées 

ce  nonmre 

de 
gages. 

Bergues .... 

Lille..  .... 

Cambrai.  .  . 

Douai 

Valencienn.» 

Totaux.. 

IO9719 

175559 

40597 

36686 
665i4 

539353    75 
1027765      w 

906690  5o 
S06396  5o 
387474  5o 

101028 

168586 
385oq 
34366 
69936 

53o5lT    5o 
993393  5o 
198946  5o 
190410     » 
363838     « 

344i4 

6ri69 
16100 
14673 
98398 

979985   75 

494735  5o 

93453      » 

q585i  53 
163696     » 

429061 

9367610  95 

404795 

9977099  5o 

154754 

io5o65i    78 
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Directeurs  et  conlrôleurs  des   monts  -  de -piété   du  département^ 

du  Nord. 

A  Bergues.  —  MM.  Beck,  directeur  ;  —  Willeman,  contrôleur. 
A  Lille.  —  MM.  Lalo,  directeur;  —  Masurel,  contrôleur. 
A  Cambrai.  —  MM.  Maronniez,  directeur;  —  Wilbert,  contrôl. 
A  Douai.  —  MM.  Bois,  directeur  ;  —  Rousselot^  contrôleur. 
A  Valenciennes.  — l^H)i.  Maurice,  directeur;  —  Leflan,  contr. 

COMITÉS   CONSULTATIFS. 

Ces  comités,  dont  les  membres  sont  choisis  parmi  les  juriscon- 
sultes les  plus  éclairés  de  chaque  arrondissement ,  sont  établis  en 
vertu  du  règlement  du  7  messidor  an  IX  pour  donner  leur  avis  sur 
toutes  les  affaires  contentieuses  qui  intéressent  les  administrations 
de  bienfaisance. 

Listes  nominatives  des  membres  des  comités  consultatifs. 

A  Dunkerque.  -—  MM.  Lemaire  ;  —  Kien  ;  —  N.... 
'    A  Hazebrouck.  —  MM.  Ihivet,  Joseph;  —  Deschodt;  —  Pinchon. 

A  Lille.  —  MM.  Delannoy  ;  —  Théry  ;  —  Blondeau. 

A  Cambrai.  —  MM.  Leroy  ;  —  Renard;  —  Farez  (Fénelon). 

A  Avesnes.  —  MM.  Clavon;  —  Guillemin,  Félix;  —  Hannoye, 
Désiré.=  Membres  adjoints  :  MM.  Maurice;  —  Hannoye^  Prosper; 

-  Lebeau,  Auguste. 

A  Douai.  —  MM.  Lerov,  Emile;  —  Parmentier  ;  —  Deledicque. 
A  Valenciennes.  —  MM.  Dupont  ;  —  Dubois  ;  —  Delannoy. 

NOTAIRES. 

Désignés  par  V autorité  pour  la  passation  des  actes  qui  intéressent 
les  hospices,  les  bureaux,  de  bienfaisance  et  autres  établissements 
publics. 

Canton  de  Bergues.  —  M.®  Vandewinckel. 

de  Bourbourg.  —  M.®  Warin. 

Les  deux  cantons  de  Dunkerque.  •'—  M.^^  Hovelt. 
Canton  d'Hondschoote.  —  M.®  Deprez,  à  Kexpoëde. 

de  Gra vélines.  —  M.®  Evrard. 

de  Wormhoudt.  —  M.«  Leenhouder. 

Les  deux  cantons  de  Bailleul.  —  M.®  Stoppelgast  fils,  à  Bailieul. 
Canton  de  Bailleul  N.-E.  —  M.®  Plouvier,  à  Steenwerck. 

id.       S.-O.  —  M.e  Taffin,  à  Vieux-Berquin. 

Canton  de  Cassel.  —  M.^  Dchandschocwcrcker  fils. 

Les  deux  canton^  d'Hazebrourk.  —  M.*^  Smagghe. 
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Cautou  d'IIazebrouck-Nord.  —  M.«  David,  à  Caëstrc. 

id  Sud.  — M.^Dancoisne,  à  lïazebrouck. 

Canton  de  Merville.  —  M.®  Vcrhaeghe  fils. 

■   ■        de  Steenvoorde.  —  M.c  Haeu. 

Armentières.  —  M.^  Gastrique. 

La  Bassée.  —  M.^  Mannier  fils. 

Ilaubourdin.  —  M.^  Brice>  à  Radinghem;  —  M.®   Coppin  ,  à 

Haubourdin. 
Lannoy.  —  M.®  Reuflet,  à  Ascq  ;  —  M.e  Mulle,  à  Laniioy. 
Cysoing.  —  M.®  Delinselle. 
Lille.  —  M.o  Leclercq  pour  les  hospices  de  cette  ville.    —  M.® 

Desrousseaux  pour  tes  bureaux  de  bieniaisance  de  Lille  et  pour 

ceux  des  communes  des  cinq  cantons. 
Pont-à-Marcq.  —  M.®  Baudoux,  à  Phalempîn. 
Quesnoy-sur-Deûle.  —  M.®  D'halluin. 
Roubaix.  —  M.c  Cottigny. 
Seclin.  —  M.«  Collette  fils  ;  —  M.«  Cottignies. 
Tourcoing-Nord.  —  M.®  Bernard. 
Tourcoing-Sud.  —  M.**  Delahaye. 
Cambrai  (les  deux  cantons).  —  M.^Duchange. 
Carnières.  —  M.®  Tabary,  à  Quiévy  ;  —  M.®  Carrez ,  à  Avesnes- 

lez-Aubert. 
Câteau  (Le).  —  M.®*  Carlier  ;  —  Deudon  ;  —  Basquin. 
Clary.  —  M.®  Grimbert,  à  Caudry  ;  —  Millot,  à  Walîncourl. 
Marcoing.  —  M.e  Bommier,  à  Flesquiëres. 
Solesmes.  —  M.®  Mallet. 
Idem.  —  M.®  Lempereur. 

Avesnes  (les  deux  cantons).  —  M.®s  Davoine;  —  Evrard, 
Avesnes-Sud.  —  M.c  Antoine,  à  Ëtrœungt. 
Bavay.  —  M.®^  Delhaye  ;  —  Marchai. 
Berlaimont.  —  M.®  Paul. 
Idein.  —  M.®  Emond. 
Landrecies.  —  M.®  Deruez. 
Maubeuge.  —  M.c  Bottieau  fils. 
Idem,  M.®  Walrand. 

Le  Quesnoy  (les  deux  cantons).  —  M.®s  Valiez;  —  Beauvais. 
Idem  (Ouest).  —  M.®  Desenfant,  à  Gommegnies. 
Solre-le-Château.  —  M.®  Delebecke,  à  Solre-le-Châleau. 
Trélon.  —  M.®  Stocquelet,  à  Wignehies. 
Idem.  —  M.®  Dubois^  à  Trélon. 
Arleux.  —  M.®  Mullet. 
Douai  (les  trois  cantons).  —  M.®.  Capon. 
Marchiennes.  —  M.®  Théry. 
Orchics.  —  M.®  Gamonet. 


(  381  ) 
Saiul-AmaDd,  rive-droite.  —   M.^'s  Massard,   à   Sl.-Amand;  — 

Baligand,  à  Moriagne. 
SaÎDt-Amand,  rive-gauche.  —  M.®  Davaine. 
Bouchain.  —  M.^s  Cogé  fils  ;  —  Régnier. 
Condé.  —  M.o  Mention, 
y alenciennes  (les  trois  cantons).  —  M.®»  Dupire;  —  Paillart;  — 

Dabois  fils. 

CAISSES  D'ÉPARGNE. 

Il  existe  dans  le  département  du  Nord  neuf  caisses  d'épargne  en 
activité,  savoir  :  une  à  Douai,  une  à  Dunkerque,  une  à  Lille,  une 
à  Cambrai,  une  à  Yalencienues,  une  à  Maubeuge,  une  à  Roubaix, 
une  à  Tourcoing  et  une  à  Ayesnes. 

Elles  ont  été  autorisées  par  ordonnances  royales  des  25  septembre 
et  l.«f  novembre  1833,  11  mars  1834,  13  janvier  et  25  février 
1835,  l.er  décembre  1841,  13  octobre  1842,  31  janvier  et  17  avril 
1843. 

Les  caisses  de  Roubaix,  Tourcoing  et  Avesnes  n'ont  commencé 
leur  service  que  dans  le  cours  de  cette  dernière  année. 

Ces  établissements,  destinés  à  faciliter  aux  personnes  de  la  classe 
ouvrière  la  formation  d'un  capital,  et  à  leur  assurer  des  ressources 
au  moment  du  besoin,  reçoivent  à  l'intérêt  de  4  pour  cent  les  pla- 
cements les  plus  minimes,  jusqu'à  la  modique  somme  d'un  franc. 

Cette  belle  et  pbilan tropique  institution  n'a  pas  failli  aux  espérances 
qu'elle  avait  fait  concevoir  ;  elle  continue  d'exercer  sur  la  partie 
laborieuse  de  la  population  des  villes  la  plus  salutaire  influence , 
en  lui  inspirant  des  idées  d'ordre  et  d'économie  que,  généralement, 
elle  n'avait  point  connues  jusques-là. 

Les  placements  qui  existaient  dans  les  caisses  d'épargne  au  31 
décembre  1842  se  divisent  ainsi  qu'il  suit  : 

3,915  ouvriers  ont  déposé 1,970,8^  72 

2,376  domestiques 1,304,4OT  25 

923  employés 540,040  46 

1,034  militaires  et  marins 900,988  74 

3,643  professions  diverses 2,655,681  30 

4,125  mineurs 1,111,520  11 

59  sociétés  de  secours  mutuels 46,851  49 

16,074  8,530,402    11 

La  moyenne  totale  des  placements  est  de  530  francs  69  centimes. 
Elle  se  divise  de  la  manière  suivante  entre  les  différentes  classes 
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de  (léposans  :  militaires  el  marins,  871  fr.  36  ;  sociélés  de  secours, 
794  fr.  09  ;  professions  diverses,  728  fr.  98  ;  employés,  585  fr.  09  ; 
domestiques,  549  fr .  22  ;  ouvriers,  503  fr.  40;  mineurs,  269  fr.  45. 

La  moyenne  totale  pour  chaque  caisse  est  de  578  fr.  74,  à  Lille  ; 
de  576  fr.  96,  à  Douai  ;  de  493  fr .  86,  à  Dunkerque  ;  de  44^  fr.  83, 
à  Valenciennes  ;  de  382  fr.  64?  à  Maubeuge,  et  de  350  fr.  90,  à 
Cambrai. 

Le  nombre  total  des  livrets  ouverts  en  1842  est  à  celui  des  livrets 
existans  au  l.e'  janvier  dans  les  proportions  ci-après  :  Valenciennes 
et  Douai,  i  à  2,5  ;  Lille,  1  à  2,6  ;  Cambrai,  1  à  2,7  ;  Dunkerque, 
1  à  3,3. 

Le  nombre  des  livrets  soldés  pendant  Tannée  a  été  presque  égal  à 
celui  des  livrets  ouverts,  à  Valenciennes  et  à  Cambrai  ;  il  a  été  d*un 
peu  plus  de  moitié  à  Dunkerque  et  à  Douai,  et  d'un  peu  moins  de 
moitié  à  Lille. 

Les  versements  effectués  ont  été  dans  les  proportions  suivantes 
avec  les  sommes  déjà  déposées  au  L^r  jour  de  l'année  :  Cambrai, 
60p.  0  0;  Douai,  55,4  p.  0/0;  Dunkerque,  52,4  p.  0/0;  Lille, 
52  p.  0/0  ;  Valenciennes,  48,2  p.  0/0. 

Les  retraits  ont  été,  aux  placemens,  dans  le  rapport  de  69,2  p. 
0/0  à  Douai  ;  de  77,8  p.  0/0  à  Lille  ;  de  78  p.  0/0  à  Cambrai  ;  de 
86,  6  p.0/0  à  Dunkerque,  et  de  121,5  p.  0/0  à  Valenciennes. 
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SOCIÉTÉ  DE  CHARITÉ  MATERNELLE. 

La  société  de  charilé  maternelle  instituée  à  Lille  est  placée  sous 
la  protection  de  S.  M.  la  reine  des  Français,  et  a  pour  but  de  sou- 
la^r  les  mères  pauvres.  Sont  admises  au  secours  :  les  femmes  qui, 
ayant  perdu  leur  mari  pendant  leur  grossesse,  ont  au  moins  un 
en£ant  vivant;  celles  qui,  ayant  au  moins  un  enfant  vivant,  ont  un 
mari  tout-à-fait  estropié  ou  affecté  d*une  maladie  chronique;  celles 
qui,  étant  infirmes  elles-mêmes,  ont  deux  enflants  vivants;  toutes 
les  grandes  familles  au  moins  de  trois  enfants  vivants,  dont  l'alné 
est  en  bas-âge. 

Les  secours  administrés  par  les  dames  de  la  charité  maternell 
sont  le  produit  de  souscriptions  volontaires  jointes  aux  sommes  que 
S.  M.  la  reine  daigne  mettre  à  la  disposition  de  la  société. 

Voici  le  tableau  des  dames  de  Tassociation  : 

Protectrice.  —  S.  M.  la  reine  des  Français. 

Présidente  honoraire.  —  M.™«  la  vicomtesse  de  Saint-Aignan. 

Présidente.  —  M.™«  Fruict  des  Parcqs. 

Vice-présidentes.  —  M.m«  Barbier  de  la  Serre,  M.m«  Lethierry- 
Virnot. 

Secrétaire.  —  M."»®  Gentil-Muiron. 

Trésorier.  —  M.«  Desmottes,  notaire. 

Dames  administrantes. 

1er  arrondissement.  —  M.»"*»  Flamen-Dumortier  ;  —  Dumon 
cadet;  —  Muiron;  —  Barbier  de  la  Serre;  —  Lefebvre-Smet. 
2.®  arrondissement.  —  M.ro^s  Lemoinier  ;  —  Petit;  —  Vannière; 

—  Delespaul;  —  Lethierry-Vimot ;  —  M. «M®  Théry. 

3.e  arrondissement.  —  M.»ncs  Lepercq;  —  Delebecque-Barrois  ; 

—  Théry-Falligan  ;  —  Roussel  ;  —  Briansiaux;  —  Bemard-Rouzé. 
4..e  arrondissement.  —  M."»«s  Cuvelier-Decroix  ;  —  Derode  aîné. 
5.e  arrondissement.  —  M."»es  Revoire;  —  V.e  Lefebvre-Lebrun  ; 

—  Sillavîe;  —  la  baronne  d'Assignies;  —  Fruict  des  Parcqs;  — 
Charvet-Barrois. 

SOCIÉTÉ  CHARITABLE  DE  SAINT-FRANÇOIS-RÉGIS, 

A  LILLE. 

Cette  société,  autorisée  par  arrêté  de  M.  Préfet,  du  15  octobre 
1839,  a  pour  but  de  faciliter  le  mariage  des  indigents  de  Lille  et 
des  environs  et  la  légitimation  des  enfants  naturels,  en  leur  procu- 
rant gratuitement  les  pièces  qui  leur  sont  nécessaires. 

Elle  est  administrée  par  un  conseil  composé  de  dix  membres. 

Elle  tient  ses  séances  les  deuxième  et  quatrième  dimanches  de 
chaque  mois,  dans  le  local  de  T administration  des  hospices. 

Elle  reçoit  lés  pauvres  qui  se  présentent  munis  d'une  lettre  de 
recommandation  et  des  pièces  qui  se  trouvent  en  leur  possession. 
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PRISONS. 


Les  prisons  civiles  existant  dans  le  département  du  Nord  soQt 
au  nombre  de  huit,  savoir  :  une  maison  de  justice  à  Douai,  prë^  la 
ooiu*  d^assises;  six  maisons  d'arrêt,  à  Dunkerque,  Hazebrouck, 
Lille,  Cambrai,  Avesnes  et  Valenciennes,  près  des  tribunaux  de 

tiolice  correctionnelle;  et  une  maison  centriri^  4^  détention  à  Lpos 
voyez  ci-après)  pour  les  individus  con^amnéfi  à  la  réclusion  et  à 
pim  d'un  an  d4mpris(»iiement.  " 

La  maison  d'arrêt  de  Lille  sert  en  même  temps  de  prison  pour 
les  condamnés  à  moins  d'une  année  d'en^rqfooneny^nt. 


Tableau  présentant  la  population 

tement  à  l'époque  du 


effectue  Ses  prisons  du  dépar- 
l.er  octobre  1843. 


ÉiÉiÉi«É| 


Total. 


DËSIGNATION 


DES  7KIS0VS. 


Prévenus, 

accusés, 

détenus 

pour 

dettes,  etc. 


OONDAMMËS 


à  un  an 

et 

à  moins 

d'un  an 

d'empri- 

sonnem.' 


aux 
travaux 
forcés. 


àla 

réclusion 

ef  à  plus 

d'un  an 

d*empris.' 


Douai.  —  liaison  de  justice. . 
Dunker^e. — Maison  d'arrêt. 

Hazebrouck.  -—  Idem 

Lille.  —  Idem 

Cambrai.  — >  Idem 

Avesnes.  —  Idem. 

Valenciennes.  —  Idem 

Dépôts  de  sûreté 


45 

5o 

9 

36 

«7 

a3 

1» 

3 

48 

a6 

1> 

i 

'lî 

io4 

1» 

34 

• 

10 

»9 

ao 

» 

s 

«7 

ao 

« 

a 

i6 

N 

» 

n 

4s4 

«77 

a 

63 

i33 
53 

3o9 

77 
5i 


766 


Par  les  soins  de  l'administrationy  trois  frères  de  Tinstitut  de 
Saint-Joseph  otit  été  placés  dans  chacune  des  prisons  de  Lille  et 
Douai. 

COMMISSIONS  DES  PRISONS. 

Aux  termes  de  l'ordonnance  du  9  avril  1819,  le  premier  prési- 
dent et  le  procureur-général  dans  les  villes  où  siège  une  cour 
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royale,  et  dans  les  autres  villes  le  président  du  tribunal  et  le  pro- 
nimir  du  roi  sont  de  dtoit  membres  supplémentaifes  des  commis- 
sions des  prisons. 

Nous  donnons  ci-après  les  noms  des  membres  électifs  de  ces 
commissions. 

Dunkerque.  —  MM.  Prudhomme,  propriétaire;  —  Schoutter 
père,  rentier  ;  —  Chamonin  ;  —  Kien  ;  —  Coffyn  fils  ;  —  Lequoy  ; 

—  N 

Haxebrouck.  —  MM.  Vandewalle,  Justin  ;  —  Quenson,  Aug.; 

—  Debuyser,  Justin;  —  Vandewalle,  Désiré;  —  Houyenaglie!, 
Hippolyte. 

Lille,  —  MM.  Lefebvre,  curé  de  Saint-Efienne;  —  Legrand, 
Pierre,  avocat  ;  —  Pallette,  secrétaire  ;  —  D'hornoy,  conseiDer  de 
préfecture;  —  Sénéchal-Ovigneur;  —  Cachet. 

Cambrai.  —  MM.  Leroy,  notaire;  —  Renard,  avocat;  — 
Filhol;  —  Valleâs-Bonnaîre;  —  Maréchal. 

Av^itnes.  —  MM.  Maurice,  Bernard,  avocat;  -r-  Lebeau,  avocat; 

—  Evrard,  notaire  ;  —  Toraeux  ;  —  Maillîet. 

Douai.  —  MM.  Levêque,  ^,  grand-doyen,  curé  de  Saint- 
Jacques;  —  Bois,  adjoint  au  maiie;  -—  Gronnîer^  ifff  docteur  en 
tiédecine;  —  Campion,  économe  du  collège  royal;  —  Mêliez, 
rasseur;  —  Rossignol,  juge  au  tribunal  civil;  —  Nutly,  avoué; 
*—  Lenglet,  conseiller  à  la  cour  royale. 
..    Valmciennes,  —  MM.  Barbotin;  —  Dumont;  —  Blanpain;  — 

Çwbanck  ;  —  Dubois,  Félix. 

t. 

j  SERVICE    DE   SANTÉ   DBS  PRISONS. 

;  Maison  de  justice  de  Douai. 

'■■  M.  Escalier,  ^,  médecin. 

Maison  d'arrêt  de  Dunkerque. 
.  M.  Lemaire,  médecin. 
¥  Maison  d*arrêt  d' Hazebrouck, 

9 

M.  Vandew^alle,  médecin. 

Maison  d'arrêt  et  de  eorreetion  de  Lille. 
M.  Brigandat,  médecin. 

Maison  d'arrêt  de  Cambrai.. 
M.  Hardy,  médecin. 
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Maison  d'arrêt  d'Avesnes. 
M.  Saulnier,  chirurgien. 

Maison  d'arrêt  de  Valencienn^s. 
M.  Manottvrier,  médecin. 

AUMONIERS   DES   PRISONS. 

Douai,  M.  Bburlet;  —  Dunkerque,  M.  Ryckebusch;  —  Haze- 
brouck»  M«  Dekeystor;  —  liUe,  M.  Paële;  —  Cambrai,  M.  Tba- 
mas;  —  Avesnes,  M.  Thevenin;  — Valenciennes,  M.  Sauvet. 


MAISON  CENTRALE  DE  DETENTION  DE  LOOS. 

Cette  prison,  établie  dans  les  bâiiments  de  Tabbave  de  Loos,  on 
vertu  de  l'ordonnance  royale  du  6  août  1817,  est  tr&-sûre  et  très- 
salubre,  et  contient  de  nombreux  locaux  divisés  convenablement 
pour  la  séparation  d>es  différentes  classes  de  détenus.  Les  prison- 
niers, tant  bommes  que  femmes,  sont  employés  à  différents  genres 
de  travaux»  et  ceux  qui,  avant  leur  arrestation,  n'avaient  point 
de  profession,  y  apprennent  un  métier.  L'on  y  a  organisé,  à  cet 
effet,  divers  ateliers  pour  le  filage  du  coton,  du  lin,  des  étoupes, 
la  fabrication  des  calicots,  des  toiles,  des  couvertures,  et  des  ate- 
liers de  couture,  de  confection  de  sarraux,  de  filochage,  de  cor- 
donnerie et  de  menuiserie. 

Les  détenus  mangent  ensemble  dans  des  réfectoires;  ils  sont 
vêtus  uniformément  ;  ils  couchent  séparément,  et  chaque  individu 
a  un  lit  en  fer,  une  paillasse,  un  traversin,  une  couverture  de  laine 
et  un  drap-sac. 

Par  mesure  d'ordre  et  de  police,  l'autorité  a  supprime  la  can- 
tine, ainsi  que  l'usage  du  tabac,  et  a  soumis  les  détenus  au  régime 
du  silence  absolu. 

Six  frères  de  St. -Joseph  sont  placés  près  des  hommes  et  dix-huit 
sœurs  de  l'Ënfant-Jésus  près  des  femmes. 

La  prison  de  Loos  peut  contenir  1600  détenus.  •  Sa  population 
effective  était  au  31  décembre  1843,  de  1407  individus,  dont  1,152 
hommes  et  255  femmes,  appartenant  tant  au  dépar(em(;nt  du  Nord 
qu'aux  départements  voisins.  . 
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Employés  de  V administration. 


MH. 

Durant,  directeur. 
Peuvrier,  sous-directeur. 
Bardely  inspecteur. 
Dahon,  greffier  comptable. 
Yandenbussebe,  aumônier* 
Agacbe,  aumônier  adjoint. 
Guilmoty  ft,  médecin. 


BIM. 

Biilon,  docteur  en  médecine, 

cbirurgien. 
StefFany,  pbarmacien. 
Gnilmot  fils,  commis-greffier. 
Quincarlety  idem. 
CoignieSy  gardien  en  chef. 


Entrepreneur  des  services  et  travaux* 
M.  Jean  Casse,  à  Lille. 


ADMINISTRATIONS  FINANCIERES. 


Les  revenus  publics  du  département  pour  Tannée  1841  se  sont 
élevés  à  la  somme  de  55,408,  o84  fr.,  suivant  le  détail  ci-après  : 

Contributions  directes 11,896,052  » 

Enr^istrement,  timbre  et  domaines 7,167,671  b 

Douanes  et  sels 18,252,323  » 

Boissons,  droits  divers,  tabacs  et  poudres. . .  •  149096,481  » 

Postes 1,246,231  » 

Produits  des  forêts  et  de  la  pèche 1,428,088  0 

Produits  divers 302,893  x> 

Produits  universitaires 54,893  » 

Produits  éventuels 963,762  » 

55,408,384    » 
Les  mêmes  produits,  pour  Tannée  I84O,  ont 
été  de 50,266,495    » 

L'augmentation  des  revenus,  en  1841  y  est  donc 
de 5,141,889    » 

Le  développement  des  recettes  effectuées  sur  les  contributions 
et  revenus  publics  se  trouve  indiqué  en  tète  de  chaque  adminis- 
tration financière,  dans  les  pages  suivantes.  A  défaut  de  chapitre 
spécial  pour  les  produits  divers,  nous  allons  faire  connaître  som- 
mairement ici  les  produits  d*ou  les  recettes  proviennent. 
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Produits  divers  et  éventuels. 

Bénéfices  sur  la  fabrication  des  monnaies  et  mé- 
dailles   ».  9 

Produits  des  mines •  107,715  » 

Droits  de  la  vérification  des  poids  et  mesures. .  •  bifiii  » 
Produits  spéciaux  pour  dépenses  d'écoles  normales 

primaires 16,814  » 

Produits  de  la  taxe  des  brevets  d'invention 26,612  » 

Produits  divers 2,618  » 

Produits  éventuels. 48,542  » 

Recettes  applicables  aux  dépenses  de  Fhôtel  des 

Invalides  de  la  guerre 419372  d 

Recettes  sur  ^vers  débets  de  comptables  et  avan- 
ces litigieuses  compris  ou  non  compris  dans  l'actif 

des  finances 4>600  » 

Recettes  extraordinaires »  » 

302,894     » 
DIRECTION  DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 

s, 

Les  rôles  des  contributions  directes  de  l'exercice  1841  y  dans  le 
département  du  Nord,  se  sont  élevés  en  totalité  à  11,^6',049  fr., 
savoir  : 

Contribution  foncière ,  y  compris  la  contribation  additionnelle  pour 

les  frais  d'administration  des  bois  des    communes  et  établissements 

publics ; 7,883,615    » 

Personnelle  et  mobilière 1,677,677    « 

Fortes  et  fenêtres 1,308,835    » 

Patentes 1,419,828     » 

Frais  de  premier  avertissement S2,704    » 

Total, 11,896,049    « 

Le  montant  des  contrib.<>"«  directes  a  été,  en  1840 ,  de. .  11,642,056    •    . 

Différence  en  plos  en  1841 253,998    »   [ 

La  direction  des  contributions  directes  du  Nord  est  une  des 
treize  directions  de  1.'®  classe  ;  elle  se  compose  ainsi  qu'il  suit  : 

Directeur,  M.  de  Malézieu,   ^  à  Lille. 
Inspecteur,  M.  de  la  Blanchardiére ,  à  Lille. 
Contrôleur  principal  y  M.  Durousier,  à  Lille. 
Contrôleur  hors  classe,  M.  Delegorgue,  à  Lille. 
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Contrôleurs  de  première  classe. 


MM. 

Behaghel,  à  Cassel. 

Wahie,  à  Maubeuge. 

De  MarsiRy ,  à  Yalenciennes. 


Cùnirôleurs  de  deuxième  classe. 


MM. 

Dufaax,  à  Cambrai. 

Carton,  au  Quesnoy. 

De  Moncheaux,  à  SL^^Amand. 


MM. 

Delespaul,  à  Lille» 
Bonnet,  à  fille. 


Contrôleurs  dé  troisième  classe. 


MM. 

Lambert,  à  Hazebrouck. 

N. . .,  à  Douai. 

De  Beaufort ,  à  Dunkerque. 

Surnuméraires  y  MM.  Bobilier,  —  Macquart. 


MM. 
Gillet,À  Caittbrai 
Vion,  à  Avesnes. 


CADASTRE. 
M.  V^hier ,  géomètre  en  chef. 

ORGANISATION  FINANCIÈRE. 

Receveur  général  des  finances  du  département. 
M.  Dosne,  ^,  à  Lille. 

Receveurs  particuliers  dans  les  arrondissements. 


MM.- 

Péterindc ,  à  Dunkerque. 
Taupin ,  à  Hazebrouck. 
Albin  Cornuau,  à  Cambrai. 


MM. 

Mahou ,  à  Avesnes. 

De  Bammevilley  à  Douai. 

Petit,  à.Valenciennes. 


Payeur  du  Trésor  royal, 

M.  Cocbelet,  i^  ,  à  Lille. 

Les  noms  des  percepteurs  et  le  montant  des  coniribu lions  de 
chaque  commune  sont  portés  au  tableau  statistique  qui  se  trouve  à 
la  fin  de  l'Annuaire. 
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DIRECTION  DES  CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 

La  régie  des  contributions  indirectes  a  été  établie  par  la  loi  du 
5  ventôse  an  XII ,  qui  a  créé  de  nouveaux  impôts  sous  lé  titre  de 
droits  réunis. 

Développement  des  droits  constatés  et  perçus  en  matière  de  contributions 

indirectes  pendant  Vexercice  Idll. 

DroiU  snlr  Uê  vins,  cidred»  (mirés,  <^auxde-vieet]i<j[U6ur8«  1^039^i^8 

Droit  de  fabricatiou  sur  les  bières < 3,465,952 

Licences  de  tonte  espèce « . .  ^ 161,899 

Yoitares  publiques,   estampilles  et  dixième  du   prix  de 

transport  des  marchandises lY^.Sdi 

Cartes ;        il.Oig 

Sels ....i  ..*..-. 198 

Sucre  indigène 3,537,001 

Garantie  des  matières  d'or  et  d'argent lè^fiOO 

Bacs,  passages  d'eau ,  ponts  affermés 10,857 

Navigation ,  bacs  uou  souo^isaioAnés i,é , .      438,082 

Dixième  du  produit  des  octrois 241,127 

Timbres  de  tonte  espèce.. 113,088 

Prélèvements  sur  les  communes  pour  flrafs  de  casei^fiement'      9B\ti^ 

Amendes  (portion  du  tré^r) 1,160 

Recettes  extraordinaires • 5,142 

Aecouvremens  sur  les  avancer  faites  pour  divers- servièes       00,211 

Tabacs.  Vente  de  tabacs  et  recettes  extraordinaires» .  • ^,0^^996 

Poudres.  Vente  de  poudres  et  recettes  extraordinaire^. . . .  ,;.  90,386 

Produit  des  amendes  et  confiscations. 62,184 

Kecettes  des  chemins  de  fer  de  Lille  et  Valenciennes  à  la 

frontière » 


Total  6ÉiféaAL  des  recettes ....  14,006,480 
Les  recoutrcmènts  cfitictués  en  1840  dht  été  dé ! .  : .  .li,5oi^^l 

Différence  en  plus  en  1841 1,502,540 

USTB  NOMiNATtVB  DES  EMPLOYÉS  SUPBBIBVRS. 

Service  général.  ■  "" 

M'  L.  Boquet,  A,  directeur  au  département,  à  Lille. 
Contrôleur  de  cornplabiliié,  M.  Jaunet,  à  Lille. 

Bureaux  de  la  directior^,  rue  des  Fleurs,  iV.®  20,  à  Lille. 


MM. 
Quivault,  premier  commis. 
Guigne  d'Albon. 
De  Vauguerin. 
Chocqueel. 
Florisoone. 
Buchet. 


MM. 

Bottin. 

Oevos. 

C^liasseloup  de  Chatillon. 

Letocart. 

Bonnin-Volpesnil. 

Demonès  d^M^oni. 
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Contrôleurs  ambulants. 
MM  MM. 


Moîrety  à  Lille. 
Mariage,    id. 
Jeronnezy   id. 


Chanret»  à  lille. 
Gorrion,       id. 
François,      id. 
Gevaudan,    id. 

AR&ONmSSEUSNT  DE  DUNKE&QUE. 

.Directeur  d'arrondissementf  M.  Hovelt»  à  Dunkerqae. 
Premier  commis.  M.  Morel. 
Deuxième  commis,  M.  Tranchepain. 

Receveur  principal  et  entreposeur  des  tabacs.  M.  Prudliomme, 
à  Dunkerque. 

Contrôleurs  de  ville. 

MM.  Seugé,  —  Declercq,  à  Dunkerque. 
M.  Lenglet,  à  Bergues. 

Contrôleur  de  garantie.  M.  Séguien,  à  Dunk^que. 
Receveurs  particuliers  et  sédentaires.  MM.  Mazuel,  à  Bergnes,  — • 
Evrard,  à  Bourbourg,  —  Bemier,  à  Watten. 

ARRONDISSEMENT  d' HAZEBROUCK. 

Directeur  d'arrondissement.  M.  Loneux,  à  HazehroudL. 
Premier  commis.  M.  Siappe. 
Deuxième  commis.  M.  Lanetain. 

Receveur  principal  et  entreposeur  des  tabacs.  M.  Schmit,  à  Haze- 
brouck. 

Contrôleurs  de  ville. 

MM»  Mortreuil,  à  Hazebrouck,  —  Graillet,  à  Bailleul. 
Receveur  particulier  sédentaire»  M.  Michel,  à  Bailleul. 

ARRONDISSEMENT  DE  LILLE. 

Le  directeur  du  département  remplit  les  fonctions  de  directeur 
de  cet  arrondissement. 
Receveur  principal,  M.  Petit,  à  Lille. 
Entreposeur  des  tabacs,  M.  Vanblarenberghe,  à  Lille. 

Contrôleurs. 

MM.  MM. 

Balay,  à  Lille.  Morel. 

Fondfant,  à  Lille. 

Contrôleur  de  la  garantie,  M.  Dufey,  à  Lille. 

Résidence  d'Armentières. 

Contrôleur  de  ville,  M.  Deildoeeque. 
Receveur  particulier  sédentaire,  M.  Posson. 
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Mé*iidence  de  Roubaix, 

Contrôleur  de  ville,  M.  Caron. 

Receveur  particulier  sédentaire^  M.  Callau. 

Résidence  de  la  Bassée. 

Contrôleur  de  ville,  M.  Lejosne. 

Receveur  particulier  sédentaire f  M.  Duchet. 

Résidence  dé  Pont-à-Marcq- 

Contrôleur  de  ville,  M.  Maes. 

Receveur  particulier  sédentaircy  M.  Biais. 

Résidence  de  Sec  lin. 

Contrôleur  de  ville,  M.  Gaurion. 
Receveur  particulier  sédentaire,  M.  Petit. 

Résidence  de  Tourcoing, 

Contrôleur  de  ville,  M.  Bougère. 
Receveur  particulier  sédentaire,  M.  Simon. 

ARRONDISSEBIENT   DE  CAMBRAI. 

Directeur  d'arrondissement,  M.  Van  Remoortère,  à  Cambrai. 

i.^^  commis,  M.  Fremendity;  —  2.«  idem,  M.  Auger;  — 
3.®  idem,  M.  Roucou. 

Receveur  principal  et  entreposeur  des  tabacs ,  M.  Mangé ,  à 
Cambrai. 

Contrôleur  de  ville,  M.  Auguez,  à  Cambrai. 

ARRONDISSEMENT   D^AVESNES. 

Directeur  d'arrondissement,  M,  Aclocque,  à  Avesnes. 
!.«'  commis,  M.  Fusée;  —  2.«  idem,  M.  AUein. 
Receveur  principal  et  entreposeur  des   tabacs,  M.  Cahier,   à 
Avesnes. 

Contrôleurs  de  ville. 

MM.  Bouveret,  à  Avesnes;  —  Favereau,  à  Maubeuge. 
Receveur  principal  sédentaire,  M.  CoUignon,  à  Maubeuge. 

ARRONDISSEMENT   DE   DOUAI. 

Directeur  d'arrondissement,  M.Gigault  de  laBédollierre^  à  Douai. 
l.<'r  commis,  M.  Vachette;  —  2.*^  idem,  M.  Deberckem. 
Receveur  principal  et  entreposeur  des  tabacs,  M.  Chappuy,  à 
Douai. 
Contrôleur  de  ville,  M.  Saize,  à  Douai. 
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▲HRONDISSi^UfiNT   DE   yALENCfENNES. 

Directeur  d'arrondissement,  M.  Scbeppers,  à  Yatenoieiuies. 

!.«'  commis 9  M.  Audiau  ;  -*  2.«  commi$,  M.  PloBquat:  —  3.® 
commis,  M.  Delcourt;  —  4*^  commis,  M.  }llaxdige. . 

Receveur  principal  et  entreposeur  des  tabacs,M.  Auger,  à  Valen- 
ciennes. 

Contrôleurs  de  ville. 

MM.  I>upuich,  à  Yalenciennes  ;  — -  LdSèvre,  à  Saint-Araand  ;  — 
Gâdebois,  à  Condé. 

Contrôleur  de  la  garantie,  M.  Lecomte,  à  Yaleaciennes. 

Receveurs  particuliers  sédentaires,  MM.  Malin,  à  St.-Amand  ;  — 
Dupont,  à  Condé. 

Résidence  d'Anzin, 

Contrôleur  de  ville,  M.  Demontreuil. 
Receveur  particulier  sédentaire,  M.  Cornitlot. 

Résidence  de  Denain- 

Contrôleur  de  ville,  M.  Mascret. 

Receveur  particulier  sédentaire,  M.  Rostaiiig. 

Résidence  d'Onnain^. 

Contrôleur  de  ville,  M.  YoiiràrignieT. 

Receveur  particulier  sédentaire,  M.  Petau-Grandcour. 

TIBACS. 

Le  monopole  des  tabacs  a  été  maintenu  jusqu'au  !.«'  janvier 
1852  par  la  loi  du  23  avril  1840. 

Le  déparlement  du  Nord  a  été  autorisa  à  planter  en  1S4i,  1181 
hectares  de  terre  en  tabac,  pour  fournir  à  hk  régie  3,200,000  kilo- 
grammes de  feuilles.  ^ 

Ces  quantités  sont  réparties  ainsi  qu'il  suit  entre  les  arrondisse- 
ments de  Lille  et  d'Hazebrouck. 

Lille 1,072  hectares,  —  3,000,000  k.  de  tabac. 

Hazebrouck^        109  200,000        id. 


Total....     1,181  3,200,000 

Plus  le  cinquième  toléré  par  la  loi. 

SERVICE   DE    LA    CLLTURE. 

M.  Jiillien,  5?^  ,    inspecteur  de  la  culture  et  des  magasins  de 
f(Miill(»i;,  à  Lilli'. 
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Contrôleurs  de  culture. 


De  2.C  classe. 
M. 
Burtéaux. 


De  iJ^  classe. 
MM. 

Rolland. 

Un  de  ces  employés  est  attaché  à  cha<pie  magasin  ;  ils  ^ont  sans 
résidence  fixe  et  fant  partie  des  employés  du  cbeMiett  du  dépar- 
tement. 

SEBVIGE   DES   MA&ASINS. 

MM. 
Dupréy  garde  du  magasin  N.^  1,  à  Lille. 
Bizot,  id.  N.o  2,  à  Lille. 

Baffer,  id.  à  Dimkerque. 

Chemin,  id.  à  Merville. 

DuchâteaUy  contrôleur  du  magasin  N.°  1,  à  Lille. 
Maillot,  id.  N.«»  %  à  Lille. 

Lesueur,  id.  à  Dunkerque. 

Kehr,  id.  à  Merviïle. 

SERVICE   DES   MANUFACTURES. 

Manufacture  de  Lille. 
MM. 
Roucher,  î2fc,  régisseur. 
Mathieu,  contrôleur  de  coniptahilité. 
D'Aubigny,  inspecteur  de  fabrication. 
Dougny,  garde~ir<agasin. 
De  Belcombe,  sous-inspecteur  de  fabrication. 
Rocaz,  premier  commis. 
Dehault,  deuxième  commis. 
Leblanc,  commis  aux  écritures  de  l'.'«  classe. 
Lecharpentier,  id.  id. 

Mahieu,  id.        de  2.*^  classe. 

Desobry,  id.  id. 

Roger,  chef  divisionnaire  de  fabrication. 

DIRECTION  DES  DOUANES. 

Le  département  du  Nord  est  divisé  en  deux  directions  de 
douanes  :  la  direction  de  Dunkerque  comprend  la  côte ,  depuis 
Gravelines  jusqu'à  Zuydcoote ,  et  la  frontière ,  depuis  ce  deraisr 
endroit  jusqu'à  Camphin,  canton  de  Cysoing. 
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La  direction  de  Valenciennes  a  36  lieues  de  frontières;  elle  est 
bornée  d'un  côté  par  la  direction  de  Dunkerque,  et  de  l'autre  par 
celle  de  Charlevillé.  Les  limites  frontières  touchent  dans  toute 
leur  longueur  au  royaume  des  Pays-Bas. 

Toutes  les  communes  qui  se  trouvent  placées  dans  les  deux 
myriamètres  des  frontières  de  terre  sont  assujetties  au  régime  des 
douanes ,  sans  préjudice  de  la  recherche  à  faire  dans  toute  l'éten- 
due du  royaume ,  des  cotons  filés ,  tissus  et  tricots  de  coton  et  de 
laine,  et  tous  autres  tissus  de  falMique  étrangère,  prohibés  d'après 
les  dispositions  du  titre  6  de  la  loi  du  28  avril  1816. 

La  direction  de  Dunkerque  est  divisée  en  quatre  inspections  de 
ligne,  six  principalités  et  douze  capitaineries. 

La  direction  de  Valenciennes  se  compose  de  quatre  inspections 
de  ligne,  de  sept  principalités  et  de  quatorze  capitaineries. 

Développement  des  droits  constatés  et  perçus  en  matières  de  douanes^  pendant 

Vannée  1841. 

g  (   A  rimportation 15,657,108 

H  I  A  rexportation 210,960 

^   I  Au  transit 1 ,646 

^  f  Sur  les  marchandises  réei^poitécs  d'entrepôts  ou  re- 
venant de  rétranger 2,845 


o 


g  I  Quart  et  trois  quarts  des  consignations  fuites  en  ga- 
rantie de  la  réexpoi  t.o»  des  voitures  de  voyageurs —  782 

g  /  Francisation  et  transfert  de  propriété  de  navires 125 

S  [  Droit  et  demi-droit  de  tonnage  perçus  à  rentrée  des 

3  I      navires  français  et  étrangers * 76,805 

g    I  Droitspécial  sur  les  navires  américains  et  mexicains...  3,704 

3  /  Congés  des  bâtiments  français 0,304 

<   \  Passe-ports  des  bâtiments  étrangers » 

^  I  Expéditions  pour  entrée  et  sortie  des  navires « 

^  f  Acquits,  permis  et  certificats  relatifs  aux  cargaisons 

a»  \       des  navires 15,015 

1,  /  Droits  de  timbre ;  74,050 

^  (    Droits  de  sortie  qui  étaient  dus  aux  colonies  fran- 
£3  I      çaises,  perçus  par  supplément;  droits  de  niaga- 

g   1      sinage  et  de  dépôt 604 

^  I  Fonds  reçus  des  communes  pour  frais  d'exercice  des 
g  \      entrepôts,   indemnités    reçnes  des   fabricants   de 

S   l      soudes 1,500 

2  I  Recouvrement  du  prix  des  brevets  de  francisation 

g  f       et  recettes  accidentelles 354 

Produit  des  amendes  et  confiscations 310,548 

Taxe  de  plombage  et  d'estampillage 48,886 

Taxe  de  consommation  des  sels 1,838,018 


w 


Total  général  des  rcccUes 18.252.320 
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Ces  produits  appartiennent,  l.<»  &  la  direction  de  Dunkerque,  pour 
15,165,Q47  francs,  et  à  chaqa'e  principauté  de  cette  direction  dans  les 
proportions  suivantes  : 

Friucipalilé  de  Dunkerque 9,190,717 

—  d'Hazebrouck 72,050 

—  d'Armenlières 397,308 

—  d'Halluin 2,979,689 

—  de  Lille.. 2,354,522 

—  de  Baisieux 171,661 


15,165,947 


2.0  A  la  direction  de  Valenciennes  pour  3,086,873  francs, 
et  à  chaque  principalité  de  cette  airection ,  suivant  le 
détail  ci-aprés  : 

Principalité  d  Orchies 140,735 

—  deCondé 1,483,426 

—  de  Valenciennes 70,809 

—  deBlanc-Misseron 496,917 

—  deMaubeuge..« 86,734 

—  d'Avesnes 735,264 

—  de  Bavay 72,488 

3,086,373      3,086,373 

Somme  égale 18,252,320 

r^s  douanes  ont  produit  en  1840 16,179,676 


Il  y  a  donc,  en  1841,  augmentation  de 2,072,644 


r 

Etat  nominatif  des  employés  supérieurs  et  sédentaires  de  l'admi- 
nistration des  douanes  dan^  le  déparlement  du  Nord,  avec  l'in- 
dication de  leurs  grades  et  de  leurs  résidences. 

DIRECTION  DE  DUNKERQUE. 

M.  Th.  Duverger,  ^  ,  directeur. 

Bureaux  de  la  direction. 

MM.  Delaetre ,  premier  commis  ;  —  Dequen,  second  idem  ;  — 
Denelle ,  troisième  idem  ;  —  Rosot,  quatrième  idem  ;  —  Corne- 
mont,  cinquième  idem  ;  —  Chabanel,  sixième  idem  ;  —  Foigne, 
septième  idem  ;  — JN...,  huitième  idem. 

MM.  Bouly  de  Lesdain  ;  —  Deroide  ;  —  Angois,  surnuméraires. 


(  2m) 

INSPËGTlôî^   Dft    DUPf«»QUE. 
MM. 

Vandsd^  inspecteur  principal. 
Bessai-^LAcroiXy  inspecteur  sédentaire. 

Service  des  burettuœ. 

PRINeiPALITÉ   D«   DUNKÉltQtJE. 
MM. 

Bellemtây  receveur  principal. 
Jacques,  sous-inspesteuf  sédentmre. 
Moisson,  idem. 

Contrôleurs, 

MM.  Chabanel ,  —  Mogrion ,  —  Vandenvaero  ,  —  de  Saint- 
Amour,  —  Lauwers. 

VérifictJttettti . 

MM.  CornertOiit,  —  Mahon ,  -^  Bâillon,  -^  Céifiiez,  —  Sordot, 
—  Philippe,  —  Henocqne,  —  Crepîn,  —  Ménétrier,  —  Cauchois. 

Commis  principaux  de  l.»^e  classe. 

MM.  Pe*»èt,  —  Demol,  —  Vatidëville. 

Commis  principaux  de  2.^  classe. 

Mit.  Duplessis-Quéméneur,  —  Morel,  —  Jannin,  —  Cadet  dit 
Degravier. 

Commis  de  1.'®  classe. 

Ml».  LàKàit  de  Lâd^at ,  -^  Sfôfefl ,  -^  Pletfrjr ,  —  fiàny  ,  — 
Angoi*,  -^  No!ten,  —  Delattre,  commit  de  t.^  classe,  —  Moisson 
et  Lefrançois  ,  surflùttïéraires  ;  —  toîgtié ,  gaydë-niagàsin ,  — 
Arduser,  idem. 

•  ■  * 

BUREAUX  PARTICULIERS  DE  LA  PRINCIPALfrÉ  DE  DUNKERQUE. 

Gravelines.  —  MM.  Déborde ,  recevetir  ;  —  Martin  ,  visiteur  ;  — 
Langevin,  visiteur  ;  —  Carnin,  garde-magasin. 

Z!iydtcoote.  —  MM.  Delannoy,  receveur  ;  —  Buhot,  visiteur. 

Ghy  velde.  —  M.  Vandaele,  receveur. 

Bergues.  — MM.  Alexandre,  receveur; — Sitfsoilliez,  Visiteur  ; — 
Pestel,  visiteur. 

La  Broustaete.  —  M.  Cahagnet,  receveur. 

llondschoote.  —  MM.  Chouffe,  receveur;  —  DemeauK,  visifew. 

Killcmlinde.  —  M.  Brcda,  receveur. 
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Oost-Cappel.  —  MM.  Levavasseur,  receveur;  —  Carioii,  visiteur. 
Bambecque.  —  M.  Didier,  receveur. 
Wormhoudt.  — M.  De  Coussemacker,  receveur. 
Grand-Millebrughe.  —  M.  N...,  receveur. 
Petite-Synthe.  —  M.  Eloy,  receveur. 

$EEY|£E   ACTIF. 

Capitainerie  de  Dunkerque. 
MM. 
Luère,  capitaine,  à  Dunkerque. 
Désoriez,  lieutenaut,  idem. 
Bazer,        idem^  idem. 
Hamont,  lieutenant,  à  Gravelines. 
Pourcelet,  idem,  à  Fort-Mardyck. 
Lamarre ,  lieutenant,  à  Leffrinckoucke. 
Agnieray,  lieutenant  de  palache,  à  Dunkerque. 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  de  Gravelines,  Fort- 
Philippe»  Lev^goeanx^  Clipoo,  Sémaphore  ,  Loon,  Mardyck^  Fort- 
Mardyck,  Saint-Paul,  Dunkerque,  Kosendael,  Leffrinckoucke  et 
Zuydtcoote. 

Capitainerie  d'Hondschoote. 
MM. 
Hautier,  capitaine,  à  Hondschoote. 
Ruaut,  lieutenant,  à  Ghyvelde. 
Bouché,  lieutenant,  à  Oost-Cappel. 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  de  Ghyvelde ,  U\em, 
Moerkerque,  Warhem,  Rexpoëde,  Hondschoote,  La  Broustraetc, 
Killemlinde,  OostrCappel  et  Bambecque. 

Cumitainçrie  de  Bergues. 
MM. 
Guillain,  capitaine,  à  Bergues. 
Ranselant,  lieutenant,  ai  Gjraiid-MiUebrMgbe. 
Caucby,  lieutenant,  à  Esquelbecq. 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  de  Petite-Synthe, 
Grand-Millebrughe,  Socx,  Bissezeele  ,  Bergues ,  Wormhaudt , 
Ledringhem,  Bisiar,  Esquelbecq. 

INSPECTION   D'uAZEBKOUCK. 

M.  Collin,  inspecteur. 
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Service  des  bureaux* 


PRINCIPALITÉ  D*HAZBBROUCE. 


MM. 

Faucheur,  receveur  principal. 

Hovelt,  vérificateur. 

Salou»  —  Glénisson ,  commis  de  première  classe. 

m- 

BUREAUX   PARTICULIERS   DE   LA   PRINCIPALITÉ   D'HAZEBROUCK. 

Cassel.  —  M.  Huet,  receveur. 

Zermezeele.  —  M.  Courtois,  receveur. 

Houtkerque.  —  M.  Harlet  des  Haute&-Iles,  receveur. 

Steenvoorde.  —  MM.  Evrard,  receveur  ;  —  Minon,  visiteur. 

Calcanes.  —  M.  Doublet,  receveur. 

Boeschépe.  —  M.  Collin ,  receveur. 

Berthen.  —  M.  Dugard,  receveur. 

Caêstre.  — »  M.  Heisz,  receveur. 

Bailleul.   —  MM.  Glénisson ,  receveur  ;  -^  Devaux,  visiteur  ;  — 

Lespinetté,  visiteur. 
Bavinchove.  —  M.  Duquesne,  receveur. 
Lacdorne.  —  MM.  Doué ,  receveur  ;  —  Laude,  visiteur. 

SERVICE   ACTIF. 

Capitainerie  de  Sieenvoorde, 
MM. 

Vanheddeghem,  capitaine,  à  Steenvoorde. 
Bovillé,  lieutenant,  à  Godfelde. 
Dardenne,  lieutenant,  à  Houtkerque. 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  de  Steenvoorde,  Cal- 
canes,  Godewaersvelde,  Saint-Sjlvestre-Cappel,  Cassel^  Oudezeele, 
Herzeele,  Winnezeele  et  Houtkerque. 

Capitainerie^  de  Meteren, 

MM. 
David,  capitaine,  à  Meteren. 
Trudbe,  lieutenant,  à  Berthen. 
Demory,  lieutenant,  à  Bailleul. 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  do  Meteren,  Nouveau- 
Monde,  Bailleul,  Saint- Jans-Cappel,  Flétre,  Caëstre,  Berthen  et 
Boeschépe. 
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Capitainerie  d'Hazebrouch. 

MM. 
Cédéy  capitaine,  à  Hazebrouck. 
Bigotte,  lieutenant,  à  Morbecque. 
Chassaing,  lieutenant,  à  Bavinchove. 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  d'Haasebroudc,  Honde- 
ghem,  Wallon-Cappel ,  Morbecque ,  La  Motte-aux-Bois,  Préavin , 
Zermezeèle,  Wemaers-Cappel,  Bavinchove  et  Staple. 

INSPECTION   d'aRMENTIÈRES. 

M.  Tests,  inspecteur. 

Service  des  bureaux* 

PRINCIPAUTÉ  d'aRMENTIÈRES. 

MM. 
Ducasse,  receveur  principal. 
Mauris,  —  Oustalot>  vérificateur. 
Sambœuf,  —  Boyer,  commis  de  l.i'c  classe. 
Chuquet,  commis  de  2.®  classe. 

BUREAUX   PARTICULIERS   DE   LA  PEINCIPALITÉ   d'aRMENTIÈRES. 

Seau.  -^  M.  Meuntez,  receveur. 

Nieppe.  —  M.  Mutez,  receveur. 

Pont-de-Nieppe.— MM.  Parenthou,  receveur  ; — Quignon,  visiteur. 

Houplines.  — M.  Bobier,  Hft,  receveur. 

Bizet.  —  M.  Doyelle,  ft,  receveur. 

Frelinghien.  —  M.  Bouchez,  receveur. 

Pont-Rouge.  —  MM.  Ëspisier,  receveur,  —  Fourrier,  visiteur. 

Deûléraont.  —  MM.  Leroy,  receveur  ;  —  Doyelle,  visiteur. 

Pont-de-Waméton.  —  M.  Defontaine,  receveur. 

Quesnoy-sur-Deûle.  —  MM.  Brochart,  receveur;  —  DJborde , 

visiteur. 
Comines.  —  MM.  Parenthou,  receveur;  —  Leleu,  visiteur. 
Wervick.  —  MM.  VendeviUe,  receveur  ;  —  Perret,  visiteur. 
Merville.  —  MM.  Blanc,  receveur  ;  —  Châtelain,  visiteur. 
La  Ventie.  —  M.  Moucheront,  receveur. 
Estaires.  —  MM.  Leclercq,  receveur  ;  —  Manhès,  visiteur. 
Erquinghem.  —  M.  Bauchét,  receveur. 
Beaucamps.  —  M.  Delélis,  receveur. 
La  Chapelle-Grenier.  —  M.  Tardé,  receveur. 
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SERVICE    ACTIF. 

Capitainerie  d'Armentières. 
MM. 
Jumel,  capitaine»  à  Armentières. 
Beaucertain,  lieutenant,  à  Armentiëres. 
Aublin,  lieutenant,  à  Nieppe. 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  d'Erquinghem,  Armen- 
tières,  Houplines,  Wez-Macquart ,  Seau,  Nieppe,  Pont-de-Nieppe 
et  Steenwerck. 

Capitainerie  de  Quesnoy-sur-Deûle. 
MM. 
Jette,  capitaine^  à  Quesnoy. 
Feautrier,  lieutenant,  à  Comines. 
Sant,  lieutenant,  à  Deûlémont. 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  de  Quesnoy,  Comines, 
Wervick,  Linselles^  Frelingbien,  Pont-Rouge,  Deûlémont  et  Pont- 
de-Warnéton. 

Capitainerie  de  La  Ventie, 
MM. 
Prévost,  capitaine,  à  La  Ventie. 
Lallemand,  lieutenant,  à  Estaires. 
Desoriez,  lieutenants  à  La  Bouteillerie. 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  de  La  Ventie,  Menrille, 
La  Gorgue,  Estaires,  Sailly ,  Pétillon,  Fromelles,  Beaucamps  et 
La  Bouteillerie. 

INSPECTION   DE   LILLE. 

M.  de  Ribeaux,  ft ,  inspecteur  principal^  à  Lille. 

Service  des  bureauœ. 

PRINCIPALITÉ  D*HALLUIN. 

MM.  r       »|M. 


Labe,  receveur  principal. 
Cléry,  vérificateur. 
Parsy.  idem. 

Le  Boucher,   commis  de    iJ^ 
classe. 


Coupin,  idem. 
De  Montgaurin,  idem. 
Duclos,  commis  de  2.«  classe. 
Botassi,  surnuméraire. 


BUREAUX  PARTICULIERS   DE  LA  PRINCIPALITÉ   D*HALLUIN. 

Bousbecque.  —  MM.  Legaigneur,  receveur  ;  —  Fleury,  visiteur. 
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Tourcoing- Ville  —   MM.  Porée,  sous-bispecteur  sédentaire;  — 

Dutrembley,  receveur  ;  —  Fay  ,  visiteur  ;  —  Simon ,  idem  ;  — 

Godard ,  idem  ;  —  Quibeuf ,  idem. 
Tourcoing  (station  du  chemin  de  fer).  —  MM.  Hinet ,  Wîeveur  ;  — 

Bouvy ,  visiteur  ;  —  Magnin,  idem  ;  —  de  St.-Amôtir,  idem. 
Touquet-les-Moutons.  — M.  Delaporte,  receveur. 
Riscontout.  —  MM.  Cherpa,  receveur  ;  —  Ménétrel,  visiteur;  — 

Millevoix,  idem. 
La  Marlière.  —  M.  Deusy,  receveur. 
Mouveaux.  —  M.  Vernet,  receveur. 

Wattrelos.  —  MM.  Turlutte,  receveur;  —  Baranger,  visiteur. 
Roubaix-Ville.  —  MM.  Bouchez,  receveur;  —  Morin  de  Lapiliëre^ 

—  Lebourguignon-Duperré,  —  Brackers-d'Hugo,  —  Houzelot, 

visiteurs. 
Roubaix.  (station  du  chemin  de  fer).  —  MM.  Dragon  de  Gomiécotirt, 

sous-inspecteur  ;  —  Flahaut,  receveur  ;   —  Paris,  visiteur  ;  — 

Etienne,  idem. 
Croix.  —  M.  Vandaele,  receveur. 

PRINCIPAUTÉ   DE   LILLE. 

MM. 

De  Marcenay,  ^ ,  receveur  principal. 
Demeaux,  sous-inspecteur  sédentaire. 
Delomas,        idem,  idem. 

Colin,  contrôleur. 
Beudin,  idem. 

Vérificateurs. 
MM. 
PoUet,  ~  Vinchon,  —  Perrette,  —  Birot  de  Ruelle,  —  Deschange, 

—  Nortier,  —  Direy,  —  Lallemand,  —  Mathorez,  —  Wanvor- 
mhoudt. 

Brodin,  —  Petiaux,  —  Médinger,  commis  principaux  de  !.'«  classe. 
Gros  Rochefort,  —  Tugghe,  —  Jacquez,  commis  principaux  de 

2.e  classe. 
Woirhaye,  —  Gérard,  —  Chomel,  —  Delapîerre  Grosse,  —  Narrât, 

—  Guericy,  —  Casaux,  —  Olivier,  —  Fouquet,   — -  Dalidan,  — 
Bellon,  commis  de  iJ^  clafte. 

Monnier,  commis  de  2.<^  classe. 

Parsy,  garde-magasin. 

Guilleminot,  commis  de  1.^^  classe,  à  Loos. 

BUREAUX  PARTICULIERS  DE  LA  PRINCIPAUTÉ  DE  LILLE. 

Wattignies.  —  MM.  Malingre,  receveur;  —  Morin,  visiteur. 
Haubourdin.  —M.  Valliant,  receveur. 
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PRINCIPAUTÉ   DE   BAISIBUl^. 

MM.  I      MM. 

Vancassel,  receveur  principal.        Tastet,  commis  de  iJ^  classe. 


Maine,  soui-iiiS|^lear  sédent. 
De  Batsalle,  yénficateur. 
Pejron,  idem. 


Hautier,  idem. 

Caire,  idem. 

Isle,  idem. 

Noriier,  commis  de  21.®  classe. 


BUREAUX   PARTICULIERS   DE   LA   PRINCIP ALITÉ   DE   BAISIEUï. 

Lannoy.  —  M.  Delevaque,  receveur. 
Toufflers.  —  MM.  Copin ,  receveur  ;  —  Gollignon,  visiteur. 
Leers.  —  MM.  Evrard,  receveur  ;  —  Leblanc,  visiteur. 
Willems.  —  MM.  Boëhler,  receveur;  —  Nicollet,  visiteur. 

SERVICE   ACTIF. 

Capitainerie  de  Tourcoing, 
MM. 
Laroque,  capitaine,  à  Tourcoing- Ville. 
Dromaux,  lieutenant,  à  Tourcoing,  idem. 
Vemet,  idem,  à  Tourcoing  (station  du  chemin  de  fer). 
Delval,  lieutenant,  à  Roubaix-Ville. 
Mégras,  idem,  à  Roubaix  ^station  du  chemin  de  fer). 
Leroy,  lieutenant,  à  Hallum. 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  d'Halluin,  Neuville, 
Roncq,  Bousbecque,  Riscontout,  La  Marliëre,  Touquet,  Tourcoing, 
Mouveaux,  Wattrelos,  Grimonpcfnt,  Roubaix  et  Croix. 

Capitainerie  d'Ascq. 
MM. 
Géiswiller,  capitaine,  à  Ascq. 
Juillet,  lieutenant,  à  Baisieux. 
Roche,  lieutenant,  à  Lannoy. 
Duval,  lieutenant,  à  Sainghin. 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  d'Ascq,  Leers,  Touf- 
flers, Lannoy,  Sailly,  Baisieux,  Willems,  Camphin,  Lezennes 
(cavalerie),  Sainghin  et  Bouvines. 

Capitainerie  de  Lille, 
MM. 
Dineux,  capitaine,  à  Lille. 
Six,  lieutenant,  à  Lille. 
Granjean,  lieutenant,  à  Fives. 
Sénéca,  lieutenant,  à  Haubourdin. 
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Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  de  Lille  ,  Vendeville , 
Ësquermes ,  Lambersart ,  Fives ,  Haubourdin ,  Wattignies  ,  Enne- 
tiëres  ,  Thumesnil,  Les  Moulins  et  Loos  (fabrique  de  soude). 

DIRECTION  DE  VALENCIENNM.- 

M.  de  Laforgue  de  Bellegarde ,  ^  ,  directeur. 

Bureaux  de  la  direction. 


MM. 

Charligny ,  premier  commis. 
Teinturier ,  second  commis. 
Pesier ,  troisième  commis. 
Cabanes ,  quatrième  commis. 


MM. 

Gardin  de  Classé,  5.^  commis. 
Delcroix,  sixième  commis. 
Billiet ,  septième  commis. 


INSPECTION   DE   DOUAI. 

M.  Mayan ,  inspecteur ,  à  Douai. 

Cette  inspection  comprend  une  principalité  ,  dont  le  chef-lieu 
est  à  Orchies. 

Service  des  bureaux. 

PBINCIPALITÉ  d' ORCHIES. 

MM. 
Germain,  receveur  principal. 
Grisot,  yérificateur. 
Feret ,  commis  de  1.'®  classe. 
Farez,  commis  principal,  détaché  à  Douai. 
Laretelle ,   commis  de  2.®  classe ,   idem. 
Dauzel ,  idem. 

BUREAUX   PARTICULIERS   DE   LA   PRINCIPALITÉ   d' ORCHIES. 

Cysoing.  —  M.  Perin  ,  receveur. 

Bourghelles.  —  M.  Bocquillet,  receveur. 

Mouchin.  —  MM.  Blanc,  receveur  ;  —  Dorigny,  visiteur. 

Marchiennes.  —  M.  Durand,  receveur. 

Raches.  —  MM.  Yanderhaeghe ,  receveur  ;  —  Rouxel  et  Gravai , 

visiteurs. 
Saint-Amand.  —  MM.  Lesage ,  receveur;  —  Dubois,  visiteur  ;  — 

Bugniatre,  idem. 
Pont-à-Marcq.  —  M.  Allier ,  receveur. 
Rumegies.  —  MM.  Guilbert ,  receveur  ;  —  Ledez,  visiteur. 
Maulde.  —  MM.  David,  receveur  ;  —  Courteville,  visiteur. 
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SERVICE   ACTIF. 

Capitainerie  de  CappeUe. 
MM. 
Mercier ,  capitaine  >  à  CappeUe. 
Guelt,  lieutenant,  à  Somain. 
Mineur,  lieutenant  à  Cysoinjr*   • 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  de  Bourghelles ,  Bachy , 
Cysoing ,  Genech ,  Mouchin ,  Nomain,  Orchies,  Cappelle  et  Âuchy. 

Capitainerie  de  Rosult. 

MM. 
Prévost ,  capitaine ,  à  Brillon. 
N.. . ,  lieutenant,  à  Saméon. 
Dineur ,  lieutenant ,  à  Saint-Amand. 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  de  Planard ,  Rumegies, 
Saméon,  Lecelles,  Maulde,  Saint-Âmand,  Landas ,  Ilasnon, 
Rosult  et  Brillon. 

Capitainerie  de  Haches. 
MM. 
Pierre,  capitaine ,  à  Raches . 
Bouteleux,  lieutenant,  à  Bersée. 
Pauchet ,  lieutenant,  à  Marchiennes 

Celte  capitainerie  comprend  les  brigades  de  Pont-à-Marcq , 
Bersée ,  Faumont ,  Raches ,  Flines-la-Rue ,  Vred ,  Flines ,  Mar- 
chiennes et  Raimbeaucourt. 

INSPECTION   DE   VALENCfENNES. 

M.  Dupré  de  Geneste ,  inspecteur ,  à  Valenciennes. 
Cette  inspection  comprend    trois   principautés  dont  les  chefe- 
lieux  sont  à  Condé ,  à  Blanc-Misseron  et  à  Valenciennes. 

Service  des  bureaux. 

PRINCIPALITÉ   DE   CONDÉ. 

MM. 

Poitevin ,  commis  principal  de 


MM. 

Coupin,  receveur  principal. 
James,  Duhamel ,  s.Mnsp.  séd.*"® 
Garât,  vérificateur. 
Barré,  id. 

Lelièvre,  id. 

Pimpernelle,        id. 


2.®  classe. 
Arné ,  commis  de  1 J^  classe. 
Rengguer,  idem. 
Norlier,  idem. 
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BUREAUX  PARTICULIERS  DE  LA  PRINCIFALITÉ  DE  GONDÉ. 

Mortagne.  —  MM.  Thouvenin,  receveur;  —  Lefebvre,  visiteur; 

—  Danton,  idem. 

Bon-Secours.  —  MM.  Fontaine,  receveur;  —  Callory,  visiteur. 
Hergnies.  —  M.  Tricot,  receveur. 
Vieux-Condé.  —  M.  Gênez,  receveur. 

PRINCIFALITÉ  DE  VALENCIENNES. 
MM. 

Mathorez,  receveur  principal,  à  Valenciennes. 

Costerousse,  sou&-inspecteur,  idem. 

MoreL  vérificateur  de  première  classe»  idem. 

Prost,  idem,  idem. 

Mineur,  idem,  idem. 

Gallien,  vérificateur  de  deuxième  classe,  idem. 

Bonnetty,  commis  principal  de  deuxième  classe,  idem. 

Lelièvre,  -*-  Kerst,  —  Devaux,  —  Huin,  commis  de  première 

classe. 
Teinturier,  commis  de  deuxième  classe. 

BUREAUX  PARTICULIERS  DE  LA  PRINGIPALITÉ  DE  VALENCIENNES. 

Anzin.  —  M.  Thiéry,  receveur. 

Marly.  —  M.  Marier  de  Chanteloup,  receveur. 

Denain.  —  M.  Hencart,  receveur. 

Douchy.  —  MM.  Fécheroulle,  receveur  ;  —  Tesmoingt,  —  Quelin, 

—  Deloffre,  visiteurs. 
Haspres.  —  M.  Thiébaut,  receveur. 
Sommaing.  —  M.  Derbecq,  receveur. 
Âbscon.  -—  M.  Gobin,  receveur. 

Valenciennes.  (Station  du  chemin  de  fer.) 
M.  Bocquet,  receveur. 

PRINGIPALITÉ  DU  BLANG-MISSERON. 
MM. 

Cousso,  receveur  principal,  au  Blanc-Misseron. 

De  Bussy,  sous-inspecteur  sédentaire. 

Honoré,  —  Foumier,  —  Macqueron,  vérificateurs. 

Lecerf,  commis  principal  de  première  classe. 

Leroi,  commis  principal  de  deuxième  classe. 

Louette,  —  De  Cormette,  —  Acker,  commis  de  première  classe. 
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BUREAUX  PARTICULIERS  DE  LA  PRITfCIPALITÉ  DU  BLANC-MISSERON. 

Grespji.  —  M.  Bouchez,  receveur. 

Marchipont.  —  M.  Drapier,  receveur. 

Sebourg.  —  MM.  Lhôte,  receveur;  —  St.-Martin  de  Beyrîe,  visiteur. 

Onnaing.  —  M.  Foumier,  receveur. 

Blane-lUisseron,  (Station  du  chemin  de  fer.) 

MM.  Sautteau,  receveur;  —  Savy,  visiteur;  —  Magnier,  idem. 

SERVICE  ACTIF. 

Capitainerie  de  Fresnes, 
MM. 
Renard,  capitaine,  à  Fresnes. 
Coisy,  lieutenant,  à  Bruille. 
Tournay,  lieutenant,  à  Condé. 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  de  Mortagne,  Bruille, 
Hergnies,  Notre-Dame-aux-Bois ,  Vieux-Condé,  Bon-Secours, 
Condé,  Thivencelles,  Fresnes  et  Vicq. 

Capitainerie  de  Valeneiennes , 
MM. 
Watry,  capitaine,  à  Valenciennes. 
FécherouUe,  lieutenant,  à  Blanc-Misseron. 
Coquille,  id.         à  Anzin. 

François,  id.        à  Valenciennes. 

Boileau,  id.         à  Saultain. 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  de  Crespin,  Blanc- 
Misseron,  Onnaing,  Marchipont,  Saultain,  Préseau,  Valenciennes, 
Anzin,  Vicoigne,  Sebourg,  Sebourgniaux  et  Marly;  (Blanc- 
Misseron  et  Valenciennes,  chemin  de  fer). 

Capitainerie  de  Douchy. 
MM. 
Vinchon,  capitaine,  à  Douchy. 
Bcnard,  lieutenant,  a  Abscon. 
Defontaine,  lieutenant,  à  Noyelles. 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  de  Sommaing,  Abscon, 
Rœulx,  Ëscaudain,  Douchy,  Haspres,  Noyelles-^ur-Selle,  Denaio 
et  Thiant. 
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lNfiPKCTÏO?f    DU    QUKSilOT. 

M.  Dayj,  inspecteur,  au  Quesnoy. 

Cette  inspection  comprend  une  principalité  dont  le  chef-lieu  est 
à  Bavay. 

Service  des  bureaux. 

PRINCIPAUTÉ    DE    BAVAY. 
MM. 

Martin,  receveur  principal,  à  Bavay. 
Ternisien,  vérificateur  de  2.®  classe. 
Faber,  commis  de  1.^®  classe. 
De  Valensart,  commis  de  2.®  classe. 

BUREAUX  PARTICULIERS  DE  LA  PRINCIPALITÉ  DR  BAVAY. 

Beilignies.  —  MM.  Honoré,  receveur  ;  —  Rognion,  visiteur. 

Saint- Vaast.  —  M.  Morin  de  la  Pillière,  receveur. 

Hergies.  —  M.  Ruyssen,  receveur. 

Hon.  —  M.  Gautier,  receveur. 

Malplaquet.  —  MM.  Grandvarlet,  receveur  ;  —  Dumont,  visiteur. 

Gognie-Chaussée.  —  MM.   Fournier ,  Th. ,  receveur  ;  —  Jette  , 

visiteur. 
Haussy.  —  M.  Bernard,  receveur. 

Vendegies-sur-Ecaillon.  —  M.  Gardin  de  Classé,  receveur. 
Le  Quesnoy.  —  M.  Godde,  receveur. 
Englefontaine.  —  M.  Lemoine,  receveur. 
Landrecies.  —  M.  Mathieu,  receveur  ;  —  Bertherand,  visiteur. 
Maroilles.  —  M.  Venet,  receveur. 

SBRYICe    ACTIF. 

Capitainerie  de  Wargnies-lc-Petit. 

MM. 
Gruet,  capitaine,  à  Wargnies-le-Petit. 
Challier,  lieutenant,  à  Jenlain. 
Durand,  lieutenant,  à  Amfroipret. 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades   de  Bry,  la  Bocrette, 
Jenlain,  St.-Waast,  Bettrechies,  Amfroipret  et  Wargnie§-le-Petil. 

Capitainerie  de  la  Longueville, 
MM. 
Gilbert,  capitaine,  à  La  Longueville. 
Petit,  lieutenant,  à  Bavay. 
Galichet,  lieutenant,  à  Feignies. 
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Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  de  Bellignies,  Hod- 
Hergies,  Bavay,  Malplaquet,  Gognies-Chaussée,  Feignies,  I^  Lon- 
giieville  et  Hargnies. 

Capitainerie  de  Ruesnes. 

MM. 
Lusquin,  capitaine,  à  Ruesnes. 
Delafargue,  lieutenant,  àHaussy. 

(^ette  capitainerie  comprend  les  brigades  de  Saulzoir,  Haussy^ 
Romeries,  Beaurain ,  Yendegies-gur-Ecaillon  ,  Ruesnes  et  Le 
Quesnoy. 

Capitainerie  d'Engle fontaine . 

MM 
Cboffez,  capitaine,  à  Englefontaine. 
Roger,  lieutenant,  à  Locquignol. 
Decroos,  lieutenant,  à  Landrecies. 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  de  Vendeffies-au-Bois , 
Robersart,  Landrecies,  Maroilles,  lolimetz,  Locquignol,  Sassegnies, 
Englefontaine  et  Forest. 

INSPECTION    d'aVESNES. 

M.  Martin,  inspecteur,  àAvesnes. 

Cette  inspection  comprend  deux  principautés  dont  les  cbefs-lieux 
sont  à  Maubeuge  et  à  Avesnes. 

PRINCIPALITÉ   DE   MAUBEUGE. 

MM. 

Marie-Dumesnil,  receveur  principal,  à  Maubeuge. 

Brienne,  sous-inspecteur,  à  Maubeuge. 

Giovanelli,  vérificateur  de  !.'«  classe. 

Laveuve,  idem  de  2.«  classe. 

Meurisse,  —  Blouet,  —  Joly,  commis  de  l.»"*  classe. 

BUREAUX    PARTICULIERS   DE    LA    PRINCIPALITÉ   DE   MAUBEUGE. 

Villers-Sir-Nicole.  —  M.  Beaudoux,  receveur. 

Bettignies.   —  MM.   Smet-Jamar,   receveur;  —  Jacquesson,  ^ 

Paris,  visiteurs. 
Vieux-Reng.  —  MM.  Jourdan,  receveur;  — Guichaud,  visiteur. 
Jeumont.  —  MM.  Harou,  receveur;  —  Biancbi,  visiteur;  —  Tail- 

lefer,  idem. 
Cousolre.  —  MM.  Henriet,  receveur;  —  Smet-Jamar,  visiteur;  — 

Jacqué,  idem. 
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PBINCIPÀLITÉ   D'AVESNEii. 
MM- 

Rochez,  receveur  principal,  à  Avesnes. 
Rochez,  vérificateur  de  2.®  classe. 
Chaubard,  commis  de  iJ^  classe. 
Malety  idem. 

BUREAUX  PARTICULIERS  DE  LA  PRINCIPALITÉ  D* AVESNES. 

Marbaix.  —  M.  Dineux,  receveur. 

Ëtrœungt.  —  M.  Mulier,  receveur. 

Hestrud.  —  M.  Delahaye,  receveur. 

Beugnies.  —  M.  Duparey,  receveur. 

Clairfaits.  —  M.  Blancho,  receveur. 

Eppe-Sauvage.  —  M.  Patel,  receveur. 

Wallers.  —  M.  Jehanne  de  Quehelec*  receveur. 

Solre-le-Château.  —  MM.  Boulté,  receveur;  —  Moatessuj,  visiteur. 

Trélon.  —  M.  Pion,  receveur. 

Sains.  —  M.  Lefebvre,  receveur. 

Ohain.  —  M.  Chamon,  receveur. 

SERVICE  ACTIF. 

Capitainerie  de  Mauheuge, 
MM. 
Warin,  capitaine,  à  Maubeuge. 
Ladrix,  lieutenant,  à  Villers-Sir-Nicole. 
Bruyère,  lieutenant,  à  Jeumont. 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  de  Bettignies,  Villers- 
Sir-Nicole,  Vieux-Reng,  Marpent,  Jeumont,  Colleret,  Cousolre, 
Maubeuge  et  Ferrière-la-Grande. 

Capitainerie  de  Solre-le-Chdteau, 
MM. 
Royer,  capitaine,  à  Solre-le-Château. 
Rousselle,  lieutenant,  à  Beaurieux. 
Barlès,  lieutenant,  à  Beugnies. 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  de  Hestrud,  Beau- 
rieux, Clairfaits,  Solre-le-Château,  Beugnies,  Wattignies,  Lepin* 
et  Ferrière-la-Petite. 

Capitainerie  de  Trélon. 
MM. 
Pone,  capitaine,  à  Trélon. 
Gillet,  lieutenant,  à  EppeT-Sauvage. 
Jourdain,  lieutenant,  à  Sains. 
Marchai,  lieutenant,  à  Trélon .„ 
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Cette  capitaiuerie  comprend  les  brigades  de  Willies,  Eppe- 
Sauvage,  Moustier,  Wallers,  Trélon,  Ohain,  FeroD,  Sains  et 
Liessies. 

Capitainerie  d'Avesnelles. 

MM. 
Lemor,  capitaine,  à  Avesnelles. 
Marion,  lieutenant,  à  Marbaix. 
Huart,  lieutenant,  à  Etrœungt. 

Cette  capitainerie  comprend  les  brigades  de  Marbaix,  Maison- 
Raphaël,  Avesnes,  Haut-Lieu,  Etrœungt,  La  RouilUes,  Avesnelles 
ttt  Saint-Remy-Chaussée. 

INSPECTION  DE  CAMBRAI. 

Ligne  spéciale. 

M.  Failly,  inspecteur. 

Il  n'y  a  point  d'employés  de  bureaux  dans  cette  division.  Le 
capitaine  de  brigades  à  Saint-Quentin  est  chargé,  en  qualité  d'agent 
spécial,  de  la  suite  des  affaires  devant  les  tribunaux  ;  l'inspecteur 
est  appelé  à  surveiller  le  service  ambulant  et  d'observation  qui  se 
fait  sur  les  derrières  du  rayon. 

Capitainerie  de  Saint-Quentin, 
MM. 
Châtelain,  capitaine,  à  Saint-Quentin. 
Musset,  lieutenant,  idem. 

Cette  capitainerie  comprend  les  détachements  chargés  du  service 
d'observation  sur  les  derrières  du  rayon. 

DIRECTION  DE  L'ENREGISTREMENT  ET  DES  DOMAINES. 

Développement  par  nature  d'actes  et  de  mutations  des  droits  d'enregistrement 

constatés  pour  V exercice  1841. 

Enregistrement ,  y  compris  le  décime  pour  franc 5.846,059 

Greffes,  y  compris  le  décim.^  pour  franc 02,876 

Hypothèques ,  y  compris  le  décime  pour  franc 52,551 

Amendes  de  toute  nature,  y  compris  le  décime  pour  franc.  89,731 
Décime  pour  franc  des  attributions  des  greffiers  sur  les 

droits  de  greffe 1 ,649 

Passeports  et  permis  de  port  d'armes  de  chasse 72,911 

Moitié  dcjs  salaires  pour  la  transcription  hypothécaire  des 

actes  de  mutation 10,671 

Kecouvremonts  de  frais  de  justice 62,636 

Becouvrements  de  frais  de  poursuites  et  d'instance 871 

Timbre  sujet  au  décime  pour  franc ,  le  décime  compris.. .  " 

A  RKPORTRR 6,200,557 
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REPORT 6,300,557 

Timbre  uoD  sujet  au  décime  pour  franc 768,918 

Hevcnus  des  domaines. 3,259 

Produits  des  terrains  des  fortifications 134 ,577 

Dommages-inlérêls  adjugés  à  TÉlat 19 

Kentes.  (Arrérages  et  rachats) 431 

Prix  de  vente  de  mobilier  et  créances  exigibles *. . .  3,031 

Biens  vendus  en  exécution  des  lois  du  5  ventôse  an  XII  et 

antérieures , 5,642 

Kecettcs  accidentelles,  y  compris  les  reliquats  sur  les  biens 

des  communes ' 1,212 

Epaves ,  déshérences  et  biens  vacants.   572 

Produit  de  l'ancien  domaine  extraordinaire » 

Prix  de  vente  d'objets  mobiliers  et  immobiliers  provenant 

des  ministères 49,461 

Total  des  recettes 7,167,670 

Les  produits  de  1840  se  sont  élevés  à 6,751,381 

11  y  a  ,  eu  1841 ,  une  augmentation  de ,v 416,289 

♦ 

La  direction  des  domaines  de  ce  département  est  une  des  direc- 
tions de  première  classe.  Son  personnel  est  composé  ainsi  qu'il 
suit  : 

Directeur,  M.,  Vialla,  ^  ,  à  Lille. 
Premier  commis  de  la  direction,  M.  Houillon. 
Inspecteurs.  MM.  Demachy,  à  Lille  ;  —  Lejeune,  à  Douai. 
Vérificateurs,   MM.    Oudot,   Waymel,  Poissonnier,   Chantron, 
Suchet,  Vial,  Walter. 

Garde-magasin  contrôleur  du  timbre,  M.  Bertrand. 
Receveur  du  timbre  extraordinaire,  M.  Férot. 

BUREAUX. 

Nota.  Le  receveur,  est  chargé  de  toutes  les  parties  dans  les 
bureaux  où  la  division  du  service  n'est  point  indiquée. 

Il  existe,  indépendamment,  un  débit  spécial  de  timbre,  ouvert  à 
toute  heure,  rué  de  Paris,  N.®  126,  à  Lille. 

Première  division  d'inspection.  Receveurs. 

MM. 

Armentières Grancher. 

Cysoing Morin    Longui- 

nière. 

Haubourdin Plouvain. 

La  Basgée Dhoudain. 
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Développement  des  recouvrements  effectués  sur  les  produits  des  forêts  $1  delà 

pêche  ^  pendant  V exercice  \%i\* 


pHMluils 

des 
coapes  de 

bois. 


Produits 

divers  des 

forêts. 


Prix  principal    1,800^70 

Décime  pour  franc 1S0,058 

3  %  pour  travaux  d'entretien  et  de  réparation.  36,018 

1  1/i  <>/o  pour  frais  d'adjudication 18*012 

Frais  d'adjudication  des  bois  façonnés a      » 

Bois,  plants,  chablis,  elc ao,|MM»  = 

Fruits,  semences  et  herbes. , l,l«011.j 

Minerai ,  terres ,  pierres  et  sables 23l' 

Hedevanccs  et  indemnités 1,613 

Recettes  diverses  et  imprévues 187 

Portion  contributive  des  communes  et  établis- 
sements publics  pour  les  frais  d'administra- 
tion de  leurs  bois a,81ô 

Amendes  de  condamnation  concernant  les  délits 

forestiers  et  de  pèche S,.510 

Dommages-intérêts, restitutions  et  confisctitions 
pour  délits  dans  les  bois  de  TËtat  et  pour  dé- 
lits de  pêche n.  %fiVt 

Recouvrements  sur  les  condamnés,  de  frais  de 
poursuites  et  d'instances  concernantles délits 

forestiers • 700 

Location  de  la  chasse  dans  les  forêts  de  TËtat .  8,t57 

Droits  de  pêche.  Location  de  la  pêche -     *      » 

Total ..l44»l.7tU 


ORGANISATION  ET  PERSONNEL  DE  l' ADMINISTRATION  DBS  EAVl 

ET  FORÊTS. 


Par  ordonnance  royale  du  9  juillet  1833,  la  France  est  divisée  en 
trente-deux  conservations  forestières. 

La  septième  conservation  est  celle  de  Douai,  composée  des  dé- 
partements du  Nord,  du  Pas-de-Calais,  de  TAisne  et  de  la  Somme. 

Conservateur.  M.  Robequin,  à  Douai. 

MM. 

Parison,  garde-général  sédentaire,  secrétaire  de  la  conservatîoD. 

MiUet,  garde  à  cheval  sédentaire  de  la  conservation. 

Fiévet,  garde  à  cheval. 

Schmit,  garde  sédentaire  de  la  conservation. 

Il  existe  dans  le  département  deux  inspections  forestières  qui 
ont  pour  chefs-lieux  Lille  et  le  Quesnoy. 
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INSPECTION  DE  LILLE. 

Cette  inspection  comprend  les  arrondissements  de  Lille,  Valenf* 
ciennesy  Douai,  Hazebrouck  et  Dunkerque. 

MM. 

Thiery,  inspecteur,  chef  de  service,  à  Lille. 

Castel,  brigadier  sédentaire  attaché  à  l'inspection. 

Lemojne,  sous-inspecteur,  à  Yalenciennes. 

Fremin  du  Sartel,  garde-général,  idem. 

Brun,  garde-général,  à  Hazebrouck. 

Daras,  garde  à  cheyal,  à  FËrmitage-de-Phalempin. 

Bousseaux,  arpenteur-forestier  de  l'inspection,  à  Yalenciennes. 

INSPECTION  DU  QUESNOY* 

Cette  inspection  comprend  les  arrondissements  d'Ayesnes  et  de 
Cambrai. 

MM. 
De  Raismes,  inspecteur,  chef  de  service,  au  Quesnoy. 
Lambret,  brigadier  sédentaire  attaché  à  l'inspection. 
Million,  sous-inspecteur,  à  Âvesnes. 
Desprez,  garde-général,  au  Locquignol. 
Dubois  du  TaUar,  idem,  à  Landrecies. 
Baudrillart,  idem,  à  Trélon. 
Laoourte,  Nicolas,  à  Cartignies,  arpenteur  forestier  de  l'inspection. 

DIRECTION  DES  POSTES  AUX  LETTRES. 

Développement  des  droits  et  produits  des  postes  constatés  et  perçus,  pendant 

t  exercice  1841. 

Produit  de  la  taxe  des  lettres. . .  1 ,123,47a 

Produit  du  service  rural 67,594 

Droit  de  6  %  svtr  les  articles  d*argent 914,074 

Produits  des  places  dans  les  malles-postes S8,647 

Recettes  extraordinaires 1.541 


1!0IAl 1,246,229 

Produits  de  1840 1 ,185,598 


Augmentation  en  1841 . .         60,631 

53 
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FtRSOIflfEL. 


Impeeieur,  M.  Lautaigne,  à  Lille. 
Sous-inspecteur,  M.  de  Parades. 

11  y  a  dans  le  département  du  Nord  quarante  bureaux  de  postes 
aux  fettres  ;  Tétat  suivant  indique  les  communes  ot  ib  sont  placés 
et  présente  le  nom  du  directeur  de  chaque  bureau. 

Landrecies,  VI. ^^  Bartliélenij* 
Le  Câteau,  M.«"«  Ck>cbe. 
Le  Quesnoy»  M."^®  Letouf. 


Anzin,  M."»«  Dupas. 
Armentièrcs»  M.«"«  Planckaert. 
Avesnes,  M.  Rojare. 
Bailleul,  M.">^  doLaugardière. 
Bavay,  M."»®  Darras. 
Bergues,  M."»«  de  Premont. 
Boucliain,  .M.  de  Wavrin. 
Bourbourg,  M.  de  Bernes. 
Cambrai,  M.  Ducarap. 
Cassel,  M.™®  Desmidt. 
Clary,  M.'^ïie  Prevots. 
Comines,  M.<**'®  Louette. 
Condé,  M.^n'^Bossel. 
Douaiy  ]M.  Sonac. 
Dunkerque,  M.  Chavanon. 

Sous-inap,^  IM.  Boulanger. 
Ëstaires,  M.»»o  V.®  Dehaisne. 
GraveliDeSy  M.™«  Doublet. 
Haubourdin,  M.<^"«  Gueret. 
llazebroucky  M.  de  Coussema- 

ker. 
La  Bassée>  M.  Delessue. 


Lille»  M.  Wareaquie],  ^. 
Marcbiennes,  M.  Poiteau. 
MasnièreSy  M.®**®  ?erry. 
Maubeuge,  M.*"«'LoiM, 
Mer  ville,  M.i°«  MaigaoUn. 
OrcbieSy  M.  Bisez. 
Pont-à-Marcq,  M.e"eCarpenticr. 
RoubaiXy  M. ™«  Trousseau. 
St.-Amandy  M."»®  Tonnelier. 
Seclin,  M.™»  KolezinsÛ. 
Solre-Ie-ChâteaUy  M.  Grard. 
Solesmes,  M.™«  Decaux. 
Tourcoing,  M.  Hartmann. 
Trélon,  M.e"»  Gamier. 
Yalenciennes,  M.  Charlet. 

Sous-inspecteur.  H.  Pemet. 
Walten,  M.  Josset. 
Wormhoudt,  M.rae  Deligny. 


BUfiEAUX  DE  DISTRIBUTION. 


IloudschootCy  M.  Dekayser. 
Steenvoorde,  M.«**®  Badleul. 
Cysoing,  M. me  Legentil. 
Gouzeaucourt,  M.  De  vaux. 


Berlaimont,  M.  Taviaux. 
Lannoy,  M.  Smet. 
Ëtrceungt,  M.««  Fturei. 


DRIGADIEES  FACTEURS  RURAUX. 


Lille,  Wanthicz  ;  —  Yalendennes,  Lefebvre. 
(Emplois  de  nouvelle  création.] 
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HOTEL  DES  MONNAIES. 

Oêvetoppemenl  du  bénéfice  au  projlf  du  Trésor  public  ,  sur  la  fabrication 
des  monnaies^  pendant  V exercice  1843,  dans  V hôtel  des  monnaies  de  Lille, 

Hecettcs  brntes  sur  les  produits  des  moRnaies S8t,003 

Prélèvements  sur  les  produits  des  lïionnates 277,304 

Perle  pour  le  Trésor  public 3,789 


Les  espèces  d*or  et  d'argent  fabriquées  dans  Thôtel  des  mon- 
naies de  Lille,  pendant  Tannée  184^9  s'élèvent  à  38  ,317,835  fr. 
50  c,  savoir  : 

Pièces  de  ^20  francs.     .-....».        433,880     » 
Pièces  de    5  francs.     ........  27,178,475     » 

Pièces  de    2  francs 380,642     o 

Pièces  de     1  franc. 194,714     » 

Pièces  de  1/2  franc.     . 107,306     » 

Pièces  de  1/4  de  franc 22,818  50 

^       Total.     ....    28,317,835  50 

Le  total  général  des  fabrications  faites  au  31  décembre  1842  à 
l'hôtel  des  monnaies  de  Lille  est  de  814,610,846  francs. 

PersCt^nel  de  l'hôtel  des  monnaies  de  Lille. 
MM. 
Ph.  De  Rouvroy,  commissaire  du  Roi. 
Diérickx,  directeur  de  la  fabrication. 
£.  Decroix,  contrôleur  au  change. 
Dubois,  contrôleur  au  monnayage. 

POIDS    ET   MtDSURËS. 

PersonneL 
MM. 
Bonnaire,  vérificateur,  \ 

Basselet,  vérificateur-adjoint,      >  à  Lille. 
Loriaux,  aide-vérificateur,  I 

Dawint,  vérificateur,  à  Dunkerque. 
Deblock,      idem,        à  Hazebrouck. 
Caux,         idem,        à  Cambrai. 
Bevenot,     idem,        à  Avesnes. 
Wantiez,     idem,        à  Douai. 
Douchez,     idem,        à  Valencicnnes. 
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■n^s^ 


CORPS  ROYAL  DES  PONTS  ET  GHAL'SSEES. 


PERSONNEL. 


MM. 


Bosquillon  ,    ^  ,  ingéni^ir  en  dief  directeur  du  département  da 

Nord. 
Cuel  y  ^  ,  ingéniear  en  chef ,  à  Dunkerque.    . 
Lamarle ,  ^  ,  ingénieur  en  chef,  à  Landreciës. 
Gamme,  ingénieur  ordinaire,  à  Cambrai. 
Bollaert»  ingénieur  ordinaire,  à  Lille. 
Charet  de  la  Frémoire,  aspirant  ingénieur,  à  Avesnes. 
Petit,  ingénieur  ordinaire,  à  Douai.  >^ 

Eolb,  ingénieur  ordinaire,  ^  Valenciennes. 

Conducteurs  embrigadés^ 


MM: 

Tortrad,  à  Landrecies. 
Macaigne,  à  Cambrai. 
Longuépée,  à  Douai. 
Ilette  aîné,  à  Valenciennes. 
Lefebvrc,  à  Cambrai. 
Potonié  aîné,  à  Lille. 


Duhem,  à  Lille. 

Conducteurs  non  embrigades.^ 

SERVICE    DES   ROUTES. 


MM. 
Dubrulle,  à  Maubeuge. 
Gosson-Mine,  à  Hazebrouck. 
Dfaaisne,  à  Valenciennes. 
Labbé^  à  Cambrai. 
Coupey,  à  Lille. 
Landremont>%  Dunkerque. 


MM. 

Gosson  jeune,  à  Hazebrouck. 
Fauvaux,  à  Lille. 
Tancrez,  idem. 
Merlin  aîné,  idem. 
Potonié  jeune,  idem. 
Daillier,  idem. 
Surbayroles,  à  Cambrai. 


MM. 

Hette,  à  Valenciennes. 
Flament,  à  Avesnes. 
Leclercq,  à  Cambrai. 
MonchoYet>  idem. 
Giroud,  idem. 
Leclercq,  à  Douai. 
Hetle,  à  Valenciennes. 


MM. 
Depriez,  à  Dunkerque. 
Mineur,  idem. 
Dorchies,  à  Lille. 
Wérv,  à  Avesnes. 


SERVICE    DE    LA    NAVIGATION. 

MM. 

Chaponnière,  à  Douai. 
Morel,  idem. 

Daubresse,  à  Valenciennes. 
Bélanger,  û  Condé. 
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SERVICE   DU    PORT. 

MM.  Canonne,  Langagoefils,  Dublaisel,  àDunkerque. 

Officiers  du  port. 
MM. 
Dupays,  capitaine  de  2.®  classe. 
Perre,  lieutenant  de  2L«  dasse. 
AJathej,  idem. 

•  Pré'posés  aux  ponts  à  bascule. 


MM. 

Testot,  aux  Moulina* 
Bonnay,  à  Cambrai. 
Defossez,  à  Anzin. 


MM. 

HanséniuSy  ^,  à  Avesnes. 
Colau,  à  Pont-à-Marcq. 
Langagne/à  THazewinde. 

GRANDES  ROUTES. 

Les  grandes  routes  qui  existent  dans  le  déi^artement  du  Nord 
sont  au  nombre  de  trente,  dont  quinze  routes  royales  et  quinze 
routes  départementales.  Nous  en  donnons  ci-après  le  tableau  : 


N.o. 
des 

Classes. 

routes. 

i6 

I." 

>7 

«.« 

a5 
*9 

3.. 
3.« 

39 

3.. 

4o 
4r 

3.« 
3.- 

4« 
43 

44 
45 

3.* 
3.« 
3.« 
3.« 

48 

00 

3.. 
3.« 

3.e 

I 

'  » 

9 

0 

1 

DÉNOMIN  ATIOir. 

i 

ROUTES   EOTAIiBS. 

De  Paris  à  Maubeuge  et  Mons 

De  Paris  à  Dunkeroue  par  Hazebrouck.  ........ 

De  Paris  à  Lille  et  Menin  par  Bonavis,  Cambrai,  Douai 
et  Pont-à-Marcq .'  .  . 

Du  Havre  à  Lille,  par  Secliu. .  . 

De  Aouen  à  Yaleaciennes  et  Mons,  par  Boursies  ,  Cam- 
brai et  Boncbain 

De  Mézières  à  Montreuil  )  par  La  Capelle,  Le  Câteaa 
et  Cambrai.  \  • 

De  Paris  à  Dunkerque ,  par  Gravelines 

De  St.<Pol  à  Lille  et  Tournai ,  par  La  Bassée  et  Hau-* 
bourdin • 

De  Lille  à  Boulogne ,  par  Cassel 

De  Boucbain  à  Calais,  par  Lewarde  et  Doùaî 

De  Chàlons  à  Cambrai .  par  Bonavis. .  ........ 

De  Maries  à  St.-Amand  et  Tournai,  par  Landrecios^  Le 
Quesnoy  et  Yalenciennes  ....,  ^  .....  .^  .  • 

De  Valenciennes  à  Condé  et  Audenarde 

De  Yalenciennes  à  Maubeuge,  par  Jenlain  et  Bavai.  .  . 

De  Douai  à  Arras 

EOUTES  DÉPA&TEMENTALES. 

De  Lille  à  Yalencieimes ,  par  Pont-à-Marcq ,  Orcbies  et 

St.-Amand.  . 

De  Lille  à  Yprea ,  par  Quesnoy- sur-Deûle  . 

A  REPORTER 


Longueur 

dans 
le  dépmrt.» 


6s38is 
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lO 

II 
la 

i4 

i5 


N.o« 

des 

Classes. 

routes. 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

a 

DitfOlCINÀTlOir. 


Rnpo&T • 

De  Tournai  à  Douai,  par  Orcliies.  .».«....•• 
De  Boudbain  à  Tournai,  par  Marckiennes  et  Orchies  .  • 
D*Avesnes  à  Philîppevîlle ,  par  Solre-le-Chàteau .... 
De  Landrecies  à  Gnimay,  par  Avesnes  et  Trélon  .  .  .  • 

De  Condé  K  Mons ,  par  Quiévrain 

De  St.-Aniand  à  Condé 

De  Lille  à  St.  «Orner,  par  Armentières ,  Sailly,  Estaires , 

La  Gorgue,  Mer  ville  et  Hazebrouck 

De  Yalenciennes  au  Càteau ,  par  Quérénaing ,  Vende» 

gies,  Haussy  et  Solesmes 

De  Cambrai  à  Guise ,  par  Forenville ,  £snes  et  Walin- 

court 

D^Avesnes  à  Berlaimont 

De  Maubeuge  h.  Maroilles 

De  Lille  à  Tourcoing ,  par  Croix ,  reiubrancheoient  du 

Créchet  et  Roubaix 

De  Dunkerque  à  Furnes 

Total 


longueur  I 

dans 
le  départ. 


6»38rft 
i6o«7 
i8533 
i6398 
387*6 
9o3o 

M  496 
49575 

igSti 

18706 
i338o 
B0187 

i6t34 
10990 


»? 


ftoiS> 


CHEMINS  DE  FER. 

Quatre  chemins  de  fer  existent  dans  le  département,  savoir  : 

1.®  Chemin  de  St.-Waast'la-Haut  (Yalenciennes  à  DenainJ, 
2.0  Chemin  d'Abscon  à  Denain, 

Ces  deux  lignes  sont  terminées.  Elles  ont  été  exécutées  aux.  frais 
de  la  compagnie  des  mines  d'Anzin,  qui  en  a  obtenu  la  conoesdon 
pour  99  ans,  par  ordonnance  royale  du  24  octobre  1885. 

3,^  Chemin  de  Lille  à  la  frontière, 

2.0  Chemin  de  Yalenciennes  à  la  frontière. 

Ces  deux  voies  de  communication  ont  été  exécutées  aux  frais 
de  Tétat,  en  vertu  de  la  loi  du  15  juillet  184X)  ;  elles  sont  exploitées 
dans  toute  leur  étendue. 

La  loi  du  11  juin  1842  a  prescrit  l'établissement  d'un  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Lille  et  Yalenciennes.  L'administration  s'occupe  acti- 
veoFiefit  de  la  construction  de  cette  ligne  importante. 

Fonctionnaires  et  agents  chargés  de  la  comtruction  des  chemins  d$ 

fer  dans  le  département, 

M.  Busche ,  ^  ,  ingénieur  en  chef. 
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MLLK. 


MM. 

Mille, 

ingénieur  ordinaire  de 

2.*  clasM 

Brabanty 

conducteur 

embrigadé 

2.e 

» 

Blervaque, 

id. 

auxiliaire. 

l.re 

» 

Lejeune  y 

id. 

1) 

id. 

» 

Baudoin , 

id. 

» 

2.« 

» 

ComoD  y 

id. 

» 

2.« 

» 

Dubois , 

id. 

)» 

3.« 

» 

Matuszewiez , 

id. 

» 

id. 

a 

Lan^in  , 

id. 

» 

id. 

D 

Cuvelier , 

id. 

» 

id. 

tt 

Castel, 

id. 

0 

id. 

0 

Yanwormhoudt , 

id. 

JO 

id. 

» 

Duval , 

id. 

»  ' 

id. 

» 

Picard  , 

id. 

»» 

id. 

» 

Soin  y 

id. 

» 

id. 

» 

Thouin , 

id. 

» 

id. 

D 

Dioudonnat , 

id. 

n 

id. 

M 

Flament , 

id. 

» 

id. 

» 

Serrure , 

id. 

• 

id. 

» 

VALENCIENNES. 

MM. 

Maniel , 

ingénieur 

ordinaire  de 

2.0  c 

las» 

Boulanger , 

conducteur  embrigadé  de  1.^® 

» 

Puig, 

conducteur  auxiliaire  de  1.'® 

» 

Baclet , 

id. 

» 

2.0 

j» 

Vosrezettowicz , 

id. 

» 

id. 

» 

Dombrowskiy 

id. 

» 

id. 

» 

Dumartin , 

id. 

» 

id. 

j» 

Dauphiné» 

id. 

» 

id. 

» 

GauGnez , 

id. 

» 

id. 

» 

Schoenberg, 

id. 

» 

id. 

D 

MM. 


DOUAI 


Petit,  ingénieur  ordinaire  de  2  o  classe,  diargé  des  travaux  de 

chemin  de  fer  dans  cette  partie  du  département. 

Fourrier ,  conducteur  embrigadé  de  3.o  classe. 

Sokulski,  id.       auxiliaire  de  3.®      » 

BSîanski,  id.               »              id. 

Gonon ,  id.       embrigadé  de  2.* 

Ledoux,  id,               »              3.®      » 


» 


)» 
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MM. 

Hoche»  i(l*  auxiliaire  de  2.«  »                  ,, 

Delaveaux ,  id.  .      »  3.**  »                 ^.^ 

Bourdet,  id.  »  id.  »>  .     lU 

Regnault,  id.  »  id.  *  »  *     .j^^. 

Service  d*expl(niatmn.  -   .fsr 

LILLE.  «. 

MM. 

Nozo,  conducteur  y  chef  du  matériel. 
Lelarire ,  chef  des  ateliers  de  réparations. 
Lhermitte ,  garde-magasin 

YALENCIBNNES. 

Rollet  y  conducteur ,  chef  du  matériel. 
Andrienx ,  chef  des  ateliers  de  réparations. 
Vieil ,  garde-magasin. 

Police  des  chemins  de  fer* 
MM. 
Mallet ,  commissaire  de  police  y  à  la  section  de  Roubaix. 
Merlin,  idem,  idem,      de  Tourcoing. 

Court,  idem,  idem,       de  Fives. 

Horrie,  idem,  idem,      de  Yalendennes*.. 

CHEMINS  VICINAUX. 

Les  chemins  vicinaux  de  grande  communication  classés  sc»t  au 
nombre  de  44  dans  le  département.  Nous  en  donnons»  ci-apr^  le 
détail  : 

Longueur. 

N.os  1.  —  De  Dunkerque  à  Saint-Omer,  par  Loon  .  .^  18691" 

2.  —  De  Bèrgues  à  Saint-Omer,  par  St.-Momelin.  ifftil 

3.  —  DHondschoote  à  Watten 35981 

4..  —  De  Bergues  à  Furnes 1231% 

5.  —  De  Lille  It  Tourcoing 1865S 

6.  —  De  Lille  à  Lannoy 10185 

7.  —  De  Lomme  à  Foumes 9543 

8.  —  De  Douai  à  Secliti '.    .  2^97 

9.  —  De  Roubaix  à  la  frontière. ........  5489 

10.  —  De  Douai  à  Bapaumd -65t8 

11.  —  De  Cassel  à  Gravelines 34.917 

12.  —  De  Roubaix  à  Tournai  et  Mouchin 32S59 

13.  —  De  Valenciennes  à  Somain 19173 
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14.  —  D'Armentières  à  Ypres 7083 

15.  —  D'Esnes  à  Maretz 12580 

16.  —  De  Solesmes  à  Caudry 8485 

17.  —  D'Hondschoote  à  Wormhoudt 17103 

18.  —  De  Cassel  à  la  frontière*  par  Steenvoorde .   .  11324 

19.  —  De  Sainghin  à  Pont-à-Marcq 9150 

20.  —  De  Trélon  à  Rond-Buisson 10423 

21.  —  De  S.t-Amand  à  Hélesmes 9450 

22.  —  D'Englos  à  Haubourdin 1894 

23.  —  De  Bailieul  à  Merville  et  Estaires 21393 

24.  —  De  Gussignies  à  Ayesnes 17550 

25.  —  D'Arleux  à  Orchîes 23738 

26.  —  De  Cambrai  à  Solesmes 19319 

27.  —  De  Maubeuge  à  Solre 13812 

28.  —  De  Maubeuge  à  Binch 8777 

29.  —  D'Hélesmes  à  Boucbain  par  Denain 7730 

30.  —  De  Carvin  à  Orchies 7500 

31.  —  De  Bavai  à  Solesmes 25349 

32.  —  D'Etrœungt  à  Landrecies 20396 

33.  —  D'Hazebrouck  à  Merris 10625 

34*  —  D' Auberchicourt  à  Abscon  .    , 4704 

35.  —  De  Douai  à  S.^-Amand 29439 

36.  —  De  Quesnoy-sur-Deûle  à  Tourcoing  ....  17500 

37.  —  De  Lannoy  à  Néchin 500 

38.  —  De  Bailleul  à  Steenwerck 12326 

39.  —  Dé  Sëclin  à  La  Bassée • 

40.  —  De  Neuf-Berquin  à  Haverskerque 

41.  —  D'Haubourdin  à  Carvin •    •   • 

42.  —  De  Solre  à  Jeumont .  16425 

43.  — De  Landrecies  à  Solesmes 15432 

44.  —  De  Ghyvelde  à  Hondschoote 


Agents-voyers  chargés  du  service  des  chemins  vicinaux  ordinaires. 

MM.  i 

Marquette,  agent-voyer  en  cbef  du  département»  à  Lille. 
DeUgrange,  —  Croizot,  à  Dunkerque. 
Dccroos,  —  Vercoustre,  à  Hazebrouck. 
Lemaire,  —  Soudan,  —  Lebleu,  à  Lille. 
Bruyelle,  —  Robiquet,  à  Cambrai. 
Renard,  —  Verdavaine,  —  Duchatel,  à  Avesnes. 
Dislère,  —  Thurin,  à  Douai. 
Vitrant,  —  Lefebvre,  à  Valenciennes. 
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NAVIGATION. 

Les  canaux  et  rivières  navigables  qui  coulent  sur  le  territoire  do 
département  du  Nord  sont  au  nombre  de  25  et  forment  ensemble 
un  développement  de  ICt  myrismaètres  9,803  mètres,  ou  123  lieues 
un  tiers  de  2,000  toises.  Tous  sont  compris  dans  le  bassin  de 
TEscaut,  à  l'exception  de  la  Sambre,  qui  mit*  partie  du  bassin  de 
la  Meuse. 

En  voici  la  nomenclature  : 

N.®»  1.  —  Rivière  de  TAa.  -r-  Longueur  dans  le  dép.'    .     25000- 

2.  —  Canal  de  laColme 24785 

3.  —  Canal  de  Bourbourg 21462 

4.  —  Canal  de  Bergues  à  Fumes  et  becque  d'Hond- 

schoote 13860 

5.  — Canal  de  Dunkerque  à  Fumes lî$03 

6.  —  Canal  de  Bergues  à  Dunkerque.  .     .  .  .    8701 

7.  —  Canal  des  Moëres 1Q530 

8.  —  Canal  de  la  Cunette 3303 

9.  —  Canal  de  Mardick  .     .  ......       3500 

10.  —  Canal  deSaint-Omer  au  Neuf-Fossé.    .     .     .  16288 

11.  —  Rivière  de  la  Lys 55000 

12.  —  Canal  delà  Nieppe 9742 

13.  —  Canal  d'Hâzebrouck 5845 

14.  —  Canal  de  Préavin 1948 

15.  —  Rivière  de  la  Bourre 7794 

16.  —  Rivière  de  la  Lawe 2250 

17.  —  Canal  de  la  Ilaute-Deûle 33411 

18.  —  Canal  de  la  Basse-Deûle    .......  16089 

19.  —  Canal  de  La  Basséè 7152 

20.  —  Canal  d*Aire  à  La  Bassée 500 

21 .—  Canal  de  la  Marque 18000 

22.  -^  Rivière  de  la  Scarpe 53235 

23.  —  Rivière  de  FEscaiit.     • 68483 

24.  —  CanaldeSt.-Quentin 21520 

25.  —  Canal  de  la  Sensée 24000 

26.  —  Canal  de  Mons  à  Condé 3000 

27.  —  Rivière  de  la  Sambre 45000 

DESSÈCHEMENTS. 

Sept  grands  systèmes  de  dessèchement  existent  dans  le  départe^ 
ment  du  Nord,  savoir  :  celui  des  Moëres  et  celui  des  Wat'.eringues, 
dans  l'arrondissement  de   Dunkerque  ;  celui  de  la  vallée  de  la 
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Scarpe  dans  les  arrondissements  de  Douai  et  Valenciennes  ; 
celui. de  la  vallée  de  la  HaUte-Sambre  dans  T arrondissement 
d'Avesnes;  celui  de  la  vallée  de  la  Hajne  et  de  T Escaut,  ccdui 
des  marais  de  Tj^aix  et  de  Bruai ,  et  celui  des  prairies  de  Mor- 
tagne  et  de  Château-r Abbaye,  dans  l'arrondissement  de  Valen-- 
ciennes^  Ces  sept  systèmes  de  dessèchement  sont  régis  par  dès 
administrations  spéciales  formées,  sous  l'autorité  du  préfet,  entre 
les  propriétaires  riverains  intéressés. 

MOEBES. 

Les  deux  lacs  connus  sous  le  nom  de  grande  et  petite  Moêres 
sont  la  partie  la  plus  basse  d'un  vaste  bassin  situé  près  de  la  ràer, 
dans  Tarrondissement  de  Dunkerque  et  le  district  do  Furnes,  pro- 
vince  belge  de  la  Flandre  orientfide.  Ce  bassin,  borné  au  nord  par 
le  canal  de  Bergues  à  Furnes,  à  Touest  par  celui  de  Bergues  6 
Hondschoote  et  à  Furnes,  contient  environ  11,000  hectares,  dont 
les  Moêres  renferment,  savoir:  les  Moëres  belgiques  1,192  hec- 
tares; les  Moëres  françaises  1,910  hectanes/  et  la  petite  Moêre 
française  176  hectares  ;  ensemble  3^278  hectares. 

L'administration  générale  des  Moëres  est  confiée  à  M.  de 
Buyser,  ^,  ancien  maire  de  la  commune  des  Moëres. 

Wattkringues. 

On  désigne  sous  ce  nom  les  travaux  destinés  à  soutenir  le  des- 
sèchement et  à  maintenir  les  prc^riétés  rurales  dans  leur  état  de 
culture  et  de  production.  Le  pays  Watteringues,  dans  le  départe- 
ment du  Nord,  se  compose  de  toute  la  lisière  maritime  de  Tarronr- 
dissement  de  Dunkerque,  dans  une  longueur  d'environ  3  myria- 
mètres  sur  1  myriamètre  8  kilomètres  de  largeur.  Sa  surface  est 
de  38,576  hectares. 

Les  terres  dites  à  Watteringues  sont  divisées  en  quatre  sections», 
dont  chacune  est  régie  par  une  administration  particulière. 

Première  section.  —  Elle  comprend  toutes  les  terres  bornées 
par  les  dunes  de  Dunkerque  à  Gravelines,  par  la  rivière  de  l'Aa  et 
le  canal  de  Bourbourg  à  Dunkerque.  Sa  superficie  est  de  9, 186 
hectares. 

Commission  administrative.  —  MM.  Torris,  à  Gravelines ,  pré- 
sident ;  —  Cocqnillier;  —  Longueval  Alexis;  —  Hamerel,  Jacques- 
Charles  ;  —  Hamerel,  Stanislas. 

Conducteur.  M.  Déterre.  —  Percepteur,  M.  Demarle,  à  Grave- 
lines. 

Deuxième  section, — Elle  comprend  toutes  les  terres  situées  entre 
le  canal  de  Bourbourg,  celui  de  la  CiOlme  et  le  canal  de  Borgnes  à 
Dunkerque.  Sa  superficie  est  de  10,135  hectares. 
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Commission  administrative.  —  M.  Mahieu ,  propriétaire  »  pré- 
sident ;  —  Bachelier-Becke,  maire  de  Capellebrouck  ;  —  Hamerel , 
Joseph;  —  le  baron  de  Kenny  ;  —  Dubois-Daudniy. 

Conducteuff  M.  Poocin  ;  —  Percepteur,  M.  Hector  Depape,  à 
Bourbour^. 

Troisième  section.  —  Elle  comprend  tontes  les  terres  basses 
situées  sur  la  rive  droite  du  canal  de  la  Colme  jusqu'au  Wattisr- 
gand  de  Uondegracht.  Sa  superficie  est  de  8,4^8  nectares.  "     '  ' 

Commission  administrative.  —  MM.  Demeezemaker,  président; 
—  Declebsattel,  Joseph,  à  Dunkerque;  —  Muchembled,  Alexandre, 
à  Looberghe  ;  —  Delabaere  ;  —  Zylof  d'Obigriy. 

Conducteur^  M.  Planckeel  ;  —  Percepteur  y  M.  Beck^  à  Bergues. 

Quatrième  section.  —  Cette  section  ne  comprend  pas  le  bassin 
des  Moêres  qui  en  occupe  le  centre  et  qui  a  son  administration 
particuhère.  Son  étendue ,  tant  en  France  qu'en  Belgique  »  est  de 
10,727  hectares.  La  partie  française  comprend  2,129  hectares. 

Commission  administrative.  —  MISI.  Demeunynck-Boufen ,  pré- 
sident ; — Daudruy  ; — Modeiryck ,  à  Bergues  ; — Zoete  ;  —  Leinàire, 
André. 

Conducteur  f  M.  Robert;  —  Percepteur  y  M.  Debaecqoe  fils,  à 
Bergues. 

VALLÉE   DE   LA    SCABPE. 

Cette  vallée  y  qui  s'étend  depuis  Douai  jusqu'au  confluent  de  la 
Scarpe ,  à  Mortagne ,  a  un  développement  de  4  myriamètres  8,000 
métrés  et  une  superficie  de  12,259  hectares. 

Cette  association  est  administrée  par  une  commission  syndicale 
unique ,  composée  de  sept  membres  et  nommée  par  une  assemblée 
composée  de  trente  propriétaires  les  plus  imposés  au  rôle  de  dessè- 
chements 

Commission  administrative.  —  MM.  de  Montozon  ,  député,  pré- 
sident-directeur, à  Lallaing  ;  —  Leroy,  de  Béthune ,  avocat ,  à 
Douai;  —  Bernard -Serrel,  propriétaire,  à  Lille;— Baron  de 
Bouteville,  propriétaire,  à  Hornaing;  —  Petitbois,  maire,  à 
Hasnon;  —  Monuier,  maire  de  Nivelle. 

Percepteur,  M.  Duclerfays ,  à  Douai  ;  —  Conducteur,  M.  Lon- 
guespée^  à  Douai. 

VALLÉE   DE   LA   HAYNE   ET   DE   l'eSCAUT. 

I^  vallée  de  la  Hayne  et  de  l'Escaut  comprend  une  surface  de 
3^016  hectares  de  terres  soumises  au  dessèchement. 

Commission  administrative.  —  MM.  Renard,  à  Fresncs,  pré- 
sident ;  —  Brouillard,  à  Escaupont  ;  —  Pureur,  à  Condé;  —  Gil- 
mant ,  Albert,  à  Thivencelles  ;  —  De  Gheugnies ,  Amé ,  à  Vieux- 
Condé. 

Conducteur,  M.  Hette  aine;  —  Percepteur,  M.  Dubois. 
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MARAIS    DE   l'ÉPAIX  lÊT   DE    BRUAI. 

Lc.maraîs  de  VËl|ai:!C  e^t  sit^é  sur  le  lérritoire  extérieur  de  la 
ville  de  Valencîénnèg  ,  dans  l'angle  formépar  la  mière  de  f  Escaut 
et. la  route  de  Yale^cienues  à  Saint-Amand ;  celui  de  Bruat  y  titUé 
sur  U  commuue  de  ce  noitt ,  y  (sst'coutigu.  Ils  préfsentent  enseikible 
une  surface  de  337  lîectàres.  ..t. 

Commission  àdmitititrdttbè/ —  MM.  Hoct[ue-De8maafcirèsV  pré- 
sident ;  —  Serret  ;  —  Charpentier  ;  —  Landrieux  ;  —  Dassonville. 

Percepteur,  M.  Quivy  ;  -^  Conducteur,  M.  Renard ,  géomètre^ 

Vallée  DE  la  hauts^akbrb.  « 

Une  ordonnance  royale,  en  date  du  19  juin  18^^  a,4iutqii§^4^ 
propriétaires  des  terrains  qui  profitent  dfia^WYragesc^,  d^sf^èc^e- 
ment  d,ans  la  vallée  de  la  Sambre ,  sur  le  territoire,  dès  x:;qi]i^^ 
àd  Landrecies ,  Locquignol ,  Maroilles ,  Sasse^esn.  et  Ijiojel^s ,  à 
se  réunir  en  syndicats ,  pour  concourir  à  rentreiieflr  et  au  p^eo- 
tionnement  des  rigoles  et  ouvragçs  déjà  existants ,  et  de  ceux  qui 
seraient  exécutés  par  la  suite  dans  Tintérét  de  j'uoe  ou  de  Fautre 
rive. 

Deux  syndicats  ont  été  institués ,  Fun  pour  les  territoires  situés 
sur  la  rive  droite  de  la  Sambre  ^.rautpe  pour  Jes  terrains  s^tyés  sur 
la  rive  gaudie.  Ils  sont  admioistxés  iiit^cuii  par  yne  comïnission 
composée  de  cinq  memt^rei^  ék»  par  Fa^senû^li^é  dés  vingt  proprié- 
taires du  syndicat  les  plus  imposés* 

Commission  administrative,  du  syndicat  de  la  rive  droite.  •— 
MM.  Briatte ,  président  ;  —  Lecohier>  Josepb  ;  —  Gtralrd ,  Anaand  ; 
—  Fournier,  maire  de  Maroilles  ;  —  Mercier. 

Commission  administrative  du  syndicat  de  la  rive  gauche.  — 
MM.  Azambre ,  président  ;  —  Boutteaux ,  Jean-Ba|ptiste  \  —  Sury, 
François;  —  Sury,  Augustin  ;  —  Desquesnes ,  Beitçardîn, 


PRAIRIES   DE  CHATEAU^l' abbaye  ET   Dl^  aHORlTÀGriEV 
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Par  ordonnance  royale  du  24-  octobre  1838 ,  les  propriétaires 
des  prairies  situées  dans  les  communes  de  Mortagne  et  de^  Château-^ 
FAbbaye ,  sur  la  rive  gauche  de  FEscaut ,  sont  autorisés  à  se  consti- 
tuer en  syndicat  pour  concourir  à  Fentretien  et ;)aur  perfection- 
nement des  ouvrages  nécessaires  au  dessèchement  de  cest  (vicies. 

La  société  sera  administrée  par  txne  commissicm  «ouiposé^  de 
cinq  membres  qui  seront  éhis  par  les  treize  pJus  forts  propriétaires 
de  Fassooiation. 
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MINES. 

ngenieur  en  chef  chargé  du  service  des  mines  dans  les  départe- 
ments du  Nord  et  du  Pas^e-Calais ,  M.  Blavier,  à  Douai. 

Ingénieur  ordinaire  des  mines  ,  M.  Comte ,  à  Lille. 

Gurde-mine ,  M.  i^yy,  à  Yalendennes. 

Les  concessions  de  mmes  dans  le  départemeiU  sont  au  nombre 
de  vingt-deux ,  dont  dix-neuf  de  charbon  et  trois  de  fer. 

BlIXfeS   DE   HOUILLE. 

Concession  d'Anzin.  —  Cette  concession  comprend  les  territoires 
d*  Anzin  ,  Aubry,  Trith-Saint-Léger,  Herrin ,  Oî^,  Wavrechain , 
Denain,  Uavelu^,  Bellaing»  Escaudain,  Hélesmes,  Wallers,  Àbscpo, 
Somain,  Hornaingy  Fenain  et  Wandignies-Hamàge.  Son  étendue 
est  de  118  kibmètres  4^8  mètres  carrés. 

Concession  de  Fresnes.  —  Elle  comprend  les  territoires  de 
Fresnes ,  Odomez  et  Escaupont.  Son  étendue  superficielle  est  de 
20  kilom.  147  mètres  carrés,  moins  les  fortifications  de  Condé. 

Concession  de  Vieux-Condé,  — ->  Elle  comprend  les  territoires  de 
Condé  y  Vieux-Condé  et  Hergnies.  Son  étendue  est  de  39  kilom. 
64  mètres  carrés. 

Concession  de  Raismes  et  de  Valenciennes.  —  Elle  comprend  les 
territoires  de  Raismes,  Yalenciennes,  Anzin,  Beuvrages  et  Bruài. 
Sa  superficie  est  de  48  kilomètres  197  mètres  carrés. 

Concession  de  Saint-Saulve.  —  Elle  comprend  les  territoires  de 
Saint-Saulve ,  Yalenciennes,  Marly,  Etréux,'  Sebourg,  Rombies, 
Onnaingf,  Quaroube,  Marchipont,  Escaupont,  Vicq  et  Crespin.  Sa 
surface  est  de  70  kilomètres  carrés. 

Concession  de  Denq^in.  —  Elle  comprend  une  surface  de  13  kilo- 
mètres carrés  et  43  hectares  72  ares,  situés  sur  les  territoires  de 
Oenain,  Escaudain,  Lourches,  Trith-Saint-Léger,  Prouvy,  Had- 
chin  et  Wavrechain. 

Concession  d'Odomez.  —  Cette  concession  comprend  une  super- 
ficie de  dé  316  hectares,  situés  sur  Bruille  et  Odomez. 

Concession  d'Aniche.  —  Cette  concession  comprend  les  terri- 
toires d'Âniche,  Auberchicourt,  Villers-Campeau,  Bruille,  Pec- 
quencourt,  Ecaillon,  Ërchin,  Lewarde,  Montigny,  Roucourt,  Gués- 
nain,  f^llaing,  Dechy,  Sin,  Waziers,  Raches,  Corbehem  (Pas-de 
Calais),  Courchelettes  et  Lambres.  Sa  surface  est  de  118  kilomètres 
508  mètres  carrés. 

Concession  de  Dotichy.  — ;  Elle  comprend  34  kilomètres  carrés  et 
19  hectares  28  ares,  situés  sur  Mastaînp;,  Rœulx,  Roiichain,  Neu- 
viUo-sm-r Escaut,  Esiaudain,  f.onrches,  l^ourhy  et  Haulchin. 
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Concession  de  Bruille,  —  Elle  comprend  403  hectares  situés  sur 
Bruille  et  limités  par  TËscaut,  la  chaussée  Bruiiehaut  et  la  con- 
cession d*Odomez.  Cette  concession  a  été  accordée  à  MM.  Dubois , 
Carpentier,  Cayrois  et  Compagnie,  par  ordonnance  royale  du  6 
octobre  1832. 

Concession  de  Château-V Abbaye.  -»  Elle  comprend  9  kilomètres 
carrés  16  hectares,  situés  sur  Nivelle»  FUnes,  Mortagne,  Thua  et 
Château-rAbbaye.  Cette  concession  a  été  accordée  à  la  compagnie 
propriétaire  des  mines  de  houille  de  Bruille^  par  ordonnance 
royale  du  17  août  1836. 

Concession  de  Crespin.  —  EUle  comprend  28  kilomètres  carrés 
42  hectares,  situés  sur  Crespin,  Onnaing,  Sebourg,  Quiévrechain, 
Quaroube  et  Rombies.  Cette  concession  a  été  accordée  à  M.  Libert, 
par  ordonnance  royale  du  27  mai  1836. 

Concession  de  Inarly.  —  Elle  comprend  33  kilomètres  13  hectares 
carrés,  sur  Moncheaux,  Famars,Maing,  Aulnoy,  Marlj,.  St.-Saulve 
et  Thiantl  Cette  concession  a  été  accordée  à  MM.  Méjan,  Moreaii^ 
Communeau,  Jouffroy  et  Ducas,  par  ordonnance  royale  du  8 
décembre  1836. 

Concession  d^Hasnon.  —  Elle  comprend  14  kilomètres  carrés  88 
hectares  3  ares,  sur  Wandignies,.  Hélesmes,  Wallers,  Hasnon. 
Cette  concession  a  été  accordée  à  MM.  Bris,  DuthilloDul  et  consorts, 
par  ordonnance  royale  du  23  janvier  1840. 

Concession  d'Azincourt.  —  Elle  comprend  8  kilomètres  carrés 
70  hectares-,  situés  sur  Abseon,  Andie-,  EmenMeomî,  Moiiche^ 
court  et  Erchin.  Cette  concession  a  été  accordée,  par  ordonnance 
royale  du  29  décembre  1849,  aux  quatre  compagnies  réunies 
d'Azincourt,  Etrœungt,  Hordaiii,  Carette  et  Minguet. 

Concession  de  Thivencelles.  —  Elle  comprend  9  kilomètres  carrés 
81  hectares,  situés  sur  Vicq,  Quaroube,  Thivencelles,  St.-Aybert 
et  Crespin.  Cette  concession  a  été  accordée  par  ordonnance  royale 
du  10  septembre  1841  >  à  M.  le  maréchal  duc  de  Dalmatie  et  à  sa 
compagnie. 

Concesâion  d*Escaufont.  —  Cette  concession,  accordée  égale- 
ment à  la  compagnie  de  M.  le  maréchal  duc  de  Dalmatie,  par 
ordonnance  royale  du  10  septeombre  1841  >  ne  comprend  qu  un 
kilomètre  carré  10  hectares  sur  les  territoires  de  Finesnes,  Escau- 
pont  et  Vicq. 

Concession  de  Saint^-Aybert.  — ^  EHe  comprend  4  kilomètres 
carrés  55  hectares,  situés  «ax  Thivencelles  et  St.-Aybert.  Cette 
concession  a  été  accordée  par  (ordonnance  royale  du  10  Septembre 
I84I9  à  MM.  de  Préval,  Mahérautt,  Lenglé,  Pureur  et  consorts. 

Concession  de  Vieoigne.  — -  Elle  comprend  13  kilomètres  carrés 
20  hectares,  sur  St  •«Amand,  Rabmes^  Hasnon  et  Wallers.  Cette 
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concession  a  été  accordée  par  ordonnance  royale  du  il  septembre 
1841 ,  aux  quatre  compagnies  réunies  de  TEscaut ,  Cambrai, 
Bnîille  et  Hasnon. 

MINES   DE  FER. 

Trélon.  —  La  ;  concession  des  mines  de  fer  des  communes  de 
Trélon  et  d'Ohain,  dans  une  étendue  de  16  kilomètres  carrés,  a 
été  faite  à  M.  le  comte  de  Mérode  Westerloo,  par  un  arrêté  dn 
conseil  d'état  du  25  janvier  1785,  confirmé  par  décret  du  19  avril 
1813. 

Il  existe  sur  cette  concession  deux  puits  d'extraction  pour  la 
mine  rou«|fe,  et  quatre  puits  d'extraction  pour  la  mine  jaune,  un 
fourneau  à  fondre  le  minerai,  un  magasin,  nnbourd  à  piler  la  mine 
et  huit  lavoirs. 

Féron.  —  Les  mines  de  fer  existant  au  territoire  de  Féron  ont 
été  concédées  à  M.>*^  V.®  Huftj,  par  ordonnance  royde  du  7  dé- 
cembre 1825. 

Une  nouvelle  concession,  dite  des  Pûon« ,  a  été  accordée  par 
ordonnance  royale  du  12' octobre  1841 ,  aux  sieurs  IKRibn  et  Des- 
tombes. Elle  coipprend  un  kilomètre  carré  23  hectares  sur  les 
territoires  de  WigneBies  ef  Fourmies. 


mBmBssssBsmBBasBSBBSBassaasmÊBssm 


TRAVAUX  PCBLICS. 


Par  arrêté  du  2  juillet  1828,  M.  le  préfet  a  institué  une  commis- 
sion des  bâtimens  civils  chargée  d'examiner  et  de  yérifier  préala- 
blement les  projets.de  travaux  communaux  ou  d étaUissements 
publics  présentés  par  les  divers  architectes  du  département.  Cette 
commission  donne  son  avis  sur  la  convenance  des  travaiix  pro- 

Î^osés ,  pour  leur  destination ,  sur  la  composition  des  projets  sous 
es  rapports  de  l'art,  du  goût,  de  la  solidité,  de  la  construction,  du 
choix  des  matériaux ,  de  l'économie ,  de  la  bonne  et  exacte  rédac- 
tion des  devis  et  détails ,  de  la  composition  des  prix  ,  et  eaÊB  des 
comUtpons  à  imposer  et  de  tous  les  cas  à  prévoir  dans  l'intérêt  de 
l'administration  ^  pour  assurer  la  bonne  exécution  des  trayaux  et 
la  responsabilité  des  architectes  et  des  entr^reneurs. 
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Mémbrei  de  la  commisnon, 
MM; 

Leplus,  Victor,  architecte  du  département,  président. 

Oewarlez,  architecte,  à  Roubaix. 

Senvignat,  architecte,  à  Lille.  ^, 

Bollaert,  ineénîeiirdefi  pontft-el-chausséés,  &  Lille. 

Marteati,  Cn.,  arddt^te,'à  Liîle. 

Debaralle,  ardiitecte,  à  Cambrai,  membre  honoraire. 

Architectes  du  département. 

PoVLT  rarrondissenlent  de  Dimkerque.  —  M.  Derelle. 

»  d*Hazebroack.  —  M.  Gesse-Gervaîs. 

»  de  Lille.  —  M.  Victor  Lephis. 

»  de  Cambrai.  —  M.  Debaralle. 

ji  d'Avesnes.  —  M.  Trussy. 

'    »  de  Douai.  -*•  M.  Mailet. 

»  de  Valenciennes.  —  M.  Grimault. 


LthNE  TÉLÉGRAPlliQCIE. 


î    ' 

^  L*'inyention  de'  lit' télégraphie  est  dae  à  H.  Chàppe,  neveu  de 
M.  Tabbé  Chappe-d'Hauteroche,  de  l'Académie  des  sciences. 

IFne  ordonnance  royale  di|  24  Août  1833  règle  le  service  télé^ 
graphique. 

LIGNE  DE  PARIS  A   LILLE. 

La  ligne  de  Paris  à  Lille  est  la  plus  ancienne  ;  elle  a  été  établie' 
en  1793.  L'embranchement  de  Lille  à  Boulogne  a  été  exécuté  dès 
Tan  10;  en  1816  il  a  été  transféré  à  Calais. 

Les  {K)s^  télégraphique^  du  département  du  Nord  ^oiii ,  eh 
partant  dé  Paris  : 

l.<^  Seclin.  -X  Sur  le  clocher.  —  Deuxstatiotinjaires. 

2.«  Lîrtè.  —  Sut  la  tour  Ste.-Catherînè ,'  deui  (élégrâjphes„  doiit 
«ti  sUr'Catefs/  —  Quatre  stationnàires. 

EinbrandietMni  de  LiU^àCaUiêi 

i.^^LiSiél  —  Tour  S'te.-SCat^criàé.  —  ifeux  àtalibtthàîres. 

2.«  Lomme.  —  Sur  le  dbC^er.          —  Déi'x  jstâtioitttaiM. 

3.*  Fromellei.  —  Sur  le  clocher;          —  Dètix  stàffonttâftféi: 

4.«  La'  Oorgne.  -^  Sur  le  doèher .          —  Dèui!  statlonnàiîies: 

5.C  Merville.  —  Sur  le  clocher.          -^  Deux  sfationnalres. 

6;«  Môrbecque  —  Sur  le  clocher.'          --   Deux  sfafîonnaîres. 
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il  y  a  à  Lille  un  directeur  et  deux  inspecteurs  des  télégraphes: 

Directeur.  M.  Perrot-d'Estivareillcs. 

inspecteurs.  2..®  division,  N....;  —  d.^division,  M.  Dundas. 


SANTE   PUBLIQUE. 


JURY   MÉDICAL   DU   DÉPARTEMENT. 


JUembreê. 

MM. 
Tb.  Lestiboudois,  docteur  en  mé- 

decine,  à  Lille. 
Brigandaty  doct.  en  médecine,  à 

LUle. 


Adjoifùs. 
MM. 
Delezenqe,  Dbarmac,  à  Lille. 
Auriâu  fils,  id.,  à  Dunkerque. 
Gosselet,  id.,  à  Landrecies. 


Flament,  id.,  à  Fourmies. 

Onze  officiers  de  santé,  six  sages-femmes  et  six  pharmaciens  ont 
été  reçus  par  le  jury  dans  sa  session  de  1843. 

D'après  la  liste  générale  arrêtée  par  M.  le  Préfet,  le  8  avril  1841; 
le  nombre  des  personnes  autorisées  à  exercer  Fart  de  guérir,  dansr 
le  département,  est  de  937. 

CONSEILS  DE   SALUBRITÉ   PUBLIQUE. 

> 

•  Conseil  central  au  chef-Ueu  du  départemenU 

MM. 


MM. 

Brigandat,  dôct.  en  méd.,  pré- 
sident. 

Kuiilmann*,  prôfes.  de  chimie, 
yice-président. 

Loiset ,  médecin-vétérinaire  dû 
,  départem^it,  secrétaire. 

ïrachet,  *^y  chirurgien  en  chef 
en  retraite,  trésorier. 

Th.  Barroi8,nég.,  bibliothécaire. 

Bailly,  docteur  en  médecine. 

Kolb,  manufacturier. 


Thém.  Lestiboudois,  docteur  en 
médecine. 

Delezenne,  pharmacien. 

Delezenne,  prof.^  de  physique. 

Bemesmay;  négociant. 

Lefebure,  A,  doct.  en  méd. 

Duhamel,  pharmacien. 

Gros^let  ;  médQcin  des  épidé- 
mies. 

BotUert,  ingénieur  des  ponts-et- 
chaussées. 


Conseil  de  salubrité  de  V arrondissement  de  Hunkerque. 


Mepeboo,  président. 
Prtdhdmitie,  secrétaire. 
Duriau  fils,  pharmacien. 
Delattre,  artiste  vétérinaire, 
licblcu  fils,  médecin. 


MM. 
Darras,  médecin. 
Leroaire  ,  médecin  des  épidé-^ 

mies. 
Develle,  architecte. 
Sapelier,  pharmacieAr 
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Conseil  de  salubrité  de  V arrondi ssemcnl  d'IIazebrouck. 


MM. 
PeesaUy  chirurgien. 
Debuy ser,  négociant . . 
i)emeerssenian  y  docteur  en  mé- 

decili^e,  à  Bailleul. 


Prévost ,  médeqn  des  éB^déonjes^ 
à  Hazebrouck. 

Conseil  de  salubrité  de  Varrondissement  de  Cambrai 


MM. 

Salomé,  marchand  de  draps. 
Thibaut,  docteur  eo  médecine.. 
Vandewalle,        idem. 
Vandamme ,  pharmacîeij,  ù  Ha- 
zebrou(;k, 


MM. 
Béthune-HourieZy  iSfy  prop. 
riambrai,  docteur  en  médecine. 
Debaralle,  architecte. 
Debeaumonty  docteur  en  méd. 


MM. 

Leroy,  Henry,  avocat. 
Tordeux,  pharmacien. 

N.... 


Faille,  idem. 

Conseil  de  salubrité  de  l^arrondiêsement  d'Avesncs» 


MM. 

Deharme,  Jacques,  propriétaire, 

à  Avesnelleà. 
Devise,  entrepreneur  de  routes, 


MM. 

Leloup,  juge  de  paix. 
Renau,  négociant. 
Tordeux,  médecin. 


à  Avesnes. 

Conseil  de  salubrité  4e  r arrondissement  de  Douai. 

MM. 
Bris,  négociant. 

iCramette,  docteur  en  médecine. 
Delannoy,  pharmacien. 
Duhem,  docteur  en  médecine. 
Escalier  fils,  méd.  des  épidémies. 
Fontaine ,  docteur  en  médecine. 
Gelez,  docteur  en  médecine. 

Conseil  de  salubrité  de  l'arrondissement  de  Vahneiennel^ 


MM. 

Grohnier,  ^, 

doct.enmédecine. 

Lequien, 

idem.  ^ ,. 

Reytier, 

idem^ 

Tesse, 

idem. 

Faucheu:j^,    , 

idem» 

Wattel. 

idem. 

MM. 

Delauney,  ^ ,  docteur  en  méde- 
cine, président 

Gellé,  ms^iufacturier,  vice-pfé- 
sident. 

Defihux,  secrétaire. 

Màrbotin  fils,  docteur  en  méd., 
secrétaire  adjoint. 

Charpentier,  anc.  ph^irmacien. 

Evrard,  professeur  de  chimie. 


MM. 

Hocque-Desmazures ,  manufact. 
Bernard,  architecte. 
Rousseau,  géomètre. 
Tancrède,  manufaclurfer._ 
Caffeaux,  pharmacien. 
Carlier,  Mathieu,  négoç|apt. 
Boca,  Alcide,  ayocat.  .   ' 
Bruneau,  docteur  'en  médecine. 
Grar,  Nnma,  lùanuifaeturier. 
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ÉPIDÉMIES. 

Ues  rnédecios  nommés  parle  ministre  sont  chargés  du  traitement 
^es  indigents  en  cas  de  maladie  épidémique '/oe  sont  : 

MM. 
Lemaire,  à  Dunkerque. 
Prévost,,  à  llazebrouck. 
^osselet»  à  Lille. 
Cambay,  à  Cambrai. 


MM. 

Tordeuxy  ft  Aresœ^f 
Escalier,  à  Douai. 
Legrandy  médecio   titulaire,  4 
Valenciennes. 


POLICE  SANITAIRE  DES  PORTS. 


Par  ordonnance  du  7  juillet  1824.>  le  siège  des  con^m&^on^ 
unitaires  sur  le  littoral  demeure  fix.é ,  pour  le  département  du 
Nord,  à  Dunkerque  et  à  Gravelineâ.  Ces  deux  commiàsions  sont 
placées  sous  la  direction  immédiate  du  préfet. 

Commission  ^anitalre  de  Di^nkerque, 


MM. 
Le  Maire  de  Dunkerque,  présid.^ 
Alard,  Philibert,  négociant. 
Lavenu,  capitaine  de  frégate  en 

retraite. 
Méneboo,  docteur  en  médecine. 
Catelain-Milot,  commissaire  de 

police. 

Secrétaire,  —  M.  Tartara. 

Le  ressort  de  cette  commission  est  depuis  la  frontiën;  d^  \^ 
Belgique  jusqu'au  yillage  de  Loon  inclusivement. 

Comn^ission  sanitaire  de  Gravelines. 


MM. 
Roussin,  commissaire  eh  chef 

de  la  marine. 
Bord,  sous^-intendant  militaire. 
Chadabet,  commandant  déplace. 
Dcbaecque,  rentier. 
Bonvarlct,  lîîerrc,  négociant. 


MM. 
Le  Maire  de  Gi;avelines,  présid.^ 
Decarpentry,  Nicolas,  courtier- 
interprète. 
Torrig^  Juge  de  paix. 


BfM. 

Noël,  officier  de  santé. 
Demarle,  Joseph,  pharmacieii. 
Lesur-LeySy  négoc.^  armateur^ 
Secrétaire,  —  M.  lardon. 


Le  ressort  de  cette  commission  s'étend  depuis  le  village  de  Loon 
jusqu'au  Fort-Philippe. 
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TACGI^iK. 

Confite  central  du  département» 


M   t    • 


MM. 

Le  Préfet,  président. 

Bernos,  doyçn  du  conseil  de  préfecture,  vioç-f  résideat, 

Le  Maire  dfô  Lille. 

Smet,  tbf  membre  du  conseil  général. 

Le  vice-président  de  la  commission  administrative  dés  uotipices 

de  Lille. 
Le  vice-président  du  bureau  de  bienfaisance  de  Lille. 
Bernard,  dojen-curé  de  Sainte-Catberine. 
Marzials,  mmistre  du  culte  protestant. 
Dourlen,  docteur-médecin. 
Lefebure,  ^,  docteur-médecin. 
J.-B.  Lestiboudois,  docteur-médeciq. 
Vervier,  docteur-médecin. 

Delemar,  officier  de  santé,  principal  vaccinateur  du  département. 
Bailly,  docteur  en  médecine,  secrétaire  du  comité  et  conservateur 

du  dépôt  de  vacciq. 

Comité  d'arrondissement  d'Avesnes^ 

MM. 

Le  sous-préfet,  président. 

Clavon,  membre  du  conseil  d'arrondissement. 

Le  maire  d'Avesnes. 

Denis,  doyen-curé,  à  Avesnes. 

Le  vice-président  du  bureau  de  bienfaisance  d'Avesne^. 

!Eliet,  docteur-médecin,  à  Avesnes. 

Flagey,  docteur-médecin,  à  Trélon. 

i*ordeux,  médecin  des  épidémies,  secrétaire  du  Comité. 

Comité  d'arrondissement  de  Cambrai. 

MM, 

Le  sous-préfet,  président. 

Defremery,  membre  du  conseil  d'arrondissement. 

ijQ  maire  de  Cambrai. 

Iligaut,  curé  de  Saint-Géry. 

Le  vice-président  du  bureau  de  bienfaisance  de  Cambrai.: 

Debeaumont,  docteur-médecin,  à  Cambrai. 

Ruelle,  docteur-médedn,  à  Cambrai. 

Cambay,  médecin  des  épidémies,  secrétaire  du  Comité^ 
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Comité  d'arrQndis$ement  de  Douai. 
MM. 
Le  sous-préfet^  pjpésident. 
Lequien,  membre  du  conseil  d'arrondissement. 
Le  maire  de  Douai. 
Semaille,  doyen-curé  de  Saint-Pierre. 
Le  yice-prêsident  du  bureau  de  bienfaisance  de  Douai.^ 
GeleZy  docteur  en  chirurgie,  à  Douai  ^ 
Reytier,  docteur  en  médecine^;  à  Douai. 
Escalier,  médecin  des  épidémies,  secrétaire  du  comité^ 

Comité  d'arrondissement  de  Dunker^uê. 

Le  sous-préfet,  président. 

Delattre,  membre  du  conseil  d'arrondissement. 

Le  maire  de  Dunkerque. 

Deconynck,  doyen-curé  de  Sàint-Jean-Baptiste. 

Le  vice-président  du  bureau  de  bienfaisance  de  Dunk^que, 

Meneboo,  docteur  en  médecine,  à  Dunkerque. 

Darras,  docteur  en  médecine,  à  Dunkerque. 

Lemaire,  médecin  des  épidémies,  secrétaire  du  comita. 

Comité  d'arrondissement  d^Hazebrouclf^ 
MM. 
Le  sous-prcfet,  président. 
Huyghe,  membre  du  conseil  d*arropdissen)ei\t. 
Le  maire  d'Uazebrouck. 
Debreyne,  curé. 

Le  vice-président  du  bureau  de  bienfaisance  d'Hazebrouck 
Deswarte,  docteur  en  médecin^,  à  Hazebrouck. 
Vandewalle,  docteur  en  médecine,  à  Hazebrouck* 
Prévost,  médecin  des  épidémies,  secrétaire  du  comité. 

Comité  d'arrondissement  de  Valenciennes. 
MM. 
Le  sous-préfet ,  président 

Delannoy,  H ,  docteur  en  médecine,  vice-président. 
Dupire,  membre  du  conseil  d'arrondissement. 
Le  maire  de  Valenciennes. 
Pique,!|;curé. 

Le  vicé^président  du  bureau  de  bienfaisance  de  Valenciennes^ 
L^fel)vre,  docteur  en  médecine,  à  Valenciennes. 
Manciuvrier,  docteur  en  médecine,  à  Valenciennes. 
Lcgrand,  médecin  des  épidémies,  secrétaire  du  comité. 
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Le  service  des  vaccinations  pendant  l'année  184^  a  donne  W 
îrésultats  consignés  dans  le  tableau  ci-iaprès  : 


ARROND.i 


Dunkerque. . 
Hazebrouck. 

Lille 

Cambrai.. . . 
Avesnes...    . 

Douai 

Valenciènties. 


Totaux.. 


Nombre 
de 

naissaotces 

en  iS4À. 
(*) 


3o64 

9866 
53o7 
3 174 

45ÔI 


NOMBRE   DE 


YAC€UfATIOIfS 


3l567 


•TfC 

sans 

succès. 

sucrés. 

sïoo' 

• 

sr 

»?I7 

86 

56i9 

>4 

390*5 

4o 

««89 

fo 

184 1 

'2 

370.*» 

% 

^isse 

soi 

„ 

Sujets 

atteints 

delà 

petite 

vérole. 


4 

8 

a86 

is 

5 


354 


DcGgurcs 

ou 

infirmes 

de  la 

petile 

Térok. 


8 


ftorts 

de  la 

peti^ 

vérole. 


37 


» 

43 

3 

» 


46 


Bn]>port 

des 

▼accî- 

nations 

aux 
naissances 


73 

85 

53 

73 

7> 
67 

80 


69 


Le  nombre  (ïe$  eniîanls  vaccinés  avec  succès  en  184^  est  égal  aux 
deux  tiers  de  celui  des  naissances.  Ce  sont  les  arrondissements  de 
Lille  et  Douai  qui  ont  fourni  le  plus  et  les  arrondissements  de 
Valenciennes  et  Hazebrouck  qui  Qnt  fourni  le  moins  de  vaccina- 
tions proportionnellement  au  nombre  d'en£mts< 

BOITES  FCMIOATOIEES  POUE  LES   NOYÉS  ET  LES  ASPHYXIÉS. 

Des  appareils  fumigatoires  sont  établis  aux  environs  des  rivières, 
des  canaux,  et.  suivant  les  locali^tës,  pour  rappeler  à  la  vie  les  noyé^ 
et  lès  as]()byiîés,  d'après  la  méthode  indiquée  par  M.  le  docteur* 
PortaL  ,        , 

Voici  la  désignation  des  dépôts  de  ce»  appareils  :       . 

Dunkerque ,  à  rbospicè  civil  ;  aii  sas  octogone  ;  à  la  citadelle  ; 
au  Pont-Houg^;  au  port.  —  Grayelines,  à  là  mairie.  —  Haze- 
{)rouck,  chez  M.  Beesau,  cnirùrgien.  — ^  Estaires,  chez  M.  Playout,- 
officier  de  santé.  —  MerviOc,  chez  M.  Coùrdent,  médecin.. -7- 
Nieppe,  chez  M.  Faveur,  chirurgien.  —  Lille,  chez  M.  Til- 
Inan,  docteur  en  médecine;  ches  M.  Cuvelier,  chirurgien.  — ^ 
Armentières,  à  l'hospice  civU.  —  Comines,  chez  M.  Cuvelier- 
Pages,  docteur  en  médecine.  —  Haùbourdin,  chez  M.  Deledenillo,' 

(^)  Déduction  IMte  des  morts  avant  TAge  de  3  moisi 
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èfficier  (le  taDté.  —  Frelinçhien,  (^ez  M.  Lecomez,  idem.  -— 
I^  Bassée,  chez  M.  Hanguillard,  chirurgien.  — •  Quesnoy-siïr^' 
l)eûle9  chez  M.  Planque,  officier  de  santé.  •—  Caiaibraiy  chez 
l'éclusiarde  la  porte  CÛitimpré.  —  Crévecœur,  chez  M.  Dhooaillj, 
ôffider  de  santé.  —  AVesnes»  chez  M.  Azambre.  —  Landredes, 
diez  M.  Gahet»  pharmacien.  —  Levai,  chez  M.  Cayeme,  médecin. 
->—  Maubeuge»  chez  M.  Tricot,  pharmacien.  —  Arieux,  A  la 
Maison-Commune.  —  Douai,  à  FLIôtel-Dieu  et  aux  bureaux,  de 
l'octroi,  à  rentrée  de  la  Scarpe,  et  de  la  porte  de  Lille.  —  Mar- 
chiennes,  chez  M.  Petite  médecin.  —  Bouchain,  à  Thùtel  de  la 
mairie.  —  Saint-Amand,  chez  M.  Dumez,  chirurgien.  —  Condé, 
chez  M.  Caudron,  médecin.  —  Yalenciennes,  au  bureau  de  poUeê 
de  la  niairie;  au  corps-de-garde  avancé  de  la  porte  de  Paris; 

EAUX  ET   BOUES  DE  SAINT-AHAND. 

.  L'établissement  des  eaux  et  boues  de  Saint-Amand  est  situé  à 
l'extrémité  du  hameau  de  la  Croisette  et  à  environ  deux  kilomètres 
à  Test  de  la  ville  dont  il  porte  le  nom. 

Cet  établissement  possède  trois  sources  :  la  Fontaine-Bouillon, 
le  Pavillon-Ruiné  et  la  Fonfaine^e-Vérité.  11  existe  12  salles  de 
bains,  72  cases  dé  boues  et  6  salles  dans  lesquelles  les  malades 
reçoivent  des  douches  descendantes,  ascendantes  ou  latérales.  La 
température  des  eaux  et  des  boues  est  de  20  à  21  degrés  de 
Réaumur. 

D'après  les  analyses  chimiques,  un  kilogramme  d'eau  de  ce»  fon- 
taines contient  les  principes  minéralisateurs  suivants  : 

Air  atmosphérique,  0,0000  grammes.  —  Acide  carbonique 
gazeux,  0,1703  gramïnes.  —  Sulfate  ie  magnésie,  0,7300  grammes. 
—  Sulfate  de  chaux,  0,0600  grammes  —  Muriate  de  chaux,  0,0550 
grammes,  -r-  Muriate  de  soude,  0,4250  grammes.  —  Muriate  de 
magnésie,  0,0800  grammes.  —  Carbonate  de  chaux,  0,3900 
grammes  —  Silice,  0,U2S0  grammes. 

L'établissement  therAàiial  de  Saint-Amand  a  été  concédé  en  1839 
pour  27  ans  aux  sieurs  Picq  et  Liermain,  moyennant  un  loyer 
annuel  de  2,050  fr.,  et  à  charge  d'exécuter,  jusqu'à  concurrence 
d'une  somme  de  95,000  fr.,  des  travaux  fiécessaires  à  la  réédifi-' 
cation  des  bâtiments. ,  Le  département  accordé  pour  cet  objet  unéf 
allocation  de  50,000  fr.  et  lé  gouvernement  une  de  25,000. 

ASILES  PUBLICS  d' ALIÉNÉE. 

Une  ordonnance  royale  du  18  décembre  1339,  rendue  en  exé^' 
éution  de  la  loi  du  30  juin  1838,  dispose  que  les  établissements 
l^ublics  consacrés  aux  anénés  seront  administrés  paf  des  directeurs' 
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responsables,  sous  la  surveillance  de  commissions  gratuites  et  sous 
rauiorité  du  ministre  de  l'intérieur  et  des  préfets. 

Les  commissions  de  surveillance  soiit  composées  de  dnq 
membres  nommés  par  les  préfets  ei  renouvelées  chaque  axtnée 
par  cinquième. 

Les  directeurs  et  les  médecins  sont  nommés  par  le  ministre  de 
rintérîeur. 

Les  commissions  sont  chargées  de  la  surveillance  générale  de 
toutes  les  parties  du  service  des  établissements  et  sont  appelées  à 
donner  leur  avis  sur  le  service  intérieur,  les  budgets,  les  confites, 
les  projets  de  travaux  ,  les  procès  à  intenter  ,  les  transactions , 
acquisitions,  atiépations,  etc. 

Le  directeur  est  chargé  de  l'administration  intérieure  et  de  la 
gestion  des  biens  et  revenus.  II  est  exclusivement  chaurgé  de  pour- 
voir au  bon  ordre  et  à  la  police  de  l'établissement. 

Le  service  médical,  le  régime  physique  et  moral,  ainsi  que  la 
police  médicale  et  personnelle  des  aliénés,  sont  placés  sous  Fauto- 
rité  du  médecin. 

A  rmentières. 

L'asile  d'Armentières  est  destiné  au  traitement  des  hommei 
atteints  de  âémence. 

Commission  de  surveillance.  < 

MM.  Ghesquier,  maire. 

Boussemaer,  notaire. 

Notelle-Delangre,  conseiller  municipal. 

Delebois,  adjoint  au  maire. 

Pouchain-Bratry,  marchand. 
Directeur.  —  M.  Lemaire. 
Médecin.  —  M.  Butin. 
Receveur.  —  M.  Lemoyne. 
Econome.  —  M.  Musin-LespagnoL 

Lille.  ' 

L'asile  de  Lille  est  affecté  au  service  des  femmes  atteintes  de  folie. 

Commission  de  surveillance' 

MM.  le  comte  de  Brigode  deK^nlwdt,  présidât. 
Mariage-Bonte. 
{teri^sse-Bonte. 

P'hornoy. 

Ch.  Verfoy,  secrétaire. 
Directeur.  —  L'herbon-de-Lussats. 
Médeein*  -^  Le  docteur  De  Smjlttère. 
Receveur-économe.  — <>  M.  Usmar  Loi^iespôe. 
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Lommelet, 

Indjépendamineiit  des  deux  asiles  publics  de  Lille  et  d'Armeo- 
iièreSy  il  existe  au  hameau  de  Lommelet,  commune  de  Marquette, 
près  Lille,  un  asile  privé  destiné  aux  aliénés-hommes,  desservi 
«par  les  frètes  hospitaliers  de  Saint-Jean-de-Dieu. 

Médecin.  M.  Lefebure,  ^ . 

Voici  quelques  renseignements  statistiques  que  nous  ayons 
recueillis  sur  les  aliénés  : 

MOUVEMENT   DE   LA   POPULATION  DES  ASILES  PENDANT  L* ANNÉE  1842. 


DÉSIGNATION 

des 

ASILES. 
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La  population  des  asiles  au  31  décembre  1842  se  divise  ainsi 
qu'il  suit  :  hommes,  325  ;  femmes,  255. 

La  dépense  moyenne  de  chaque  aliéné  est  de  1  franc  19  centimes 
04  dix-millimes  par  journée.  Les  frais  d'entretien  sont  couverts  au 
moyen  du  prix  des  pensions  payées,  soit  par  les  familles  soit  par 
les  caisses  publiques. 

Le  nombre  des  aliénés  qui  ont  séjourné  dans  les  maisons  spé- 
ciales, pendant  Tannée  1842,  est  de  784  (voir  les  deux  premières 
colonnes  du  tableau  ci-dessus),  et  se  repartit  comme  suit  * 

Idiots 98 

Fous .686 

Ces  784  aliénés  appartenaient  dans  les  proportions  suivantes  aui 
départements  ci-après  :  Nord,  533  ;  —  Somme,  108  ;  —  Pas-de- 
Calais,  44;  —  Ardennes,  28  ;  —  Seine-et-Marne,  17  ;  —  Aisne,  H  ; 

—  Seine,  10  ;  —  Côte^-du-Nord,  2  ;  —  Manche,  2  ;  —  Rhône,  2; 

—  Charente-Inférieure,  1  ; — ^Hérault,  1  ; — Jura,  1  ;  —  Loire-Infé- 
rieure, 1  ;  —  Meuse,  1  ;  —  Morbihan,  1  ;  —  Puy-de-Dôme,  1  ;  — 
Vosges,  1  ;  —  Yonne,  1  ;  —  Belgique,  15;  —  Angleterre,  3. 

Il  existait  en  outre  dans  le  département  559  âiénés,  dont  548 
dans  leurs  familles  et  11  en  état  de  vagabondage,  ce  qui  fait  un 
total  do  1385  individus  atteints  de  démence. 
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Des  renseignemeas  ont  élé  recueillis  sur  les  causes  d^aliénatioA 
de  ce»^  individus.  Nous  croyons  utile  de  les  transcrire  ici. 


Effets  de  Tâge 

Idiotisme 

c^  I  Irritabilité  excessive.' 

g  1  Excès  de  travail , 

-    '  Dénuement 

^  /  Onanisme. 

^  \  Maladie  de  la  peau 

2.  j  Coups,  blessures 

I  1  sypMife 

*  ■  Hydrocéphale *  *  . 

Ëpilepsie ,  convulsions 

Fièvre,  phthisië,  maladie  du  cœur.  . 
Abus  du  vin  et  des  liqueurs.  •  •  .  . 

Ci  I   Amour  et  jalousie 

g   \  Chagrins»  • •  « 

s    ]  Evénements  politicpies 

I  \  Ambition.  .........    .  .  .  .  . 

|.  I  Orgueil.  .  *  .   .  .  .  é 

•  [  Religion  mal  entendue 

Aliénation  simulée 

Causes  inconnues 


Hommes 

FemiiMt. 

tOtàX. 

14 
257 

14 

4 

12 

2( 

2 

10 

2 

3 

31 

17 

20 

18 

25 

7 

13 

18 

17 

3 

278 

9 

154 

5 

3 

15 

» 
» 

» 

8 
18 
16 

8 
69 
69 

5 

14 

7 

36 

» 

162 

23 

411 

19 

7 
27 
21 

2 
11 

2 
11 
49 
33 
28 
87 

94 
12 

27. 
25 
53 
3 

m 

786 

599 

1385 

Ces  1385  aliénés  appartenaient  aux  professions  ci-après  : 
Professions  libérales  :  Culte  ,  droit ,  médecine ,  belles-lettres , 
employés ,  47  ;  —  Rentiers ,  propriétaires ,  69  ;  —  militaires ,  30  ; 

—  artistes  ,  9  ;  —  négociants,  commerçants ,  33  ;  —  marchands  en 
détail,  29.  —  Total,  208. 

Professions  mécaniques  :  Ouvriers  en  bois ,  18  ;—  eu  fer,  6  ;  — 
en  or  et  en  âifgent ,  1  ;  — *  en  autres  métaux,  1  ;  —  en  filature  et 
tissus,  134  ;  —  en  bâtiments,  7  ;  —  en  cuirs  et  peaux ,  13  ;—  e» 
teinture,  2  ;  —  en  comestibles ,  boissons  et  objets  de  bouche,  16  ; 

—  en  objets  d'habillement  et  dé  luxe,  48  ;  —  Total,  246. 
Autres  professions  :  Gens  occupés  aux  travaux  aratoires ,  150  ; 

—  gens  de  peine,  153;  —  domestiques  ,  62;  —  sans  professiv^n,  480; 

—  professions  inconnues,  86.  —  Total,  931. 
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MAISON   D£   SANTÉ   DITE   DÉPÔT   DES   VÉNÉRIENES ,    A   LftLË. 

Cette  msâsm  est  (testinée  au  traitement  des  filles  publiques 
affectées  de  la  maladie  syphilitique.  Les  filles  arrêtées  par  la  police 
cbtiHûé  atteintes  du  mal  vénérien,  sont  conduites  dans  cette  maison 
oh  elles  sont  traitées  aux  frais  de  la  yille. 

Directeur,  M.  Bonté. 

Médecin,  M.  A.  Brïssez. 

Dans  les  autres  villes  du  département,  les  filles  yénériennes^ 
sent  traitées  dans  les  hospices  aux  frais  des  communes  de  leur 
rCsidencer 

COMPAGNIES    D'ASSURANCES. 


ASSURANCES  MARITIMES. 
dunkerO^k. 

Assureurs  particuliers.  —  MM.  GUiérin  et  fils  ;  —  diaveron^ 
Wattel. 

Asmrûnces  générales  de  Paris.  —  MM.  fionvarlet  firèrcs^  agents; 
L'Union  des  ports  de  Paris.  —  M.  Pierre  Debaecque. 

Assurances  contre  les  risques  de  la  navigation  intérieure. 

Cmnpagniede  Saint^Julien.  —  M.  Claes-Leroy,  dii^ectcfur. 

ASSURANCES  CONTRE  L'INCENDIE. 

têmpugme  d'oêsuranees  mutuelles  pour  les  départements  du  Nordr 

du  Pas^e-Calais  et  des^  Ardennes^ 

Commissaire  du  roi  prés  la  compagnie^  M.  DaneL 

Directeur.  M.  Desbonnets,  à  Lilfe. 

Sous-directeurs,  MM.  Maronnier  aine,  à  CamlMrai^  --*  Guillemin 
père ,  à  Avesnes  ;  —  Lequeux,  à  Landredes  ;  —  Neuillet ,  à  Fer- 
rière-la^jrande  ;  —  Valin,  avoué,  à  Douai  ;  —  Rotteaux,  à  Valeo- 
ciennes.     / 

Compagnie  dassurances  généraies^ 

Agents  principaux  de  la  compagnie,  MM.  Ldndke  et  Maceartan , 
à  liUe  ;  —  Ainl)ert ,  à  Dunkerque  ;  —  Smaggbe,  à  Haiebroitdc  ; 
—  BéjtofHn,  notaire,  à  Cambrai;  —Lesur,  à  Avenues;  —  Dêle- 
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duse ,  à  Laadrecies  ;  —  Rouëz  ,  à  Solre-le-Chateau  ;  -  Pecque- 
rîaux ,  à  ïrélon  ;  —  Deonelière-Legraîn  ,  à  Douai  ;  —  Boca , 
avocat,  à  Yaknci^tfnes. 

Compagnie  française  du  Phénix. 

Agents,  MM.  Piéters ,  à  Dunkerque ;  —  Lebleu ,  à  Hazebrouck; 

—  Mercier,  à  Lille  ; —  Evrard  ,  Cléomède ,  à  Cambrai  ;  —  De- 
harme  père,  à  Avesnelles; — Merlin-Guy ot ,  à  Landrecies; -- 
Ëraux ,  notaire ,  au  Quesnoy  ;  —  Panîé ,  à  Douai  ;  —  Pernel ,  àk 
Yalenciennes. 

Compagnie  Royale > 

Agento  généraiix  de  la  compagnie,  MM.  Delattre,  à  Dunkerque  ; 

—  Salomé,  à  Hazebrouck  ;  —  L.  Decroix,  à  Lille  ;  —  Lallier,  négo- 
ciant ,  à  Cambrai  ;  —  Meunier,  Valéry,  à  Avesnes  ;  —  Aîanibre ,  à 
Landrecies;  —  Riquet,  percepteur,  au  Quesnoy; — Bever,  notaire, 
à  Solre-le-Château  ;  —  Mehaux ,  géomètre ,  à  Trélon  ;  —  Dincq ,  à 
Douai  ;  ^-  Hamoir-Bouïsier,  à  Yalenciennes. 

Compagnie  de  l'Union. 

Directeur,  M.  Montigny-Cbampon  (0.  ^),  à  Lille. 

Sous-directeurs  ,  MM.  Gallcîis  fils,  à  Dunkerque;  —  Béant,  à 
Hazebrouck  ;  —  Maronniez ,  à  Cambrai  ;  —  Bevenot ,  Charles ,  à 
Avesnes  ;  —  Daix  ,  à  Douai  ;  —  Mathon ,  à  Yalenciennes. 

Compagnie  du  Soleil. 

Agents  particuliers ,  MM.  Debertrand ,  à  Dunkerque;  —  N.  .  . , 
à  Hazebrouck;  —  Sriber,  à  Lille ;^-Lazard-Siinon,  à  Cambrai;  — 
Dineux,  à  Avesnes;  —  Deschamps,  idem  ;  — Yautier,  à  Douai  ;  — 
Dorchies,  à  Yalenciennes. 

Compagnie  de  la  F  tance. 

Agents  généraux ,  MM.  Plaideau  aine ,  à  Dunkerque  ;  —  Fiévet 
fils,  à  Lille  ;: — Honoré-Dupret,  à  Canabrai;  — Carniaux,  à  Avesnes  ; 

—  Madoulé-Fournier,  à  Landrecies  ;  —  Crépeaux  ,  à  Douai  ;  — 
Jaussaud  et  Emile  Lefebvre ,  à  Yalenciennes. 

Compagnie  du  Réparateur. 

Agents  principaux ,  MM.  Yallé ,  à  Dunkerque  ;  —  Itsweire  ,  à 
Hazebrouck  ;  —  Dollé-Sézîlle ,  à  LÙle  ;  —  Guénii,  à  Yalenciennes. 

Compagnie  de  V Alliance» 

Agents,  MM.  Chamouland ,  à  Dunkerque  ;  —  Marin ,  à  Lille  ;  — 
GfbsB,  À  CamiMMÂ. 
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Compagnie  de  l'Vrhaine. 

AgenU»  MM.  Jaussonne,  à  DuDkerque  :  —  Yitse,  à^azebrouck  ;- 
— De  Saulchon,  à  Lille  ;  — De  Pancy  fils,  à  Cambrai  ;  —  Duraxot, 
à  Douai  ;  —  Vandeville-Plez ,  à  Valenciennes. 

Compagnie  de  l'Indemnité. 

Agents  généraux. ,  MM.  Yanrinschoote  et  Eskelbedt  y  à  Dun- 
kerque  ;  —  Noël ,  Maximilien ,  à  Lille  ;  —  Nève ,  à  Cambr^  ;  — -• 
Vadot ,  à  Douai  ;  —  Delhaye ,  à  Valenciennes. 

Compagnie  de  la  Sécutité. 

Agents,  MM.  Dasembergue ,  à  Dunkcrque  ; — Defrenne,  Bonami, 
à  Lille  ;  —  Darleux ,  à  Cambrai  ;  —  Tborez ,  à  Douai  ^ —  Jacque- 
mart ,  à  Valenciennes. 

Compagnie  dé  ta  Providence, 

Agents,  MM.  Debavelaere,  à  Dunkerque;  Flament,  à  Lille, 
pour  les  arrondissements  de  LiUe  et  Hazebrouck;  — CatteUn,  & 
Cambrai  ;  —  Ficquenet ,  à  Trélon  ;  —  Parent ,  à  Valenciennes. 

Lé  Nord, 

Directeur,  M.  Le  Blond,  Pierre,  à  Lille* 

Agents,  MM.  Leclercq,  à  Dunkerque  ;— Bernast,  à  Hazebrouck  v 
—  Maine-Lemaire ,  à  Cambrai;  — Lavandier,  Aimé,  à  Trélon;  — 
Druelle ,  à  Douai. 

Compagnie  de  l'Immortelle^ 
Agent ,  M.  Bernarf-Gruson ,  à  Lille. 

Compagnie  du  Dragon é 
Agent,  M.  Derney,  à  Dunkerque. 

Compagnie  de  l'Arc-en^CieL 
Agent ,  M.  Martin ,  à  Dunkerque. 

Compagnie  de  l'Aigle. 
Agent ,  M.  Deligny,  à  Douai. 

ASSURANCES  CONTRE  LA  GRÊtE. 

Compagnie  d:' assurances  à  primes  pour  le  déj^artemênt ,  autorisée 
par  ordonnance  royale  du  21  janvier  1836. 

Conseil  d'administration.  —  MM.  Ed.  Defontaine,  Sfc,  ex-pré^ 
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sident  du  tribunal  de  Lille ,  membre  du  conseil  général  du  dépar- 
tement,  président.  —  Léopold  de  la  Cbaussée,  propriétaire.  —  Le 
comte  de  Venevelles  ;  —  Jombart-Hallez  ;  —  Sonck,  négociant  ;  — 
Gruard^  négociant,  à  Roubaix. 

Censeur,  M.  L.  Defontaine,  îfe  ,  propriétaire,  ancien  notaire, 
membre  du  conseil  général  du  département. 

Directeur,  M.  Loncke-Maccartan. 

Agents  principaux  de  la  compagnie,  MM.  Codron,  à  Dunkerque; 
—  Smagghe,  à  Hazebrouck  ;  —  Maronnier  aîné,  à  Cambrai  ;  — 
Bruyelle ,  idem  ;  —  Ringuet ,  notaire  à  Avesnes  ;  —  Deligny, 
secrétaire  de  la  sous-préfecture,  à  Douai. 

Compagnie  de  l'Iris* 

Agents,  MM.  Lapérelle,  à  Dunkerque;  —  Chieux,  à  Hazebrouck. 


aa-^ 


AGRICULTURE. 


» 


Le  département  du  Nord  est  un  pays  où  l'économie  rurale  est 

Eortée  à  un  très-haut  degré.  Sur  une  surface  totale  de  567,864 
ectares,  il  fournit  à  la  culture  une  quantité  de  475,577  hectares 
de  terres,  sayoir  : 

En  terres  labourables 359,570 

En  prés 95,833 

En  vergers,  pépinières  et  jardins 16,335 

En  oseraies 109 

En  cultures  diverses 3,730 

Total  égal -475,577 

La  quantité  de  terres  en  jachère  est  de  36,192  hectares  ;  sur  ce 
nombre,  Tarrondissement  de  Lille  n'a  que  1,04^  hectares;  celui 
d' Avesnes  en  a  12,726. 

Les  terres  incultes  sont  de  7,568. 
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Yf/kf  fSêX&îëni^   le  tal)leau  approximatif  des  consojhmatiôn» 
annuelles  de  grains  dan^le  département. 


l  NiîURE, 


en 


^      GBAlIfS. 


QUANTITÉ  APPROXIMATIVE 

A^HECTOLITABS  BE  CEAIKS  AHMV]SU.]ai.^  IfiCESSAXEE 


:  pour 
Iftneurritore 
des 
habîtaas. 


pour 

UttOiurrlture 

des 

animaux 


pour 

les 

semences. 


Froment 

9387655 

MéteiL 

S7f3«4 

Seigle 

ioS53o 

•rgc 

» 

Sarrasin.. . . . 

.  » 

Maïs  et  millet. 

» 

Avoine 

n 

Légumes  secs. 

i3o936 

Autres    menus 

grams 

• 

Totaux... 

«897745 

.     lOOOO 

5ooo 

5ooo 

386oo 

•     ft8S8 

• 

i3568oo 

367685 

aai3i5 

3007188 


«36466 
96609 
93636 
s8489 

io5i46 

64071 


5i3583 


pourles 

distilleries, 

brasseries 

et  autres 

usages. 


I 94549 

6519 
6i323 

491 io3 

377 

* 

17616 

aooo 

f  9596' 

• 

716081 

TOTAL 

des 

BESOIIfS 

annuels. 


«758670 
309445 
19S489 
558i83 

'     3354 

1479561 
5 «901 9 

>»97989 

•f- 


^34697 


h» 


D'après  ces  tableaux,  les  grains 
un  nombre  d'hectolitres  de    .     . 
Et  les  consommations  étant  de. 


récoltés  en  1843  ayaoi  donné 

6,244,729, 

6,134697^ 


À  en  résulte  un  déficit  dé  : 107,032 

SquiVàlant  au  58.^  environ  des  produits. 


Les  chiffres  consignés  dans  les  tableaux  qui  précèdent  conétatett^ 
que  la  récolte  de  1843  a  été  plus  abondante  que  celles  des  àYitiéiârf 
préèédeâtes.  Le»  pluies  qui  ont  précédé  ta  florakoB  offt  feydk*isé  la 
mul^pHcation  du  grain ,  mais  ^îes  en  ont,  en  même  temps;  %lfépé 
la  qualité;  aussi,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  derniërû  cltomie 
du  premier  dp  cè9  tabfeaux,  les  blés,  seigles,  etc.,  sont-ik  d'otif 
poi(k  beaucoup  moindre  que  ceu^x  de  184^.  t  • 
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Les  produits  comparés  à  la  consommation  présentent  pour  le 
froment  et  le  méteil,  une  insuffisance  de  323,397  hectolitres.  Mais 
ce  chiffre,  bien  que  déjà  considérable,  n'indique  pas  d'une  manière 
exacte  le  déficit  existant  ;  il  faudrait,  pour  cela,  Taugmenter  en  pro- 
portion du  moindre  rendement  en  farine  que  les  grains  de  1843 
offrent  sur  ceux  des  années  ordinaires. 

Ce  déficit  sera  couvert  par  les  envoie  des  départements  voisins 
et  par  les  arrivages  de  la  mer  du  Nord. 

Les  transports  des  grains  se  font  par  terre  lorsque  les  produits 
sont  conduits  aux  marchés  les  plus  voisins  ;  mais  quand  il  s'agit 
d'exportation  hors  du  territoire  du  département,  ou  quand  le  trajet 
à  parcourir  est  d'une  certaine  longueur,  on  emploie  les  voies  de  la 
navigation. 

Pomme  de  terre. 

Il  a  été  ensemei^cé  en  pommes  de  terre,  pendant  Tannée  1843,  un 
sombre  d'hectares  de .  15,565 

Jui  ont  produit  pour  chacun ,  nombre  moyen , 
00  hectolitres  54  litres ,  ce  qui  fait  pour  la 

totaUté. 3,121,44i 

La   consommation    de    ce    tubercule   dans  le 

département  du  Nord  est  évaluée  de  la  mamëre        ^ 

suivante  : 

Cqiml^  nourriture  des  habitants.  1,627,947  h. 
Pour  la  nourriture  des  animaux 

domestiques  ., 795,000 

Pour  les  semeiices.  .     .     .     .     .      155,650 

Pour  les  distilleries,  brasseries,  etc.        80,534    ' 

■  I  -    '  . 

2,659,131  ci..    2,659,131 


r     i 


Les  produits  de  1843  présentent  conséquemment 
un  excédant  de.     .........     ^     .        462,313 

La  récolte  des  pommes  de  terre  a  été  beaucoup  plus  considé- 
i^Ie  qu'en  1842.  La  qualité  de  œ  tubercule  est  généralement 
bovuei  '■-•'.'. 

La  çon^Hunatioa  dés  grains  et  farineux  pour  la  nourriture  des 
habitants  est*  calculée  dans  les  proportions  suivantes  :  froment,  3 
hectolitres 20  litres;  méteil,  25 litres;  seigle,  iÇtlitnes;  légumes 
ieçs,  12jiitres;  pommes  de  tere ,  1  hectolitrei50.1iiii^.  Totol^par 
individu  et  par  année  :  4  heetolitres  17  litres:    ;.:.,•.: 
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HARAS. 

Le  service  des  haras  a  été  réorganisé  en  vertu  d'une  ordonnance 
royale  en  date  du  10  décembre  1833. 

Il  existe  actuellement  dans  le  département  du  Nord  quatre  stations 
d'étalons  royaux  où  le  public  est  admis  à  faire  saillir  depuis  le  iM 
février  jusqu'au  28  juin  de  diaque  année. 

Ces  stations  sont  établies  à  Lille ,  Cambrai ,  Avesnes  et  Fresnes. 

Le  prix  de  la  monte  est  fixé  à  11  et  7  iFr.  dans  la  station  d'A- 
yesnes ,  et  à  5  fr.  dans  les  autres  stations.  Au  moyen  de  ce  prix  , 
exigible  au  premier  saut ,  le  propriétaire  de  la  jument  peut  la  faire 
représenter  à  Fétalon  jusqu'à  trois  fois,  de  neuf  en  neuf  jours. 

Outre  les  étalons  royaux  des  stations  cinlessus  désignées ,  il 
existe  dans  le  département  du  Nord  quatre  étalons  approuvés ,  qui, 
comme  les  premiers ,  font  le  service  de  la  monte  dans  les  arron- 
dissements de  Dunkerque  et  de  Cambrai. 

Chaque  année  des  primes  sont  accordées  par  le  gouvernement 
aux  propriétaires  des  juments  de  race  pure ,  arabe,  barbe,  turque, 
persane  ou  anglaise.  Les  primes  sont  de  200  à  400  fr.  lorsque  les 
juments  réunissent  à  une  taille  d'un  mètre  quarante-neuf  centi- 
mètres mesurés  à  la  potence ,  les  qualités  d'une  bonne  poulinière. 

Ces  primes  ne  sont  conférées  que  lorsque  la  jument  est  survie  de 
son  poulain  de  l'année ,  provenant  d'un  étalon  de  pur  sang;        ' 

Des  primes  de  200  à  300  francs  sont  aussi  accordées  aux  jutnents 
indigènes  réunissant  aux  qualités  exigées  d'une  poulinière  une 
taille  d'un  mètre  cinquante-deux  centimètres,  lorsque  ces  juments 
sont  suivies  de  leur  poulain  de  l'année,  provenant  d'un  étalon  de 
race  pure ,  appartenant  à  l'administration  ou  approuvé. 

Les  primes  ci-dessus  sont  accordées  par  le  ministre  du  commerce 
sur  la  proposition  des  inspecteurs-généraux. 

Des  fonds  sont  en  outre  affectés  dans  le  budget  départemental 
à  l'amélioration  de  la  race  chevaline.  Le  Conseil  général  a  voté 
pour  cet  objet,  dams  sa  dernière  session,  une  somme  de  20,000  fr. 

ART   VÉTÉRINAIRE. 

Conformément  à  l'article  15  du  décret  du  15  janvier  1813,  il  est 
établi,  dans  le  chef-lieu  du  département  du  Nord,  un. médecin 
vétérinaire  tenu  d'entretenir  un  atelier  de  maréchalerie  et  de  faire 
des  élèves  ,  à  des  conditions  fixées  à  l'amiable  entre  eux  et  lui.  A 
la  seconde  année  d'apprentisssage ,  il  délivre  à  ses  élèves  un  certi- 
ficat de  maréchal-expert. 

Il  est  également  établi  dans  chaque  chef-lieu  de  sous-préfecture 


(452  ) 

un  maréchal  vétérinaire  assujetti  aux.  mêmes  conditions   que  le 
médecin  vétérinaire  du  département. 
Médecin  vétérinaire  du  département.  —  M.  Loiset,  à  Lille. 

Maréchaux  vétérinaireê  d'arrondissement. 

jLrroHdissement  de  Dunkerque.  —  M.  Delaetre  ;  —  M.  Geerssen , 

adjoint, 
»  d'Hazebrouck.  —  M.  Deschodt ,  à  Hazebrouck;  — 

M.  Ssdomé ,  vétérinaire  adjoint ,  à  Bailleul. 
»  de  Lillo.  -^  M.  Legrand,  vétérinaire  adjoint ,  |l 

Armentières. 
»  de  Cambrai.  -^  M.  Banse^  à  Cambrai;  —  M.  SeQler, 

vétérinaire  adjoint ,  à  Esnes. 
»  d'Âvesnes.  —  M.  Delflache;  -*  M*  Cauderlier» 

vétérinaire  adjoint ,  à  Maroilles. 
»  de  Douai.  -«-  M.  Jouggla. 

»  de  Valenciennes.  —  M.  Meilhan ,  à  Yalenciennes  ; 

—  M.  Mariage,  vétérinaire  adjoint,  à  Boqchain. 

SOCIÉTÉS  D'aGUCULTUBE. 

Une  drcttlaire  de  H.  le  ministre  de  Tintérieur,  en  date  du  14 

:août  1819,  a  chargé  MM.   les  préfets  d'organiser,  dans  chaque 

chef-lieu  de  sous^préfecture ,  une  société  d'agriculture  pour  la 

formaticm  de  laquelle   on  choisirait  au   moins  un  membre  par 

canton. 

Cette  institution  a  pour  but  le  perfectionnement  du  système 
agricole ,  la  propagation  des  mrilleures  méthodes  ,  Tamélioration 
des  races  de  bestiaux ,  etc. 

La  sagesse  de  cette  mesure  a  été  sentie,  et  Fadministration  du 
départeiaent  du  Nord  s*est  empressée  d'organiser  ces  sociétés 
comme  un  moyen  propre  à  aocâérer  les  progrès  de  l'économie 
rurale. 

La  société  royale  d'agriculture  établie  à  Douai  depuis  long- 
temps est  considérée  comme  société  du  chef-lieu  du  département, 
et  sert  de  centre  commun  aux  sociétés  d'arrondissement  ,  qui  cor- 
respondent avec  die. 

La  société  royale  des  sciences  et  des  arts  de  Lille ,  et  la  «ociété 
d'émulation  de  Cambrai ,  tiennent  lieu  de  société  d'agriculture ,  au 
moyen  d'une  section  spéciale  établie  auprès  de  chacune  d'elles^ 

Les  sociétés  ont  été  composées  primitivement  par  M.  le  Préfet; 
mais  elles  peuvent  augmenter  le  nombre  de  burs  membres  eC  le 
compléter  à  mesure  des  vacances. 
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Voici  les  noms  des  membres  des  sociétés  d'agriculture  : 

Société  de  Dunkergue. 


MM. 

Cuel,  président. 


MM. 

Daudruy,  trésorier. 


Hamerel-Picquart ,  yice^présid.     Delaetre,  secrétaire. 

Société  d'Hazebrouck, 


MM. 
Cappouy    François  9    à  Vîeux- 

Berquiiiy  pré$ident. 
Cleenewerek ,    à  Hazebronck , 

vice-président. 
Maerteuy  Liévîn,  à  Strazeele, 

trésorier. 
Dekytspotter ,  Henri,  à  Steen- 

voorde,  secrétaire. 
Clodorez ,  Dominique  y  à  Haze- 
bronck. 
Gantois,  Louis,  à  Flétre. 
Deschodt,  Louis ,  vétérinaire ,  à 

Hazebrouck. 
Dehaine ,  Henri ,  à  Hazebrouck. 


MM. 

Gantois,  Benoit,  à  Borre. 
Dezeure  ,    Louis ,  à   Wallon- 

Cappel. 
Villette,  Auguste ,  ù. . . 
Senellart-Pannier,  à  MeryiUe. 
Desitter,  Louis. 
Revel,  Germain. 
D'Hont,- Angélus,  à  Rubrouck. 
Bouillez-Verhaeghe,  à  Merville. 
Beck,  Josepb,  à.. . 
Joie,  Octave,  à  La'  Gorgue. 
Tacquet-Delebarre,  à  Merville. 
Lefer,  Laurent,  à  Blatingtietn. 


Société  de  BailleuL 


MM. 

Lothé  -  Vandewalle  ,  conseiller 

d'arrondissement* 
Cortyl ,  Benoit,  idem. 
Cortyl,  Charles,  prop.  et  cuit. 
Salomé,  Henri,  artiste  vétérir- 

naire. 
Bieswal,  Charles,  propriétaire. 
Colpaertr-Yanlerb^ghe,  propr. 


MM. 

Deooussetnaecker-Benoit,lprop. 
et  cultivateur. 

Decoussemaeker,  Amédée ,  pro- 
priétaire. 

Decoussemaecker ,  MaximiUen  , 
idem. 

Stoppelgast,  Louis,  notaire. 


Société  d'Avesnes.  —  Membres  associés  ordinaires. 


MM. 

DoUez ,  ft  9  médecin ,  à  Lan- 
drecies,  président. 

Aubry  père ,  négociant,  à  Aven- 
ues, vioe^-président. 

L.  Mariscal,  pharmacien,  à 
Avesnes,  secrétaire. 


M. 
Tordeux ,   Emile,   filaleûr,    à 

Avesnes,  secrétaire-adjoint. 
Delflache,  vétérin. ,  à  Avesnes  , 

trésorier. 
Colinet ,   secrétaire  de  la  mairie 

d* Avesnes ,  bibliothécaire. 
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MM. 
Leioup  ,   a  ,  juge  de  paix ,  à 

Avesnes,  bibiiothéc, -adjoint. 
Havée,  propriét.^  à  Boulogne. 
Georges ,    conseiller  -  général , 

à  Avesnes. 
Desquesnes-Gobled  y   géomètre , 

propriétaire,  auFavril. 
Caverne  père,  pharmacien ,  à 

Avesnes. 
Grossier,  pharmac,  à  Avesnes. 
Flament,  filateur,  à  Foiu*mies. 
Ravaux,  Philippe,  propriétaire, 

à  Haut-Lieu. 
Prangère,  prop.,^  à  Avesnelles. 
Deharme,  prop.,*  à  Avesnelles. 
Guillemin  ,  AdcJphe,  propr. ,  à 

Avesnes. 
Bevenot,  percept. ,  à  Etrœungt. 
Maillet,  banquier  et  cultiv.  ,  à 

Avesnes. 
Sohier ,  fab.  de  sucre ,  à  Sdre- 

le-Château. 
Hazard,  proprié  t.,  à  Moustier. 
Gossart ,  négoc.   et  maire ,    à 

Avesnes. 


MM. 

Bruno ,  Louis  ,  cultivateur ,  à 

Sars-Poteries. 
Bécard,  prop.,  à  Lez-Fontaines. 
Hennet,  ex-contrôl.  des  contrib. 

directes,  prop.,  à  Avesnes. 
Azambre,  pharmac.  ,  à  Avesnes. 
Passage,  commiss.-pris. ,  prop. , 

à  Avesnes. 
Beviëre,  brasseur,  à  Etrœungt. 
Gilles,  propn,  à  Fontaine-au*B. 
Piérart-Ohry ,    propriétaire  ,  à 

Avesnes. 
Piérart,  Ant.,  prop.,  à  AuJnove. 
Cauderlier,  vétérin.,  à  Maroilles. 
Mary,  maire,  à  Berlaimonl. 
Boy,  Casimir ,  propriétaire  ,  au 

Quesnoy. 
Dupont,  Hector,  id.,  à  Bas-Lieu. 
Durant-Mercier,  propriétaire,  à 

Avesnes. 
Leroy,  propriét.,  à  Hautmont. 
Davome,  Pascal^  P^^P-»  ^  Flau- 

mont-Waudrechies. 
Caverne  fils ,   pharmacien ,    à 

Avesnes. 


Membres  ussociés  correspondants. 


„,. 


MM. 

Le  lieutettânt  -  général   baron 

Tharayre ,    président  de   la 

société  d'agriculture  de  Rho- 

dez  (Aveyron). 
Houzé,  secrétaire  de  la  mairie 

de  Cambrai. 
Hamont,  vétérinaire,  à  Paris 
Aubry ,  Alfred  ;  contrôleur  des 

contrib.  directes,  au  Mans. 
Maliugié,   prop.  et  cultiv.,    à 

Pont-le-Vois  (Loiret). 
Cuel,  ingén.  en  chef  des  ponts- 

et  chaussées,  à  Dunkerque. 


MM. 
Tordeux,  Atigustè,  j^araiacien, 

à  Cambrai. 
Guillemin*;  Jules ,  ingênietir  des 

mines,  à  Ferin  (Belgique). 
Lecocq,  Henri  ,  jprofess.  d*hist. 

naturelle  ,  à  Cllermont  (Puy- 
de-Dôme). 
Lecôcq,  Félix,  mé^teoin-Tétér. , 

à  Lyon.  ' 

Seydoux,  propriét.,  au  Gâteau. 
Carmouche,  docteur  en  médec. , 

chirurgien  aide-major  au  39.' 

régiment  de  ligne. 


I 
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SOCIÉTÉ   d'hORTICULTUBB   DU   DÉPARTEMENT   DU   NORD. 

Cette  société  a  pour  but  le  perfectionnement  de  l'agriculture  et 
de  r  économie  rurale,  surtout  a  encourager  la  culture  des  plantes 
indigènes  les  plus  remarquables  par  leur  utilité  ou  leur  agrément , 
de  favoriser  rintroduction  et  la  naturalisation  des  plantes  exotiques, 
et  de  répandre  le  goût  de  la  botanique. 

La  société  d'horticulture  rend  d'importants  services  à  la  science 
qu'elle  s'est  chargée  de  propager.  Ses  annales,  dont  il  parait  chaque 
année  un.  volume  publié  en  plusieurs  livraisons,  sont  pleines  d'ob- 
servations intéressantes  sur  des  procédés  nouveaux,  de  culture,  sur 
des  plantes  non  encore  répandues  dans  le  pays,  etc. 

La  société  est  administrée  par  un  bureau'et  un  conseil  d^admi- 
nistration  qui  tient  ses  séances  le  premier  mardi  de,  chaque  mois. 

Préêident'd^honneur.  —  M.  le  Préfet. 

Président.  —  M.  le  comte  Du  Maisniel,  propriétaire. 

Vicc-'président.  -^  M.  Auguste  Descamps  père. 

Secrétuire-ffénérdl.  —  M.  Doyen,  docteur  en  médecine. 

Secrétaire-adjoint.  —  M.  Lemoinier  fils. 

Archiviste,  —  M.  Génin,  »§(,  O.  H. 

Trésorier.  -i-  M.  Mahieu.  ' 


Conseil  d'administration. 


MM. 

Dehau-Deleruyene,  propriétaire. 
Delespaul  aîné. 
Delespaul-Descamps,  propriét. 
De  Mondésir,  idem. 
Desc^mps,  Alfred. 
Desmazières,  id.,  à  Lambersart. 
Dubus  fila,  négociant. 
Dum^isniel  (le  eomte]. 
Duriej^  propriétaire. 
Fauchille,  idem. 
Fondeur,  horticulteur. 
Grodée»  j(9cn^taire  en  chef  de  la 
mairie. 


MM. 

Lecreux,  Alfred,  négociant. 
Lecreux,  Jules,  idem. 
Lecreux,  Victor,  pr^riétaire. 
Mathieu,  idem. 
MielleK,  horticulteur.. 
Paillartfils. 
Parent,  propriétaire.  ; .. 
Pottier-Wattrelos. 
Rameau,  propriétaire. 
Rouzière-Cavalier,  négopiiipt. 
Tripier-^ongleK,  idem,     .    ,  / 
y^nderbellfa^  piopcî^tairje^' 


.  ,     :--t;\'-  ;/         •\ 
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GOMIIIERCE.  —  INDUSTRIE. 


N&m$nelature  des  itabHtâanenti  dangereux,  intommodês  ou  in$a^ 
lubres,  autorisés  dans  ce  déj^rîenxeni  pendant  l'année  1A|3« 

14  ÉTABLISSBHENTS  DE  1 .'®  CLASSE. 

3  eitemes  aus.  engm»;  «-  4*  anridonneries;  — *  1  reriyificatioii  do 
plomb;  —  1  fabrique  de  Golte-forte;  —  2  fabriques  d'âHniDêttes 
chimiques  ;  —  1  fabrique  d'onseille  ;  —  1  verrerie  ;  —  1  four 
à  coke. 

167  éTABLISSEMËHTS  DR  2.^  CLASSE. 

4  ateliers  de  salaison  de  poisaons  ;  —  1  aleUer  dé  saurisiBaflé  de 
poissons;  —  1  fabriqoe  dé  taile^;  -—  5  tanneries;  —  32  mâM^ines 
à  vapeur  à  haute  pression  ;  —  70  fours  à  diaux  permanents  ;  — 
3  distilleries  de  genièvre;  —  1  fabrique  de  chandelles;  -—11  bri- 
queteries permanentes  ;  -**  2  fonderies  de  fer  au  fourneau  à  la 
Wilidttson;  —  18  générateurs  à  haute  pression;  — 1  extraction  de 
rhuile  et  des  autres  corps  gras  contenus  dans  les  eaiÙL  savon- 
neuses des  fabriques;  —  1  fabrique  de  gaz  hydrogène;  —  1  four 
à  reviviâer  le  charbon  animal  avee  combustion  du  gaz  ;  —  1  fonte 
de  laminage  du  plomb  ;  —  2  fabriques  de  pipes;  —  1  épuration 
d'huile  ;  —  1  fabrique  de  liqueurs. 

2'65  ÉTABLISSEMENTS  DE  3.®  CLASSE.      . . 

7  brasseries  ;  -^  2(98  briqueteries  teltipoi^res  ;  -^  2  ihoiilins  à 
huile;  —  2  fabriques  de  fôcuiede  pomme  de  terre;  --^17  jbbnqnes  de 
chicorée  ;  —  2  mhriqués  te  savon  ;  —  8  teintureries;'  ^—  4  vacbie- 
ries;  —  3  raffineries  de  ^;  —  1  buanderie^  —  1  génèratem^  i 
basse  pression  ;  *^i  ûépùi  dé  fW)mages;  —  1  friiriquë  d'alun;  — 
1  machine  à  basse  pression  ;  «-^  1  fabrique  de  pldlnb  de  'd^àsse;  — 
1  lavoir  à  laine  ;  ^  3  fours  à  chaux  temporaires  ;  «^  2  &bnques 

devivtfipv*' 

En  tout  496  étaidlssements,  répartis  ainsi  qti'il  l^uif  dans  chacun 
des  sept  artHftidisseménts  ;  Dufikerque ,  21  ;  -^  HaïèlHrottejkV  î^  ; 
—  Lille ,  80  ;  —  Cambrai ,  78  ;  —  Âvesnes ,  39  ;  —  Douai ,  17  ;  — 
Valendennes ,  189. 

Ce  nombre  dififere  de  223  en  plus  avec  celui  des  établissements 
autorisés  en  1841* 


'»' 
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BREVETS  D'INVENTION. 

Les  personnes  ci-après  dénommées  ont  été  brevetées  définitive^ 
vnent  en  1843. 

1.^  Le  sieur  Bon^or,  demeurant  à  Lille,  auquel  il  a  été  délivré, 
le  12  janvier  1843,  un  brevet  d'importation  de  quinze  ans  au  brevet 
d'invention  qui  a  été  délivré  le  22  novembre  1838  au  sieur  White, 
de  Londres ,  dont  il  est  cessionnaire ,  pour  un  nouveau  procédé 
destiné  à  brûler  la  fumée  dans  les  fourneaux  et  pour  l'application 
^ux  fourneaux  de  fusions  de  la  vapeur  combinée  avec  Tair  chaud. 

2.0  Le  sieur  Bemej,  Thomas ,  demeurant  à  Marlonhall  fcomté 
de  Norfolk),  auquel  il  a  été  délivré ,  le  12  janvier  1843 ,  un  nrevet 
d'importation  de  quinze  ans  au  brevet  d'invention  délivré  le  7  mai 
1840  au  sieur  Robertson ,  de  Londres ,  dont  il  est  cessionnaire , 
pour  des  perfectionnements  apportés  aux  cartouches. 

3.0  Le  sieur  Caudry-Goutierre ,  demeurant  à  Feron ,  auquel  il  a 
été  délivré  ,  le  12  janvier  1843  ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  une  machine  mécanique  propre  à  filer  les  laines  pei^poées  san» 
parchemin. 

4.0  Le  sieur  Wagret-Vancauwelaert ,  demeurant  à  Fresnes, 
auquel  il  a  été  délivré,  le  19  janvier  1843,  un  brevet  d'invention 
de  dix  ans ,  pour  un  système  de  four  à  étendre  le  verre. 

5.0  Le  sieur  Cantet ,  demeurant  à  Lille,  auquel  il  a  été  défivré, 
le  26  janvier  1843 ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  une 
voiture  de  sûreté  ou  moyens  préservatifs  contre  les  dangers  qui 
peuvent  arriver  lorsque  les  chevaux  prennent  le  mors  aux  dents. 

6.0  Le  sieur  Yanroosbroeck,  demeurant  à  Gand ,  auquel  il  a  été 
délivré ,  le  23  février  1843 ,  un  brevet  d'importation  de  dix  ans , 
pour  un  procédé  de  défécation  du  suc  de  bettera\'e  d«BS  la  fabri- 
cation du  sucre  indigène. 

7.0  Le  sieur  Robert- William ,  demeurant  à  Urling  (Belgique] , 
auquel  il  a  été  délivré,  le  23  février  1843,  un  brevet  d'importation 
de  dix  ans ,  pour  des  perfectionnements  aux  chemins  de  fer  et  à  la 
manière  d'y  faire  marcher  les  voitures. 

8.0  \j^  sieur  Nicholson ,  demeurant  à  Londres ,  auquel  il  a  été 
délivré  ,  le  23  février  1843 ,  un  brevet  d'addition  au  brevet  d'im- 
portation de  quinze  ans ,  qui  lui  a  été  accordé  le  6  janvier  1838 , 
pour  des  perfectionnements  apportés  aux  machines  à  filer. 

9.0  Le  sieur  Rommelaere,  demeurant  à  Gand  ,  auquel  il  a  été 
délivré,  le  2  mars  1843 ,  un  brevet  d'addition  au  brevet  d'invention 
de  quinze  ans ,  qui  lui  a  été  délivré  le  31  août  1840 ,  pour  la  fabri- 
cation et  la  manipulation  de  l'alun  concentré  et  privé  de  fer,  a>'ee 
les  améliorations  y  apportées. 
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10.^  Le  sieur  Schurenbach,  demeurant  à  Carlâruhe ,  auquel  il  a 
été  délivré ,  le  8  mars  1843  ,  un  brevet  dlmportation  de  dix  ans , 
pour  la  fabrication ,  Vépuration  et  le  raffinage  du  sucre. 

ll.<*  Le  sieur  Brooman ,  demeurant  à  Londres  ,  auquel  il  a  été 
délivré ,  le  8  mars  1843 ,  un  brevet  d'importation  de  quinze  ans, 
pour  une  machine  pneumatique  servant  à  produire  de  la  force 
motrice. 

12.0  Le  sieur  Serbat ,  demeurant  à  Saint-Saulve ,  auquel  il  a  été 
délivré  9  le  24  mars  1843 ,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans, 
pour  un  procédé  propre  à  empêcher  Fincrustation  dans  les  chau- 
dières à  vapeur. 

13.0  I^  sîeur  Vanroosbrouck ,  demeurant  à  Gand  ,  auquel  il  a 
été  délivré ,  le  25  avril  1843 ,  un  brevet  d'addition  de  dix  ans  à  un 
brevet  d'importation  qui  lui  a  été  accordé  pour  un  procédé  de  défé- 
cation du  suc  de  betterave ,  dans  la  fabrication  du  sucre  indigène. 

14*^  Le  sieur  Nuewens,  Jules,  demeurant  à  Bruxelles,  auquel 
il  a  été  délivré,  le  25  avril  1843,  un  brevet  d'importation  de  quinze 
ans ,  pour  im  fourneau  à  coke  ou  foyer  de  chaudi^.re  à  vapeur. 

15.0  Les  sieurs  Ryo  et  Petit,  demeurant  à  Roubaix ,  auxquels 
il  a  été  délivré,  le  18  mai  1843,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  une  mécanique  à  tisser. 

16.0  Le  sieur  Loncke-Macartan ,  demeurant  à  Lille ,  auquel  il  a 
été  délivré ,  le  18  mai  1843 ,  un  brevet  d'importation  de  cinq  ans , 
pour  un  système  de  lessivage  perfectionné. 

17.0  Le  sieur  Houyet  aine,  demeurant  à  Liège  (Belgique), 
auquel  il  a  été  délivré ,  le  18  mai  1843  ,  un  brevet  d'importation 
et  de  perfectionnement  de  dix  ans  ,  pour  la  fabrication  de  l'orge 
perlé  et  mondé. 

18.0  Le  sieur  Harding-Cocker,  demeurant  à  Lille,  auquel  il  a  été 
délivré,  le  1.*' juin  1843,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour 
un  appareil  à  chauffer  les  peignes  à  laine  et  à  cachemire. 

19.0  Le  sieur  Steverlynck,  demeurant  à  Lille,  auquel  il  a  été 
délivré  le  30  juin  1843  ,  un  brevet  d'importation  et  de  perfection- 
nement de  quinze  ans,  pour  la  fabrication  du  bleu  toum^ol. 

Le  sieur  Relier,  demeurant  à  Cologne,  auquel  il  a  été  délivré,  le 
11  juillet  1843,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  au  brevet 
d'invention  qui  a  été  délivré  ]e  18  septembre  1640,  au  sieur  Gomitti, 
de  Prusse,  dont  il  est  cessionnaire,  pour  la  fabrication  de  cordes  en 
fil  de  fer  composées  de  sept  cordonnets  dont  six  sont  de  fer  et  le 
septième  de  chanvre  goudronné. 

.  21.0  Le  sieur  Borzecki ,  demeurant  à  Hondschoote,  auquel  il  a 
délivré,  le  26  août  1843,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour 
des  appareils  propres  à  l'extraction  du  suc  de  la  betterave. 

22.0  Le  sieur  Nicholson,  demeurant  à  Londres,  auquel  il  a  été 
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délivré,  le  22  septembre  1843,  un  brevet  d'importation  de  dix  ans 
pour  certains  perfectionnemens  apportés  aux  machines  à  filer  le 
coton,  la  laine,  le  lin,  la  soie  et  autres  substances  filamenteuses. 

23.<>  Le  sieur  Nicholson ,  demeurant  à  Londres ,  auquel  il  a  été 
délivré,  le  22  s^tembre  1843,  un  ))revet  d'importation  de  cinq  ans 
pour  certains  perfectionnemens  iq^portés  aux  machines  à  aiguiser 
et  à  affiler  les  cardes  employée^  à  .carder  le  coton  et  autres  subs- 
tance filamenteuses. 

24*^  Le  sieur  Dudb^ufour^demeuranjtà  Lille,  auquel  il  aété  délivré, 
le  25  septembre  1843 ,  un  brevet  d'importation  et  de  perfection- 
nement au  brevet  d'importation  de  quinze  ans  qui  a  été  accordé 
aux  sieurs  Dehez  et  Vandenbulcke ,  de  Lille ,  dont  il  est  cession- 
naire  ,  pour  un  système  de  joindre  et  réparer  les  métaux  servant 
aux  gouttières  et  plate-form^,  sans  Temploi  4u  fer  ni  soudures. 

25.<>  Le  sieur  Claes,  demeurant  à  Gand,  auquel  il  a  été  délivi^,  le 
18  novembre  1843 ,  un  brevet  d'importation  de  cinq  ans  pour  un 
appareil  d'extraction  eontiaue  par  le  système  de  déplacement,  per- 
fectionné à  l'usage  des  sucreries  de  betteraves. 

26.0  Le  sieur  Guislain ,  demeurant  à  Cambrai ,  auquel  il  a  été 
délivré,  le  7  décembre  1843,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans  pour 
des  poêles  à  soupapes  et  à  deux  fours,  diauffés  par  un  drâble  sys- 
tème de  tirage. 

27.<»  Le  sieor  Cantbt,  demeurant  à  Lille^  auquel  il  a  été  délivré, 
le  7  décembre  1843,  un  brevet  d'addition  au  brievet  d'invention  de 
cinq  ans  qui  lui  a  été  accordé  le  26  janvier  1843,  pour  une  voiture 
de  sûreté  ou  moyens  préservatifs  contre  les  dangers  qui  peuvent 
arriver  lorsque  les  chevaux  prennent  le  mors  aux  dents. 

28.0  Le  sieur  Wilks-Lord^  demeurant  à  Leeds  (Angleterre],  auquel 
il  a  été  délivré,  le  22  décembre  1843,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans  pour  une  machine  propre  à  sérancer  le  lin  et  autres  matières 
filamenteuses  dans  toute  leur  longueur  et  par  portion. 

29.0  Les  sieurs  Lecourt-Prevot  et  BiUaux,  demeurant  à  Lille, 
auxquels  il  a  été  délivré,  le  29  décembre  1843,  un  brevet  d'invention 
de  dix  ans  pour  des  arnats  et  des  lisses  pour  les  niétiers  àî  la  Jacquart. 

30.O  Le  sieur  Vangoethem ,  demeurant  à  limbecq  '{  Belgique) , 
auquel  il  a  été  délivré,  le  29  décembre  1843 ,  un  brevet  d'impor- 
tation et  de  perfectionnement  de  cinq  ans  ppur  un  apjf^reil  à, recal- 
ciner le  q!(iar)>on  animal. 

CHAMBRE  DE  COMMERCE. 

Il  y  a  dans  le  département  du  Nord  trois  chambres  de  Com- 
merce :  J^'uiwi  à  Lille,  l'autre  à  Dunkerqijie^  ,et  la  troisième  à 
Yalenpienues^  pour  les  arrondissenaçntç  de  Valéhcïennes^  e^ 
d'Avesnes.  !       îV 
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Cm  chambre»  sont  compofées  ainsi  qu'il  suit  : 

LILLB. 

MM.  lé  préfet,  président;  —  Delesalle-Desmedt,  ft,  yfce-pré^ 
sident  ;  —  Feyez-DebuHy  ;  —  MimereF;'  —  Charvet-Barroîs  ;  — 
TîlloY--Ca8teleyn;  —  Th.  Barrois;  —  Saint-Léger;  —  J.  Lefebvre; 
—  Marracci;  —  Scrive-Bigo;  —  Bernard,  Henri;  —  Kolb-Ber- 
nard;  —  Bemesmay  ;  —  Sauvaige-Fretin  ;—  Parrayon-Champon. 

Secrétaire  de  la  chambre,  M.  Blondeau. 

nUNREBQUE. 

MM.  Dupouy,  Auguste,  président  ;  —  Mailhos;' —  Hippoly ti» 
Bourdon;  —  Petyt,  Auguste;  —  Monier,  Louis;  —  Morei,  Ben- 
jamin ;  —  Hecquet  ;  •—  Feron,  Hector  ;  —  Dessurne. 

Secrétaire  de  la  chambre,  M.  Fontemoing. 

TÀLfilfCIEirNES. 

MM.  Hamoir,  Edmond ,  président  ;  —  Gellé ,  Ch. ,  vioe-pré- 
sident  ;  —  Blanquet,  à  Famars  ;  —  Dumont ,  à  Yalenciennes  ;  — 
Carlier-Mathieu,  à  Yalenciennes  ;  —  Delame-LeUèvre,  -*-  Direz 
idné  ;  —  Leclercq-SéziUe  ;  —  Canonney  Théodore  y  —  Crapex 
ainé^  à  Bayay. 

Secrétaire  de  la  chambre,  M.  Alcide  Boca. 


CHAMBRES  CONSULTATIVES  DES  MANUFACTURES , 
FABRIQUES ,  ARTS  ET  MÉTIERS. 

Deux  chambres  consultatives  sont  établies  dans  ce  département , 
à  Tourcoing  et  à  Roubaix  ;  voici  là  nonlendature  des  membres 
qui  lea  composent  : 

TOURCOING. 

MM* Delabaye,  maire,  président;  —  Wattinne,  Louise  —  Ma^ 
zurel,  Carios ;  —  Desurmont,  Henri;  —  Leloir  i —  Nollet-Frys. 

ROUBAIX, 

MM.  Bossut,  maire,  président  ;  —  Lefdivre-Hortren:t  ;  —  AJ. 
Dmardin  ;  —  Louis  Screpel  ;  —  A.  Mimerel ,  *  ,  —  Vemier- 
Delaoutre  ;  —  Requillart-Screpel. 
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BANQUE  DE  LILLE. 

Une  ordonnance  royale  du  29  juin  1836  a  autorisé  l'établissiez 
ment  d'une  banque  dans  la  ville  de  Lille. 

Régents.  —  MM.  Desmaziéres ,  président;  —  Kouzé-Matbon , 
Th. ,  secrétaire  ;  —  A.  Charvet  ;  —  Cuvelier-Brame  ;  —  Huet- 
Colombier;  —  J.  Maracci  ;  —  H.  Bernard;  —  Sauvaige-Fretin ;  — 
Champo'n-Dubois. 

Censeurs.  —  MM.  A.  Bernard  ;  -—  Cbampon-'Dubois  ;  —  Follet^ 
aine. 

Directeur.  M.  Ch.  Verley. 

BOURSES  DE  COMMERCE. 

Quatre  bourses  de  commerce  existent  dans  le  département  djur 
Nord  ;  elles  sont  établies  à  Dunkerque ,  Lille  ,  Douai  et  Valen- 
ciennes. 

BOURSlS   DE   DUNKERQUE. 

Douze  agents  de  change  y  exercent  cumulativement  les  fonctions 
de  courtiers  de  commerce  et  de  courtiers  d'assurances. 

MM.  Cailliez,  syndic;  — Sergent,   l.'**  adjoint;  — Salomon, 
2.®  adjoint;  —  Vital;  —  Gauwin  fils;  —  Sapelier;  —  Plaideau, 
Nuïna  ;  —  Leroy  ;  —  Debaecker  ;  —  Herrewyn,  fils^  —  yandteiE<-«' 
colme  ;  —  Souville.  <»'  "^  .  nu*' 

BOURSE   DE  LÏLLE.  ''  '* 

Une  ordonnance  du  roi ,  du  4  i^àvs  1830 ,  a  fixé  à  dix  le  nombre 
des  agents  de  change^  à  Lille. 

MM.  N....,  syndic;  —  Durieux,  adjoint  ;  —  Demoustier;  — 
Verbiestfils;  —  Duquesnoy;  —  Dupuis;  —  N....  ;  —  N....  ;  — 
N.... 

Il  y  a  en  outre  dix  courtiers  de  commerce  : 

Mm.  Guilbert  ;  —  L.  Roland  ;  —  Coquelle  ;  —  Cocural-Dorcy  ; 
—  Degeuser;  — Salembier;  — Helley  ;  — Colle*,  ^—  i^landio-, 
Ch.  ;  —  Brocvelle. 

BOURSE   DE    DOUAI. 

Trois  agents  de  change  y  exercent  cumulativement  les  fonctions 
de  courtiers  de  commerce. 

MM.  Choquet;  — Barré -Bris;  —  N.... 

BOURSE    DE    VALENCIENNES. 

Il  doit  y  avoir  quatre  agents  de  change  et  quinze  courtiers  de 
commerce  ;  aucun  n'est  encore  nom-vu  d'iin«  nomination  régulière. 
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NECROLOGIE. 


DELCROIX  (1). 

Aujourd'hui  que  les  hommes  de  lettres  sont  répandus  partout 
et  que  Ton  prend  ce  titre  lorsqu'on  n'en  a  point  de  plus  solide ,  il 
semble  que  b  vie  d'un  poëte  doit  se  confondre  dans  la  yie  ordinaire 
et  commune.  L'art  d'écrire  est  devenu  chose  si  facile,  si  simple  et 
si  vulgaire  I  Toutefois  nous  osons  croire  que  l'homme  dont  nous 
allons  parler  mérite  une  place  à  part  dans  cette  foule  qui  écrit  et 
qui  rime  de  nos  jours.  Fidèle  Delcroix  fut  poëte  et  homme  de  lettres 
dans  la  bonne  acception  du  terme  ;  c'est  à  ce  titre  que  nous  allons 
lui  consacrer  quelques  pages.  Nous  sommes  certain  de  trouver  en 
parlant  de  lui  des  sympathies  dans  plus  d'une  ame.  Ses  écrits  et  sa 
personne  étaient  également  aimés  ;  et  si  la  citation  n'avait  pas  été 
Jpiîte  trop  souvent»  nous  lui  appliquerions  volontiers  ce  qu'on  a  dit 
^*jm  poète  beaucoup  plus  illustre  : 

Uaccord  d'an  beau  talent  et  d'un  beau  caractère. 

Né  le  19  octobre  1790  à  Carenci,  joli  village  des  environs  d'Arras, 
Fidèle-Marie-Joseph  Delcroix  passa  les  premières  années  de  sa  vie 
dans  ce  champêtre  séjour  dont  il  parlait  si  volontiers  et  vers  lequel 
son  imagination  le  reportait  encore  à  la  fin  de  sa  carrière.  Nous 
avons  entre  les  mains  un  petit  livret  rédigé  par  lui  à  l'âge  de  seize 
ans.  Il  y  retrace  avec  une  sorte  de  minutieux  amour  le9  impressions 
de  son  enfance.  Il  raconte  naïvement  et  sans  phrases  une  foule  de 
ces  petites  circonstances  qu'on  se  plait  à  ressaisir  dans  le  lointain 
de  Vàge.  Rien  ne  manque  à  ce  mémorial  enfantin,  pas  même  le  plan 
dessiné  do  la  maison  natale.  Il  avait  esquissé  tout  récemment  encore 
des  stances  intitulées  :  Mon  village  à  trois  époques  de  ma  vie,  avec 
cette  épigraphe  :  a  Le  seuil  de  la  maison  qui  nous  a  vus  enfants 
sourit  en  nous  revoyant  hommes  comme  le  vis^e  d'une  mère. 
(V.  Hugo.) 

(  i)  On  imprime  en  ce  moment  à  Cambrai  une  notice  beaucoup  plus  étendue  sur  la 
vie  et  les  ouyrages  de  Delcroix.  Elle  est  d'ailleurs  rédigée  par  le  même  aateux  que 
cdle-ci , 
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Voici  quelques  vers  de  cet  essai  InacheYé  : 

Combien  de  fois  sur  un  autre  rivage 
O'un  long  soupir  j^appelai  ce  séjour  ! 
Des  bords  lointains  vers  ce  riant  village 
Combien  de  fois  j'ai  rêvé  mon  retour! 

Non,  ce  n'est  pioint  un  de  ces  vains  mensonges 
Dont  si  souvent  s'est  bercé  mon  sommeil  :, 
Je  vois  ces  lieux  qu'appelaient  tous  mes  songe?, 
Ces  lieux  témoins  de  m(m  premier  réveil. 

La  famille  Delcroix,  que  Forage  révolutioniiaire  était  venu  trou- 
bler dans  son  heureuse  retraite,  quitta  Carenci  à  l'époque  oti  Lebon 
dominait  à  Arras  et  à  Cambrai.  Ce  fut  néanmoins  dans  cette  der- 
nière ville  qu'elle  chercha  un  refuge  parce  qu'elle  y  était  rappelée 
par  ses  souvenirs  et  des  relations  de  parenté.  Nous  n'avons  point  à 
raconter  tout  ce  qu'eut  à  souffrir  le  chef  de  cette  famille  dans  ces 
temps  malheureux;  disons  seulement  que  Fidèle  Delcroix,  nonobs- 
tant les  difficultés  de  l'époque  et  grâce  à  la  vivacité  de  son  intelli- 
gence, reçut  une  première  éducation  qui  le  fit  distinguer  de  bonne 
heure.  £n  1806,  il  alla  rejoindre  à  Metz  son  frère  aîné  qui,  dès  lors, 
était  le  fondé  de  pouvoirs  du  receveur-général  de  la  Moselle. 
Employé  sous  la  direction  fraternelle  d'un  tel  guide,  le  jeune  Del- 
croix s'initia  promptement  aux  travaux  les  plus  ardiis  de  la  comp^ 
tabilité  et  contracta  cet  esprit  d'ordre,  de  méthode  et^e  régularitfi 
qui  le  dirigea  dans  tout  le  cours  de  sa  vie.  Alors  aussi  se  déveiôppk 
en  lui  l'instinct  poétique.  Admis,  à  cause  de  l'urbanité  de  son  carac- 
tère et  de  la  douceur  de  ses  formes,  au  sein  d'une  société  choisie 
et  lettrée,  il  se  passionna  de  bonne  heure  pour  tout  ce  qu'il  y  a  de 
beau  dans  la  nature  et  dans  les  arts.  Ses  penchants  un  peu  rêveurs 
le  portaient  souvent  dans  la  solitude  ;  et  là  il  modulait  des  vers,  il 
chantait  le  printemps,  les  mœurs  pastorales,  et  s'essayait  à  repro- 
duire quelques  passages  des  grands  maîtres  de  l'antiquité. 

Son  séjour  à  Metz  lui  procura  des  relations  précieuses  dont  il 
fut  toujours  plus  heureux  que  fier.  Il  connut  successivement  M.  le 
baron  de  Stassart ,  qui  tient  un  rang  si  distingué  en  Belgique  ; 
M.  Wilmar,  qui  y  fut  il  y  a  peu  d'années  ministre  de  la  guerre  ; 
M.  le  baron  de  la  Doucette  ,  aujourd'hui  membre  de  la  Chambre 
des  députés  ;  MM.  de  Serres  et  de  Vaublanc  ,  tous  deux  ministres 
sous  la  Restauration.  L'affection  et  l'estime  de  ces  hommes  hono- 
rables suivirent  Delcroix  dans  son  humble  position.  Quelques  uns 
d'entr'eux  vinrent  ensuite  plus  d'une  fois  le  visiter  à  Cambrai  et 
réclamer  cette  hospitalité  qu'il  exerçait  avec  tant  de  plaisir  et  tant 
de  grâce. 

En  1817,  déjà  formé  par  un  travail  persévérant ,  par  l'étude  des 
modèles,  à  la  bonne  et  vraie  poésie,  il  revint  à  Cambrai  où  son  père 
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l'avait  rappelé  pour  le  seconder  dans  son  emploi  de  receveur  muni* 
cipal  et  le  préparer  ù  être  un  jour  son  successeur.  La  Société 
<l*Eniulation  de  Cambrai,  qui  venait  de  renaître,  mais  qui  avait 
grand  besoin  de  sujets  pour  prendre  un  peu  d'essor,  se  hâta  de  se 
l'associer.  Par  amitié  pour  Taut^'^ur  de  celte  notice,  qui  remplissait 
les  fonctions  de  secrétaire  perpétuel,  Delcroix  accepta  celles  de 
secrétaire  annuel  ;  et  dès  ce  moment  il  travailla  avec  le  zèle  le  plus 
infatigable  au  succès  et  à  la  gloire  de  cette  compagnie,  qui  lui  dut 
en  grande  partie  l'éclat  qu'elle  a  jeté  pendant  un  bon  nombre 
d'années. 

Nommé  receveur  municipal  en  1821,  à  la  place  de  son  père, 
démissionnaire,  Delcroix  continua  dignement  l'œuvre  de  ce  comp- 
table si  intègre,  si  régulier,  si  honoré  même  de  radministration  qui 
l'employait.  En  1826,  lorsque  la  santé  du  secrétaire  perpétuel  de  la 
Société  d'Emulation  l'obligea  de  résigner  ce  poste  devenu  trop 
pénible,  Delcroix  consentit,  non  sans  peine,  à  l'accepter,  et  le  con- 
serva jusqu'en  1829,  époque  où  il  fut  remplacé  sur  sa  demande 
instante,  par  M.  S.  Henry  Berthoud,  qui  depuis  s'est  fait  une  si 
belle  renommée  dans  la  littérature  ;  il  refusa  alors  le  titre  de  prési- 
dent qui  lui  avait  été  décerné. 

A  dater  de  cette  époque,  Delcroix  prit  une  part  beaucoup  moins 
active  aux  travaux  de  la  Société  d'Émulation .  Le  dégoût  sembla  s'em- 
parer de  lui .  Il  avait  peu  foi  aux  titres  et  aux  honneurs  académiques  ; 
el  c'est  à  peine  si  l'on  savait  qu'il  fût  affilié  à  la  Société  phylotech- 
nique ,  à  l'académie  de  Marseille ,  à  celles  de  Metz ,  de  St.-Quentin , 
de  Douai ,  de  Lille ,  de  Yalenciennes ,  etc.  Retiré  dans  le  modeste 
et  gracieux  ermitage  qu'il  s'était  plu  à  former  lui-même ,  il  sem- 
blait ne  plus  vivre  que  pour  les  devoirs  de  sa  place ,  pour  ses  liiTcs 
et  pour  quelques  amis  très-intimes.  La  poésie  elle-même ,  cette 
compagne  jusque  là  si  fidèle  à  son  foyer  ,  s'était  envolée  avec  tris- 
tesse ,  mais  se  promettant  bien  de  revenir  un  jour.  Peutrétre  déik 
sentait-il  alors  les  premières  atteintes  du  mal  cruel  qui  nous  1  a 
enlevé.  Quoi  qu'il  en  soit,  ses  dernières  années  ont  été  fort  con- 
tristées  par  cette  affection  calculeuse  qu'il  supporta  du  reste  avec 
beaucoup  de  courage  et  de  résignation.  Vaincu  enfin  par  la  violence 
de  la  maladie ,  il  résolut  d'aller  demander  sa  guérison  à  cette  mé- 
thode nouvelle  de  la  lithotritie  qui ,  en  effet ,  a  opéré  des  cures 
vraiment  merveilleuses.  Le  succès  parut  d'abord  couronner  les 
soins  du  docteur  Civiale,  entre  les  mains  duquel  il  s'était  placé. 
Déjà  Delcroix  se  préparait  à  revenir  à  Cambrai  avec  une  nouvelle 
ardeur  pour  la  poésie  ;  car ,  chose  étonnante ,  ce  fut  pendant  qu'il 
était  en  proie  à  la  souffrance  la  plus  vive  que  sa  muse  se  réveilla 
fraîche  et  jeune  comme  autrefois.  Il  avait  eu  le  temps,  durant  sa 
maladie,  de  faire  et  de  publier  un  volume  ! 
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Tout  à  coup  Tespoir  du  mudecin ,  du  malade  el  de  ses  amis  s'é- 
vanouît. La  fièvre  s* empara  de  ce  corps  mal  raffermi ,  cl ,  malgré 
les  soins  les  mieux  entendus ,  malgré  le  fraternel  dévouement  de 
M.  Clément  JD^jardin ,  ancien  maire  de  Cambrai ,  ^ui  se  trouva  la 
tout  à  point  :poûr  soigner ,  soulager  et  voir  mourir  l'homme  dis- 
tingué que  nous  regrettons,  Delcroi^i;,  pieusement  résigné,  expira 
dans  lesbras^e  Tamitié  et  de  la  religion,  le  dimanche  6  août  1843. 

Mais  puisque  la  vie  de  Thomme  de  lettres  est  toute  dans  ses 
ceuvres ,  notre  tâche  principale  n'est  point  reipplie;  disons  un  mot 
des  œuvres  de  Delcroix. 

Eu  ce  temps  là  ,  les  génies  ne  mûrissaient  pas  aussi  vite  que  de 
nosjoiu-s.  Les  feuilletons,  ces  petits  théâtres  ovi  la  gloire  littéraire 
s'acquiert  si  facilement ,  étaient  à  peine  inventés.  Quiconque  se 
sentait  une  certaine  vocation  pour  l'art  d'écrire  s'y  préparait  dans 
la  retraite  par  de  longues  études.  Ainsi  procéda  Fidèle  Delcroix. 
C'est  chose  curieuse  que  d'observer  ses  tentatives  timides ,  persé- 
vérantes ,  ses  essais  vingt  fois  remis  sur  le  métier ,  la  bonne  foi 
avec  laquelle  il  coinrige ,  abrège,  supprime ,  améliore.  Long-temps 
il  travailla  de  la  sorte  sans  songer  le  moins  du  monde  à  se  faire 
imprimer.  Herminie,  cette  première  production  livrée  par  lui  à  la 
publicité ,  fut  commencée  en  1808  et  ne  parut  qu'en  1811.  iMais 
aussi  quç  de  soins  il  donna  à  ce  charmant  épisode ,  dont  la  Jérusalem 
délivrée  lui  a  fourni  les  motifs  et  les  éléments  1  En  1823,  il  se 
détermina  à  mettre  au  jour  un  recueil  intitulé  :  Herminie^  poème 
imité  du  Tasse,  suivi  de  poésies  diverses,  in-l8,  orné  d'un  portrait 
du  Tasse  et  d'une  vignette  représentant  la  principale  situation  de 
V Herminie.  Dans  ce  volume,  qui  fut  accueilli  avec  bienveillance  et 
plaça  Delcroix  au  nombre  des  poètes  corrects ,.  élégants  et  gracieux, 
on  remarque ,  outre  Herminie,  quelques  autres  pièces  fort  dignas 
de  figurer  à  côté  de  cette  pastorale  héroïque.  Ce  sont  Camille  ou  les 
Gaulois  dans  Rome,  la  mort  de  Gaston  de  Foix ,  les  Regrets  ,  ode 
à  un  jeune  poète. 

Vers  le  même  temps ,  Delcroix  avait  achevé  une  traduction  du 
Discours  de  Cicéron  pour  le  poète  Archias.  Le  style  doux  et  tem- 
péré de  ce  plaidoyer  célèbre ,  dans  lequel  l'orateur  rend  ,un  si  bel 
hommage  à  la  poésie  et  aux  lettres ,  plaisait  merveilleusement  à 
l'auteur  d'Herminie.  Il  en  fit  le  sujet  d'une  étude  spéciale  et  essaya 
de  reproduire  ,  dans  une  version  animée  et  cadencée  ,  ujie  partie 
du  charme  harmonieux  et  des  grâces  intraduisibles  de  l'original. 
Des  notes  pleines  de  convenance  et  d'intérêt  terminent  ce  petit 
volume  qui  est  devenu  assez  rare ,  et  qui  est  dédié  par  Delcroix  A 
M.  Lo  Glav,  son  ami. 

A  l'époque  où  Delcroix  se  faisait  ainsi  connaître  si  avantageuse- 
ment, il   enrichissait  les  mémoires  de  la  Société  d'Emulation  de 
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rapports  où  brille  toujours  uq  goût  exquU,  une  correction  parfaite, 
un  jugement  sain  et  solide.  Duratit  Fintervalle  de  1823  à  1829,  il  revit, 
avec  le  soin  quiluiétaitproprey  toutes  les  pièces  de  son  recueil  dont  le 
grand  jour  de  la  publicité  lui  avait  révélé  les  eudroitâ  foibles  ;  il 
opéra  sur  les  principales  des  améUoratiotis  pleioes  de  ooiiseieiioe 
et  supprima  les  autres  comme  trop  fatiles  par  le  fond  ou  trop  im- 
parfaites par  la  forme.  A  ce  petit  bagage  priofltif  ainsi  réduit ,  il 
ajouta  des  opuscules  nouveaux  ,  tels  que  Mathildê  ou  ia  Fiancée 
du  Kinast  f  la  Caution,  le  Gant,  la  Branche  de  êuteau  et  enfin 
le  Mousse ,  petit  poème  élégiaque  en  trois  parties,  qui  eut  beaucoup 
de  succès ,  fut  réimprimé  dans  des  recueils^  divers  et  procura  h 
l'auteur  des  félicitations  lointaines,  auxquelles  il  fat  éxlrémeimeiit 
sensible  (1). 

Entreteraps,  et  depuis  la  publication  de  ce  volume,  Delcroix  in- 
séra plusieurs  articles  et  des  lettres  historico-littéraires  dans  quelques 
Revues  et  spécialement  dans  les  Archives  du  Pfotâ^  rédigées  par 
M.  Artbur  Dinaux ,  Tun  de  ses  meilleurs  et  ^^B  dignes  amis  Le 
Bulletin  de  la  Commission  historique  du  département  àxk  Nord, 
dont  il  était  membre ,  contient  aussi  un  certain  nombre  d'articles 
de  cette  nature.  Ënuméronsces  travaux  secondaires  qui  démontrent 
combien  le  talent  de  Delcroix  était  flexible  et  avec  quel  succès  il 
eût  cultivé  la  science  historique  s'il  eût  porté  plut6t  ses  études  de 
ce  côté  là  :  1.®  Lettre  sur  l'abbaye  du  mont  Saint-Eloi;  î.® 
Notice  sur  un  bas-relief  sculpté  par  les  frères  Marsy  et  représen- 
tant laprise  de  Cambrai  en  1677;  3.®  Lettre  sur  le  souterrain  du 
Terme  à  Cambrai:  4-*  Lettre  sur  Bermerain,  commune  du  canton 
de  Solesmes;  5.®  Lettre  sur  le  château  d'Esnes;  6.®  Lettre  sur  la 
cathédrale  actuelle  de  Cambrai  ;7.<>  Notice  sur  le  château  de  Selles  à 
Cambrai,  Quelques-unes  de  ces  notices  ou  lettres  lui  sont  communes 
avec  M.  de  Baralle ,  architecte  distinguéde  la  ville  de  Cambrai ,  dont 
les  connaissances  techniques  venaient  en  aide  au  poète  archéologue. 

Un  an  au  moins  avant  qu'il  fût  question  de  rappeler  les  cendres 
de  Napoléon,  Delcroix  avait  composé  à  la  gloire  de  cet  homme 
prodigieux  une  élégie  intitulée  :  La  Vallée  des  Géraniums.  Il  la  fit 
imprîqÀer  au  mois  de  mai  1840.  La  pièce  se  termine  par  les  vers 
suivants: 

O  toi  qn^on  accueillait  d'un  transport  si  fervent , 
Alors  que  parmi  nous  ta  revenais  vivant 
Dans  le  Forum  ^  témoin  d'un  imparfait  hommage  » 
JLa  patrie  aaj ou rd'hui  u'a  plus  que  ton  im^ge. 

(i)  PoftiitB  y  par  Fidèle  Delcroix,  in-is,  Paris  ,  1819,  avec  aue  jolie  gravure 
cl'anrès  le  dessin  original  de  M.  Ducis,  peintre,  neveu  du  célèbre  tragique  et  ami 
de  l'auteur. 
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Elle  attend  qu'au  milieu  d'un  pompeux  appareil  , 
Des  Français  qu'en  nos  ports  ce  saint  devoir  ramène , 
Déposent  ton  eercueil  aux  rive»  de  la  Seine , 
OA  les  Àls  de  nos  fils  garderont  ton  sommeil! 

Vers  la  fin  de  Vété.de  1839,  DelcroÎK,  revwtt  aux  ti*avaux  \\\té: 
tamsjeià  la.poésiey  fit  un  voyage  .sur  les  bords  du  Rhin.  Là  ,  les 
inspiraiîoiis  de  la niusealleniande  lui  fournirent  de  quoi  produire 
un  nouveau  volun^quHi  intitula  Fleurs  d'Outre^  Rhin,  C'est  une 
collectioa  de  légeiides  et  de  traditions  germaniques  versifiées  ayec 
hamoiiie»  et  embellies  y  pour  ainsi  dire ,  du  parfum  français.  Ce 
dernier  bouquet  poétique  était  à  peine  achevé  que  Delcroix  s*étabUt 
sur  sou  Ut  de  rnoPt*  L'une  des  dernières  pièces  de  ce  volume  semble 
être  Jle  cbaiii  de  son  trépas.  On  nous  saura  gré  d^  la  reproduire  ici 

CONSOLATION. 

Au  champ  funèbre  ,  un  jour,  lorsqu'on  m'aura  coiiituil . 
Si  ma  tombe  jaiÀais  n'est  de  pleurs  arrosée  / 
Comme  Un  baume  céleste ,  au  retour  de  la  nuit . 
Les  Éeurs  3r  verseront  des  larmes  de  rosée. 

Si  nul  pour  y  prier  ne  8*arréte  un  moment , 
Si  d'un  triste  abandon  rien  ne  peut  la  (défendre  , 
La  lune  aveé amour,  dii  haut  du  firmament, 
Viendra  la  regarder,  mélancolique  et  tendre. 

Sur  la  terre,  oà  bien  vite  ,  hélas!  on  m'oublira  , 
Si ,  quand  ic  serai  mort  aucune  voix  chérie 
Ne  redit  plus  mon  nom  ,  à  moi  repensera 
Ce  bols  que  j^aime  \  k  moi  songera  la  prairie 


L'étoile  à  qui  l'amant  raoonte  se&  douleurs  ^  , 
ïletiendra  les  soupirs  de  mon  âme  inquiète, 
El ,  chantés  dans  mes  vers,  étoile,  bois  et  tlcars , 
Se  gaineront  du  moins  d'oublier  leur  poète. 


■••'i\ 


-, , plus  croire  à  lui-même  et  il  avait  un  pei.^ ..•  ^^^«^  - 

ne  plus  croire  même  en  ses  amis.  Reureuseméntil  a  ptt  se  côiïVéjricre 
avant  de  mourir  que  Tamitié  n'était  pas  un  vain  mot  et  qu'îT  vivrait 
dans  la  mémoire  des  êtres  qu  il  a  chéris.  Il  l'a  reconnu  hautement, 
et  le  soupir  poétique  qu'il  exhalait  dans  les  vers  cités  pliis  haut,, 
n'est  point  l'expression  de  sa  pensée  suprême. 

Une  autre  consolation  est  venue  alléger  un  peu  sa  souffrance, 
Madame  la  duchesse  d'Orléans,  à  qui  les  Fleurs  d'Oulre-Rhin 
avaient  été  présentées,  envoya  à  l'auteur  un  riche  portc-crajon  en 
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or  surmonté  d'uu  diamaut.  A  ce  iémoiguage  de  haute  bienveillance 
et  d'appréciation,  l'auguste  princesse  avait  joint  des  paroles  qui 
en  rehaussaient  encore  le  prix. 

Telles  sont  à  peu  près,  croyons- nous,  toutes  les  œuvres  impri- 
mées de  Delcroix  ;  mais  là  ne  se  bornent  point  les  travaux  qu'il  a 
laissés.  Nous  trouvons  parmi  ses  papiers  plusieurs  pièces  inédites 
qu'il  avait  préparées  lui-même  pour  une  publicité  posthume.  Ce 
sont  1.0  La  Mer,  petit  poème  lyrico-descriptif  d'euvimn  cteux 
cents  vers,  riche  d'image  et  de  poésie,  mais  d'un  plan  un  peu 
vague  et  indécis.  Des  corrections  faites  çà  et  là  sur  le  manus^t 
prouvent  que  l'auteur  n'avait  pas  dit  son  dernier  mot.    ' 

i.^  Le  Serin  à  la  Mer  y  stances  remplies  de  grâce  et  de  senti- 
ment, scène  maritime  dont  un  faible  oiseau  est  le  héros.  Pour 
pensée  morale:  les  dangers  de  la  liberté. 

3.0  Trianon.  Touchante  élégie  dont  une  belle  et  malheureuse 
reine  est  le  personnage  principal.  Grande  délicatesse  d'expression 
et  de  sentiment,  allusion  saisissant^  à  la  plus  terrible  des  catas- 
trophes. Vers  très-heureux»  commç  Delille  en  faisait.  On  croirait 
lire  un  fragment  inédit  du  poème  La  Pitié ,  mais  nfi  fragment 
inachevé. 

4*0  Douze  fables  orientales.  L'auteur  voulait  dédier  ce  petit 
recueil  à  M.  Charles  ji)efrémery,  qu'il  appelait  son  jeune  ami, 
orientaliste  déjà  fort  distingué  et  qui  promet  de  Jaire  honneur  à 
Cambrai»  sa  ville  natale. 

Mais,  de  toutes  les  œuvres  de  Delcroix,  soit  imprimées^  soit  iné- 
dites, la  plus  remarquable ,  à  notre  avis ,  la  plus  honorable  pour 
son  esprit  comme  pour  son  cœur,  c'est  une  œuvre  intime  qui  n'est 
point  de  nature  à  voir  le  jour  et  que  l'auteur  a  léguée  avec  tous 
ses  papiers  à  son  ami  M.  Le  Glay.  Dans  ce  ménumal  destiné  à  lui 
seul ,  ou  il  décrit  avec  candeur  et  fidélité  ses  impressions  »  ses  pen- 
sées ,  ses  projets  ,  nous  le  retrouvons  tout  entier  ;  aous  voyons 
l'homme  de  lettres  tel  que  nous  aimons  à  le  concevoir  »  solitaire , 
méditatif,  appliqué  aux  choses  de  l'âme  et  de  l'intelligence,  peu 
avide  de  gloire  et  de  renommée ,  aimant  les  lettres  pour  elles- 
mêmes,  se  complaisant  dans  la  recherche  du  beau  et  du  bon  ,  ca- 
ressant, chétiaut  une  pensée  et  une  expression  comme  un  père 
caresse  et  châtie  son  enfant,  avouant  ses  imperfections  sans  détour. 
faisant  des  projets  d'amélioration  et  de  bonheur;  en  un  mot,  jetant 
«sur  soi-même  ce  regard  intérieur  de  la  conscience  qui  excite 
tout  à  la  fois  à  bien  dire  et  à  bien  faire. 

\.    f.E    (iLAV 
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HIBON. 

La  mort  a  enlevé ,  dans  la  force  de  l'âge ,  ce  magistrat  distingué 
sous  tous  les  rapports;  au  moment  même  où  son  cœur,  ulcéré  par 
une  longue  attente  ;  s'outrit  à  là  joie  que  lui  causait  sa  promotion 
à  de  hautes  fonctions  judiciaires ,  légitime  récompense  de  ses  ser- 
vices et  de  sa  capacité  éprouvée.  Mais  il  semble  n^avoir  touché 
cette  positioil  que  pottr  éprouver  plus  amèrement  le  regret  de  la 
quitter  et  d'eu  faire  déchoir  les  siens  sans  môme  en  avoir  joui  ;  car, 
nommé  procureur-général  à  Grenoble ,  le  7  août  1843 ,  M.  Hibon 
(Marie-Joseph-Célestin]  expirait  à  Saint-Omer,  dans  les  premiers 
jours  du  mois  de  novembre,  à  la  suite  d'une  maladie  de  plus  de  six 
semaines. 

Né  à  Arras,  le  14  novembre  1797,  il  ftit  élevé,  sous  les  auspices 
d'un  père  aussi  rigide  qu'éclairé ,  xians  des  principes  qui  lui  per- 
mirent d'allier  à  une  piété  solide  et  à  l'amour  du  devoir,  Turbanité 
et  les  manières  des  gens  du  monde.  Ferme  et  tolérant  dans  ses  con- 
victions, il  n'avait  pas  de  passions  politiques  parce  qu'ells  l'auraient 
empêché  d'être  juste  avant  tout ,  comme  il  le  voulait  :  aussi,  aux 
regrets  des  nombreux  amis  qu'il  comptait  dans  tous  les  rangs  et 
dans  toutes  les  opinions,  ne  se  sont  pas  mêlés  les  cris  de  haine  des 
partis. 

Voué  à  la  magistrature  ,  à  laquelle  il  se  prépara  par  la  pratique 
des  affaires  dans  le  cabinet  d'un  avocat  célèbre  de  Paris,  il  y  débuta 
d'une  manière  heureuse  et  rapide,  que  justiliait  au  surplus  son 
mérite  et  son  talent.  Appelé  au  poste  de  substitut  près  le  tribunal 
de  première  instance  de  Bourges,  le  12  mars  1823  ;  il  fut  élevé  d 
celui  de  procureur  du  roi  de  Saint-Ama'nd  Cher),  le  19  mai  t8*24  ; 
mais  il  ne  fit  que  traverser  en  quelque  sorte  ce  siège  pour  aller 
occuper,  au  même  titre,  le  1.***  septembre  1825,  celui  de  Saint- 
Omer,  chef-lieu  judiciaire  du  Pas-de-Calais,  et  ce  fut  de  là,  que  quatre 
ans  plus  tard,  il  vint  à  la  cour  de  Douai  comme  avocat-gcnéi*aJ,  sur 
la  demande  pressante  des  chefs  de  la  compagnie  et  avec  l'aide  d'un 
ami  assez  bien  placé  pour  triompher,  au  mois  de  janvier  i830,  des 
scrupules  du  pouvoir  de  la  Restauration  qui  reprochait  au  candidat 
son  indépendance  et  sa  modération  libérale. 

Tous  ces  avancemens  avaient  été  gagnés  honorablement  :  car, 
envoyé  à  Bourges  avec  la  mission  de  s'emparer  de  la  direction  du 
parquet ,  il  s'attacha  à  l'homme  sous  les  ordres  duquel  il  avait  été 
placé ,  fil  valoir  ses  qualités  méconnues  et  le  réhabilita  si  bien  que 
cehii-ci  remplit  aujourd'hui  avec  distinction  les  fonctions  de  pré- 
sident de  chambre  d'une  cour  rovale,  (onctions  long-lemps promises 
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à  M.  HiBON y  qui  vivrait  peut-être  encore  gi  les  circoustaûces  avaieut 
permis  de  les  lui  donner  à  temps. 

Avocat-général  à  32  ans  ,  esprit  fin  et  sagace  ,  orateur  fécond  et 
disert ,  criminaliste  sâr  et  exercé ,  il  pouvait  et  il  devait  espérer 
alors  de  brillantes  destinées,  dont  Tessor  fut  arrêté  un  iuttaiit  par 
l'explosion  de  la  révolution  de  juillet.  Le  prooureur^énécal  ias- 
tilué  par  le  nouveau  gouvernement»  comprit  et  apprécia  ce  colla- 
borateur,  qu*il  protégea  de  sa  confiance,  et  lorsque  lui-^mêmey  de^ 
cendu  de  son  rang,  paya  le  tribut  à  la  nature ,  ce  fut  M.  Uuion  ^ 
se  fit  publiquement  son  panégyriste  courageux.  Dans  les  13  aniiées 
de  rudes  labeurs  qu'il  passa  au  parquet  de  la  cour  de  Douai ,.  il  fut 
témoin  de  grands  et  de  fréquens  cbangemens  ;  il  restait  immobile 
à  sa  place,  tandis  que,  autour  de  lui,  la  fortune  distribuait  «es 
dons  sur  les  inférieurs ,  ses  égaux  et  ses  supérieurs.  Pour  lui,  du- 
rant cette  longue  période,  il  ne  recueillit  que  la  croix  de  U  L^ioo^ 
d'Honneur  et  le  titre  de  premier  avocat-général  qui  lui  éebut  par 
ancienneté,  le  9  février  1836.  fautr41  croire  que  le  jour  de  la  justice 
a  lui  trop  tard  sur  lui  et  qu'un  germe  fatal  né  tant  du  travail  que 
des  soucis ,  s'est  développé  sous  l'influence  du  bonheur  et  a  tari  les 
sources  de  vie  la  déjà  profondément  altérée  I 

M.  HiBON  consacrait  à  la  société  d'Agriculture,  Scienoes  et  Arts 
de  Douai ,  dont  il  était  membre ,  les  courts  loisirs  dont  il  pouvait 
disposer  :  il  y  fit  plus  d'une  fois  applaudir  ses  raf^rts  et  surtout 
ses  notices  nécrologiques  dans  lesquelles  il  excellait. 

Mais  sa  joie  (joie  pure  et  sans  mélange],  c'était  le  bien  qu'il  pou^ 
vait  opérer  dans  l'administration  de  la  fortune  des  pauvres*  Il  mon- 
trait avec  un  légitime  orgueil  les  améliorations  que»  de  cofioert  avec 
les  membres  de  la  Commission  des  hospices,  il  avait  apporte^  dans 
la  tenue  et  dans  le  régime  des  étabUssemens  confiés  à  leurs  soins, 
et  il  énumérait  avec  satisfaction  celles  qui  étaient  enoore  projetées* 
Vice-président  de  cette  Commission ,  il  s'occupait  saa/i  ipelâdie  de 
la  correspondance  ,  de  la  discipline ,  des  détails  inténonirs  >  de  ia 
nourriture,  des  bâtimens,  de  la  gestion  des  intérêts  et  de  l'augmen- 
tation des  revenus ,  en  un  mot ,  du  bien-être  des  hommes  et  des 
choses  ,  avec  l'esprit  d'ordre ,  d'économie  et  de  charité  qui  formait 
un  des  traits  distinctifs  de  son  caractère.  Là  sa  mémoire  sera  im- 
périssable et  les  malheureux  n'oublieront  jamais  l'homme  qui  leur 
a  consacré  si  libéralement  sa  bourse,  son  cœur  et  son  intelligencf . 


LAMBERT. 


Lan 
Jeune 


BEAT,  Pierre-Joseph-Marie,  naquit  à  Lille,  leâO  mai  1761* 
encore ,  il  vint   étudier  le   droit  en  l'université  de  Douai, 
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sous  MM.  Briffaait,  Bosquet,  Simon  de  Maibelle,  Cahuac  et 
Desprès. 

Le  19  juillet  1783,  il  prêta  serinent,  en  qualité  d*avocat,  devant 
la  cour  du  parlement  de  Flandre,  et  se  fixa  à  Lille,  où  le  rappe- 
laient des  affections  de  famille. 

Sa  capacité,  son  dévouement  au  travail,  ses  succès  dans  plu- 
sieurs affaires  importantes,  lui  assurèrent  bientôt  une  riche  et 
poissante  clientèle. 

La  révolution  survint  et  l'émigration  lui  enleva  ses  plus  hauts 
appuis. 

M.  Lamuert  traversa  de  la  manière  la  plus  honorable  et  la  plus 
pure  les  temps  difficiles  qui  s'écoulèrent  jusqu'au  rétablissement 
de  l'ordre. 

La  ville  de  Lille  se  trouvait  privée  de  ses  revenus  ;  la  disette 
arriva,  et  M.  Lambert,  qui  ne  cessa  de  se  dévouer  au  service  des 
hospices  et  aux  véritables  intérêts  du  peuple,  fut,  de  1790  à  1797, 
vingt-huit  fois  envoyé  à  Paris  par  ses  concitoyens  pour  obtenir  du 
gouvernement  des  secours  en  grains  et  en  argent.  Les  registres  de 
la  municipalité  de  Lille  attestent  les  succès  inespérés  de  l'homme 
de  bien  qui  sauva  la  ville  entière  des  fureurs  d'une  populace  affamée 
et  qui  assura  le  pain  des  pauvres. 

A  l'époque  du  bombardement  de  Lille,  M.  Lambert,  qui  avait 
été  d'abord  aide-de-camp  du  général  commandant  la  garde  natio- 
nale du  Nord,  montra,  sous  l'habit  de  simple  grenadier,  qu'il  y 
avait  en  lui  plus  d'un  genre  de  courage.  La  cité  qui  l'a  vu  naître 
lui  a  prouvé,  dans  une  circonstance  récente,  qu'elle  en  avait 
conservé  le  souvenir. 

En  1799,  M.  Lambeut  fut  nommé  substitut  du  commissaire  du 
gouvernement  près  le  tribunal  civil  de  Lille,  et  it  conserva  ces 
modestes  fonctions  pendant  plus  de  neuf  années. 

Le  14-  décembre  1808,  il  fut  installé  substitut  du  procureur- 
général  près  la  cour  d'appel  des  départements  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais. 

Lorqu'en  1811  la  cour  impériale  de  Douai  fut  établie,  M.  Lam- 
bert fat  compris  dans  cette  organisation  en  qualité  d'avocat- 
général. 

Le  8  janvier  1830,  il  prit  rang  de  premier  avocat-général,  par 
suite  de  la  retraite  de  M.  D'Haubersart. 

Enfin,  le  9  février  1836,  une  ordonnance  royale  lui  conféra  les 
fonctions  de  président  de  chambre  près  la  cour  de  Douai,  fonctions 
qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  26  novembre  1843. 

Depuis  son  entrée  dans  la  magistrature,  M.  Lambert  ne  borna 
pas  ses  services  publics  à  sa  carrière  judiciaire  déjà  cependant  si 
remplie.  De  1821  à  1828,  il  fit  partie  du  conseil  municipal  de  Douai. 
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En  1823,  les  fonctians  de  membre  du  conseil  d  administration 
des  hospices  et  du  bureau  de  bienfaisance  lui  furent  conférées,  et  il 
les  remplit  jusqu*en  1831,  époque  à  laquelle  ces  conseils  furent 
supprimés. 

Le  18  janvier  1825,  le  ministre  de  Tinstruction  publique  Tappela 
au  conseil  académique  de  Douai  ;  il  y  resta  également  jus- 
quen  1831, 

Une  première  ordonnance  royale  Tavait  fait  entrei*  au  conseil 
d'arrondissement  de  Douai,  le  8  juin  1825;  une  nouvelle  ordon- 
nance du  11  mars  1831  Vy  maintint  :  il  Favait  présidé  en  1829. 

Maintes  fois  il  fut  appelé  aux  fonctions  de  secrétaire  et  de  scru- 
tateur dans  les  opérations  des  collèges  électoraux  ;  plus  d'une  fois 
aussi  les  suffrages  lui  apprirent  que  s'il  l'avait  sérieusement  désiré, 
les  portes  de  la  députaiion  auraient  pu  s'ouvrir  pour  lui. 

M.  Lambert  ne  dédaigna  aucune  modeste  fonction,  lorsqu'il 
croyait  pouvoir  être  utile;  ainsi,  pendant  longues  années,  la  fabrique 
de  sa  paroisse  lé  compta  au  nombre  de  ses  conseillers. 

C'était  au  milieu  de  sa  Camille  que  M.  LjlMbert  cherchait  le 
bonheur;  c'était  au  sein  des  lettres  qu'il  cherchait  le  repos.  Pen- 
dant plus  de  vingt  ans,  il  fut  membre  résidant  de  la  société  royale 
et  centrale  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département  du  Nord. 
Ses  collègues  reconnaissants  lui  conférèrent  le  titre  de  membre 
honoraire  en  1831,  et  le  choisirent  plusieurs  fois  pour  leur  pré- 
sident. 

Une  vie  si  remplie  avait  droit  aux  récompenses  publiques;  aussi 
la  décoration  de  la  légion  d'honneur  fut-elle,  en  1821,  décernée 
ù  l'administrateur  et  au  magistrat  qui  l'avait  si  bien  méritée  :  elle 
lui  fut  remise  en  audience  solennelle  de  la  cour;  aussi  encore  fut-il 
anobli  par  lettres-patentes  du  16  janvier  1827.  Une  vie  si  pure  et 
si  bienfaisante  devait  éveiller  la  recounaiti^nce,  et  celte  reconnais- 
sance devait  survivre  à  celui  qui  en  était  l'objet;  aussi  la  ville  tout 
entière  se  pressait-elle  au  convoi  de  M.  Lambert,  et  des  citoyens 
de  toutes  les  classes  accompagnaient-ils  son  corps  à  sa  dernière 
demeure. 

LAMBRECHT. 


Pierre-Gustave-Adolphe  Lambrecht  naquit  à  Douai,  le  li  fé- 
vrier 1813.  Ëntrainé  par  ses  goûts  et  la  disposition  particulière  de 
son  esprit,  il  s'appliqua  d'abord  aux  solides  études  qui  conduisent  à 
l'école  polytechnique,  et  de  là  à  des  carrières  aussi  difficiles  qu'ho- 
norables; mais  la  mort  de  son  père,  et  le  besoin  si  naturel  de 
demeurer  auprès  de  sa  mère ,  le  déterminèrent  à  abandonner  la 


première  direction  de  ses  idées  et  de  ses  travaux;  il  entreprit  avec 
autant  de  résolution  que  de  succès  Tétude  du  droit.  Reçu  avocat 
près  la  cour  royale  de  Douai,  il  s'y  était  fait  remarquer  par  la  soli- 
dité de  ses  connaissances,  la  facile  élégance  de  son  élocution,  et  la 
délicatesse  de  sa  conscience,  lorsque  son  mérite  fui  ouvrit  les  portes 
de  la  magistrature.  Après  avoir  été  attaché  en  qualité  déjuge- 
suppléant  au  tribunal  civil  d^  Montreijiil  et  ensuite  à  celui  de  Douai, 
et  avoir  donné  dans  les  fonctions  du  ministère  public  de  fréquentes 
preuves  de  zèle  et  de  talent,  il  fut  nommé,  le  30  janvier  1840 , 
substitut  du  procureur  du  roi  au  tribunal  de  Béthune;  le  1 7  no- 
vembre 1841 ,  il  obtint  un  avancement  mérité  et  fut  envoyé  en  la 
même  qualité  au  parquet  du  tribunal  de  Saint-Omer,  cnef-lieu 
judiciaire  du  département  du  Pas-de<Calai$.,  Bientôt  une  union  qui 
satisfaisait  aux  désirs  les  i^èm  chers  de  son  coeur  et  aux  vœux  de  sa 
famille,  yint  réaliser  pour  lui  les  éléments  du  pl^s  parfait  bonheur 
et  du  plus  magnifique  avenir,  a  Homme  d'intelligence  et  de  travail, 
»  à  la  parole  déjà  forte  et  colorée ,  il  promettait  à  la  magistrature 
»  tout  ce  qui  la  rehausse  et  Thonore  dans  l'opinion  publii|tte  »  (IJ. 
Malheureusement  il  portait  en  lui  le  germe  d'une  funeste  maladie 
contre  laquelle  luttèrent  vainement  les  ressouiees  de  l'art  médical 
et  les  soins  les  plus  tendres.  Au  mois  de  septembre  184^»  il  alla 
chercher  sous  le  ciel  d'Italie  un  adoucissement  à  ses  maux;  mais  il 
était  frappé  sans  remission;  lorsqu'il  arriva  à  Rome,  il  y  languit 
quelques  jours,  et  le  l.^"*  novembre  il  s'éteignit  doucement  entre 
les  bras  d  une  épouse  dont  Tinaltérable  dévouement  l'avait  accom^ 
pagné  «ur  la  terre  étrangère. 


LEFEBVRE  DE  TROISMARQUETS. 


Thomas-François-Joseph  Lefebvre  de  Troismarquets  était 
né  à  Arras,  le  26  avril  1784-  Petit-fils,  fils,  petit  neveu  de  magistrats 
éminents,  il  fut  de  bonne  heure  destiné  à  la  magistrature  ;  à  l'âge 
de  28  ans,  il  fut ,  par  un  décret  impérial  daté  du  quartier-général 
deWilna,  le  2  juillet  1812,  nommé  conseiller-auditeur  à  la  cour 
impériale  de  Douai.  —  Le  26  avril  1816,  Il  devint  avocat-général 
et  le  26  février  1817,  conseiller  en  la  même  cour. 

«  Doué  d'un  esprit  lucide  et  pénétrant,  a  dit  M.  le  procureur- 
»  général  Rouland,  dans  le  discours  prononcé  le  3  novembre  der- 
»  nier,  à  la  rentrée  de  la  cour,  M.  de  Troismarquets  ,  saisissait 
»  parfaitement  les  difficultés  et  allait  sûrement  à  leur  véritable 

(\)  Discours  de  rentrée  de  M.  le  procureur-général  Rouland. 
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y)  solution.  Dans  la  présidence  des  assises,  il  se  faisait  remarquer  par 
y>  une  rare  perspicacité,  une  élocution  facile  et  une  ferme  et  sage 
))  direction  des  débats.  (1)  Dans  les  relations  ordinaires  de  la  vie  il 
»  apportait  la  plus  exquise  urbanité,  et  ses  collègues  se  plaisaient  à 
0)  louer  en  lui  les  mœurs  douces  et  polies,  les  formes  gracieuses  et  les 
))  sentiments  affectueux.  M.  de  Troismarquets  n'avait  pas  vu  sans 
»  un  vif  regret  la  chute  de  la  branche  aînée.  Il  ne  voulut  pas  cepen- 
»  dant  se  séparer  delà  magistrature  à  laquelle  le  liaient  ses  goûts  et 
))  ses  études,  il  comprit  eu  honnête  homme  la  valeur  du  serment ,  et 
»  resta  fidèle  aux  promesses  qu'il  avait  librement  contractées  envers 
»  la  Charte  et  la  dynastie  de  juillet.  » 

M.  de  Troismarquets  reçut,  le  2  mai  184â,  la  décoration  de  la 
légion  d'honneur  :  cette  récompense  fut  regardée  par  toutes  les 
opinions  véritablement  impartiales  conune  justement  acquise. 

Le  25  février  1818,  M.  de  Troismarquets  avait  été  admis  au 
nombre  des  membres  de  la  société  royale  et  centrale  d'agriculture, 
sciences  et  arts  du  département  du  Nord  ;  il  apportait  avec  zèle  dans 
les  travaux  de  cette  société,  une  collaboration  éclairée,  et  le  tribut 
de  connaissances  étendues  dans  les  diverses  matières  qui  se  rappor- 
tent à  l'élève  des  chevaux. 

M.  de  Troismarquets  a  succombé  à  Paris,  le  29  janvier  184^,  a 
une  longue  et  douloureuse  maladie  dont  il  avait  supporté  les 
cruelles  angoisses  avec  autant  de  courage  que  de  résignation.  — 
L'un  des  bienfaiteurs  de  la  ville  d'Arras,  il  a  été  inhumé  dans  le 
cimetière  de  cette  ville  à  côté  de  son  père,  mort  président  du  tri- 
bunal civil  de  l'arrondissement;  la  place  où  il  repose  a  été  concédée 
par  le  conseil  municipal.  T^  mémoire  du  magistrat  distingué,  de 
l'homme  de  bien,  vivra  long-temps  dans  le  souvenir  de  ses  collè- 
gues, dans  le  cœur  de  ses  amis. 

NEPVEUR. 

Alexandre-Dominique-François  Nepveur,  né  le  7  juin  1790,  à 
Douai,  fut  nommé,  le  19  mars  1817,  juge  d'instruction  autribunaJ 
civil  de  cette  ville,  le  8  juillet  1818,  substitut  du  procureur  général 
près  la  cour  royale  du  même  siège,  conseiller  de  la  même  cour,  le 
7  mai  1823,  et  procureur  général,  le  12  novembre  1834-  Au  mois 
de  septembre  1839,  le  roi  l'appela  à  la  première  présidence  de  la 
cour  royale  de  Dijon.  C'est  dans  ce  poste  élevé  qu'il  a  été  emporté,  le 
5  avril  1843,  par  une  maladie  des  plus  graves,  contre  laquelle  il  avait 

(i)  Il  avait  présidé  quinze  sessions  dans  le  département  du  Nord  ;  autant  dans  le 
département  du  Pas-de-Calais. 
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été  Yainement  chercher  des  secours  auprès  des  médecius  les  plus 
habiles.  M.  Nepveur  avait  laissé  dans  la  cour  de  Douai  les  souvenirs 
d'un  jurisconsulte  éminemment  éclairé,  d'un  magistrat  conscien- 
cieux et  sévère ,  d'un  collègue  aux  relations  froides  en  apparence  , 
mais  au  fond  véritablement  bienveillantes.  Pomr  le  peindre  ainsi 
qu'il  doit  l'être  avec  justice,  nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de 
laisser  parler  les  témoignages  qui  lui  ont  été  solennellement  ren- 
dus au  sein  de  la  cour  à  laquelle  il  a  été  trop  tôt  enlevé. 

))  La  mort  de  M.  le  premier  président  Nepveur  ,  disait ,  le  14 
»  juin  I843,  M.  le  procureur  général  Greuver,  a  été  pour  tous 
»  inopinée  autant  que  douloureuse;  quand  les  craintes  furent 
))  éveillées  le  mal  était  au-dessus  des  ressources  de  la  science. 
»  Jusque  là,  nous  avions  eu  confiance,  et  la  patiente  sécurité  du 
»  malade  contribuait  à  tromper  notre  sécurité.  C'est  que  jusqu'à 
»  sa  dernière  heure  cette  nature  douce  et  calme  ne  s'est  pas  dé- 
))  mentie.  Sous  les  tortures  mêmes  de  la  douleur  son  bienveillant 
»  sourire  ne  quittait  pas  ses  lèvres,  et  quand  la  vie  avait  déjà  com- 
»  mencé  à  s'éteindre,  lorsqu'elle  s'en  allait  faculté  par  faculté,  son 
S)  accueil  était  encore  obligeant. 

»  Quelque  peu  de  hâte  que  M.  Nepveur  eût  à  se  produire  car  il 
»  était  réservé  jusqu'à  la  timidité,  ses  qualités  ont  été,  dans  le 
»  ressort  de  Dijon,  justement  appréciées.  Son  âme  candide  et  pure, 
»  son  cœur  simple  et  chaste,  son  esprit  juste  et  droit  avaient  éveillé 
»  partout  l'estime  et  les  sympathies^  Sa  vie,  toute  judiciaire,  n'est 
»  pas  de  celles  que  l'histoire  signale  au  milieu  des  grands  événe- 
»  ments  qui  agitent  la  société.  C'est  une  de  ces  existences  labo> 
»  rieuses  et  réglées  que  le  devoir  inspire,  que  le  devoir  remplit.  Sa 
»  nature  l'avait  prédisposé  au  service  de  la  justice,  et  ses  goûts  et 
»  ses  habitudes  étaient  venus  développer  ces  dispositions  hâtives. 
»  M.  Nepveur  était  magistrat  par  la  pente  de  son  esprit,  par  la  vo- 
»  cation  de  son  cœur,  par  toutes  les  consciencieuses  applications 
»  de  sa  vie.  Partout  il  exaltait  le  sentiment  du  devoir,  voulait 

»  toujours  le  bien  et  le  pratiquait  avec  fermeté On  ne  saurait 

»  oublier  l'aménité  de  ses  formes  et  le  tact  de  son  jugement. 
»  Il  portait  dans  le  monde  et  dans  les  affaires  la  sérénité  de  cœur  et 
»  le  calme  de  l'esprit,  cette  mesure  et  cette  urbanité  auxquelles  on 
»  doit  aux  autres  et  à  soi-même  de  ne  jamais  manquer.  » 

M.  De  La  Tournelle,  successeur  de  M.  Nepveur,  s'exprimait 
ainsi  :  «  Le  magistrat  éminent  dont  je  trouve  ici  le  deuil  partout, 
»  avait  eu  à  contenir  des  passions,  à  réprimer  des  excès,  et  l'esprit 
»  de  parti  ne  lui  avait  pas  épargné  ses  calomnies  et  ses  injures  :  il 
»  vous  l'avait  représenté  difficile,  partial,  emporté,  vous  l'avez  vu 
»  calme,  grave,  loyal  et  modéré,  simple  et  bon,  sévère  pour  lui 
»  seul.  Administrateur  distingué  par  la  solidité  du  caractère  et  lau 
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D  sage  réserve  d'un  esprit  droit,  iuriscoiasu4ie  praticien ,  juge  im-  ' 
»  passible,  président  sagace,  collègue  excellent,  il  réunissait  les 
»  qualités  diverses  du  cœur,  de  la  conscience  et  de  Tesprit,  qui  font 
))  le  magistrat  complet.  »  (1) 

M.  Nepvbur  avait  été  nommé  administrateur  des  hospices  de 
la  ville  de  Douai,  par  arrêté  de  M.  le  ministre  de  Fintérieur,  du  20 
janvier  1824.  Le  15  février  1834,  il  succéda  à  M.  Martin  (du  Nord) 
dans  les  fonctions  de  vice-président  de  la  commission,  qu'il  remplit 
sans  interruption  jusqu'au  jour  de  sa  nomination  à  la  première 
présidence  de  la  cour  royale  de  Dijon.  M.  Nepvrur  a  beaucoup  fait 
pour  les  hospices  de  Douai  :  De  concert  avec  M.  Martin,  son  ami,  il 
a  travaillé  à  établir  Tordre  si  remarquable  à  tous  égards  qui  règne 
actuellement  dans  les  divers  établissements  charitables  de  Douai; 
il  leur  portait  un  véritable  et  constant  intérêt,  et  leur  consacrait 
tous  ses  moments  de  loisir;  il  a  rendu  aux  hospices,  au  bureau  de 
bienfaisance  les  plus  notables  services.  Dans  ces  asiles  de  la  pau- 
vreté et  de  la  souffrance,  sa  mémoire  sera  long-temps  vénérée. 

Chez  M.  Nepveur  les  vertus  du  père  de  famille  étaient  l'objet 
d'un  culte  fidèlement  pratiqué,  aussi  peut-on  plus  facilement  sentir 
qu'exprimer  toute  l'étendue  de  la  perte  dont  gémissent  l'épouse 
qu'il  chérissait,  la  fille  qu'il  idolâtrait. 

VIGNERON. 

Marc- Antoine-Gabriel  Vigneron  ,  né  à  Doulogne-sur-Mer,  le 
12  juillet  1757,  était  depuis  long- temps  versé  dani^  la  pratique  des 
affaires ,  loi*squ'il  fut  nommé ,  le  14  avril  1794  »  juge  au  tribunal 
de  district  de  cette  ville  ;  le  31  octobre  de  Tanni^  suivante  ,  il  fut 
élu  juge  de  paix  de  la  même  cité  ;  le  16  novembre  1797,  il  fut  nommé 
juge  au  tribunal  civil  de  Saint-Omer ,  et  le  25  juin  1810 ,  juge  au 
tribunal  d'appel  des  départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais.  A 
la  reconstitution  de  la  cour,  en  1811  ,  lors  de  sa  réorganisation ,  en 
1816,  il  fut  conservé  dans  les  fonctions  de  conseiller,  a  Magistrat 
Tù  honorable  et  bienveillant ,  il  obtint  constamment  l'estime  et 
»  l'amitié  de  ses  collègues.  »  (2)  Après  une  carrière  [^eine  de  tra- 
vaux et  d'années,  et  atteint  d'infirmités  qui  depuis  quelque  temps 
le  tenaient  éloigné  de  l'audience  ,  il  fut ,  le  12  février  1842  ,  admis 
à  la  retraite  :  u  ne  jouit  pas  long-temps  d'un  repos  légitimement 
acquis ,  et  le  17  mars  1843 ,  il  succomba  à  des  maux  que  som  âge 
aggravait  encore. 

(i)  Installation  de  M.  Delatoumclle,  successeur  de  M.  lepfemier  président  Nepveur. 
(a)  Discours  de  rentrée  de  M.  le  procttreur-général  Rouland. 
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STATISTIQUE   MORALE. 


Bli:LLES   ACTIONS.    —   TRAITS   DE   COURAGE   ET    DE    DEVOUEMENT. 

Les  traits  de  courage  et  de  dévouement  ont  donné  lieu,  pendant 
Tàtinée  184-3,  à  la  délivrance  de  vingt-six  médailles  d'argent  dé- 
cernées par  M.  le  ministre  de  Fintérieur.  Une  somme  de  94^  fr. 
a  en  outre  été  distribuée  par  M.  le  préfet  à  cinquante-deux  indi- 
vidus qui  se  sont  signalés  par  de  belles  actions. 

1K)NS  ET  LEGS. 

Les  dons  et  legs  fait  en  184-3,  tant  en  immeubles  qu'en  numé- 
raire, aux  bospices^  bureaux  de  bienfaisance  et  fabriques  d'églises 
du  départemient.  se  sont  élevés  à  200,  466  fr.  77  cent. 

Pour  les  bospices,  à 45>531     37 

Pour  les  bureaux  de  bienfaisance,  à 68492    50 

Répartis  entre  22  communes,  dont  6  de  l'ar- 
rondissement de  Lille  ;  —  4  de  Dunkerque  ;  — 
3  d'Hazébi*ouck  ;  —  2  d'Avesnes;  —  3  de  Cam- 
brai,-— 2  dé  DoUài,  et  2  de  Valenciennes. 

Pour  les  fabriques  d'églises,  à 86,742    90 

Total 200,466    77 


ARRESTATIOiNS  FAITES  PAR  LA  GENDARMERIE 

DANS  LE  COURANT  DE  l' ANNÉE  1843. 

5  Assassins;  — 73  voleurs;  — 11  perturbateurs  du  repos  publi«^; 
—  2  incendiaires  ;  —  725  individus  en  vertu  de  mandat  d'amener; 
1  évadé  des  maisons  d'arrêt;  184  mendiants,  vagabonds,  gens  sans 
aveu;  —  81  étrangers  sans  passeports;  —  83  déserteurs;  —  46  frau- 
deurs; —  9  gardes  nationaux  condamnés  par  les  conseils  de 
discipline. 


[m] 

Le  nombre  total  des  arrestations  ci-dessus  énumérées 

est  de 1,220 

lia  été,  en'1842,  de 1,284 


Différence  en  moins  en  1843 64 


SUICIDES. 

Le  nombre  des  suicides  a  été  en  1843,  de  98  ;  ce  chiffre  présente 
sur  celui  de  1842,  une  différence  en  moins  de  6. 

De  ces  98  suicides,  12  ont  eu  lieu  dans  l'arrondissement  de  Dun- 
kerque  ;  —  15  dans  celui  d'Hazebrouck  ;  —  21  dans  celui  de  Lille  ; 
—  14 dans  celui  de  Cambrai;  —  13  dans  celui  d'Avesnes;  — 9 
dans  celui  de  Douai;  —  14  dans  celui  de  Valenciennes. 

Le  nombre  de  suicides  a  été  de  8  en  janvier  ;  12  en  février;  13 
en  mars  ;  7  en  avril  ;  5  en  mai  ;  7  en  juin;  7  en  juillet;  4  en  août; 
6  en  septembre;  11  en  octobre;  6  en  novembre;  12  en  décembre. 

Les  mois  de  février,  mars,  octobre  et  décembre,  sont  ceux  ou 
les  suicides  ont  été  le  plus  fréquents. 

Au  nombre  des  suicidés  se  trouvaient  68  hommes,  dont  2  de 
moins  de  20  ans  ;  11  de  20  à  30  ans  ;  14  de  30  à  40  ans  ;  16  de  40 
à  50  ans  ;  11  de  50  à  60  ans;  14  de  60  a  80  ans;  30  femmes,  dont 
4de  20  à  30  ans;  5  de  30  à  40  ans;  4  de  40  à  50  ans;  5  de  50à  60 
ans;  6  de  60  à  80  ans;  2  filles  de  18  ans  et  4  militaires  de  23  à  30 
ans. 

Des  98  suicidés^  58  se  sont  noyés;  26  se  sont  pendus  ;  3  se  sont 
brûlé  la  cervelle  ;  6  se  sont  coupé  la  gorge  ;  1  s'est  empoisonné  ;  1 
s'est  jeté  sous  les  roues  d'une  voiture  ;  l^s'est  asphixié  ;  2  se  sont 
jetés  dans  un  puits. 

Voici  le  (ableau  des  incendies  arrivés  en  1843  dans  le  départe- 
ment du  Nord  : 
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OaiRTS    INCRNDIÉS. 

Fermes   

Maisiins 

Granges 

Scuriea 

Fournils 

Meules  lie  paille 

Meules  de  bié 

Meules  (le  colza 

Meules  de  Fèves 

Meules  d'avoine 

Moulins.. 

Chaumières 

Fabriques 

Etables 

Sécheries 

Incendies  attribués  â  )a  mal- 
veillance  

Idem  au  Teu  du  ciel.. 
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TABLRAU  STATISTIQUE  DKS  COMAtUNFS. 


Le  département  du  ^D^d  esl  divisé  en  6  arrondissements, 
cantons  et  661  communes,  ainsi  qu'il  suit  : 


1.* 

arrondissement 

Dunkerque, 

7 

cantons 

59 

communes 

f,< 

idem. 

Hazebrouck, 

7 

id.. 

BH 

id. 

a.' 

idem, 

Lille, 

16 

■d.. 

m 

id. 

1.' 

idem. 

Cambrai, 

7 

id.. 

118 

id. 

5.» 

idem. 

Avesnes, 

m 

id.. 

1.52 

id. 

6,« 

idem. 

Douai, 

<i 

id.. 

«7 

■d. 

7.. 

idem, 

Valenciennes, 

7 

id.. 

80 

id. 
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TABLEAU    STATISTIQUE. 


NOMS 


des 

COMMUNES. 


O 


« 

-^ 


Abancourt. 

C. 

Ab.scon. 

V. 

Aibes. 

A. 

Aix. 

D. 

Allonnes'lez  Mar. 

L. 

Aines. 

D. 

Ainfroipret. 
Aubiers. 

A. 
D. 

Anicbe. 

D. 

Annappes. 

L. 

Auneux. 

C. 

Annœullin. 

L. 

Anor. 

A. 

Anstaing. 
Anzin. 

L. 
V. 

Arletix. 

D. 

A  rmboii  tfl-Ca  ppel 

m 

A  rmbouts-C-Cnp, 

I)k 

Arraentières. 

L. 

Arn("ke. 

H. 

Arlres. 

V. 

Âse({. 

L. 

Asseyent. 

A. 

Allicbes. 

L. 

Anbeorhcnl~au-B. 

C. 

Aubercbicourt. 

D. 

Aubcrs. 

L. 

Aobignj-aa-Bac 
Aubry. 
Aubv. 
Auchy. 

D. 

V. 
D. 

D. 

Andcncourl. 

C 

Audignies. 
Aulnoy. 

A. 
V 

Aulnoye. 
Avelin. 

A 
L. 

Avesnelles. 

A. 

Avcsncs. 

A. 

Avesnes-Ie-Scc. 

\. 

A  vcines-lr  z-  A  nb. 

C. 

AwoingJ. 

C. 

Aymeries. 

A. 

Bâchant. 

A. 

Bacby. 
Raillenl. 

L. 
H. 

du 

CANTON. 


Distince  en  kil. 
an  cbef-Heu 


Cambrai-0. 

Bouchain. 

Solre-le-Cbàt. 

Orcbics 

Seclin. 

Marcbiennos. 

Bavay. 

Douai  -N 

Douai-S. 

Lannoy. 

Marcoing. 

Seclin. 

Trélon. 

Lanuov. 

Valencicnn.-N. 

Arleux. 

Bergucs. 

Dunkerq.-O. 

Armentières. 

Gassel. 

Valencienn.-S. 

Lannoy. 

Maubeuge. 

Pont-h-Marcq. 

Cambrai-0. 

Douai-S. 

La  Bassée. 

Arleux. 

Valencienn.-N. 

Douai- 0. 

Orchirs. 

Clary. 

Bavay. 

V'alencicnn.-S. 

Berlainiont. 

Pont-à-Marcq. 

Avcsnes-S. 

Avesnes. 

Bouchain.  . 

Carni'ires. 
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Berlaimont. 

Berlaimont. 

Cysoiue. 

BaillcuV. 
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i8 
i8 

93 

9 

i5 

î4 
I 

17 

i3 

4 
16 

18 

19 
«9 


o 

U 
£1. 

«S 


NOMBRE 


53 
4» 

t 

>7 
36 

66 

•7 
46 
8 
67 
18 
i3o 
1 1 

49 

44 
76 

77 
16 

^9 
8 

87 

18 

5i 

45 

91 

00 
93 

75 

79 

63 
80 

i4 
io3 
109 

54 
66 

63 
81 
83 

'9 
»9 


rt 

-a 


es    c 
es 


^   a     «  ^ 


M 


676 

68 

1991 

ii3 

358 

36 

987 

99 

849 

85 

564 

56 

340 

34 

384 

38 

903o 

154 

1891 

143 

487 

49 

3910 

919 

9866 

195 

477 

48 

4191 

960  " 

1731 

137 

798 

80 

«97 

3q 

6817 

36 1 

1498 

195 

711 

7» 

1799 

i38 

198 

i3 

968 

97 

478 

48 

ia8i 

ij5 

1660 

i35 

19  90 

119 

833 

8S 

980 

98 

147 1 

ii5 

986 

«9 

169 

17 

i3oi 

116 

900 

10 

i68i 

i35 

^904 

po 

3891 

iQf 

1617 

P3^ 

98o3 
486 

1 

998 

744 

74 

9^7 

96 

99«'^ 

49. , 

198 

i5i 
61 
69 

195 

79 

9<) 

76 
r4o 
i5i 

55 
i38 
i3o 

84 
18 

434 

166 

36 

167 

90 

'Il 

190 
108 

6 
t3q 
935 

10 

7^ 

91 

114 

89 

4oo 
187 

147 

57 

90 
760 


TOI 

( 

contri 

din 

pour 


1961 

4>l 

95( 

Su 
i6ié 

93l( 

74« 
Un 

i85t 
4So 

3 168 

956; 

riQj 
63i 

74ic 

107Î 
169! 

118^ 
4o! 

i44< 
t65i 

i3 


iS3J 

i48î 
i«3î 
33$( 

i7« 
i34( 

t 

ii64( 
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NOMS   DES 

[aires. 

Adjoints.^ 

Ministres 
du  culte. 

Percepteurs. 

Gardes-champêtres . 

a. 

Germe. 

Layez. 

Lebeàu. 

Plancbon. 

e. 

Guillemot. 

Lespagnol. 

Leb^^^r. 

Prévost. 

Garnoye. 

Mercier. 

Reiitififfi.^:   . 

Beroont. 

Le. 

Dauchvk 
Wartelle, 

Gbesquier. 

Cot<e*¥i_    . 

Erchinger. 

po.. 

Vtstei. 

Paix.  : 

Delbarre. 

Mazinghien. 

Dorlencourt. 

Danican. 

Midavaine,  Bocquet. 

f^auquet. 

Gailliez. 

Jenicq. 

Deghaye. 

nt. 
11. 

Dupuis. 
Garon. 

N 

Derez 

Dislère. 
Leroy. 

Dupuis. 
Dubroux. 

eBrigode. 

Desqniens. 

Gabide. 

Delecourt. 

Gaulier. 

jr. 

Panien. 

Detourmignies. 

Moland. 

Lacroix. 

'•  .v! 

Pecqueur,  OeBarge. 

Laureut. 

Panckoucke. 

Garré ,  Prévost. 

le. 

Brassait,  Baudoîa.  < 

Balligand. 

Staincq. 

Liber,  Jacquot. 

emont. 

GlerbaiiY. 

Gombcrt. 

Bebague. 

Pollet. 

eu. 

Jenard,  Gravis. 

Dclattre. 

A.  Fiévet. 

Daubresse,  Gripon. 

Y- 

Lepeuple. 

Quiquempoix. 

A.  Delannoy. 

Barlbelier. 

Wemeare. 

Dewaele. 

Fa  veau. 

Dehaezenbergbe. 

u. 

Demersseman. 

V.Armbouts-C. 

Gallois. 

Lenys. 

uier. 

Drloince,  Dclebois. 

Gâteaux. 

Gogniart. 

Delannuy,  Gruson. 

îr. 

Vandienste. 

Meesemacker. 

Gampagnie. 

Vandeweghe. 

ïsy» 

Masson. 

Froment. 

Fromont. 

Legris. 

Renard, 

Dillies. 

Delecourt. 

Gourier,  Gatteau. 

!. 

Brasseur. 

V.  Boussois. 

Quivy. 

Gourtin. 

■ 

LefeLvre. 

Lambelin. 

Lemaire. 

Denneulin. 

lersart. 

Bernard. 

V.A.ubigny-au-B. 

Lebeau. 

Mayeux. 
Valin. 

'• 

Buisset. 

Lefranc. 

Leroy. 

» 

Gordonnier. 

Pennequin. 

Delegrange. 

Coisne. 

iticr. 

Tellier. 

Oupire. 

Peugniez. 

Lâcherez. 

Pillion. 

GoUet. 

A.  Fiévet 

Depret. 

ez. 

Dumarquet. 

Dupais. 

Luce. 

Haccart. 

nille. 

Martin, 

Desmons. 

Leleu. 

Delplanque. 
Normand. 

is. 

Bricout. 

V.  Inchy. 

Lamorinière. 

jt. 

Detourbe. 

V.  Bavay. 

Grapez. 

Moine. 

ra. 

Miroiix. 

Gombcrt. 

Fromoiil. 

Dusart. 

eau. 

Piérarl. 

V.  Aymeries. 

Hennet. 

Lienard. 

l. 

Du  jardin. 

Barbieux. 

Lemaire. 

Lambert. 

'me. 

Caullery. 

Lefebvre. 

Houzé. 

Dumat,  Servant, 

rt.  * 

Evrard,  Grossier. 

Denis. 

Houzé. 

Marion. 

ay. 

Dufranae.                j 

Devred. 

Richir. 

Blavier. 

•f 

Villain,  Ganohne. 

Joly. 

Millel-Teliier. 

Gouvez. 

e. 

Lefcbvre. 

Honcomble. 

François. 

Boufflers. 

• 

Bascourt. 

Holnin. 

Hénnet. 

Lienard. 

t. 

Brognet. 

Wontay. 

Henue!. 

Aubiy. 

Delecroix. 

Labey. 

Gellé. 

Roty. 

{bel. 

Lottlié,  Bieswal. 

Reumaux,  Dchaene' 

DccouMcmacker. 

VaiiIerberglieC«rl«qnî$«i 
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NOM 

S 

du 

DljLinre  ou  kil. 
an  cbtr-lJtu 

MOMBR 

E 

^1 

TOTAUX 
i« 

direclu 

i» 

T 

=' 

3 

^1 

1_ 

COHU^X^^. 

^ 

c.„.o». 

= 

î 

1  JI 

|°s 

pour  i8Jl, 

Biisiciii. 

!.. 

Lannoï. 

9 

i4 

i4 

18:8 

.45 

.j5 

19347  js 

B.iv«. 

Trélo.;. 

j 

■  3i 

3.0 

3i 

59 

3.6S^ 

Bambecque. 

Dk. 

IIoiiiIscliaDlc. 

"4 

6, 

Il  se 

1.5 

.5.43    ! 

B.nLti,.. 

c. 

fiattomc;. 

i3 

7s 

7G. 

jS 

5i 

6077  oS 

Bai.lis")'- 

c. 

Ci.n.br,ii-0. 

7 

,§ 

S4 

48» 

48 

95 

54"  25 

8704  M 

BanLouTel. 

c. 

Martoiiiç. 

8 

7' 

057 

t 

5S 

B»-LiPii. 

A. 

AT«d«-N. 

4 

4 

Sg^ 

844J  îs 

BiiuU-nks. 

Le  QuciiiDj'E. 

4 

33 

7' 

.073 

.o5 

.D08S  Ëi 

Boovm. 

L. 

Seclia. 

io33 

■  o5 

iIg 

961.4 

B»Tiij- 

A. 

B«„y. 

>5 

iGoi 

i3o 

*l8 

,1646  7i 

H. 

Cauel. 

4 

53 

960 

96 

88 

:;]!il5 

Buncl. 

C. 

Le  Cal  Iran. 

4 

>S 

86 

i5i 

L, 

5 

'77a 

78 

54 

850(54 

Bcauloil. 

A. 

? 

93 

.063 

.o5 

iiS 

,o47'  94 
Wi9  y 

B«i.nionl. 

C. 

Le  CatMU. 

7 

'? 

î6 

798 

8a 

76 

Beaurain. 

C. 

Sol«u.«. 

4 

»5 

Hi 

396 

40 

33 

.57Ï  4- 

Beaurrpaire. 

A. 

Aïeioei-S- 

Si 

59, 

a 

90 

60. t  83 

Be;.nr<»^i. 

A. 

Solre-li-CbSl. 

•  5 

3^1 

61 

3459  ,i 

C. 

rarni^rci. 

5 

.060 

io5 

39 

6aG3  it 

Bell.bs. 

VaUi,cisim.-K 

8 

8 

uti 

38 1 

3S 

5« 

56ii  ji 

Bellipiiifs. 

A, 

Ba.Sï. 

*9 

63 

7S>9  k 

Borclli-j. 

A 

Solr.-le-Chlt, 

5 

iB 

t 

^3 

44 

.88.  .7 

BerKufj. 

m. 

6C.45 

33a 

5.6 

68838  5i 

flcrlsiitiont. 

A. 

BerJfllmonl. 

>4 

70 

155 

■86 

.4407  7- 
ÏSiïii 

Brimetuin. 

c. 

Solesmrs. 

B 

'7 

a. 

..3 

io8 

BcruieiiEs. 

B,v»j. 

3 

i3 

6fi 

3fl4 

39 

55 

.^"slfj 

B«-séE. 

L. 

PDrl-à.Marcq 

G 

.744 

.40 

109 

Ber.iilks. 

Mutibeuge, 

6 

«4 

«q 

•7 

'Ihe  i> 

Bertlien. 

H. 

Bnil!(iil.-S.-0 

6 

'9 

35 

Gdù 

6° 

5i 

7.36  0; 

Benry. 

C, 

Clarj. 

4 

78 

=  rii 

ifio 

1S6 

9306  J 

Bilbencoutt. 

C. 

Carr.iir«. 

1 

'7 

:4 

ii3> 

109 

9S9ÎJ 

B.tligm«. 

Haubeiigf. 

ï5 

84 

.8i 

4,3; Sï 

Bellrtctips. 

A- 

Bavj. 

4 

s*J 

68 

348 

35 

»9 

4719  s- 

Beugnifs 

A. 

A>»..e<-N. 

S 

e 

5.4 

S> 

9' 

jgS.S) 

Bauvrage». 

V. 

V«l«,cienn.-]S 

4 

4 

48 

95" 

9& 

85 

9731  ;| 

Be.riTj, 

D. 

OreI,i«. 

3 

'9 

.964 

iSo 

i3o 

•96S8  i^ 

B4villfr.. 

C. 

Carnifrf». 

.o3r 

104 

in6 

Éojji^ 

Bictnc^. 

Dk. 

Bprguei. 

V 

5i3 

i3 

6[ 

4531  9* 

BiiieiEfle. 

Dl>. 

Bergiifli. 

'? 

u 

5„3 

5a 

54 

59.5  il 

BUrmghcni. 

H. 

Haiehiotick-IS. 

■  4i 

.75 

>.k  ef 

Bléco.rn. 

C. 

Cambrai- 0. 

6 

55 

4o4 

4o 

644iP. 

Boeich«pe. 

H. 

SleenvDorie. 

i5 

38 

,938 

'49 

i;6oS  ■> 

Boccghem. 

H. 

Haiebrouck-S. 

69 

,o45 

io5 

"9 

1.84!  H 

BoUei^t. 

Dk. 

Wprmhoudl. 

,5 

gS 

1740     i4o 

,6f 

.fi»;*. 

Bonduu. 

L. 

Tcu^lns.-S 

? 

7 

.9.5 

>98 

.3â 

3,.si^'; 
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NOMS   DES 

[ftirts. 

Adjoints . 

Ministres 
du  culte. 

Percepteurs. 

Gardes-champêtres. 

z. 

Stien. 

Deberckero. 

Behague. 

Delcour. 

irl. 

Moreau. 

Bultez. 

Cautel. 

Dutrieux. 

kart. 

N.... 

Vanne  uf ville. 

Dehorler. 

Daramoi:dl. 

1. 

Chopin. 

Dubois. 

Carron. 

Leclercq. 

g- 

Bernard. 

Basuyau. 

Denimal. 

Sourinais. 

•nrt. 

Boucher. 

V.  Banteux. 

Carron. 

Legrand. 

tenues. 

Blanchart. 

V,  Avesnes. 

Wargnies. 

Lenioine. 

rdin. 

Lesnes. 

Tranchant. 

Tierarl. 

Basuyaux. 

ire. 

Bottelle. 

Méplaux. 

Pancicouckc  L. 

Lamory. 

z. 

Waulers. 

Tréhout. 

Crapez. 

Dcibnuve. 

lert. 

Vandaelc. 

Deinan. 

Merchier. 

Devynck. 

uet. 

Vérin. 

Lecq. 

Lemperenr. 

Deglarge. 

lUe. 

Desbonnets. 

Salomez. 

Pivion. 

Lambelin. 

hon. 

Bidoret. 

Dhaussy. 

Duméitil. 

Leclercq. 

lin. 

Dricot. 

V.  Inchy. 

Lamorinière. 

Leclercq. 

9 

Dhaussj. 

Wasson. 

Froment-Sarliaux. 

Bisiaux. 

l. 

Delfosse. 

Mutte. 

Eatassin. 

Prissetle. 

>baiilx. 

Lemaire. 

N 

George. 

Descamps. 

unez. 

François. 

V.Foiit.-au-Pir. 

Hodin. 

Bricout. 

• 

Dupont. 

M.riin. 

Parent. 

Mariss:»!. 

t. 

Lerat. 

Delvallée. 

Crapez. 

Quetille. 

• 

Wallerand. 

Dennetières. 

George. 

Lolniaiil. 

lemacker. 

Vermeuîen. 

Aernout. 

Hei  wyn. 

n 

• 

Paul. 

Longuet. 

Hennet. 

Dangers. 

rd. 

BegnauT. 

L:iir. 

Derquenue. 

Darchevillc 

ise. 

Postiaux. 

V.  Ainfroiprel. 

Jenicq. 

Deghaye. 

saine. 

Mornave. 
Watireniex. 

Begniez. 

Chardot 

Cupers. 

d. 

V.  VilI«r»-8ire-N. 

Dauilet. 

Landragin 

ÎZ. 

Vanstavel. 

Declunder. 

Lecœuche. 

Delbey. 

!t. 

Basquiu. 

Druesnes. 

François. 

Pierard. 

nin. 

Bricout. 

Minaux. 

Lamorinière. 

Bourdon. 

ire. 

Lechien. 

V.  Gognie-Ch. 

DauUc. 

Landragin. 

irbaix. 

Dassonvilie. 

Cailliez. 

Jenieq. 

Dubois. 

rd. 

Herlacq. 

V.Sars-Poleries 

Wargnies. 

Deresme. 

Kacbet. 

Prévost. 

A.  Fiévet. 

Basely. 

nt. 

Delgrange. 

Comond. 

Cotteau. 

Gravcline. 

n. 

Dupont.. 

B  écar. 

Delsari-BeauTais. 

Viéville. 

7 

David. 

Victoor. 

Legrand. 

Faaqueiubergue- 

otte. 

Paresys. 

Knorkaert. 

Legrand. 

Verraersch. 

>vre. 

Leroy. 

Champeaux. 

Dewitte. 

Petiilon. 

seau. 

Lesne. 

Barenne. 

Bonnay,  CI. 

Bisiaux. 

oen. 

Delfly. 

Vinckel. 

Lecœuche. 

Weens,  Huyghe. 

ce. 

Delbende. 

Minne. 

Leblond. 

Vandieste. 

3USt. 

Liévin. 

Cousin. 

Leurs. 

Neut. 

.«Tiiel,^. 

Lecat^  Lebrun. 

LeigneL 

Delesalle. 

Flanient,  Lulun. 

m 

TABLEAU  STATISTIQUE. 

NOMS 

aiichcf 

g    ,1 

n  kil 
lieu 

NOMBE 

E 

14 

TOTIO 

dM 

^ 

^ 

S  g 

tonIribuUw 

di-> 

dii 

1 

g 

11 

dirKtH 

COMMDBH. 

i 

CltTON. 

3 

™ 

E. 

1 

II 

H 

pour  ,!li3. 

^L. 

-= 

-S 

^" 

Borrc. 

H. 

U«,cbro«ct-S. 

4 

4 

4- 

770 

77 

76 

:g3ii: 

V. 

lâ 

43 

.Soi 

Boulogne. 

A. 

ATCinei-Siid, 

^ 

5 

4.0 

4t 

79 

.86 

9gS<  h 

Dk. 

Boutb»,^g. 

gB 

.i5i 

'ES 

«7-3,  S 

Uk. 

Bo.,rbo..rE. 

m 

97 

.474 

3o, 

B«-gb^^ll«. 

L. 
C. 

^:^,. 

3 

Is 

;j 

819 

8> 

161 
9' 

.00S9  » 
iiqggSo 

B^,»bt"q.,«. 

L. 
A. 

IS3" 

6 

i8 
*4 

iS 

'77* 

'47 
i4d 

■  ïg 

*°9 

;S;â 

Bouiigoic). 

^. 

Sûltc-U-Châl. 

i3 

*4 

99 

g.» 

'  61 

Ë.l'U 

Bou.i|ni„ 

S[..Am.ndrs. 

5 

'? 

'9 

,93 

3o 

'Il 

4..3  ?ï 

BDiiiiiêro. 

A. 

B<rl.!.B<.t,.. 

i8 

»4 

3<gT>4 

BoDiiièrti. 

C. 

Cirniir». 

69 

8.4 

Si 

97 

,.5;* 

A. 

Maubeiiuc. 

•S 

90 

nci 

36 

ïâ 

siii.! 

Bouvignie.. 

D. 

MMcbi.;fl«. 

4 

15 

.8 

.8;3 

t4fi 

,Ili,.l 

Bor.»i™. 

L. 

Cyjoing. 

3 

■  3 

]3 

5.1 1 

h 

558»  9( 

Brlajlte. 

C. 

SnU.m„. 

3 

73 

H' 

84 

;3 

,.»,,  Il 

Brillon. 

V. 

ïl.-AiDBndr.g. 

7 

'9 

Ss 

jïG 

74 

8. 

Biouck  lira  lie. 

nk. 

..^ 

938 

U 

9" 

Brox«l(. 

Dk. 

Wnin,bo«d-. 

'7 

3o 

sa 

toS 

4> 

5i 

eoMoj 

Bruny. 

V. 

Vnlcnckn.-N. 

5 

5 

Si 

.oSn 

>55 

.o4î'  « 

B™ille.Ic..N.rcr.. 

D. 

MarcLirnno. 

i3 

4» 

G83 

6> 

;334  44 

Bmmi-SL-ïm.na 

V. 

Si. .-Arnaud  r.d. 

G 

iS 

44 

,695 

iRS 

i33 

<Uie> 

Bru  nj  mont. 

D. 

Arlïui. 

3 

■  3 

46 

.■,98 

Gn 

43 

3681  o« 

Brj. 

A. 

I.eQuMnoj-0. 

3„ 

63 

4;. 

4< 

38 

409»  tS 

BngnicDurl. 

D. 

ArUm. 

4 

44 

;6r, 

■  <5 

,.,dS  9. 

BujiK^liciire. 

C. 

CI«j. 

7 

.6 

R3 

*4ir. 

',3 

r. 

17976  «S 

II. 

C.»e[. 

.3 

Go 

86  ■> 

§7 

,■,387  09 

CB«lr.. 

H. 

IIaz»br.-Nord. 

e 

8 

39 

.713 

'3? 

■s. 

...5.  8. 

C-gnoncle. 

C, 

Cambiai-Est. 

7 

7 

6. 

860 

86 

lie 

.o6i,  4Î 

CuaLrsi. 

C. 

Cambrsi. 

sg 

..„4i 

77« 

.655 

.49907  ■fi 

CjiiopLIn-n-r.r. 

L. 

Seclm. 

e 

'7 

8g5 

9" 

.35 

.aç,8.  ,s 

f.iDpliin-on-Pi.. 
CÉotaing. 

L. 
C. 

Cy.oi,,g. 
^Ia^^:oinB. 

3 

7 

■  6 

66 

.490 

..S 

88 

.369.  ;■ 
,o.4î  ÏS 

Cinlin. 

D. 

ArlciiT. 

4 

4> 

S3Ï 

83 

.q.3S  9S 

CipcUr. 

C. 

Saletmci. 

7 

:S 

84 

33o 

3Î 

40 

5.5oïi 

C.pi«Kl..n.. 

CppeTlt. 

L. 

irmrntijres. 

CI 

8 

8 

3o5 

3i 

33 

4>8i  ,1 

t.. 

Cyjoing. 

.5:i8 

.34 

,45..8  rS 

m. 

Siurbol^g. 

6 

tS 

83 

i,.64 

io5 

loO 

,6918  ti 

C.7niir«.  ' 

c. 

CmifiT.. 

A 

67 

14S9 

ii5 

9' 

.SgSSo; 

Cwnm. 

L. 

Srdi,,. 

7 

i« 

■  3 

454 

45 

4,39.1 

C«lisniu. 

i. 

tTMnr].Sud. 

7 

97 

'4- 

ï54 

<583t  >S 

C....I 

C«Ml. 

.4 

49 

44"n 

t60 

33> 

3S53.  >S 

CalillBii, 

;,' 

U  C»««ii. 

» 

34 

9' 

,3.7 

.68 

4SS 

3.. 61» 
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• 

NOMS  DES 

* 

aires. 

Adjoints. 

Ministres 
du  culte. 

Percepteurs. 

Gardes-cbanipétr  es . 

ynne. 

Vanneufville. 

Devulder. 

Deberdt. 

Spillemacker. 
Couvez -Bourgeois. 

er. 

Beautour. 

Daleiines. 

Minne. 

inx. 

Monier. 

Dcrnonrourt, 

Estassin. 

George. 

Tettart. 

V.Bourbourgv. 

Nepvcur. 

VaudewalIe.Govart 

inynck. 

Deschodt. 

Delaulre. 

Nepvcur. 

Macbet,  Bodel. 

»urt. 

Lecocq. 

Bussières. 

Gellé. 

Leturcq. 

et. 

Marcheux. 

Vaillant. 

Foulon. 

Falempiii. 

cç. 

Dalle. 

Lcscouf. 

Tburin. 

Delbart. 

Polliez. 

Mariage. 

Dhaisne. 

Marécbal,  Gosse. 

1. 

Henry. 

ilerboinez. 

Renon. 

Bevcr,  Quertin. 

•cq. 

Potiez. 

V.  Brillon. 

Guislain. 

llacart- 

•  • 
m. 

F  or  est. 

Blancharl. 

François. 

Derombies. 

• 
• 

Vitoiix. 

Desplanqaes. 

MiUeNTellier. 

Moulin. 

I. 

Guillaume. 

Vilain. 

Lebrun. 

Baise. 

aux. 

Fontenier. 

Dehot. 

Danican. 

Cruuelle,  Pbalempe. 

taines. 

MuUier. 

Roget. 

Gellé. 

Tbierce. 

t 

Dubuisson. 

Huart. 

Deltiart-Beauyais. 

Malarl. 

* 

Remy, 

Cauderlier. 

Guislain. 

Hennocq. 

slaere. 

Decroocq. 

Cornette. 

Fleurynck. 

Turpin. 

). 

Cliarley. 

V.  VolckerincLhove 

Debavay. 

Jourdain. 

lYille. 

Frappart. 

Daueby. 

Quecq. 

HautcŒur. 

ï. 

Desfontaines. 

Bonnier. 

Tailliar. 

Dubns. 

• 

André,  Quesnoy. 

Becquet. 

Baligand. 

Boulone ,  Lesage. 

IX. 

Leconte. 

Queny, 

A.  Delannoy. 

Maquigny. 

lÎD. 

Deghaye. 

Larerhin. 

Plucbart. 

Locoge. 

1 

MaiUy. 

Gamelin. 

Peiigniez. 

Perus. 

• 

Cbalenton. 

Dubot. 

Copin. 

Noiret,  Druon. 

• 

Gooche. 

Carry. 

Mercbier. 

Serdobbel. 

e. 

David. 

Coulon. 

Boidin. 

Brunrel. 

Lef<  bvre. 

Crauck. 

Th.  Bonnay. 

Meriaux. 

t. 

PctitpCourlin. 

Rignut. 

De  St.-Aubin. 

Daillez 

Savary. 

Piquet. 

De  Pancy. 

Pluvinage. 

*±. 

Wau^er. 

Vaiidaele. 

L.  Panckoucke. 

Verdier. 

Brigode. 

Stas. 

Rerai. 

Bebague. 

Delbassée. 

Dailliez. 

Démarel. 

Moland. 

Mallet. 

det. 

Tantart. 

Verbecque. 

Desuède. 

Drécourt,  Cequelle. 

ez. 

Vairel. 

V.  Escarraain. 

Derquenne. 
De  Malézieu. 

Gui  Hier. 

elle. 

Ridez. 

V.  Lorame. 

Her'reng. 

;et. 

Poutrain. 

G  al  and. 

Delannoy. 

Laurent. 

ier. 

Debassel. 

Bop;aert. 

Vanwormboul. 

Marquilly. 

t. 

Lcmabieu. 

Lansel. 

Tb.  Bonnay. 

Rose. 

s. 

Berte. 

Dorchies. 

L.  Panckoucke. 

Boistel. 

1 

Rayaux.          [wercker. 

Dubem. 

Estassin. 

Prissette.                   1 

1. 

Pastoors,  Debandsclioc- 

Arnould. 

Dekytspotler. 
Leblona. 

Deraet,  Devos.        1 

18. 

Leblon. 

Tbis. 

Feriez,  Minaax.      | 
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DilWncc  en  kU. 
au  L-Lef-lieu 

NOMBRE 

TOTAt 

-^ 

* 

i 

s 

S  ■* 

|.3 

contiitmi 

des 

i 

<tu 

1 

ç. 

11 

Tj"l 

diiecU. 

COMHUBIS. 

.î^ 

CàBIOB. 

3 

^ 

j" 

1 

-ï  = 

S  ^ 

pourrN 

-S 

•^ 

-g 

-g 

^ 

fj- 

Is 

C«lleniê(«i 

c. 

Cirniiici. 

5 

,î 

69 

qi8 

9' 

75 

70711 

CauiUJ. 

c. 

Clarjr. 

73 

33.8 

"7 

.63 

>>ai, 

Cullery. 

c. 

CUrj. 

Canil.r.i-E.1. 

74 

7'7 

7" 

eg 

3Si]i 

Curoir. 

c. 

C 

<; 

61 

7  "9 

116 

9i>H 

CciFoDtamc. 

A. 

5 

>3 

S" 

339 

§4 

44 

So«I 

cb.p.u.,1-*™. 

L. 

Arm»nliêre>. 

.C 

.6 

to3. 

.54 

160 

*S5»  1 

r,bîic=-rAi*.T* 

V. 

SL-Anitudr-d, 

6 

iS 

44 

io4« 

78 

^îfl 

CheniT. 

L. 

Seclin. 

5 

iG 

.ii 

418 

43 

84 

Chtring. 

L. 

sÔrrê-f^CWl. 

7 

n 

1191 

ij5 

.8; 

.1.4ÏÏ 

ChgiiÎBi. 

A. 

6 

.4 

9». 

73 

7 

G 

lèjdb 

Cobrieu. 

C. 

Cl«y. 

■7 

„33 

.64 

.04 

A. 
L. 

Sûlre-I«-Cl.ll. 

3 

4 

i6 
i8 

■  o3 

509 

4i6 

4» 

l', 

aï 

Collncl. 

A. 

s 

i(> 

93 

loq6 

I05 

i>4 

Cominei. 

L. 

Qu«„oj-j.-D. 

€ 

1? 

5,â, 

3o6 

38n 

Candi. 

Coud*. 

5o 

5i>,3 

iSS 

a 

Couileliaïue. 

Dk, 

Diii.k«<nic-E. 

6 

73 

46,. 

46 

lîo..  >J 

Dt. 

DunVerfliie-E. 

79 

irc,3 

.3ti 

6j 

,89.0  s. 

CoDrcl..Uu«. 

D. 

Donai-Oueil. 

3 

3 

se 

.08 

S9»4W 

Coiuolre. 

A. 

Sr>lie-le  CbU. 

96 

14*7 

1.3 

'97 

«S»  M 

Coitlichei. 
Crijwkk. 

D. 

Dk. 

Orchia. 

Gr»vdin«. 

i 
9 

83 

>l5o 
iq3 

»9 

t 

■iâs 

Cre.pin. 
CrtTec«u,. 

V. 
C. 

Cond^. 

Martoing. 

7 
8 

.3 
5 

57 
es 

■  ,57 

i53 

\t 

32 

Crochle." 

Dk. 

Bfrgnci. 

6 

iB 

7" 

'734 

73 

68 

tJ 

Croix. 

A. 

Landrecici. 

9 

*9 

B3 

5o8 

5i 

65 

Crqiï. 

L. 

Houbaii. 

S 

S 

8 

1574 

■  3o 

M' 

Ci.incy. 

D. 

DuiuL-Oiiut. 

33 

794 

79 

77 

•v-i 

CurgiM. 
Culillcri. 

V. 
C. 

Valenc.-Eit. 
C.n.hrd.0. 

i 

6 
4 

i? 

t^ 

r. 

?3 

■& 

S=;... 

L. 
A. 

s:z!„. 

■} 

■  5 

•  5 

g4 

«746 

igo 

«7 

13 1 
49 

a 

Drrhj. 

D. 

Doimi-Sud. 

i 

4 

37 

i38o 

.56 

D.héii«. 

C. 

Clary. 

4 

?5 

5û 

4 

>4<J 

Dfnaiii. 

V. 

Boiicbain. 

g 

Si 

5.44 

3o3 

i.E 

3»>I> 

Deûliinonl. 

L. 

QuMnoï-..-D 

'7 

17 

i58 

iS4 

„}G> 

Dîmcchaui. 

A. 

Solie-U-CMt, 

4 

a? 

169 

•G 

49 

.ÏÏS 

Diiuonl. 

Solre-le.CI.iL 

5 

97 

4.. 

4. 

48« 

Doigni... 

C. 

M«coipB. 
A.Mnei-Nord 

75 

818 

Si 

86 

,»« 

A. 

5 

5 

?3 

ro«4 

S3 

.]» 

Douai. 

D. 

Donai. 

• 

3.o3 

77G 

i6>i 

liM» 

Donirhy. 

V 

Bouctain. 

6 

,, 

55 

i558 

i3o 

445 

■3 

Dourl«.. 

A. 

AvesnM-Notd 

7 

7 

93 

91S 

9' 

^ 

Drmgh.m. 

Dk. 

BourbouTE- 

<3 

74 

%S 

=8 

«5 

Sifl?! 
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4Si 

NOMS   DES 

rires. 

•• 

Adjoints.^ 

Ministres 
du  culte. 

Percepteurs. 

Gardes-champétres. 

" 

''^tL 

!.. 

Germe. 

Layez. 

Lebeàu. 

Plancbon. 

!• 

Guillemot. 

Lespagnol. 

LebaJ^r* 

Prévost. 

Carnoye. 

Mercier. 

Reih^Bur^ 

Bemonl. 

e. 

Dauchy. 
Wartelle. 

Ghesquier. 

CottéS' 

Erchinger. 

po., 

Vestel. 

Paix.   '[ 

Delbarre. 

i^ 

Mazinghien. 
f^auquet. 

Dorl  encourt. 
Cailliez. 

Danican. 
Jenicq. 

Midavaine,  Bocquet. 
Deghaye. 

nt. 

Dupuis. 

N 

Dislère. 

Dupuis. 
Dunroux. 

1. 

Caron. 

Dcrez 

Leroy. 

eBrigode. 

Desqiilens. 

Gabide. 

Delecourt. 

Cauiier. 

r. 

Panien. 

Detourmignies. 

Moland. 

Lacroix. 

•  >^ 

Pecqueur,  OeBarge. 

Laurent. 

Panckoucke. 

Carré,  Prévost. 

c. 

Brassart,  Baudoio.  > 

Balligand. 

Staincq. 

Liber,  Jacquot. 

emont. 

Clerbaiix. 

Gombcrt. 

Bebague. 

Pollet. 

ÎU. 

Jenard,  Gravis. 

Dclattre. 

A.  Fiévet. 

Daubresse,  Gripon. 

r. 

Lepeuple. 

Quiquempoix. 

A.  Delaunoy. 

Barlbelier. 

Wemeare. 

Dewaele. 

Faveau. 

Debaezenbergbe. 

11. 

Demersseman. 

V.Armbouts-C. 

Gallois. 

Lenys. 

nier. 

Deloince,  Dclebois. 

Cateaux. 

Cogniart. 

Delannuy,  Gruson. 

r. 

Vandienste. 

Meesemacker. 

Campagnie. 

Vandewegbe. 

ay. 

Masson. 

Froment. 

Fromonl. 

Legris. 

m 

Renard, 

Dillies. 

Delecourt. 

Courier,  Catteau. 

• 

Brasseur. 

V.  Boussois. 

Quivy. 

Courtiu. 

• 

LefeLvre. 

Lambelin. 

Lemaire. 

Denneulin. 

tersart. 

Bernard. 

V.A.ubigiiy-au-B. 

Lebeau. 

Mayeux. 
Vaiin. 

• 

Buisset. 

Lefranc. 

Leroy. 

Cordonnier. 

Pennequin. 

Delegrange. 

Coisne. 

itier. 

Tellier. 

Oupire. 

Peuçniez. 

Lacberez. 

• 

Pillioa. 

Collet. 

A.  Fiévet 

Depret. 

^. 

Dumarq[uet. 

Dupuis. 

Luce. 

Haccart. 

ii1I«. 

Martin» 

Desmons. 

Leleu. 

Delplanque. 
Normand. 

s. 

Bricout. 

V.  Inchy. 

Laraorinière. 

t. 

Detourbe. 

V.  Bavay. 

Crapez. 

Moine. 

ra. 

Miroiix. 

Gombcrt. 

Fromonl. 

Dusart. 

eau. 

Piérart. 

V.  Aymeries. 

Hennet. 

Lienard. 

• 

Du  jardin. 

Barbieux. 

Lemaire. 

Lambert. 

me. 

Caullery. 

Lefebvre. 

Houzc. 

Dumat,  Servant. 

t.* 

Evrard,  Grossier. 

Denis. 

Houzé. 

Marion. 

Dufranae.                j 

Devred. 

Richir. 

Blavier. 

Villain,  Canohiie. 

Joly. 

Millel-Tellier. 

Couvez. 

e. 

Lefebvre. 

Moncomble. 

François. 

Boufflers. 

Bascourt. 

Holuin. 

Hennet. 

Lienard. 

• 

Brognet. 

Montay. 

Henné». 

Aubiy. 

Delecroix. 

Labey. 
Reumaux,  Dthaenc* 

Gellé. 

Roly. 

;liel. 

Lotilié,  Bieswal. 

DccooMemacker. 

VanIerberglieC«rleqnU«i 

61 
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TABLEAU    STATISTIQUE. 

i 

NOMS 

Dist 

nce  ™  kil. 
cLef-lieu 

KOMBB 

1  Ji. 

E 

TOTAtA 
du 

J» 

i 

du 

g 

% 

1 

1 

1 

■S 

1. 

i;ii 

5° 

-s"  S 

pour,  843. 

B>i>i<-»i. 

L. 

Laiino}!. 

S 

i4 

■  4 

1878 

,45 

ijB 

<934j  96 

Biivïs. 

A. 

Tréloii. 

i3i 

3.0 

3. 

59 

3>65  f} 

Dk. 

HmidiElioole. 

>4 

G; 

ii56 

■  >5 

15.49  9! 

BtntFiix. 

C 

Marcohie. 

13 

7" 

75 

5i 

60;    Si 

Banlignjr. 

C. 

CBinLrsi-O. 

,1 

54 

^X- 

Sa 

95 

54.U 
BjoiSS 

C. 

Marcomc 

7' 

^^7 

t 

7« 

B..-Lieu. 

A. 

Atmiim-N. 

i 

h^ 

58 

■     8445  !S 

B..iJiqnic. 

Le  Quriiioj-E 

3i 

.o;3 

,o5 

,ij 

,ooM3  É 

BauTin. 

L. 

S.di,.. 

,..83 

,o5 

.06 

961.4 

B.v«j. 

A. 

BSTIJ. 

iGoi 

,3d 

>i8 

,!646,i 

H. 

CaK^L 

53 

960 

96 

1,559  Sî 

C. 

Le  CsUeau. 

8S 

1^6 

,5i 

.34.4  Si 

Boiicamps. 

L. 

H:iiihourdm. 

778 

;8 

54 

8io4  54 

Bouton, 

A. 

iMaiibetige. 

93 

.063 

loS 

io47<  ji 

Bwumonl. 

C. 

Le  dxUaa. 

'7 

79S 

Sa 

'76 

.■^3,9  y 

Beiursin. 

C. 

Salesmea, 

i5 

ti 

396 

40 

S3 

,573  4" 

A. 

ATeiDO-S. 

94 

4< 

53 

90 

Go.,  SI 

Bouneui.  ' 

A. 

Solre-le-CliAl. 

i5 

3Ï. 

61 

3459  j4 

B.Pi.v<.is. 

C. 

Csroltra. 

luGo 

loS 

39 

esBs  6B 

Bdl.iHK. 

V. 

V!iU.K:«ni..-S 

8 

46 

38 1 

38 

3u 

56.,  j8 

BrlIisnifS. 

A. 

Baïay. 

>9 

63 

78.9  66 

Bfrdlci. 

A 

Solre-le-CWt. 

iS 

sR 

9>H 

'3 

44 

.88.  07 

Bergu». 

Dk. 

B.rg..«. 

6q 

G>,45 

33o 

5i6 

68838  5a 

Berluinont. 

A. 

Berlalmonl. 

'4 

79 

'"99 

,55 

•86 

'44o7  !' 

Beimecda. 

C. 

Solesm... 

S 

'7 

8i 

,,3 

108 

}=8iîii 

Bcrinciiu. 

A. 

Bav.j. 

3 

)S 

66 

394 

39 

55 

Go47» 

Bersif. 

L. 

i'ont-i-M«cq 

6 

»o 

.744 

.40 

109 

BeriilJ.ci. 

A. 

MauLexge. 

6 

'4 

fo 

'7 

»;36  So 

BcrlUen. 

H, 

B.iille,il.-S.-0 

e 

'9 

35 

600 

II 

54 

7.3G  09 
9306  :J 

Beclrr- 

C. 

Clarv. 

4 

78 

ii4i 

,6» 

iSG 

Bilkencoun. 

C. 

Carnièrcs. 

9 

'7 

74 

">9 

9893  .1 

Bftiignics. 

A. 

S 

>^ 

84 

T8i 

,S 

41S;  SJ 

BeUrechici. 

A. 

BA.ar- 

4 

"î 

68 

348 

35 

*9 

47,98» 

Beugaica, 

A. 

A>-«ne.-N. 

e 

8 

5.4 

5i 

9» 

735.  Sj 

B.«vrng„. 

V. 

VRlencieiin.-N 

4 

4 

4a 

95.. 

,?; 

85 

9?34  ■>: 

Beuvry. 

D. 

Ortiiiej, 

3 

=9 

■964 

.3o 

,9B5S  81 

BivilUra. 

C. 

Carnifr». 

7' 

,o3i 

104 

106 

eo;j4^ 

Bicrnc. 

Dk. 

Bergiipi, 

5iS 

5> 

61 

,453î  9S 
59,9  ïi 

Biucieele. 

Dk. 

Beri,,«. 

'? 

fiG 

5..3 

5d 

54 

Blaringhim. 

H. 

HaiebrOHck-N 

iSoa 

i4t 

,75 

,.R5o  5 
644.  i! 

Blécmtrt. 

C. 

Cambrai-0. 

'é 

55 

404 

4o 

Bwtchfnt. 

H. 

Sieenvoeide. 

i5 

38 

,938 

'49 

9' 

,760s  b 

BoMeghem. 

H. 

H.uel)rouc-k-S. 

Sg 

,o45 

,o5 

"9 

1,341  <• 

fiolJcieclc. 

Dk. 

WoriuhDudt. 

jS 

GS 

,740      ,40 

;li 

>S><i7  >i 

Bonduet. 

L. 

TDiireoing.-S 

7 

7 

.9.5 

.98 

3,. 53  îi 
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ifairts. 


Adjoints  ■ 


Ministres 
du  culte. 


Percepteurs. 


Gardes-cLampétres. 


es. 

rart. 

^Lart. 

n. 

uurt. 

tienues. 

irdin. 

lire. 

ez. 

laert. 

qoet. 

talle. 

shon. 

ain. 

ï- 
•n. 

.obaulx. 

'emez. 

1. 

3t. 

r. 

ciemacker. 

ard. 
tut, 

essine. 

ird. 

rez. 

let. 

;hin. 

aîre. 

arbaix. 

ird. 

ont. 
in. 

»y 

cotte. 

bvre. 

sseau. 

koen. 

ice. 

lOUSt. 

ot^el,^. 


Stien. 

Moreau. 

N.... 

Chopin. 

Bernard. 

Boucher. 

Blanchart. 

Lesiies. 

Bottelle. 

Waulers. 

Vandaelc. 

Vérin. 

Desbonnets. 

Bidoret. 

Dricot. 

Dhaussj. 

Delfosse. 

Lemaire. 

François. 

Dupont. 

Lerat. 

Wallerand. 

Vermeu^en. 

Paul. 

Bcgnaut. 

Postiaux. 

Mornave. 

Wattreiuex. 

Vanslavel. 

Basquiu. 

Bricout. 

Lechien. 

Dassonville. 

Herlacq. 

Kacbet. 

Delgrange. 

Dupont.. 

David. 

Paresys. 

Leroy. 

Lesue. 

Delfly. 

IDelbende. 
Lié  vin. 
Lecat^  Lebrun. 


Deberckero. 

Bultez. 

Vanneufville. 

Dubois. 

Basuyau. 

V.  Banteux. 

V,  Avesnes. 

Tranchant. 

Méplaux. 

Tréhoul. 

Deman. 

Lecq. 

Salomez. 

Dhaussy. 

V.  Inchy. 

Wasson. 

Mutte. 

N 

V.Fout.-au-Pir. 
M.rlin. 
Delvallée. 
Dennetières. 
Aernout. 
Longuet. 
Luir. 

V.  Arafroiprcl. 
[Régniez. 

V,  VilUrs-sire-N. 

Declunder. 
Druesnes. 
Minaux. 
V.  Gognie-Ch. 
Cailliez. 
V.Sars-Poteries 
Prévost. 
Comond. 
Bécar. 
Victoor. 
Knockaert. 
Champeaux. 
Barenne. 
Viuckel. 
Minne. 
Cousin. 
iLeigncL 


Behague. 

Cautel. 

Dehorter. 

Carron. 

DeniraaI. 

Carron. 

Wargnies. 

îierart. 

Panckouckc  L. 

Crapez. 

Merchier. 

Lempereur. 

Pivion. 

Duméail. 

Lamorinière. 

FromenSSnrliaux. 

Ëatassin. 

George. 

Hodin. 

Parent. 

Crapez. 

George. 

Hei  wyn.. 

Hennet. 

Derquenue. 

Jenicq. 

Chardot. 

Daullet. 

Lecœucbe. 

François. 

Lamorinière. 

DauUc. 

Jenieq. 

Wargnies. 

A.  Fiévct. 

Cotteau. 

Delsari-Beauvais. 

Legraud. 

Legrand. 

Dewitte. 

Bonnay,  CI. 

Lecœucbe. 

Lebloud. 

Leurs. 

Delesalle. 


Delcour. 

Dutrieux. 

Darainot.dl. 

Leclercq, 

Sourin.^is. 

Legraiid. 

Leuioine. 

Basuyaux. 

Lamory. 

Dcibnuve. 

Devynck. 

Degiarge. 

Lainbelin. 

Leclercq. 

Leclerccj. 

Bisiaux. 

Prissette. 

Descaraps. 

Bricout. 

Marissril. 

Quelille. 

Colmatil. 

Dangers. 

Darcbevillc. 

Deghaye. 

Cupers. 

Landragin 

Delbey. 

Pierard. 

Bourdon. 

Landragin. 

Dubois. 

Deresme. 

Basely. 

Graveline. 

Viéville. 

Fa  aquem  bergue- 

Verraersch. 

Petillon. 

Bisiaux. 

Weens,  Huygbe. 

Vandieste. 

Neul. 

Flanientf  Lulun. 
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lABLBAU   STATISTIQUE.- 

NOM 

s 

Diht 

chef 

n  kil. 

NOMBRE 

TOTiUJ 

dei 

'"      ' 

-^ 

"ï^ 

"T' 

co„ttib„1io, 

At, 

1 

du 

1 

?• 

1. 

1 

1.1 

"."Ë 

dir«la 

COUHEWES. 

CABIOB- 

1 

J! 

J 

:e"h 

1; 

TOUT  .Bi3 

5 

4 

J- 

t 

"^  i 

^» 

FdleriM. 

A. 

A>-«n«-N. 

s 

.o4 

-,r>3 

i4o 

.58 

:d^?! 

D. 

MirchUnnci. 

5 

,8 

3a 

■94' 

i5o 

.39 

Fui».' 

D. 

Donal-S. 

5 

5 

38 

6-7 

ti3 

89 

94S9.i 

réiou. 

A. 

TréloD. 

6 

655 

66 

i»4>g  .. 

A. 

Msubeuge. 

3 

>â 

88 

,q3 

.59,3,. 

Fcrriire-L^Piliu. 

A. 

5 

ijl 

9' 

753 

75 

>h 

eU,^ 

Fiv«. 

L. 

U1I.-N..E. 

.84G 

4s 

.47 

3. ,,-9  iS 

Fl.oinoninW..4. 

A. 

Av«itM-H. 

435 

4Î 

G6 

5;4o  6S 

n«>. 

L, 

Lannoy. 

7 

6 

6 

>07-i 

i55 

.6. 

.9,4.  Sî 

Fl«s. 

D. 

Dou-i-O. 

4 

4 

Si 

947 

95 

81 

.>,<.,(. 

C. 

MarcoiDg. 

80 

8j8.  ,» 

ruir.. 

H. 

Bailli.ul-S.-0. 

6 

m8. 

93 

,394g  « 

V. 

45 

>8e, 

■  45 

GS 

.;.5ï6j 

TJio.k^Ui-Rtchn 

U. 

Douai-N. 

i6 

3574 

.30 

38. 

.83.6  W 

Flouriiu. 

A. 

A.«n«-N. 

7 

7 

9" 

140 

»4 

3o 

4.3;  6< 

FIdjoh. 

A. 

Avmi«.S. 

.453 

11^ 

953 

■  6M  15 

A. 

Undrecl». 

4 

Bo 

■  d5 

190 

ii3><i  iB 

C. 

Ciiuiira. 

5 

>4 

7' 

iX 

59 

■0.66  U 

C. 

Canibrai-O. 

6 

« 

65 

i58i 

■  3o 

.60.6  ,i 

ForenviUe. 

C. 

C«ubr.i-E. 

<1 

e 

64 

78 

■  3 

370.,  iJ 

Foret. 

L, 

LaDioj. 

è 

7f» 

?* 

75 

3;6« 

For«l. 

A. 

Laiidrcci». 

9 

;i 

84 

'V 

i3o 

.57 

■  ii8>  li 

Fournie.. 

A. 

TréloD. 

7 

"7 

"634 

.84 

a3, 

,85,5  M 

Fourni. 

L. 

Lu  huièe. 

d 

iS 

.5 

i43i 

iSS 

.876.  M 

ïrasnoj. 

A. 

Le  QafSDOj-0. 

4 

3s 

^9 

443 

44 

3i 

6688  « 

Frcliaghien 

L. 

Amcutiire.. 

b 

i4 

<i 

«■85 

«,5 

.64Saa 

Fr^sneV 

V. 

Candé. 

49 

4<n9 

»56 

399 

3348*  M 

FceuEn. 

C. 

Cmbrii-O. 

a; 

80 

.48 

63iie» 

Frewin. 

D. 

Arleia                j     6 

[3 

46 

786 

'9 

.33 

95.7  B. 

Frelln. 

L. 

Paal-à-Maicq.      5 

1946 

.5o 

.74 

..66,  .7 

..306  si 

Ftomeliei. 

t. 

UBassie.           lo 

.5 

î& 

'ïgg 

'âg 

Gcnecli. 

L. 

CjiOlng.            1     5 

107 

67 

9.74  .T 

SiflBsr 

GllùligDiu. 

A- 

33 

7" 

4-9 

48 

34 

Ghj.<!lJe. 

Dk. 

lIoildlchoDIC.     1     II 

84 

16S1 

i35 

74 

,536?  M 

Glageon. 

A. 

TcéloD.                    1        . 

>>e 

n4o 

ii5 

in,6.  Bi 

H. 

StrsDToorde.          6 

4» 

.838 

i4i 

>o8 

.75541» 

GœuUiE. 

D. 

ArUw.               1     4 

6 

'9 

99^ 

56 

93ioil 

A. 

Ma„b««|,.        i     6 

•4 

83 

7S6 

77 

4» 

7777   • 

A. 

38 

7' 

aqS.. 

78 

i.âs.  t 

GoiidccDim. 

L. 

Swlin,               1     4 

i4 

.4 

iSsi 

.33 

117 

.7888)4 

GoDncKcu. 

C 

Marooing.              j 

7* 

goo 

,r. 

70 

6434  41 

Gouieau  court. 

C 

Marcoinl-         '     ^ 

77 

.66 

.66>a  H 

Grindï-Synlhe 

Dk. 

Dunkfrque-O.       S 

S 

H4 

1170 

6a 

.38-7  St 

Gr»eliiiM. 

Dt- 

Grarrlin». 

97 

53&7 

t 

7.5 

3837^3» 

Griison, 

L 

Laonoy. 

ro 

" 

S9? 

43 

55s,. 
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liOMS    DES 


MIaires. 


Adjoints. 


Ministres 
du  culte. 


Percepteurs. 


Gardes  champêtres,  i 


lenne. 

Ravaux. 

Desforges. 

Salomé. 

n. 

Beffe. 

Herlemont. 

Trucbel. 

eur. 

Watel. 

Lecœuvre. 

Desuède. 

• 

Hosselet. 

Liermnin. 

Slaincq. 

mte. 

Mahieu. 

Minguet. 

Lebrun. 

t. 

Gossuin. 

Roland. 

Lebrun. 

ebé. 

Lecron. 

Vandeville. 

Cuvelier, 

oal. 

Carnoyp. 

Kesten. 

Hoiizé. 

lUX. 

Desbaillais. 

Chrétien. 

Cuvelier. 

lière. 

Débours. 

Destombes. 

Luce. 

•ez. 

Basquin. 

Dennetières. 

Legrand. 

lois. 

Vdnacker. 

Réant. 

Baelde. 

lei* 

Lefebvre. 

Raout. 

Baligand. 

md. 

Larose,  Lespagnol. 

Herrengt. 

Cour  tin. 

>n. 

Renoa. 

y.  Semousies. 

Wargnies. 

ORTllle. 

Bosquelte. 

Delattre. 

Bevenot. 

r- 

Pollier. 

Faidberbe. 

Descamps. 

«dîn. 

François. 

Vitoux. 

Hodin. 

en. 

Dinoir. 

Crepin. 

V.  SeranTillers. 

Moland. 

f. 

Banse. 

François. 

rue. 

Petit. 

Dubar. 

Delecourt. 

)vre. 

MiUot. 

Coupé. 

Dhaisne. 

and. 

Fancompré,  Carniaaz. 

Lancelle. 

Staincq. 

âge. 

Delefossc. 

Ducroquet. 

Delegrange. 

)ar. 

Levèque. 

Ployart. 

Pluchart. 

;ttre. 

Demou. 

Daubresse. 

Fliniaux. 

la. 

Dervilles,  Frappart. 

Taffin. 

Bruneau. 

seonrt. 

Cuvcliiez. 

Humez. 

Lebeau. 

dn. 

Desprez. 

Foumet. 

Peugniez. 

esre. 

Collette. 

Delannoy. 

Panckoucke. 

ia. 

Leiiridan. 

Cbavatie. 

Delegrange. 

Ecnne. 

Caby. 

Merlier. 

Delannoy. 

1. 

Regnaud. 

V.Louvign.-Q. 

Dupont. 

r«  • 

Provoost. 

Ruyssen. 

Fonteyne. 

Lier, 

Payen. 

Dazin. 

Desroches. 

e. 

Sclieercousse. 

Delessue. 

Debrock. 

piet. 

Parsy. 

Lecomte. 

Desuède. 

:he. 

Destrée. 

Poulet. 

Daullé. 

infant. 

Llius^ier,  Jonglet. 

Lambert. 

Pluchart. 

becaue. 
stard. 

DelmotCe. 

Jaclin. 

Paix. 

Sonnet. 

Leveillé. 

Carron. 

b?re. 

Leroy. 

Bourlet. 

Carron. 

Morael. 

Deduytsche. 

Gallois. 

^«t. 

Lesur,  Leroy. 

Gobrecht. 

Demarle. 

art. 

Decalonne. 

V.  Bouvines. 

Béhague. 

Hazard,  Dieu. 

Leclercq,  GîUon. 

Jouvenant. 

Godimus. 

Dumée. 

Plumât. 

Tierce. 

Savoye. 

Debuignc. 

Raoult. 

Chauwin. 

Boone. 

Mériaux ,  DecatoireL 

Delhaye,  Mortelettef 

Debruge. 

Marion- 

Baudry^Yanderpert^ 

Lesage. 

Danquigny. 

Harduin. 

Hacbin. 

Villain. 

Prince,  Bertaux. 

Copia. 

Mounier. 

Planque. 

Legrand ,  DrumoDl( 

ViUettc.  f 

Taisne.  i 

Duilos.  f 

Loé.  ; 

Martinache.  * 

Dhourdin.  y 

Vamteenberghe. 

Douniaux.  \ 

Douterlands.  Baert». 

Deloffre,  Dehoux.  1 

I.ebeau. 

Payen,  Rousseau. 

Boet. 

Lucas. 

Jonglet.  k 

Bal.  i, 

Lemaitre,  Loqu^  | 

Diibeaurepaire.    -  * 
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NOMS 

Oiittuce  ta  Vn 
au  cbrf.l.ea 

NOMBRE 

_ 

TOTAUX 
d» 

du 

ï 

1 

dd 

g 

1 

5: 

S. 

1 

% 

11 

11 

Si 

-3 

-^ 

J_ 

_^ 

^ 

^LL 

Giie.n.in. 

D 

Dn„«[-S. 

5 

38 

493 

49 

., 

S<;4M 

Giisiigniei. 

A.. 

Ilav-y. 

3i 

G4 

4?. 

47 

5t 

449a  rf 

r.ll.nn.sL-Il.ul 

L. 

HaDbanrdi». 

g 

9 

5i3 

5i 

58 

9»48  li 

HalluiD. 

!.. 

To„rcoi..B-N. 

A 

.8 

4.Ë4 

.es 

.45 

3Ïfi77  .. 

Kamrl. 

i). 

Arleiii. 

44 

&r5 

i58 

(il 

(i07i<î 

HanUy. 
Hudifon. 

L. 

La  Bagife. 

iGv, 

46 

5o 

U. 

Caiid. 

'7 

Sa 

55> 

63 

SèSiU 

Bugnin. 

A. 

B«lwm«nl. 

n6 

5.6 

5i 

3i 

S5i9    . 

Hunon. 

V. 

SL-Amand  r.d. 

3? 

3389 

.76 

17017  86 

HupTCI. 

V. 
L. 

iS 

7 

^6 
7 

.846 
i4>9 

Jgfi 

S 

>qio>  S. 
3Ë65i  oj 

nmcaiirt. 

C. 

Clirj. 

48fi 

'49 

E8 

5^.7. 

H»uIeU[n. 

V. 

V»lencienn,-S. 

S 

^9 

563 

56 

■  06 

qi55  7. 

H»iii-li™. 

C. 

Sol(«D«. 

_78 

4870 

IgS 

.47 

.!,3S  6S 

A. 

ÀTesnei-S. 

4o6 

i< 

G> 

741.5. 

Kauoucnt. 

A. 

Ma«b,«çe. 

.6 

9" 

934 

i' 

95 

Hat^eliiv, 

V. 

Bonchain. 

9 

56 

687 

èo 

68.4  .. 

H.rcjkerTi». 

H. 

M^rvillt. 

i3 

44 

aoi8 

■5; 

189 

.448761 

Haïneco-iil. 

C. 

Cambrai-O. 

7 

5Î 

530 

53 

67 

Hïiebrouck. 

H. 

; 

4? 

7575 

396 

5.0 

B6i5i  dS 

Hecq. 

A. 

Le  Qucsnoy-E. 

,1 

'So 

i? 

53 

ÎOOI  fil 

llél'-iniM. 

V. 

Bouchain. 

i3 

6S 

8S7 

88 

67 

76.548 

HellecniH. 

L. 

LiUt-N.-E. 

4 

4 

73; 

73 

58 

^99,. 

H*m. 

L. 

Laiinoj. 

■  56 

>53 

.46.6  64 

Hcm-LeiigUl. 

C. 

Canibr.i-0. 

Si 

773 

Hagniea. 

V. 

CDtidt. 

■  S 

55 

,11 

>P 

.?! 

lîdïi 

Herli» 

L. 

i.»  Bauïe. 

'7 

■7 

.r46 

.„5 

ii5 

Hérin. 

V. 

ValEneiïiir.-S. 

è 

A. 

qG3 

iSi 

'ms.  4S 

Herrin. 

L. 

Sedili. 

i6 

iG 

^h 

^4 

43 

47Ja55 

Butcclc 

Dit. 

Woimboiiill. 

.S 

e4 

'797 

i4o 

198 

4Î"  " 

HMlrud. 

A. 

Solre-U.Chà.. 

i8 

■  aS 

4r6 

4« 

7» 

33o»SE 

Holqae. 

Dk. 

BourboiirB. 
Haiebroucli-N. 

77 

398 

4c 

3. 

479.  Si 

Hon3fghciu. 

H. 

^4 

.4Î^ 

i38 

.q.95  Si 

Eondicboote. 

Uk. 

Hoiidiclioole, 

Sï 

39'^ 

»47 

439 

466"7  '7 

Honbejgit». 
HonnecEy. 

A. 

B.v.y. 

76 

To3o 

,b4 

87 

.5915  8. 

C. 

U  Caireau, 

*7 

87 

1T70 

.47 

8^.  rf 

C. 

Marïoine. 

i5 

74 

■484 

■  ■S 

iGrq;  .4 

Hoidiin. 

V, 

Boiicbain. 

Si 

.3^1 

iiB 

'§3 

MjëU 

Hornaing. 

D. 

4d 

97' 

97 

.oggi  j< 

Ecnàûa. 

A. 

Bavay. 

'7 

G« 

é?» 

B 

gs 

■îpo  77 

Bauplin. 

L. 

Sccliu. 

i3 

iS 

•  .48 

ii5 

iiogSoj 

Houphn... 

L. 

Aciiientifrps. 

'7 

.o5o 

t55 

.3^ 

,(i,75  J 

Houlkerque. 

H. 

Sl«nïoorde. 

55 

:33, 

iiB 

<4S 

.6304  •( 

Hojmilli. 

Vk. 

Remne: 

55i 

55 

GS 

.o.Sïs, 

lllin. 

L. 

U  Baiif  F. 

'3 

'P 

'4'3 

■  Il 

iS5 

.5371» 
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NOMS   DES 


[aires. 


AdjoinU. 


Ministres 
du  culte. 


Percepteurs 


Gardes-champêtres. 


i«t. 

mnestraulx. 
ecque. 
lestère. 
vengkien. 

skafirt. 
et. 

BQ. 

et. 

»ûi. 

dbi* 

v  ■ 
6t. 

Mf. 

«rt» 


)3t* 

ex. 

tewerck, 

e. 

t. 

ibi«r. 

uval. 

tre. 

n'es. 

ibart. 

aple. 


ive. 
vière. 

•  ' 

lax. 

èèn. 

û. 

n. 

rcq. 

t. 

u 


kop. 


Poulet. 

Wibaille. 

Polie. 

Ollivier,  Danset. 

Leciercq. 

Morleleeque. 

Deman. 

Happlincourt. 

Delrot,  Delcroix. 

Mollet,  Ledieu. 

Dégrisé. 

Langrand. 

Basuaux. 

Bécard,  Sorriaux. 

Pierart. 

Leroy. 

Parent. 

Cappoen. 

Liefcpiint. 

Prévost,  Fouvillioa. 

Dreumont. 

Brassart. 

Delobel. 

Leclerccj. 

Tondeur. 

Dupriez,  Fouille. 

Debeaulaincourt. 

Breuc({. 

Bridelance. 

De  Rester. 

Charlet. 

Cleuet. 

Spanneut. 

Moenclaey,Deittensjeniaii 

Mazin. 

Cotteaux. 

Waxin. 

Lefebvre- 

Rem  y. 

Golmant. 

Liénart. 

Brame. 

Bailled. 

Thuilliez. 

Roussel. 


Reyiier. 

Despretz. 

Becuwe. 

Roussel. 

V.  Arleux. 

Dupuis. 

Lésec([. 

Blas. 

Hédon. 

Bury. 

Dballuin. 

V.  Esues. 

V.  Thiant. 

Roget. 

V.  Avesnes. 

Valiez. 

Pierchon. 

Leclerc^. 

Degruson. 

Pebreyne. 

Plez. 

Delforge. 

Diithoit. 

Deltour. 

Tartulier. 

Ducz. 

Bussières. 

Defrance. 

V.  AUenn.-l.-M. 

Decraemer. 

Engels. 

Catlleau. 

Deblonde. 

Yandeiibussclie. 

Ficbeux. 

Manet. 

Delebarre. 

Leclercq, 

Garçon. 

Largilliêre. 

Néauport. 

Tri  bonté. 

Dejongbe. 

V.  Bergues. 

Guermonprez. 


Dupret. 

Jenicq. 

Bailleul. 

Thucin. 

A.  Delannoy. 

Denabrif. 

Carlier. 

X.  François. 

Guislain. 

Ricbir. 

Bailleul. 

Hodin^ 

Broquet. 

Gaffet. 

Houzé. 

X.  François. 

Parent. 

Leblond. 

Cl.  Bonnay. 

Smaggbe. 

Pavot. 

Lebarbier. 

Delecourl. 

W.  Fievct. 

Lebeau. 

Guillerand. 

Huyghe. 

Parent. 

Paix. 

Dehorter. 

George. 

Bourgois. 

Duvet. 

Salomez. 

Deroubaix. 

Copin. 

Carron. 

Brasselet. 

Truchet. 

Crapez . 

Paix. 

Fiiniaux> 

Carlier. 

Demasur^ 

Denabrif. 


Coupez. 

Delbaye,  Cordier. 
Bodeux. 

Follet,  Loridan. 
Depreux 
Heincry. 
Vanhovc, 
Hurriaux.        [Titon. 

Legrand  ,    Dauverchain , 

Mercier,  Cacheux. 

D6. 

Seigniez. 

Langlrt. 

CrouWy,  Lefebvre, 

Canevas. 

Mervaux. 

Patent. 

Meurillon. 

Delache. 

Degroote,  Ampen. 

Dreumont. 

Têtard. 

Debuigne. 

Dupire. 

Foveau. 

Bezin ,  Jnrion ,  Yarlet. 

Gourdin. 

Leclercq. 

Vandenkerckbove. 

Lion. 

Bedc. 

Bengin. 

Dericke,  Termeench. 

Stiévenart. 

Malezieux. 

Labbé. 

Fontaine,  Joly. 

Moné. 

Gérard,  Carton. 

Anspurt. 

Bataille.  [ 

Baelen.  { 

Dccodis.  l 

Romon.  * 


TABLEAU    STATISTIQUE. 


D»i 

nCB 

enkil 

au  chef-lieu 

N 

B 

^ 

T* 

ï 

3 

1 

1     'J 

76 

iSRo 

!)        !t 

60 

373. 

7      3Ï 

60 

.o     i8 

9i 

616 

3     3Î 
3     «1 
»      >3 

)3 

ht 

,475 

6      3r 

s     >S 
6       6 

64 
3i 

<8 

5     i8 
3       3 

1 

..8H 
..»6 

35 

739 

j     » 

3û 

ïîfiO 

G         90 

84 

4lM 

40S 

■48. 

\ 

? 

w 

60» 
5.3 

«5 

83 

6BB0 

i4 

39 

srqi 

S 

44 

.6q. 

3t 

b6 

i53o 

4 

3 

>4 
.S 

S 

.^:^ 

6 

c 

79 

^^^ 

34 

68 

V' 

8 

lO 

38 

9 
G 

'! 

75 

SS4 
33,4 

s 

e 

iii3 

3 

6. 

5o; 

7 

''." 

1146 

G 

fi 

ri6a 

s 

II 

98 

4.S 

G 
3 

'7 
x5 

7' 

1676 

6 

i45 

7.537 

LïFlaïucngcie 
L»  Gorpue. 
Ll  GroiiF. 
LïUaing. 
LiLon^.'.K'vaie.  A 


Llmbrei. 
LoDdna. 

La  Keuvi 


Le  Clleai 
Lecdlej. 
Lèduie- 


LeMabnil. 
Le  Quesroj, 

yi  Favla. 
Lei  Mo'éres. 
Lea  Moulins 


J-IFnï 


Le  Câlcau. 

Ciiubtui-E. 

LeQueinoyO. 

Maubeuge, 

Le  Que.noï-E. 

Ifniidii'liDote. 

La  Baisée. 


La 

Pn 

il-i-Marcii. 

L- 

Càl«,i. 

St,-A<uaiidT.s 

«r 

W 

rmhoudl. 

w 

rmlioudt. 

1,T 

Le 

Quesnoy. 

■S.-E. 
SolreJe-Chat. 
Sobe-U-CWt. 
Bouehaiu. 
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NOMS    DES 

^ 

Ministres 

très. 

Adjoints. 

du  culte. 

Percepteurs. 

Gardes-champêtres. 

1. 

Basqnin. 

Leduc. 

Lamorinière. 

Valiez ,  Dbaussy. 

le. 

Fievel,  Fanien. 

Raraond. 

Delaloude. 

Trannoy ,  Toyon. 

»aa. 

Petonx. 

Legrand. 

P  ier  art. 

Cordier,  Demabrc. 

, 

Poulet. 

Lecuyer. 

Tretan. 

Blanchart. 

onchel. 

Jac<^ues. 

Douai. 

Riquet. 

Delattre. 

f 

Rjrckelynok. 

Depoorter. 

Deroubaix. 

Heyse. 

(T. 

Rose. 

Gerin. 

Denabrif. 

Wallart 

1 

Ihibot. 

Denis. 

Jeuicq. 

N.... 

«Wi 

Lequien .  Joye. 

Delahaye. 

Ducatez. 

Delacherie ,  Laurence. 

K 

Very. 

1) 

Lebloud. 

Leveque. 

««Bon^ 

Williatte. 

Lebon. 

Dislère. 

Lefebvre,  Bouez. 

m. 

Prevot. 

Lebon. 

Lion. 

Hanicq. 

•* 

Selosse. 

Becuwe. 

Devémy. 

Dengremont. 

r. 

Duthoit. 

Bian  quart. 

Cuvelier. 

Quef. 

- 

Lecq. 

Rocquet. 

Desuède. 

Lecœur. 

Dubois  ^. 

Mallel. 

Coiteau. 

Descarpentries ,  Fabre. 

^' 

Ancelet,  Froment. 

Desse. 

Descamps. 

Henry,  Drombies. 

w 

Mazingue. 

Lefever. 

Chardot. 

Chrétien. 

, 

ThiefFry. 

Gourdin. 

W.   Fi'vet. 

Herbaux. 

«. 

Hédon. 

Anselol. 

Béyenot. 

Baille. 

e. 

Cauchy. 

V.  Fiers. 

Luce. 

Deraarest. 

K. 

CafFeau,  Carlier. 

Wallez. 

Joveneau. 

Lenne  ^  Kirchner. 

rt. 

Ghoteau. 

Lahaye. 

Dumetz. 

Legrand,  Choteau. 

Leclercq. 

Agache. 

A.  Delannoy. 

Desmarest,  Bauduin 

landt. 

Woets. 

Delessue. 

Debavay. 

Persyn* 

•  ' 

Senaeme. 

Lamoyse.. 

Diidl. 

Dequidt. 

■  - 

Desprez. 

Lefrancois. 

W.  Fiévet. 

Jonville. 

Lcuregans. 

V.  Uxem. 

Fonteyne. 

Moison. 

f 

Leroy. 

Cornille. 

Delegrange. 

Watrelos. 

1. 

Brabaut^  Blondet. 

Babeur. 

Dupont. 

DeIcroix,Trcroin,Rou9se. 

U 

Potin. 

Detourmignies. 

Dumotiez. 

Wartelle,  Prouveur 

u 

Vitrant. 

Deicroix. 

Gauderlier. 

Denis ,  Saladin 

ier. 

Paris. 

Omeiz. 

Fonteyne. 

Ryckebusch. 

Parsy,  Olivier. 

Bouillon. 

Bonnet. 

Guillny,  Juuanncaux. 

1. 

Damide. 

Nollel. 

Panckoucke^ 

Moiuonl 

•  ' 

Wiart. 

Fontaine. 

Hennet. 

Fromont. 

z. 

Pcnin. 

Potlier. 

Dupret. 

Rincheval. 

». 

Wardavoir. 

Deûef, 

Delecourt. 

Delobel. 

» 

Bierent. 

Dt>caudin. 

George. 

Abraham. 

Rigaumont. 

Coppée. 

C  autel. 

Florentin. 

0. 

Prouveur. 

Denoyelle 

Minne. 

Cardon. 

Ta. 

Soyez. 

Lefebvre. 

Hodin. 

Levêque. 

Waymel. 

V.  Beaucamps. 

Pivion. 

D  hennin. 

if. 

Roussel,^,  Bichebé, 

V.  page  3i9. 

Dujardin. 

« 

w^ 

^»  Bommart ,  Pail- 

Dibos,^. 

tt 

lart. 

De  la  Bouglie. 

» 

4M        

TABLEAU  STATISTHÎVS. 

NOMS 

,1U  dbcf-lifU 

NOMBUE 

TOTAl 

,. — 

^,,^ 

, 

, -_ 



-li  - 

____ 

do 

ï" 

^ 

cnnlribm 

du 

1 

du 

J 

1 

^ 

^ 

1 

II 

i< 

a<rm 

COMSIUKES. 

•^ 

cimoB, 

■f 

J_ 

^ 

ii 

II 

pouiia 

L,™«„.y«ui„. 

fi 

M.«beuE.. 

9 

,o 

86 

49* 

4? 

85 

4S.. 

Ltan».,""'"" 

L. 

Toutcoinç-N. 

i5 

i5 

359. 

>3u 

.75 

35M 

Le  Qufsnov-E. 

3S 

j5 

% 

7" 

47 

Loffrc. 

D. 

I)o.i»i-S. 

6 

39 

■  e 

Lcnii.». 

L. 

G 

â 

.3o9 

te? 

■1î 

Lompr.!. 

L. 

Quesnoy-iur-D 

5 

6,? 

6* 

Lnobnsli». 

Dk. 

Bcrbourg. 

6 

'9 

i4io 

..s 

.»4 

loWi 

Uon. 

Dk. 

Gravcimu. 

B 

TÏ 

.733 

.39 

.7S 

ai 

Loo.. 

L. 

3 

ft 

3404 

.50 

LourcL... 

V. 

Boufli»iu. 

5 

Si 

>8,6 

\ll 

6.«gl 

A. 

B.v.j. 

s4 

7' 

Gî6 

64 

86 

S85SI 

A. 

Le  Qiirmoï.E 

3 

3i 

7' 

icG; 

84 

nîSB] 

UitvU. 

L. 

£=.. 

3 

■4 

'4 

734 

73 

73 

5i»l 

Lou.roil. 

A. 

.6 

86 

7' 

76 

7«lti 

Ljni.. 

H. 

Huebrgack.M 

5? 

as» 

88 

104 

.M?»] 

riimg. 

L. 

.3 

,3 

n?. 

ii5 

«fl,  J 

V. 

7 

7 

S8 

1S73 

■  3o 

181 

.S4<»i4 

M.iri«m. 

A. 

<4 

89 

4g4 

49 

j6 

SiSlo 

Malmcoiirl. 

C. 

Clary. 

7 

76 

sis 

98 

66 

98a.  1 

Hgrbaii. 

A. 

Aïe»nM-S 

7 

É 

975 

3" 

r4i 

?Si 

D. 

Mircbienn». 

»7 

354 

35 

3a 

D. 

3S 

i848 

iqS 

«35 

■Sliil 

Harcoing. 

C. 

MaKoUlR. 

8 

67 

i63i 

;34 

.So 

<s>(>4 

M«c,. 

D. 

ah™. 

iR 

48 

3^52 

53 

68 

43.))  • 

L. 

TDUICDing-S. 

4 

4 

,3» 

»o4 

M°Br3ycï.   "' 

Dk. 

Diii.kerque-0 

B7 

4io 

4i 

[6 

5SS.1! 

Marcicb» 

A. 

l^QuMnoy-O 

34 

58 

3i 

107 

Wri? 

Mirïlz. 

C. 

Cl^ry. 

4 

t3 

J3I4 

1G7 

igi 

,sj*i 

Mirlv. 

V. 

V.l,ncUnD.-E 

53 

[ii3 

3I: 

„a;< 

MaroiU». 

A. 

L;>ndcccic>. 

9" 

ilgï 

iCn 

4.il7» 

MM-[.cal. 

A. 

Miiibciuge. 

<6 

9' 

548 

55 

85 

4ï'»I 

M»r<iuMt«. 

L. 

LUU-0. 

5 

5 

5 

m5 

8„ 

;ld 

MarqnMte. 

V, 

Bo-ichain. 

4 

„ 

■iq 

17J1 

.40 

.75 

Mvquilli».. 

r. 

L>  Baute. 

6 

i8 

18 

"49 

9"M 

Miisnifre^. 

c. 

Morcrinç. 

3 

ee 

iP<.:f 

>3< 

906 

,SS!,i 

M«Jng. 

0. 

V, 

Donai-S. 
Ba>icb»in. 

S 

9 

4> 

4; 

9|;7 

9' 

B5 

80 

3i 

A, 

Maub.,,jï. 

i8 

84 

743. 

34! 

553 

64*  « 

Maiil.Ie. 

V. 

Sl.-Amandr,s 

44 

i,4r. 

ii5 

88 

8j3o4 

Mauroj, 

C. 

U  eau»». 

j 

'7 

86 

77» 

77 

"9 

4.74  < 

Maiini-liien. 

c. 

UCïtwaii. 

K 

34 

T» 

1017 

lis 

im 

B41ii 

M<c,,!igni„. 

A, 

Ba^y. 

3 

73 

,T 

.S 

s«<j 

Mùriguiei. 

L. 

Pc  ni- S -Mire  q. 

t6 

16 

"ffi! 

Dk. 

Wornihandl. 

>4 

.8 

68 

783 

78 

88 

s»! 

Mtiri». 

H. 

Bam«iil.S.-0. 

6 

35 

"77 

lis 

9» 

t4S41.' 

%JL9fst\V  STATISTIQUE. 

w 

—  - 

NOMS  DES 

Ministres 

. 

-^ 

ftaires. 

Adjoints. 

du  culte. 

Percepteurs. 

Gardes-champétres . 

DelasKUff  Rondvillr. 

Oeloux. 

Vermcrscb. 

Pravott,  Ilanteranr.Ronc 

*w«- 

Plouvjer,  Bacrot. 

Bnelde. 

Baelde. 

Heitsele,  Deiigne. 

?ï!f. 

l)esini(it. 

Goris. 

Bourgois. 

Vanneufville. 

«bini. 

Evrard. 

V.  Hasnon. 

Guislain. 

Ilève 

h'.' 

iLabaletle. 

Remy. 

Foulon. 

Carpeiilier. 

U 

Vitrant. 

Delvallée. 

Debatllencoun. 

Bernier. 

a?' 

Bi-iaux. 

Bauduin. 

DcCherteraps. 

Claisse. 

Devienne. 

Dcthoor. 

Char  dot. 

Baaduin. 

al. 

Dupas. 
Delemar. 

Larsonneur. 

Peugnifa. 

Villeile,  Parent. 

1». 

V.  Hellemmes. 

Cuvelier. 

Dupire. 

lia'. 

Gniyelle. 

Ghemar. 

Chardot. 

Lagache. 

Ml. 

Danjou. 

MascreU 

Joveneaa. 

Taine. 

îeau. 

Obled. 

Lequin. 

François. 

Hutin. 

n«t. 

Desmons. 

Wantiez. 

Tailliar. 

Jovenel. 

^e. 

Marchant. 

V.  Saulzoir. 

GafTet. 

Dhaussy. 

a. 

Becqiuirt,  Boddaart. 

Berteu. 

ïserby. 

Pibcn,LevecqBe,Paresjf. 

;u«. 

Morchaiii. 

V.  Tilloy. 

Deninial. 

Hocquet. 

ctoti. 

Lietar. 

Dewaline. 

Baligand. 

Delmotte. 

Ile. 

Ckoteaii. 

Deleporte. 

Delannoy. 

Grareline. 

art. 

Canard. 

V.  Baives. 

Caulel. 

Crouy. 

fêfpel. 

I«ecroard. 

Deleruyelle. 

Delesalle. 

Potier. 

irine. 

Lfraaire. 

Bury. 

Th.  Bonxiay. 

Lefebvre. 

^. 

Oedours. 

Cousin. 

Leroy. 

X.  l^rançois. 

Valquenart. 

rrengt. 

Leroy. 

Honoré. 

Gray. 

UL 

Capelle 

Moreau. 

Pavot. 

Cattelain. 

:êm. 

Glorieux. 

Devrainne. 

Thurin. 

Biscop. 

oagè. 

Morel. 

Delebarie. 

Cl.  Bonnay. 

Lambert. 

eut. 

Cauchy. 

Vaillant. 

Broquet. 

Noulet. 

u. 

Locquet. 

Bricourt. 

Delsart-Beauvaiii. 

CHvrot ,  pore  et  fils. 
Roussel,  Derensy. 

leeris. 

Komon,  Clokelaère. 

Bollengier 

Kouxé-Uuflos. 

nage. 

Briez. 

Broutin 

François. 

Demailly. 

lier. 

Ditmetz. 

Maréchal. 

Dunietz. 

Fromond,  Dufernez. 

aç. 

Wacouier. 
Blonde. 

Desmarescanx 

Bocquet. 

Leleu,Wacqiiiez. 

.• 

Leturgie. 

Merchier. 

Batema*!. 

ibre. 

Deqiiénes. 

Boulinguez. 

Cauderlier 

Goiuez. 

er. 

Curfctir. 

Fleurquin. 

Legrand. 

Cany. 

Bitte. 

Debtichr. 

Boiiduelle. 

Follet. 

Robert. 

ne. 

Châtelain. 

Lefrauc. 

Bicbir. 

Fontaine. 

ilart 

Deghaye. 

Selliez. 

X.  François. 

Dupont. 

vt. 

Julien. 

Danoii. 

Diiinénil. 

Leff.vre. 

iu^ 

Looten. 

Del  antre. 

Canipagnie. 

Lefevre. 

Mt. 

Patoir. 

V.  Fresnes. 

Guilleraud. 

Autcm. 

•teaii. 

Delcoiirte. 

Dupont. 
V.Hérin. 

Dcsrochefl. 

Joiinequin  ,  Dtvry. 

n. 

Lambrun. 

Parent. 

Guisgand. 

«fi. 

Pliclioo,  Bavay. 

Bliecq. 

Quecq. 

Finet,  Sodoyec.      | 

63 
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TABLEAU    STATISTIQUE. 

NOMS 

Distance  en  kil. 
au  cbef-lieu 

NOMfiR£ 

TOTAUX 

, 

^ 

^, 

des 

*" 

• 

A 

îsi 

• 

•            • 

5      sa 

sa 

contribatkB 

des 
COMMUNES. 

1 

du 

CARTON. 

M 

2 

a 

• 

4> 

eu 

'S         <*  3 

S  ^ 

directet 
pouiiS4^ 

^^^ 

^^^^m 

"^                  H 

wt     ^^ 

MerTille. 

H. 

Merville. 

n 

a4 

36 

6989 

35t 

591 

t^i 

Meteren. 

H. 

BaiUfiul-S.-O. 

3 

i5 

39 

95o6 

176 

ils 

Millam. 

Dk. 

Bourbours. 
St.-Amandr.g. 

19 

96 

It 

858 

86 

145894 

585il| 

Millonrosse. 

V. 

3 

i5 

569 

57 

7l 

Mœnyres. 

c. 

Marc  oing. 

8 

16 

67 

29! 

2: 

Û 

944441 

Moncean-St -W. 

A. 

Berlaimont. 

5 

8 

85 

608 

m 

Moncliaiix. 

V. 

Valeiicieim.-S> 

9 

â 

60 

437 

44 

4> 

Moncbeaux- 

L. 

Font-à-Marcq. 

19 

96 

986 

^ 

ISO 

8488^ 

Monchecourt. 

D. 

Arleiix. 

8 

i3 

46 

7>9 

It 

i9t47  01 

Mons-cn-Bar. 

L. 

LiUe-N.-E. 

3 

3 

3 

889 
1783 

89 

937$-! 

Mons-en-Pév. 

L. 

Pont.-à-Marcq. 

6 

90 

90 

i4o 

i4o 

916814I 

Montay. 

C. 

Le  Càteau. 

3 

96 

83 

369 

37 

34 

668595 

Menti  giiy. 

C. 

Clary. 

9 

18 

75 

959 

f 

s? 

7084" 

Montigny. 
Montrécourt. 

C. 

Douai-S. 
Solesmes. 

8 

7 

8 
>9 

4i 

77 

85o 
3o6 

85 
3i 

84 
48 

zîllp 

3ii5oli 

Morbecque. 

H. 

Hazebrouck-S. 

4 

l 

5i 

3975 

95o 

363 

Morencbies. 

C. 

Cambrai- 0. 

s 

9 

61 

193 

19 

16 

1017  $% 

Mortagne. 

V. 

St.-Amaudr.d. 

7 

«9 

45 

ii85 

no 

80 

065771 

Moucbjn. 

L. 

Cysoing. 

9 

94 

s4 

1945 

ii5 

78 

14039  #4 

36d$i 

16175  m 

Moustier. 

A. 

Trélon. 

«7 

18 

190 

975 

98 

91 

Monreaux. 

L. 

Tourcoing-S. 

5 

8 

8 

9o45 

i55 

176 

Navcs. 

C 

Cambrai'É. 

\ 

y 

64 

1000 

loo 

i36 

9?;*  2 

Neuf-Bcrquin. 

H. 

Merville. 

i5 

34 

i486 

195 

149 

n43t4S 

Ncuf-Mc«nil. 

A. 

Bavay. 

9 

16 

^8 

909 

91 

3 

i468% 

Neuville. 

A. 

Le  Qucsnoy-E. 

7 

3i 

7e 

701 

70 

Al 

r^* 

Nenville-en-Ferr. 

L. 

Tourcoing-N. 

5 

18 

18 

995o 

165 

Nenville-Su-Remy 

C. 

Cambrai- 0. 

9 

9 

57 

834 

83 

64 

7091  6y 

Neuville-snr-rEsc 

V. 

Botichain. 

3 

i5 

54 

666 

67 

lOS 

77ji  «S 

Ncuvilly. 

C. 

Le  Gâteau. 

5 

93 

80 

^997 

i5o 

168 

i653o  14 

Nieppe. 

Niergnies. 

H. 
C. 

BaîUcul-N.-E. 
Carabrai-E. 

8 
3 

97 

91 

69 

3451 
594 

9t5 

59 

383 

'm 

Nivelle. 

V. 

St.-Amandr.g. 

3 

i5 

3i 

i845 

145 

60 

9780  to 

Nomain. 

D. 

OrcLies. 

3 

91 

95 

939i 

168 

935 

39i56  §7 

Noordpeene. 
NoyelJes. 

H. 

Cassel. 

7 

90 

S7 

i384 

190 

139 

t8o47  9t 

A. 

Berlaimonl. 

8 

19 

89 

5o8 

5i 

68 

io5f9  •• 

Noyelles. 

C. 

Marc  oing. 

3 

6 

65 

589 

59 

ro3 

89098) 

Noy  elles. 

L. 

Seclin. 

3 

â 

9 

497 

49 

69 

40I9  Off 

Noyelles-iu  r-SelIe 

V. 

Bouchaln. 

5 

54 

73. 

73 

59 

8468^ 

Obics. 

A. 

Bavay. 

4 

91 

7» 

1 171 

110 

io5 

8390  II 

Obrecbies. 

A. 

Maubeuge. 

7 

16 

55 

»97 

3o 

54 

*9Mî 

Ocbter.fele. 

H. 

Cassel. 

6 

ï9 

hs 

5o3 

5o 

5i 

8789(1 

Odomez. 

V. 

Condé. 

4 

i5 

46 

3o6 

3i 

18 

3544  J 

Obaiii. 

A. 

Trélon. 

9 

16 

"9 

1107 

106 

101 

6754  »• 

Oisy. 

V. 

Valeucienn.-S. 

i     7 

7 

49 

i58 

16 

i3 

3i65ii 

Onnaîng. 

V. 

Valencienn.rE. 

1     é 

6 

57 

33o8 

9t6 

9l5 

1918939 

TABLEAU   STATISTIQUE. 


NOMS   DES 
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lires. 


Adjoints. 


Ministres 
du  cidte. 


•f    l 

François. 

p- 

Venant,  Lepers 

i 

Jouveoeau. 

«4. 

Blanchart. 

»^Batin. 

Delattre. 

M. 

Cbarlet. 

oificker. 

^anraet. 

m. 

DeTos. 

lê. 

Duvernay. 
Cartry,  Pol. 

elet. 

V. 

Gravis. 

Guyot, 

1^. 

Doignie. 

II. 

iivin. 

■yi>%^ 

Deman. 

leiun. 

Echevin . 

76. 

Aigaux. 

»  '    ■ 

Manfroy. 

aiu. 

DetomMe. 

vaà* 

Wery. 

%* 

Lesens. 

t 

Théry,Dcbonte, 

*■ 

Bofresnoy. 

Tondeur. 

Leroy,  Dubacq. 

3U«r. 

Geerssen. 

M». 

fTacqutmart. 

•■ 

Direz. 

ne. 

Monchicourt. 

i«r« 

Boulenger. 

seart. 

Denaigre. 

re. 

Salembier. 

• 

Ledieu. 

b«rt. 

Brunel. 

ghien. 

Bail. 

« 

Laurent. 

1^. 

Lemerre. 

w. 

Bayart,  Autier. 

z. 

Lambre. 

le. 

Lagouge. 

rt. 

Canonne. 

AiUTorre. 

Gérin. 

1^. 

Rogez. 
Tbys. 

et* 

Osten. 

Legrand. 

Guicbard. 

Jof&ain. 

V.  Montigny. 

Saumade. 

Meurillon. 

Leps. 

Ace  art. 

Lemabieu. 

V.Neuville-a..rEsc 

V.  BaVay. 

Tilmont. 

Delemer. 

V.  Haubnont. 

Verstavel. 

Henno. 

Bricourt. 

y.  Êlesmes. 

Hayot. 

Courtin. 

V.  Bieulay. 

Messager. 

Salez. 

V.  Marquette. 

Midavaine. 

Lépine. 

Plucbart. 

Cousin. 

Ledent. 

Gober  t. 

y.  Jeumont. 

fiéroguer. 

Lemaire. 

Descamps. 

Ma]  voisin. 

Dubrule. 

Deligne. 

BcTcnot. 

Gonet. 

Copin. 

Lesage. 

Lemaire. 

Fromentel. 

Devos. 

Debandt. 


Percepteurs. 


Debaillencourt. 

Delesalle. 

Riqnet. 

Dupret. 

De  McMézieu. 

Devémy. 

Vanwormbout. 

Demarle. 

Bailleul. 

Lebarbier. 

Grapez. 

Dupont. 

GeAé. 

Quivy. 

t)ewitte. 

W.  Fiév«t. 

De  Ckertenips. 

Daullé. 

Dutemple. 

Colas. 

Danican. 

Danican. 

Legrand. 

Leroy. 

De  CoupigDj. 

Gallois. 

Pierai't. 

Copiti. 

Desilve. 

Cauderlier. 

Lebrun. 

Darcy. 

Brasselet. 

Huygbe. 

Dnmotiez. 

Tailliar. 

Minne. 

Quivy. 

Balîgand. 

Copin. 

Lebloiid. 

X.  François. 

Lemaire.  ' 

Leurs. 

Deberdt. 


G  ar  des  •  cbamp  ê  tr  es . 


Lemire. 

Herbeaux,  Deltour. 

Boutteaux. 

Saudemont 

Cocrelle. 

Aberlant. 

Aàeckelboom. 

Pruvost,  Panier. 

Odent. 

Graltepancbe 

Moine. 

Deleltre. 

Narguct 

Viton. 

Wils. 

Meurisse. 

Derquenne,  Jesvpret. 

Cagnieaux. 

Delbart. 

Jùniet,  Debeaumont. 

Dubois.       [Delecu. 

Kegembai,  Cocqueail 

Harfaux. 

Boubers. 

Bogez,  Delos. 

Dequidt. 

Maïiet. 

Gabet. 

Luciez,  Pattignies. 

Jean,  yendois. 

Ronflelle. 

Duprez. 

Ségard,  Miens. 

liCroy. 

Maillot. 

Laurent. 

Coiisille. 

Dégorge,  Foret. 

Desbayes. 

Lcriclie. 

Lacoche. 

Bourlard. 

Gaultier. 

Hugoo. 

Hubfrt. 
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TABLEAU  STATISrniQtTE. 

NOMS 

Diilan^e 
au  ihef- 

QkU. 

ieu 

NOMBBE 

TOTAUl 
du 

^ 

H          ï 

J 

'  ^-~ 

s  s 

S  S 

il* 

S 

du 

1   r 

2       - 

g 

Ï 

If 

il 

di«^ 

poutiu: 

■^ 

■^    i 

i 

^ 

"^  1 

i- 

Ouil-CappEl. 

DL. 

UanJscboole. 

7 

.3 

s. 

ïi) 

Si 

53 

!.H38g 

OT^hiar 

D. 

OrcLiu. 

i« 

là 

3568 

3.4 

3Ë5UI 

Or». 

C. 

Le  CtiHU. 

; 

3. 

«9 

■  3oi 

•  ■6 

84 

■  ASSt-^ 

OriinvBl. 

k. 

LrQiuiROV-O 

3 

3j 

497 

&o 

106 

Oïlricoiirl. 

L. 

PuBl-k.M>rcq 

•4 

>4 

8)9 

81 

1^ 

OiiJcieclr. 

H. 

SltcnvcDide. 

&3 

999 

..4». 

Oiet:icie. 

H, 

Cau«l. 

49 

^I^ 

54 

43 

7'9Sl 

C. 

Caiabrni-O. 

tld 

iiBi 

.54 

D. 

M„rd,i™»«. 

6 

33 

■  353 

>4r 

.^?mb 

L. 

QUÏSIIOJ-B-D 

5 

9i3 

9' 

"9 

9Ï9Ï  1 

Pèroimc. 

L. 

Cjioiug. 

4 

j3 

.3 

539 

54 

iï 

Wt* 

r.iii^roc-Uf-E, 

V. 

Sl.-AiLÏridr.d 

8 

4 

44 

683 

68 

40 

;MJ4 

Pdite-SjnLlie 

Dk. 

U„«k<.tque-0 

^ 

8] 

:i;i 

i37 

i4* 

;'s^l 

PhBlfmpin, 

L. 

Poiil-k-Marc, 

g 

.5 

iS 

.96 

Pilgain. 

Dk. 

Unsiitt. 

76 

'<ll 

'74 

.6«« 

Pûi«. 
Poiuiucccnil. 

A. 

C. 

[.«  att«aa. 

4 

H 

II 

;i 

i5o 

ii4 

1.6 
93 

■^ 

Po„t-i-M^tq, 

L. 
A. 

Poiil-à-Marcq 
Beilaimoal. 

i 

'4 

■4 

.'4 

.î? 

67 
.40 

m 

Pû'ltrù'""  "' 

A. 

Lï  Q,i«noy.E 

3G 

70 

.40 

i4 

46 

Fraddlr-i. 

H. 

Il»ebr-Siid. 

6 

G 

39 

376 

38 

53 

L. 

S 

.0.6 

io3 

97 

PriH»u. 

V. 

V»Unc-E.«. 

6 

6 

57 

.3o 

.i8 

'37»* 

Pre^x-ai.-Boii. 

A. 

£ 

R« 

.Go5 

i3. 

ii5 

■5^ 

Prùch». 

A. 

A. 

LeQueiiioj.O 

6 

39 

69 

JSg 

44 
i3i 

8° 

.',3? 

Prouvy. 

V. 

V;ikn"-Sud. 

's 

sa 

'eè^ 

m 

4G 

Êessb 

Prodllo- 

C. 

CxKlblU-O. 

61 

5oo 

So 

5o 

miioli 

Provin. 

L. 

Sedin. 

'o 

107 

94 

,,««r 

QitUDuËs. 

m. 

B«guea. 

5 

iâ 

67 

■9;5 

.&o 

i3i 

i5;B»q 

V. 

V„I.Qr.-E.t. 

? 

7 

58 

»ii4 

.57 

189 

.Ï987'' 

Qu.«r..bE.  ^ 

V. 

Val.„c.-Siid. 

9 

9 

59 

S, 

3; 

6iS«fl 

L. 

0.iejroj-.-D 

4.33 

436 

4S64j| 

QuicTrechala. 

A. 

V. 

Ysliiif^t. 

8 

'9 

'è 

;ss 

3,, 
?9 

6> 
109 

gi^ 

Qiiièvy. 

c. 

Cuiùirc 

6 

i8 

75 

»76q 

190 

588 

■Sa 

B.cb». 

D, 

Doiia[-OueM. 

7 

•  6 

1.4s 

.67 

BBdingbem. 

L. 

Haiibciurdi». 

G 

i3 

.3 

■  364 

lao 

1.3 

;3 

R<i  lient  ourt. 

C. 

Csinbfai-O. 

5 

& 

5; 

Siifl 

8. 

D. 

UoimUOufil. 

i5 

ici-3 

iSo 

"S 

Raiiiiact. 

A. 

TtiUn. 

S 

î 

■  oS 

;g7 

'7 

ib 

V. 

St.-Amindr.d 

7 

S 

46 

3<,io 

SoSe* 

namillin. 

C. 

Caj«brai-Eil. 

i 

4 

65 

4;" 

'47 

i34 

9^ 

A. 

Avesnes-No.d 

B 

b 

98 

6,9 

6. 

jS 

i^ 

R*cV"S"i"' 

A. 

M.iAcug». 

i 

•4 

89 

3» 

3> 

•9 

i<m 
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NOMS  DES 


XCfl» 


Adjoint. 


Ministres 
du  culte. 


percepteurs. 


■■fil 


Gardes-champétres  • 


Becne. 

Henno,  Laurent. 

Trduillet 

Roûâscau. 

L^ffcbvre. 

Boinein. 

Wyon. 

Laurent,  Henot. 

Lion,  Bootrj. 

Regain. 

Aochart. 

Delhaye. 

Deprey. 

Candillier. 

Vertcons. 

Brlaite,  Pavot. 

Gautier. 

Willemot. 

LefebTre. 

ReUTOt. 

Desmis. 

Roussel. 

Delcroix. 

Chandelier. 

Levé^e. 

Brâssart,  Navarre. 

Rtfny. 

Richard. 

Duriez. 

Rouvillon. 

Brasseur,  Merlin. 

Richard.' 

Ghesquicr,  L^rc^. 

Siiin. 

Harduin: 

Maohu,  Lacoiirt. 

Bataille. 

Carrière. 

Deeroiéae. 

Géffroy. 

Moucheront. 

Paquet,  Husioii.     * 

Sonrmais. 

Fontaine.  '   - 

Gnérin. 


Aindele. 


Geeraert. 


> 

DcleAc»,  Lortliioir. 

t 

Bouchez. 

f 

Dupire. 

- 

Pollart. 

,,  \ 

Caymay. 

r 

Dutailly. 

• 

Delmotte. 

.' 

Humez. 

dbergue 

Bouchery. 

t. 

Delval. 

it. 

Maillard. 

iman. 

Bayard. 

du 

Caillet. 

V 

Dewaele. 

^■ 

Druesnes. 

- 

Rishourg. 

* 

Desprez. 

Grard. 

» 

Carton. 

a. 

Valette. 

Delobel. 

rt. 

Taquet. 

Denier. 

teourt. 

BouTart. 

t. 

fiurlion. 

M»  ' 

Basuaux. 

• 

Laude. 

S. 

Cramette. 

î;    • 

Jans.  en. 

C 

Gernez. 

Danhier, 

Bertbe,  LeloBg. 

tt. 

Boisse. 

t. 

Lecocq. 

1 

Locquet,  Galio. 

u 

Montage. 

WarteUe. 

nés.' 

Paiiien. 

• 

Guiselin. 

■ 

Deqaesnes. 

B. 

Lesne,  Préaut. 

t. 

Vasseur. 

te. 

Magnier. 

;«• 

GiUot, 

Florisoone. 

Charles. 

Ghyselynck. 

Quaghebeur. 

Damnian. 

Blaevoet. 

Serleys. 

B;«suyau. 

Havez. 

Maréchal. 

Ségon. 

V.  Aubry. 

Delaeter- 

Jacliii. 

Hopsomer. 

Hallez. 

Chauwiii. 

Deregnaucourt. 

Wallcz. 

V.  Villercau. 

Vermersch. 

Gerin. 

Ducbateaa. 

Bracq. 

Malaquin. 

Collet. 

Jaclin. 

Trupin. 

Leroy. 

Serleys. 

Ricourt. 

V.  Artres. 

Taffin. 

V.  Aihes. 

Cambreleng. 

Mullet. 

Lermuseauz. 

Neuwe. 

V.  Sailly. 

Houcke. 

Soufflet. 

Desruelles. 

Malaquin. 

Locquet. 

Dereyne. 


Fleury. 

Bocquet. 

Lempereur. 

Pierart. 

Chardot. 

Car  lier. 

Dekylspotter- 

Lebeau. 

Tailliar. 

De  Malézieu. 

Panckoncke  fili. 

A.  Fiéyet. 

Gallois. 

L.  Panckoucke. 

Fleurynck. 

Pavot. 

Lempereur. 

Lemaire. 

Heunet. 

Riqoet. 

Deberdt. 

De  Malézieu. 

Fromont. 

Descamps. 

Pluchart. 

Estassin. 

De  Chertemps. 

Moland. 

L.  Panckoucke. 

Debreyne. 

Quecq. 

De  Chertemps. 

Denorguet. 

Renon. 

Braiieau. 

Millet.XeiUcr. 

Conrtin. 

Lefebtre. 

Cl.  Bonnay. 

Courtin. 

Salomé. 

A:  Fiévet. 

Demmal, 

Salomé. 

ILehnin. 
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NOMS 

Di.t.inte  en  kil. 
au  (lieMieu 

NOMBRE 

TOTAIB 

dilHlO 

pour  ,U1. 

( 

de» 

1 

dn 

"^ 

1. 

J3 

1 

]~ 

S' 

1 

.^ 

4 

-S 

T 

^ 

"^ 

RMUciie. 

u. 

HB»br.-Nord. 

i5 

i5 

fin 

167, 

i35 

173 

.»9.3  7] 

RcumOKl. 

C. 

LetSttiu. 

S 

.4 

79 

B98 

9" 

BibUurl, 

Dli. 

G 

■3 

78 

'955 

i5o 

3 

C. 

Marcoiog. 

3 

70 

700 

70 

77 

D. 

M»rchi(iniie.. 

4 

!s 

33 

4oo 

4o 

35 

>665» 

Riwi. 

C. 

Carriifiu. 

4 

69 

,888 

■45 

161 

i3ioS  18 

Robnatt 

A. 

Landrecita 

5 

.3 

So 

,65 

.li 

34j8.î 

Rculi. 

V. 

Bonchiin. 

3 

■5 

5> 

io4o 

1.8 

SiSf  J> 

V. 

V-ltnc-Eit. 

9 

J 

S3 

459 

46 

53 

BSie  o5 

Bamtriu. 

C. 

Solfunei. 

3 

63 

^79 

68 

916g  18 

AoncUo. 

L. 

I.iUe-Si.d.E.1. 

6 

6 

6 

,ill 

',5 

i>5 

1B74;  M 

Roncq. 

L. 

TQurcoi„;-W. 

6 

l5 

if. 

3i33 

lug 

«S9 

»9fii8  79 
.0338  à 

D. 

Doiiai-Ouesl. 

8 

e 

*î 

.55 

aTidi. 

V. 

Sl.-Amuidi.g. 

e 

■s 

3S 

.5oK 

'•6 

i56 

.J.S7  a 

Ronbdl. 

L. 

Roubai,. 

i4So. 

991 

gi8 

Honeauit. 

A. 

L«  Que,noy-E. 

A 

3o 

7« 

.64 

.S 

"liis 

floucoiut. 

n. 

Doaai^iid. 

7 

7 

4» 

,98 

3o 

59 

B0D.it.. 

A. 

M«ube«B*. 

3 

87 

4Ï0 

38 

7' 

G.8o^ 

»ou,i5nia. 

V. 

Valenc-Sud. 

7 

ï 

4 

iq5 

»7 

4686  8j 

Robrouck. 

H. 

Caiicl. 

,i 

G. 

'559 

'3o 

.88 

.'jSg  oj 

RuMn». 

A. 

X.eQ.,e,nc.j-E. 

4 

3S 

es 

48? 

48 

65 

,'àvà 

Anmegic. 

V. 

SL-Amandr.  g. 

8 

3G 

i73o 

'3? 

ti5 

RamUliei. 

C. 

M«ïoin;. 

4 

£ 

64 

'4> 

i34 

1.3.3  il 

Sûlly. 

c. 

C«nbrai-0. 

S 

5 

57 

'5I7 

53 

So 

6.7S  [, 

S.illj. 

L. 

tannoj. 

3 

■  * 

B75 

sa 

■  35 

S.i<i|hi..-».-MiI. 

L. 

Cj.oing. 

136 

'4< 

S.ir.jWo-tn.Wtp. 

L. 

La  Ba.fé.. 

.8 

■8 

1109 

■  56 

17  > 

SaiCK. 

A. 

ATcanei-Sud. 

7 

7 

log 

t3S4 

93 

867^  h 

St.-An.and. 

St.-Am.i.d. 

3S 

9>>8 

46G 

5t.-André. 

L.' 

Lille- Ouest. 

5 

's 

68a 

68 

^55 

.oi.G  ,6 

Sl-Aubert. 

C. 

Carniirt.. 

î 

iS 

G6 

,349 

IJO 

>o4 

l4i:s 

St  -Aubin. 

A. 

6 

G 

^ 

§ 

É, 

?i 

St.-Ajberl. 

V. 

Condé. 

S 

i8 

33 

l%Ul 

St-Binin. 

C. 

Le  Calleau. 

3 

'2 

85 

600 

60 

68 

St.. Georges. 

Dit. 

Grayelinei. 

3 

i8 

95 

<8o 

i3 

33 

6438» 

Sl..Hd»ire. 

A. 

Av«ne.-nDrd. 

90 

63  > 

63 

87 

<>5fio  J; 

Si  -Hilaire. 

C. 

Carnlèru. 

5 

i5 

a 

'9o5 

.46 

.4. 

,3.,1  J 

fib-Jou-Cppcl. 

H. 

BailleiU-N.-E. 

3 

'9 

'"44 

loS 

e> 

..aïs  » 
GoSSK 

Slr..M.ri,J:,pp<l 

H. 

CMjel. 

3 

47 

899 

90 

8. 

Sl.-Mstlin 

C. 

Solcmei. 

7 

*7 

83 

659 

h 

V. 

Sl.-Momelin. 

Dk. 

Gourbouig. 

4 

7» 

'7 

8Sg3R 

Su-P;„n,-Ii™«l 

Dk. 

Bottcbourg. 

'e 

.S 

»4 

4^8 

Sa 

JO 

Si.  PjllKin. 

C. 

Solcmc. 

■I 

77 

iG.S 

■  33 

149 

ib^t» 

».  n.»,i-Ch.™. 

A 

Beclainiant. 

6 

85 

7» 

87 

GlS.d 

St-R.i«,-o..-i.;ti, 

A 

Mauituge. 

7 

.4 

3« 

u 

U 

e. 

4„tr 
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— — 

NOMS  DES 

Ministres 

Aires.    - 

Adjoints. 

du  cultes. 

\». 

Bayon. 

Kerckbove. 

m. 

Druon. 

Fouille. 

SI. 

Verrièle. 

Hopsomère. 

;«• 

DéfonUine. 

Coupé. 

m. 

Wllbaut. 

Leclercq. 

es. 

Paris. 

Bresson. 

^. 

Hallez. 

V.Preux-au-B. 

Bertout 

Legrand. 

disk 

fouille. 

V.  Sebourg. 

u 

Cailleau. 

Forelz. 

bMt. 

Duflot. 

Moncby. 

ttiioy. 

Destonibes,  Bonduel. 

Nanynck. 

ira. 

Pin({uet. 

Bogie. 

iid. 

Petit. 

Clarisse. 

t* 

Delaoutre,  Lauvin. 

Maês. 

BmL 

Huin. 

y.  EoglefonUinc. 

ttr. 

Debéye. 

Derache. 

ioit. 

Jaumain. 

Deiimal. 

ri«a. 

Delille. 

V.  Prouvy. 

■dt. 

Dumoulin. 

Debreyne. 

, 

Bruyère. 

Démont. 

r. 

Desmontiers. 

Balligand. 

• 

Pipart. 

Ségard. 

r 

Lucas. 

Lefebvre. 

Robart. 

Leblan. 

np*. 
rule. 

Tesse. 

Duban. 

Deleporte. 
Tb.  Brassart. 

!oy* 

Fosset. 

Canonne. 

H. 

Nicolie,  Horrie. 

JoiFrain. 

lae. 

Leignel. 

V.  Lambersart. 

ime. 

Lericbe. 

Delacour. 

fiois. 

Des^uennes. 
Joisse. 

Largillière. 
V.  Grespin. 

I«r. 

Nimal. 

V.  St.-Souplet. 

Fournier. 

Vandaele. 

*- 

Bériot 

Froment. 

UL 

Herlem. 

Bécart. 

1. 

Billiau. 

PlaeteToet. 

idt. 

Leroy. 

Bernast. 

laye. 

Carlier. 

y.  Bermerain. 

er. 

Degrave. 

V.  Lederzeele. 

erbaegbe. 

Cossart. 

Pruvot. 

311. 

Douay. 

Jeanlebœuf. 

rert. 

Lapostolle. 

Carlier. 

aux. 

Carnoye. 

Lesage. 

Percepteurs. 


Denabirf. 

Copin. 

Fleury. 

Legrand. 

Tailliar. 

Delaloude. 

Dbaisne. 

Minne. 

Desilve. 

Froment-SarUan  X . 

Panckoucke  (Ils. 

Tbiirin. 

Courtin. 

Guislain. 

Leconte. 

Biq[uet. 

Duprct. 

Lebrun 

Broquet. 

Campagnie. 

Piérart. 

Dumetz. 

Dumotiez. 

Cl.  Bonnay. 

W.  Fiijvct. 

Panckoncke  fil*. 

Huyghe. 

Salomé. 

Fleury. 

Derémy. 

Delaloude. 

Debaillencouit. 

Bruneau. 

JoTeneau. 

Demarle. 

Houzé. 

Bfillet-TeUiet. 

LeccBucbe. 

Dekytspotter. 

Derquenne. 

Debavay. 

Vanwormbont. 

FromeiitrSartiaax. 

Colas. 
Debatllencourt. 


Gardes-cbampétres. 


Vandenbogaerde. 

Tirlot. 

Desquaud. 

Carré. 

WUliatic. 

Leprétre,  Dupuis. 

Catteau. 

Mascart. 

Delvallée. 

Lingrand. 

Valin. 

Bonduel,  Delaboitsse. 

Lefebvre. 

Desespringalle. 

Decariie,  Raroser. 

Delettre. 

Poutrain. 

De  vaux 

Démarque. 

Pierens. 

Delsart 

Decby,  Micbel. 

Ferriez. 

Fressin. 

Cardon. 

Lecomte. 

Dilly. 

Eliet.  JFamnanx. 

Le}eaaa,TailIics,Brentin, 

Diunortier. 

Moreau. 

Mosin. 

Deleval. 

Coquart. 

Coolen. 

Limosin. 

Gabet,  Ruflin. 

Barbry. 

Luteyn. 

Goaselln. 

Cocart. 

Ober. 

Douay. 

Crocbemore. 

Môreau. 


.V- 
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des 

COMMUITES. 


NOMS 


a 


St.  Stulve. 
St.-Souplet. 

Su-SrlTestrcXap. 

Sl.-Vaast. 

St.-Waast. 

Salesches. 

Salomé. 

Saméoii. 

Sancourt. 

Santés. 

Sarf  e'  Rosiî-resa 

Sar8-Po4eries. 

Sassegnieâ. 

Saultaiu. 

Satilzoir. 

Sebourg. 

Seclin. 

Selvigny. 

Senieries- 

Semnusies. 

Sepineries. 

Sequcdin. 

SérauTilIers. 

Scrciu. 

Sin. 

Socx. 

Solesmefl. 

Solre-le-Cha  teao. 

Solrinnes. 

Somain. 

Sommaing. 

Spycker. 

S  tapie. 

Steeiibec^e. 

Steene. 

Steenvoorde. 

Steeuwerck. 

Strazeele. 

Taûnières-e  o-T. 

Taisnières^ar^. 

Templemars. 
Templeuve. 
Terdeghem  • 
Tetegnem. 
Thiant. 


V 

C. 

H. 

C. 

A. 

A. 

L. 

D. 

C. 

L. 

V. 

A. 

A. 

V. 

C. 

V. 

L. 

C. 

A. 

A. 

A. 

L. 

C. 

H. 

D. 

Dk. 

C. 

A. 

A. 

D. 

C. 

Dk. 

H. 

H. 

Dk. 

H. 

H. 

H. 

A. 

A. 

L. 

L. 

H. 

Dk. 

V. 


du 

CAHTOH. 


VaUnc.-Nord. 
Le  Càte«iu. 
Steenvoorde. 
Solcsmes. 
Bavay. 

I<e  Quesnoy-£. 
jLa  Baasée. 
I  Orchies. 
iCambrai-0. 
llaubourdin. 
St.-Aniaiid  r.g. 
Solre-Ie-Cbâl. 
Bfrlaimoul. 
Valcncienn.-E. 
Solesmes. 
Valencicno.-E. 
Seclin. 
Clary. 
Avcsnes-N. 
Ayesncfi-N. 
liC  Quesnoy-0. 
Haiibourdiu. 
Carniôres. 
Hazebrouck-N 
Douai-N. 
Bergues. 
Solcsmes. 
SoIre-le-ChAt. 
So]re-leCbàt. 
Marchienues. 
Solcsmes. 
Bourboiirg. 
Ilazebrouck-N 
Uazebrouck-S. 
Berguet. 
Steenvoorde. 
BaiIleiil.N..E. 
Hazebrouck-S. 
Avesnes-N. 
Bavay. 
Seclin. 
Cysoing. 
Steenvoorde. 
Duuker<{ue-E. 
Valtncicnn.-S. 


Distance  en  kil. 
au  chef-lieu 


NOMBRE 


d 

o 
es 

d 


s 
6 
5 
6 
3 

l 

6 
6 
3 

7 

4 

3 

4 

8 
9 

A 

3 
5 
6 
d 


7 
6 

3 

5 
u 
t» 

4 

6 

le 

6 

8 

7 
5 

t> 

5 

8 


4 
6 

4 
5 

9 


>9 
ti 

i5 

tS 

3i 

«4 

«4 

6 

10 

'9 
9 

i4 
4 

lO 

9 
II 

i6 
b 
6 

34 
9 


3 

i4 
II 
i3 

i4 
II 

5« 

8 

7 
i4 
II 

st4 

8 
9 

i8 

10 

5 
9 


«s 

•V 

P. 


V 

-a 


5 
I 
ce 


53 

8G 

43 

7> 
67 

U 

321 

10 
3i 

96 
80 

55 

76 
Go 

II 

t 


6 

54 
35 

67 
78 

loo 

lOI 

4o 

81 

78 
75 

55 

73 
46 
a6 
37 

74 
8 

18 

46 

t 


i6o« 

93*7 

1 106 

i653 

638 

64» 

811 

1706 

4io 

i556 

546 

g9i 
3^a 

874 
«st7 

1707 

3o86 

686 

701 

3ii 

79» 
593 

570 

559 

«949 
761 

.')995 

%eiib 
990 

t544 

535 

665 

ii3i 

9o39 

837 

3863 

4789 
56o 

895 
i3t9 

836 
3o94 

59, 

9t90 


ir 

5i 


s  B 

no    O 


i3i 

168 

io5 

i35 

64 

64 

81 

t36 

4i 
i3o 

55 
100 

i63 
i36 
ao9 

69 

55 

loo 

^19 

185 
99 

180 
54 
67 

lOQ 

«54 

84 

io5 

56 

90 
'18 

84 
•o3 

5 
16 

lOQ 


199 

•45 

191 

7» 
77 

9« 
loq 

63 

i83 

74 

IQO 

95 

904 

178 

4oi 

55 
loi 

58 
lia 

54 
64 
35 

Te 

473 

935 
35 

'•2 

96 

«7 

T90 

»99 

017 
485 

34 

V7 
78 

391 

70 

954 

84 


TOTAUX 
des 
contribaliofii 

directes 
pour  1843. 


30394  ij 
i34o4  17 
i4o4o  81 

10791  Vf 
8796  ^ 

6199  " 

933354 

i6ofi6  90 

8i3i  81 

17189  56 

445i  77 

8)08  83 

6io9  i>S 

i3i67  38 

17195  57 

99973  ib 

39838  18 

5668  34 

ioo5i  t8 

3986  55 

7476  47 
8597  H 
5940  00 
7541  i5 
t3o4o  61 

1900T   78 

461 3o  oh 
99759  36 

9433  o3 
1QI16  81 

433o  99 

9^54  79 
i495o  ti 
10783  k* 
13996  18 
45533  47 
51897  t8 

85oi  97 
11458  88 
19486  71 

878941 
38566  (7 
1188s  07 

94593  iS 

1356971 
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N  OMS    D  ES 


ficaires. 


Adjoints» 


MiViislrcs 
du    cullc. 


Percepteurs.     Cardcs-cbaropètrea 


eau. 

mnd. 

s. 

nr. 

ibtmdvlàT. 

is. 

irj. 

M\. 

de. 

aanx. 

tin. 

tmU 

ireot. 

ier. 

[«acostc. 

eltc 

ïaïu. 

:on. 

leaux. 

âlers. 

Hitiire. 

ilecourt. 

man. 

[nart. 

>eiitier. 

iaax. 

ibecke. 

on. 

in. 

Ile. 

n«6re. 

». 

bronne. 

ion  t. 

»in. 

bé. 

iebusch. 

•t. 

lier. 

f- 
itte. 

bodt. 

oers. 
npar. 


Diirieu:x. 

Legrand. 

Gaulois. 

Marel. 

Etienne. 

Lasne. 

Lemaire. 

Hcrbomer.. 

Dureùx. 

Wi  beaux. 

Doby. 

Moiiley. 

Boulengcr. 

Dehaynin. 

Leduc. 

Lcngrand. 

Labbe,  Duriez. 

Vilain, 

Desquennes. 

Augnuit. 

Basset. 

Salomé. 

Court!  n. 

Justice. 

Goulois ,  Annacbe. 

Mysoot. 

Payen,  Kappe. 

Tbieuleux,  Losset. 

Baudel. 

Lesens,  Bataille. 

Lespagnol. 

Depoers. 

Vanbremerscb. 

Lyoen. 

Debarelaere. 

Serlooten^Vangrnesclicpe 

Charlet,  Naeye. 

Rooses. 

Daunoit. 

Fauvcau- 

Dassonville. 

Leclercq,  Herbo. 

Boone. 

Daullë. 

Fontaine. 


Carelle. 

Ducatillon. 

Plactevoel. 

Dbréticn. 

Delliaye. 

Dofchies. 

j^eccue. 

Simon. 

V.  Blécouft. 

Dasson  ville. 

V.  Brillon. 

Biaise. 

Foucart. 

Delanghe. 

CouUemont. 

François. 

Plactcvoct. 

Bicbrz. 

Duqiiesne. 

Botteatix. 

Deleau. 

Palliez. 

Qiieva. 

Atluyt. 

Dumcl. 

Bazeel. 

Jourdain. 

GérarJ. 

Lemaire. 

Carpenlier. 

Manouvrier. 

Monté. 

Hidden. 

Porreye. 

Storme. 

Vandevelde. 

Gadennc. 

Desraedt. 

Dauvercbaii). 

Millot. 

LeI'ebvre. 

Despret. 

Treutenaerc. 

Markant, 

Descarpcntrica. 


Desilve. 

Jovenean. 

Boidin. 

MiUet-Teliier. 

Jenicq. 

PaToi. 

Denabrif. 

Cottem. 

Cl,  Bonnav. 

rivion. 

Guislain. 

Duménil. 

Hennet. 

Fromont. 

GaKTet. 

Desilve. 

Paix. 

Hodin. 

Salomé. 

Wat'gnies. 

Pierarl. 

Bailleui. 

François. 

Dewille. 

Dislèrc 

Legrand. 

Froment-Sartlauz. 

George. 

George. 

Tnicket. 

Derquennc. 

Favcau. 

Duvet. 

Iscrby. 

Faveau. 

ftoozé. 

Kouzé-Duflos. 

Deberdt. 

Coliis. 

Haca. 

Follet. 

Delannoy. 

Boidin. 

Delabaere. 

De  Chcrterops. 


rallemaiicl,Derourmanti 

Tcillet,  Real. 

Coliaert. 

Pamart. 

Debaut. 

Grumelart. 

Beebin. 

Doby. 

Régniez. 

Deleyallée. 

Martin. 

Wallerand.  ï 

Lambert.  i 

Loucheux. 

Lacroix,  Pliebon. 

Dechin,  Réray.        î 

Lagacbe,  Martin.    { 

Dclhay. 

Hnart. 

Plucbart. 

Houzc. 

Carpenlier. 

Boddaert. 

Delattre,  Leveque. 

Geslot. 

Demaiii ,  Dormignies* 

Tellier,  Mulquiu. 

Dubain. 

Prévost,  Frisa. 

Lespagnol. 

Lecae,  Vanbersel. 

Debadts. 

Debatidt. 

Fonrnier. 

Pourmenlé,Lcu^^ 

RaverLind,  Muntagne» 

Wils. 

Botteau,  Bobilliard 

Largillière. 

Lerooinc. 

Desreux ,  Dcspretz 
I  Detrez. 
I  Bourdon. 
tCIaisse. 

64 


Ttae 

TABLEAU 

STATISTIQUE. 

KOMS 

DisMn«  eu  Ul. 
nu  ibrf-lifii 

NOMBRF 

TOTAUX 

T" 

"^ 

2  È 

conlTibuUoi 

^. 

ï'      ^ 

a« 

1 

Sa 

j 

r  î 

1 

If 

il 

diiccln 

-^        J!: 

^  i 

S>£ 

-= 

-ë      -S 

5 

^  S 

Thicnntrl. 

H. 

Hu.!hrDiick-S 

,1 

5S 

1.07 

m 

79 

.3St4  =9 

Tkivencellci. 

V. 

Condi. 

i 

^G 

54 

568 

5? 

97 

as 

Thunierim. 

L. 

[•onl.i-M»rc, 

7 

7!l3 

79 

<35 

Thun. 

V. 

Sl-Amandr.E 

5 

i3 

33 

>r3S 

';! 

54 

9149  i) 

Thun-Lrïi.p.e 

C. 

Carabr.L-E. 

8 

64 

74. 

65 

■■l™„-Sr.-M.ni-. 

C. 

Cambrii'E. 

fi 

8 

64 

B65 

87 

BB90ii 

Tilloy. 

C. 

Cambrii-0. 

ï 

3 

.■.G 

3o3 

3i 

i5 

!•„  .! 

TilloT. 

D. 

Mari:liiennEj. 

4 

3r, 

5»<. 

5i 

7^ 

SGSlat 

Toiifîlcr». 

L. 

.3 

i3 

711 

7' 

7" 

6.06  4. 

Tn„rcom5. 

I.. 

Tourcoing. 

' 

i3 

i3 

i«;3o3 

9" 

76S 

>. 6007  3g 

To„rn,is„iM. 

L. 

Po,M-M«rcq. 

S 

'î 

'7 

499 

5o 

8, 

4.S]« 

Trdlnii. 

Trélon. 

>4 

"7 

'9 'S 

■4j 

ifl> 

.Sa;.  0 

Trtjsin. 

L. 

Lannoy. 

7 

J4i 

44 

59 

Siii  i! 

Tritlt5,-Lés« 

V 

Vi,l,-r.cim".-S 

5 

R 

S6 

'791 

i4o 

99 

.14»  sr 

TrDisïilUj. 

C 

Le  CaileiiL. 

S 

79 

iq4. 

i5o 

■  gi 

,47l>  li 

Ulem. 

Dk. 

DiinkcTi^.-E. 

g 

9 

79 

4lS 

43 

li 

tées  j, 

Valcncienno. 

V. 

Valeiiciennes. 

5. 

*i343 

8n8 

.35o 

.ss.si  :< 

.,.(IS  « 

A. 

Le  lî.,«noy-E 

5 

3> 

78 

ii56 

8; 

;..<;  .1 

C. 

Sainmci.  ' 

S 

'7 

8> 

..45 

Bo 

84oî  9I 

4695  s« 

VendeWlIe. 

L. 

<iec!m. 

5 

8 

8 

48. 

48 

»7 

V.rcl.ÎB  .lll.pp* 

V. 

G, 

..3, 

,.4 

,4li  11 

Verllr.i;k™ 

!.. 

Qiieinoj-i.-D. 

3 

B 

8 

'7'7 

.38 

'57 

li.SgoJ 

VerUil.. 

C. 

Solomni. 

4 

>3 

8t 

r»39 

loi 

,lï 

,.I.  „ 

V;cq. 

V. 

Condi. 

5 

i« 

53 

Son 

89 

ïjlli. 

Vit.ly, 

c. 

Sd[qidCI. 

4 

>S 

77 

.6^3 

,35 

ijG 

si:;$ 

Vicux-Bermiin 

H. 

Bniltciil-S.-O. 

g 

q 

3R 

348> 

iiS 

«44 

Vieiu-ConJ*. 

V. 

Cond«. 

■  4 

5. 

4386 

>36 

11711  77 

Vieui-MfiDil. 

A. 

BtrlaliDDiil, 

'd 

78 

3f)g 

'§5 

4;..  !i 

VicT-Reng. 

A. 

Mnubeuçe. 

9 

a; 

91 

870 

87 

,i 

iQooî  91 

VUIcrria. 

A. 

Le  Qiiesnny-0. 

3G 

is 

.9, 

jVî' 

D. 

Arlcui. 

6 

45 

^iG 

53 

ÎIÏ. 

0. 

MwEhiennM. 

? 

>4 

4o 

t43 

i4 

^75..) 

ViDnMnJ-jpth. 

C. 

Cailiifïïi. 

S 

i5 

63 

i3B> 

160 

,.iJ4.1 

ViU.r^.>Ul.in. 

C. 

M.«comB. 

9 

77 

90S1 

i55 

iiB 

.4387  II 

ViIl..nh-On.t;.u. 

C. 

Clary. 

9 

i8 

"7 

,594 

180 

iSo 

.,î4!  •> 

TiU«r!i-Plo»ich 

C. 

Marfoing. 

r5 

4 

Â 

96 

5o 

„:47' 

Vill«.-Pol. 

A. 

5 

a 

63 

.507 

116 

•  5» 

1S770  « 
,3S.J  |l 

A. 

iu.:u.e,: 

91 

.36a 

"44 

VreT'"^"'' 

D. 

Marchic.me,. 

i4 

35 

1190 

107 

4<,iGa 

VïTcteriotthoT.. 

Dk. 

WorrahouLil. 

iS 

'9 

66 

g',  3 

9' 

80 

.444.  « 

W.I.,Bni« 

L. 

Ponl-i-Marcq. 

11 

7* 

9' 

„•!» 

W.lintonrr. 

C. 

Clary. 

S      ,, 

74 

.V 

■  48 

147191 

WltUri. 

A- 

Tr*lon. 

>S 

"9 

'5'? 

5i 

X 

411.!' 
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NOMS    DES 

> 

Ministres 

airei. 

Adjoints. 

Percepteurs. 

Gardes-cbainpêtres. 

• 

du  culte. 

■» 

aa. 

Gobrecht. 

VerbiUe. 

Leblon. 

Willory. 

re» 

Lenelet. 

Dbainaut. 

Bruneau. 

Gosset. 

• 

^7 

Bouiry. 
Hourdeau. 

Gadennc . 

Chardot. 

Macquart. 

rt. 

Boulogne. 

Baligand. 

Bourdon. 

sr. 

Douay. 

Desmons. 

Dclaloude. 

Weexteen. 

oufacourt* 

Guidez. 

Dubois. 

Delalondc. 

Raout. 

1 

Copiii. 
Delavigne. 

V.  NeuviUe-St.-R. 

Denimal. 

Capon. 

b«Dt. 

V.  BrUlon. 

Danican. 

Houdart. 

jmqae. 

Fin. 

Derisscber. 

W.  fieve!.. 

Deffrennes. 

lye. 

Masurel ,  Jonglez. 

Le!  eu. 
Deregnaucourt. 

H.  Nepveur. 

Noulet. 

* 

tu. 

Havez. 

Dutnoitier. 

Lemaire. 

Facq. 

iioy. 

Dorcbies. 

Larsonneur. 

Desrocbes. 

Bourgcois.Landouzy 

■je. 

Mullier. 

V.  Ascq. 

Bébagttc. 

DeiuouTeaux. 

art. 

Dupas. 

Dupont. 

Fromonl. 

Oliveau,  Tbieulet. 

z. 

Leropereur. 

Griffon. 

Lamorinière. 

Brilliaux. 

Destuynder. 

Gambien. 

Fouteyne. 

Jubcrl. 

1 

N 

V.  page  33 1. 

Pigalle. 

Doisy,  Gosset. 

N 

Sain. 

Menueveux. 

BT. 

Doison. 

Bourgeois. 

Pavot. 

lUget. 

Druesnes. 

Debaine. 

Derquenne. 

Boucly. 

• 

Ledercq. 

V.  Lesquin. 

Follet. 

Pinte. 

iuz. 

Gabelle. 

Blondel. 

Ricbir. 

Lenne. 

din. 

Duthoit. 

Musin. 

Devémy. 

Larabiu- 

ia. 

Dubois. 

Vassart. 

Gaffel. 

Oewasnie. 

ta. 

Coquelet. 

Brasselet. 

Quecq. 

Carpenlier. 

lUX. 

Desmoutiers,  Maton. 

Soufflet. 

Delsartr-Bea  u  va  is. 

Grassart. 

n. 

Lagersie ,  Bocquet. 

Auyssen. 

Leroy. 

Lobbedez ,  Brisse. 

ech. 

Lesueur,  Dupas. 

Drumez. 

Gailierand. 

Roasselot,Amén!e,  Labié' 

bart. 

Minaire. 

V.  Boussières. 

X.  François. 

Deroiubies. 

• 

Gérard. 

Bonce. 

Tretan. 

Cbrétienot,  Decarap. 

^7» 

Dutrieux. 

Huart. 

Dupont. 

Maricelle,  Gillard. 

irt. 

Grivillers. 

V.Mouchecourt 

Peugniez. 

Vilette. 

* 

Poulain.         , 

V.  Somain 

Truchet. 

Bourgois. 

Gilleron. 

Leisne. 

Del  al  onde. 

Delcroix  »  Dambrine 

Denis. 

Broux. 

Carron. 

Cndoux. 

f' 

Marlier,  Simon. 

Quiqueinpoix. 

Dutcmplc. 

Desenne. 

i. 

Lobry. 

Bécar. 

Legrand. 

Colpart,  Lecocq. 

ntier . 

Monier. 

Coquelet. 

Pierarl. 

Guery. 

• 

Jourdain, 

Cboquet. 

Tretan. 

Malbieu. 

;t8. 

Houzeaut. 

Vanreust. 

TaiUiar. 

Legrand. 

ikerckboTC 

Blanckaert. 

Maerten. 

Debavay. 

Dewaele. 

îs. 

Delbruyère. 

Delebaye. 

Cbardot. 

Davril. 

nier 

Taisne. 

Portier. 

Dutemple. 

Proyc,  Boussicz. 

1. 

Beaurént. 

Hannoteau. 

Cautel. 

Durai. 

â08 

TABLEAU 

STAT 

_^STIQIIE 

] 

"■■■^ 

NOM 

au  rl.fr-li..,i 

NOMBRE 

lOTia 

cou»....        1 

Jli 

1 

If 

1^ 

t 

-3 

1 

-s 

^ 

^ 

J_ 

lIL 

•?' 

Wiillcr). 

V, 

Val«icieni>.-N 

ID 

4.^  1    .94. 

>634<s) 

W.lb„-C.„,d, 

II. 

Haicbcoiu-L-N 

5 

a 

;.3;     6;, 

67 

60 

9*69  S 

c. 

C4rn:!r«. 

5 

9 

68       656 

66 

75 

779Jfa 

L, 

Lille- 0. 

U 

G 

6 

35;t 

<3o 

s55 

4Ê;|5  9I 

W.ndlBoiti  a  H 

D. 

Macchknu». 

3 

37 

809 

81 

.o3 

54i.ll 

WaunebniD. 

L. 

Cj.oing. 

4 

S 

4-s 

43 

34 

4G94« 

W,rp.i«_k-tr. 

A. 

L.0UH..OÏ.0. 

9 

6^ 

7" 

79 

7S<il4 

Vl-.rsnin-lc-r.lli 

A. 

L.Qu«noj-0. 

7 

Ï5 

65 

83. 

83 

.5, 

;3!)'E. 

Worheni. 

Dk. 

Honilichnotc. 

■} 

i£ 

74 

,589 

180 

»34 

igSgi  ;■ 

Wnrniloii-Bai  L. 

Quejnoj-!.-D. 

'9 

«89 

16 

w^ 

Warnélon-SuJ  L- 

Q.iesTiov-s.-D. 

3 

'9 

'9 

.53.  S. 

V. 

Bouchai,,. 

d 

«3 

5o 

567 

77 

73 

74M"' 

Wasquehai.   ' 

L, 

Roubaii. 

7 

7 

,758 

ijo 

>s. 

...4.  7> 

Wallin. 

Dh. 

Boorbourg. 

\ 

3i 

75 

.98 

.4358  S, 

WalLigni.a. 

A. 

Maubrusc*! 

h 

■3 

94 

,40 

ii 

46 

•^5706 

Watllgnies. 

L. 

Secli». 

5 

j 

7 

>i83 

.Go 

3o4 

14.SS  » 

WalUelos. 

L. 

Itoubiix. 

■4 

14 

;864 

4.5 

s  96 

48i4"  5* 

V. 

Baucbai,,. 

î 

sa 

.DE 

,^6 

3<>43  li 

V. 

BDi,fhi,in. 

.So 

555 

SG 

75 

6[]o  63 

W.viin. 

L. 

Ha„b°ut<]iii. 

3 

U 

i4 

)8,8 

191 

.37.4  <9 

Waiemmpi 

L. 

Lillf-S-0. 

»  !  7963 

4;<. 

437 

88^08  4: 

W«ier». 

D. 

Douai-N 

3 

3o      B94 

89 

.,395  « 

H- 

CmscI, 

5 

'7 

S>  '      Liu 

5; 

54 

6686.3 

Wervick-SiiJ. 

L. 

Qa«OQy-j-D. 

3 

'o 

.11       ,735 

i38 

97 

15683  .[ 

Wesl-Cappel. 

I)k. 

B«g,ies. 

g 

'9 

66  1    ,«06 

.05,8  88 

Wkrcî, 

L. 

La  Baaséc. 

^ 

'J 

>6 

3i 

44i8  •> 

Wiu'iKhitj. 

A. 

■WIdu. 

6 

'3 

ii6  ^   «97 

.65 

•7* 

.5646  44 

Willems. 

L. 

î 

'5 

.5      .0B8 

iSi 

1G6 

,39j3  ,S 

Willic. 

A. 

Tr*lon. 

5 

■3 

.rSl     5.6 

5i 

^93  Jl 

Winn^df. 

H. 

Sl^nyoorde. 

■5 

5i 

'445 

.15 

'•7 

Jj"    8 

WoniiliouJl. 

Dk. 

WonnLoudl, 

58 

38»8 

t43 

344 

477S4  •> 

WulTerd[i^he. 

Dfc. 

Boutbourg. 

34 

7' 

,i.ô 

4> 

56 

3854  39 

Wjld^r, 

Dk. 

B^E-M. 

'9 

63 

357 

35 

4396  5J 

ZciineLecIc 

Dk. 

Wor,«boudl. 

.875 

145 

i8t 

.5,4  iS 

H, 

rajsel. 

'7 

53 

43 1 

43 

s4 

7.8784 

Ziijdcoole 

Dk. 

Dunkwquï-E. 

83 

iq4 

:? 

tSo.  J< 

Z„i,p.e„.. 

Il, 

Ca„.l. 

iG 

55 

yS. 

9^ 

>5a33  61 

TABLEAU    STATISTIQUE. 


&09 


NOMS   DES 


Maires. 


Adjoints. 


Ministres 
du  culte. 


Percepteurs.   .  Gardes-champêtrcf . 


Mériaux. 
Bateraaa. 
Gourtecuisse. 
Catry. 
Lecocq. 
lleddebault. 
DcTTaux. 
Levêque. 
Desaunob. 
Lehoucq. 
Oheslem. 
t  Steux. 
De  Grimbry. 
Iftassart. 
Carnoyc. 
C.(*duMaîsaie] 
Bettremieux. 
Deslinsel. 
Lahiire. 
Deleporte. 
Lecherf. 
Gourdin. 
Looten. 
Van  Ëlslande. 
Duwel.  . 
Ckombart. 
Louis. 
Boutemy. 
Boultée. 
Wyckaert. 
Blanck*aert. 
Verçriete, 
Desmyttère. 
Vanhaecke. 
Walspeck. 
Bardoulant. 


Verni 


immen. 


Dumez,  Bar. 

Rauwel. 

Banse. 

Ledoux,  PoUel. 

Lesur. 

Bernard. 

Dreniaux. 

Dreumaux. 

Yandcnbiisr.he,  Brygo. 

Delbecque. 

Delebecque. 

Soyez. 

Cocheteux. 

Helleboid. 

Hubiuet. 

Wayniel. 

Asache,  MuUier. 

Cneminaix. 

Taplier. 

Pecquart,  Beaurepaire. 

Mourmantf  Crombet 

Caudrelier. 

Reumaux. 

Duflo. 

Duric. 

Debarge. 

Jouniaux. 

Masquelier. 

Cuisset. 

Bocket. 

Cornette,  Vasseur. 

Drieux. 

Verrii^le. 

Vanbaecke. 

Debaene. 

Jacquemet. 

Verdoncq. 


Delbarre. 

Mantel. 

Crêpin. 

Saint-Léger. 

Lansel. 

V.  Bachy. 

Lebon. 

Ravaux. 

Polaert. 

V.  Deûlémont. 

V.  Deûlémont. 

Lavecbin. 

Merlin. 

Becquart. 

V.  Damousies. 

Geeraert. 

Seingier. 

V.  Denain. 

V.Wasn.-au-B. 

Pollin. 

Cadet. 

Cbavatle. 

Yanderbaorrede* 

Roussel. 

VanbeTer. 

N.... 

Bonté. 

Prince. 

V.  Liessies. 

Bernast. 

Caillié. 

Cappelaerc. 

I  Outtier. 

{Leuréle. 

Pauwfls. 

V.  GhyTelde. 

Dederck . 


Parent. 

Duvet. 

François. 

Darcy. 

Danican. 

Gellé. 

Plucbart. 

Plucbart. 

Demasur. 

Messe  an. 

Messéan. 

Brasselet. 

De  Coupigny. 

Bourgois. 

Duménil. 

Follet. 

Leconte. 

Parent. 

Brasselet. 

Pivion. 

Bonnet. 

Dislère. 

Merchier. 

Messéan. 

Fleury. 

Huyghe. 

Staincq. 

Bcbague. 

Cautel. 

Carlier. 

Dezwarte. 

Bourgois . 

Debreyne. 

Dutil. 

Campagnie. 

Fonteyne. 

Merchier. 


Foucaut,  BrifFaut. 
Herreman. 
Galièque. 
De»Croi/«nx ,.  LofebvM 

Houdart,  Hacart. 

Durieu. 

Delcourt. 

DelcouTt. 

Cnockaert. 

Descamps. 

Miire. 

Dufour. 

Blanc. 

Fossaert. 

Jouniaux. 

Fouriiier. 

Meurisse,  Plouyicf. 

Rohart.  i 

Boubert.  i; 

Delesalle,  Labbt.  ^| 

Mollet,  Cornille. 

Gailler.  ^  > 

Decrocq. 

Debay. 

Vandewalle. 

Leroy. 

Jouniaux,  FlÀmenl* 

Watteaux. 

Becca. 

Lievin.  ^ 

Fa vr esse ,  Brenne.^ 

Hedin.  j| 

Renou.  i 

Vandeneeckhoutte^ 

Lannoye.  | 

Vansteenbergbe.   { 

BertelooL 

t 
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TABLE    ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈRES. 


Académie  de  Douai V^%^  334 

Adminisiralîons  financières 388 

Administration  militaire 3id 

Administration  municipale.  ..*....    s58 

Agens-voyers 4»5 

Agriculture 4^7 

Analyse  des  principaux  votes  da  con- 
seil général  en  i843.. rga 

Arrestations  faites  par   la  gendar- 
merie    477 

Art  vétérinaire 45 1 

Artillerie  (  directions  d*  ) 3 1 5 

Asiles  publics  d*a1iénés 41o 

Association  lilloise 368 

Assurances  contre  Tincendie 444 

Assurances  contre  la  grêle 446 

Assurances  maritimes 444 

Avocats.  (  f^oyezttihunaiiix  de  !.»•• 
instance.  ) 

Avocats  à  la  cour  royale.   «83 

Avoués,  {f^oyez  tribunaux  de  i.»* 
instance.  ) 

Avoués  près  la  cour  royale sS4 

Banque  de  Lille 4t>  i 

Belles  actions,  traits  décourage,  etc.  477 

Bibliothèques  publiques.. 35o 

Bottes  fîimigatoires  pour  les  noyés 

et  les  asphyxiés 4^9 

Bourses  de  commerce. 46 1 

Brevets  d'invention 457 

Budget  départemental a  39 

Bureaux  de  bienfaisance 37 1 

Bureaux  de  la  préfecture aSo 

Cadastre • 390 

Caisses  d'épargne 38  r 

Chambres  de  commerce 4^9 

Chambres  consultatives  des  man.'**  46o 

Chefs  d'institution 34 1 

Chemins  de  fer 4^9 

Collège  royal  de  Douai 335 

Collèges  communaux 336 

Comités  consultatifs 379 

Comités  d'instruction  primaire. ...  34 1 

Commerce.  —  Industrie 456 

Commissaires  de  police 967 


Commisf  aires-priseurs.  (  Voyez  tri- 
bunaux de  X.'*  injtance.  ) 
Commîss.  hist.  du  dép.  du Nord,page  36i 
Congrégations  et  communautés  reli- 
gieuses de  femmes 3Sa 

Conseil  général  du  département. . .  189 

Conseils  d'arrondissement*. iSil 

Conseil  de  préfecture 189 

Conseils  des  prud'hommes 3 1 1 

Conseils  de  salubrité  publique.  •    .  434 

Conseils  municipaux 958 

Conlribut.  directes  (direct,  des). . .  389 

Contributions  indir.  (direction  des) .  391 

Corps  royal  des  ponts  et  chaussées.  4*o 

Cour  royale  de  Douai aSx 

Culte  catholique 3i$ 

Culte  hébraïque •  •  334 

Culte  protestant 334 

Décanats 3i7 

Députés  du  département i85 

Dessèchemens 4*6 

Diocèse  de  Cambrai . .  3i6 

Dons  et  legs 477 

Douanes  (direction  des) 395 

■  de  Dunkerqiie 397 

de  Valenciennes 4oS 

Eaux  et  boues  de  Saint- Arnaud. . . .  44o 

Eaux  et  forêts  (administration  des).  4x5 
École  communale  de  sourds  muets 

à  Lille 349 

Ëcole  normale  du  département. . . .  34i 

Ëcolfs  primaires 34 1 

Ëcole  royale  d'artillerie  de  Douai. .  3i5 

Ëcoles  spéciales  communales 3(6 

Enfans  trouves  et  abandonnés. . . .  377 
Enregistrement  et  domaines  (direc- 
tion de  1' ) 4i> 

Ëpidémies 436 

Ëtat-major  des  places 3x3 

Ëtat  militaire  de  la  i6.*  division. . .  3f  t 

Fonderie  de  Douai 3i5 

Garde  nationale 973 

Gendarmerie  départementale 3i3 

Génie  (directions  du) 3x6 

Grandes  routes 4*' 


(  « 

Haras page  !\^\ 

HApîtaux  militaires ^19 

Hospices 369 

Hôtel  des  monnaies 419 

Huissiers.  (  Voye%  tribunaux  de  i  ,^* 
insiaace.  ) 

Imprimerie  et  librairie 356 

Instruction  primaire 34 1 

Instruction  publique 334 

Intendance  militaire. ...    •• 3i8 

Jardins  botaniques 35.S 

Journaux  et  écrits  périodiques. . . .    358 

Jury  médical 434 

Justices  de  paix<  (  f^o/ffz  tribunaux 
de  1.'*=  instance.  ) 

Xighe  télégraphi^oe 433 

bstc  '^ecloràle^ *  186 

Longèvit^^ .....;. ràS» 

Mairies s58 

Maison  centrale  de  détent.  de  Loos.   38^ 
Maison  de. santé  pour  le  tr  item  eut 

des  vénrricnnes 444 

Maîtres  de  pension 34 1 

Marais  de  TÉpaix  et  de  Bruay 499 

Marine '*i\^ 

Mines  (le  fer 43  a 

Mines  de  houille 43o 

Moërrs 4^7 

Monts-de -piété • 3^8 

Musées 353 

Mavigaiion 4^6 

Néctologie 469 

Notaires.  (/^o)ie:i  tribunaux  de  i.'* 
instance.  ) 

ISolaires  des  hospices,  etc 379 

Notice  sur  les  principales  bibliothèques 
particulières  du  départenienl  Ju  INord, 

par  M.  Le  Glay 11 

Notice  sur  l'histom,  les  progrès  et  l'ave- 
nir de  l'industrie  du  fer  dans  le  dépar- 
tement du  Mord,  par  M.  Comte.     91 

Octrois 370 

Ordre  judiciaire .^ 281 

Ordre  politique 1 85 

Organisalioii  administrative 189 

Organîs  ition  financière 390 

Pairs  rie  France  appartenant  au  dc- 

partemenl i85 

Poids  et  mesures 4»^ 


P»a 


c  436 


Police  sanitaire 

Po|)uIation i ^g 

Postes  aur  lettres 417 

Poudres  et  salpêtres., 3 18 

Prairies  de  Chàteau-l* Abbaye  et  de 

Mortagne 4  ta 

Préfecture 1 89 

Prisons 385 

Haceveurs  mnmcipaax 9^0 

Récoltes  en  crains  de  Tannée  i843.   448 

Revenus  communaux. ...  « 269 

Roules  départementales 4s'i 

Routes  royales. .•••. 4>i 

Salles  d'asile 345 

Santé  publique 434 

Sciences  et  arts 346 

Sccoiirs  publics.  ..■ 369 

Société  «maritable  de  St.-François- 

Aégis ,  à  Lille. 384 

Sociétés  d'.igriculture 459 

Société  de  charité  maternelle 384 

Société  d^horticullure.. 455 

Société  de  médecine 366 

Sociétés  savantes 36o 

Sous-préfcclures s54 

Suicides. 47^ 

Tabacs 394 

Tableau  des  iucend.  arrivés  en  1 843.  479 

ThéAlrcs 355 

Travaux  communaux p^s 

Travaux  d'hospices ^75 

Travaux  ;  ublics • . . .    43» 

Tribunaux  de  commerce 3io 

Tribunaux  de  première  instance  : 

■  Dunkcrque aS4 

•  Hazebrouck 987 

Lille 89  r 

Cambrai S196 

Avesnes 3oo 

-  Douai 3o4 

•  Valeiiciennes.. 3o6 

Tribunaux  de  simple  police.  (  Voyez 
tribunaux  de  !.'<=  instance.  ) 

Vaccine 437 

Vallée  de  la  Haute-Sailibre 4*9 

Vallée  de  la  llayne  et  de TEscaut. . .   4*8 

Vallée  de  la  Scarpe 4«8 

Watteringues ••••.   4»7 


i 


■•v 


•\ . 


-1.  -  ^ 


■-^i^' 


->. 


